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13745. — A M. CRETET, mixistrk de L'iNréRiKCR , a paris.
Bajonne. 15 avril 1808.
Monsieur Cretet, je désire encourager le commerce des places maritimes avec les colonies françaises et espagnoles , rendre de l'activité a nos ports , faire arriver en France des denrées coloniales , et aux colonies les deux objets de première nécessité pour elles , c'est-à-dire le pain et le vin. Voici le mode que j'ai jugé le plus convenable pour obtenir ces résultats. Je désirerais qu'il se formât à Bordeaux, la Rochelle, Nantes, Suint-Malo, Granvilie et le Havre, des compagnies dont les actions seraient de 5, de 10 ou de 15,000 francs, et qui feraient des e\|)éditions soit avec des bâtiments tout construits, soit avec des bâtiments que l'on construirait à cet effet, les uns et les autres bons marcheurs et de 150 à 300 tonneaux. licurs cargaisons seraient composées ainsi que la compagnie le jugerait à propos. Pour former de telles compagnies l'emploi de mon autorité est inutile; mais voici comment elle peut intervenir, et quels sont les encouragements que je veux donner : 1° je prendrai, pour chaque armement, le tiers des actions; 2^ la marine payera, sur chaque bâtiment, le passage de 10 à 20 conscrits, qui iront renforcer les corps qui sont aux colonies, et qui renforceront en même temps l'équipage des bâtiments pour le service des canons qu'ils auront, aGn de n'avoir rien à craindre des petits corsaires ; 3" la marine prendra depuis "20 jusqu'à 50 tonneaux de chaque chargement; elle les emploiera à envoyer des farines ou des objets d'artillerie. Elle payera le fret au moment dû départ, de sorte que, si le bâtiment est pris, elle perdra sa marchandise et le fret qu'elle aura payé. La proportion des tonneaux que prendra la marine ne pourra excéder le sixième du tonnage de ces
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bâtiments. Ces eneourageraents sont tds que j'ai liea d'espérer qu ils cnga^ieront à faire beaucoup d'expéditions. La chambre de commerce de Bordeaux, à qui j'ai parlé de ce projet, va créer des actions pour deux millions , et chercher dans son port ou faire construire dans ses chantiers quinze [[oëlettes capables de porter 3 ou i,000 tonneaux ; elle les expédiera pour la Guadeloupe, la Mirtiaicfue et Cayenae. Il est bien entendu que les expéditions ne partiront que dans le temps des longues nuits, qu'on les préparera pendant Tété, et qu'elles ne mettront à la voile qu'à la fin de septembre ou au commencement d'octobre, pour être de retour avant la fin de mars. Je pense que la Rochelle, Saint-Malo et Granville pourront expédier chacun trois bâtiments; Xantes et le Havre, chacun cinq; ce qui fera une trentaine de bâtiments, ou G à 7,000 tonneaux, et une valeur d'armement de quatre à cinq millions. Il est probable que je ne perdrai rien à cette opération, puisque je m'intéresserai à tous ces armements. Si la moitié seulement des navires réussissait et rentrait dans les ports , je retrouverais les capitaux que j'y aurais mis. Pour les expéditions k faire au Havre, parlez à Begouen; lui et Foache peuvent se mettre à la tête de cette opération. Ecrivez aussi aux négociants les plus accrédités de Xantes, de la Rochelle, de Sainl-Malo et de Granville. Ayez soin de leur recommander le secret. Engagez-les à mettre en construction de bons marcheurs, s'ils n'en ont pas. On peut porter l'opération jusqu'à soixante bâtiments, c'est-à-dire 12,000 tonneaux, s'il y a des facilités pour cela. 11 est bien entendu que je ne veux être pour rien dans la direction et l'administration de ces expéditions. Conférez avec le ministre de la marine , afin qu'il sache ce qu'il peut donner en chargement dans les différents ports. H expédiera probablement du vin et des farines, de Bordeaux; des ancres et des objets d'artillerie, du Havre, etc. Je n'ai nommé ni Anvers ni Dunkerque, qui me paraissent trop immédiatement sous le canon de l'Angleterre '
Sapolèoh,
D'après U copie. Archiifs de la marine.
lîHiO. — A JOACHIM, GRAND-DUC DE BERG,
I.IEUTRNANT DR I.'kUPERELR R\ KSPAGXK , A UiDRID
Rayonoc. 15 arril IKON
Je reçois votre lettre du 1 1 avril à onze heures du soir. Le général
^ En application des idées émises dans cette lettre, deux décrets notamment ont été reindus, en date Hn 30 avril itM)8, fun pour le port de Bordeaux, cl Tantre pour le port de Bayonne.
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Reille doit être arrivé. Le prince des Asturies était le 14 à Vittoria. Monthion, que je vous ai expédié, Tayant rencontré, Ta vn; il était douteux s*il se rendrait ou non à Tolosa. Cependant il devait s*y rendre samedi. Laissez à Bessières les fusiliers de la Garde. Reposez bien vos troupes. Demain je vous expédierai un ofBcier. Savary est ici depois hier.
La division du général LasaHe , ayant plusieurs régiments de trèsbelle cavajerie, va arriver ici. Vous connaissez mes intentions; elles sont immuables. 11 est inutile que j'entre dans d'autres détails.
Je vois avec plaisir qu'à mon arrivée il n y aura plus de gale, que les différents détachements seront réunis , et que vous aurez vos vivres assurés pour deux mois.
Jai ici 100 caissons chargés de munitions à canon et d'infanterie; je les ferai escorter par la division Lasalle et 4,000 hommes d'infanterie.
J'ai ici réunis 500 mulets embrigadés ; on va les charger de cartouches, et les faire partir à fur et mesure.
Il parait que vous avez à Madrid beaucoup de fusils ; vous devez vous ee servir pour armer vos trempes, ainsi que des munitions que fous avez à Ségovie.
Il faut que vous teniez en règle votre magasin de deux millions de rartonches à Madrid, afin que vous puissiez en distribuer cinquante à chaque homme.
S'il y avait des mouvements en Espagne, ils ressembleraient à ceux q«e BOUS avons vus en Egypte. Ainsi donc il (aut tenir vos troupes Fémries, et faire marcher les convois en grande force.
Je vous ai fait connaître que les points importants étaient Aranda, Baitnigo, où il fallait avoir des magasins de cartouches et de vivres. J'ai appris avec plaisir que les ofliciers se tenaient resserrés dans les mêmes quartiers et bien en mesure. Tenez la main à ce qu'aucun homme isolé ne marche, et réitérez l'ordre à Aranda qu'on les retienne tous et qu'on ne les fasse marcher que par colonne de ^00 hommes. Vous ne sauriez trop veiller à cela.
D'après U aiiaale. Arcbivts ée KEmpire.
13747. — A JOSEPH NAPOLEOX, UOl DE NAPLES, a naplbs.
Bayonne, 15 avril 1808.
J'ai reçu votre lettre, celles de la reine de Naples, de Charlotte et <ieZéBaide.
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Vous ne me pariez plus de ramiral Gaoteaame. Il y a cependant longtemps qu'il a dû partir. Il est vrai que les vents du nord -est régnent dans cette saison.
' Je suis à Bajonne depuis hier: L'infant don Carlos y est aussi. Jo ' nai pas pu le voir, ce prince étant tombé malade la veille de mon arrivée.* J'attends le prince des Asturies, qui a pris le nom de Ferdinand Vil ; il est sur la frontière. J'attends aussi l'infortuné Charles 1\ I et la reine. ^
Le grand-duc de Berg est a Madrid. Le général Dupont est à Tolède.
J'ai des divisions à l'Escurial et à Aranjuez.
Napolkon.
D'après l'eipédition originale comm. par les héritiers da roi Joseph.
mXISTRB DK LA UAMHE , A PARIS.
Bayonne. 10 arril 1808.
Monsieur Decrès, j'ai vu en grand détail le port de Bayonne. I^es vaisseaux de 7i, comme ceux d'Anvers, pourraient y être construit:> et conduits jusqu'à la barre. Le passage de la barre dépendrait des événements. Il y a des exemples de vaisseaux suédois, tirant 18 pieds d'eau, qui y ont passé : cette barre est très-mobile. Cependant, s'il était possible d'alléger le vaisseau avec un chameau, le passage serait facile. Il peut y avoir de l'avantage a ces constructions, puisque les bois ne peuvent être transportés à Rochefort. Mais cela est, d'ailleurs, une circonstance très-secondaire. Je désire que vous me fassiez un rapport là-dessus. Je ne sais par quelle bizarrerie les travaux du port sont dans les mains des ingénieurs militaires, que cela ne regarde pas. Je ne pense pas qu'il soit de mon honneur d'abandonner les grands travaux qu'on a faits depuis quatre-vingts ans, lorsque avec une somme de 4 à 500,000 francs je puis me promettre de grands avantages de ces travaux. Jusqu'où le prolongement des jetées doit-il être fait? Cela détruira-t-il la barre?
J'ai trouvé à Bayonne deux gabares de 2 à 300 tonneaux, tirant 12 pieds d'eau , chargées. Elles ne trouvent pas tous les jours la facilite de sortir. Rien n'est plus mal entendu que ce service, et, en jetant un coup d'œil sur ces détails, je ne suis pas étonné que la marine me dépense cent millions et que rien ne réussisse dans mes arsenaux. Im Moselle est une gabare de 2 à 300 tonneaux ; elle porte 3,200 pieds cubes de bois , et fait un voyage par an de Bayonne à la Rochelle.
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Ainsi donc, pour avoir 3,200 pieds cubes de bois, qui valent 12,000 francs, transportés de Rayonne à Rochefort, j^entretiens un bâtiment qui, en agrès, réparations, me coûte au moins 3,000 francs par an, qui exige quatre ofGciers et cent seize marins, qui doivent me coûter au moins 80^000 francs pour vivres, solde et habillement. Pour avoir donc 3,200 pieds cubes de bois, je dépense 83„000 francs par an , c*est-à-dire 24 francs par pied cube , et je n*ai pas même la consolation de former des marins, car ces bâtiments, comme vous voyez, ne naviguent pas et ne font qu un voyage par an. A cette perte il faut ajouter que les 100,000 pieds cubes de bois que produisent le bassin de TAdour et les Lundcs ne trouvent point d'écoulement parles mauvais moyens qu'on prend. Si, au lieu de cela, on laissait les gabares désarmées dans le port de Rochefort, afm d'être employées en temps de paix pour le service des colonies , et qu on se servît des allèges de Nantes, qui ne tirent que 7 à 8 pieds d'eau, on transporterait le quadruple de bois. Enfin on transporterait la quantité qu'on voudrait par les caboteurs , même les bois longs , de Rayonne à Rochefort, en leur donnant une légère indemnité. J*ai remarqué qu'il y avait sur ces gabares d'anciens matelots; leurs équipages sufGraient pour armer un vaisseau. Quand j'ai évalué 83,000 francs la dépense qae me coûtent ces gabares, je n'ai pas calculé le danger qu'elles courent d'être prises. L'année passée, j'en ai perdu trois. Je n'ai pas compté non plus le renouvellement des agrès, coûtant 150,000 francs, qui, étant usés en dix ans, forme encore 15,000 francs. Mais, dirat-on, on faisait cela en 1782 : sans doute; mais les circonstances étaient bien différentes ; on était en paix , on sortait comme on voulait. Quand on voit ces bâtiments, il n'y a qu'une seule chose qui reste, c'est l'idée qu'ils puissent faire un voyage sans être pris. De Rayonne à Rochefort ils n'ont pas de protection. Ils sont énormes et marchent d'autant plus mal qu'on y a mis des pièces de 6 au lieu de pièces de 4. Us marchent mal, parce qu'ils sont mal construits , parce quils n'ont pas assez de bau. Les marins sont toujours étonnés qu*on ne construise pas les gabares sur le modèle de la Lionne, qui sert (f amiral à Rochefort. Elle portait 6,000 pieds cubes de bois au lieu de 3,000, tirait 6 pieds d'eau, et marchait comme une frégate. En général, je vois que dans tous les ports on fait les mêmes plaintes. Les bâtiments se comportent mal à la mer, parce qu'ils n'ont pas assez de bau. Je demande que les ingénieurs mettent leucs plans dans leur poche, et que l'on construise des gabares sur le modèle de il Lionne/ qu'elles soient réser\'ées pour le Nord , et pour s'en servir en temps de paix, et pour des ports où il n'y a pas de barre; que les
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Irousporls de Bayonuc à Koclicfort surtout ne se («isseot que par de»^ allèges coniuie celles de Nantes , tirant 7 à 8 pieds d'eau» ayant peu d'équipage et portant une grande quaBlilé de bois ; et qu enfin on livre, s il le faut, ces transports à lindustrie particulière.
Le port de Bayonne n'est presque jamais bloqué. Des corvetles> et des avisos pourraient en partir pour les iles sans danger ; cependant il n y en a pas un. il devrait toujours y avoir trois ou quatre corvettes ou bricks pour expédier des troupes et des avis aux colonies. De là j'ai été à farsenal ; j'y ai vu une assez grande quantité de bois, et ce qu'on avait fait de deux vaisseaux de guerre. Les pièces du Vénitien sont prêtes depuis un an. l'ai vu en constructioa deux très-mauvaises gabares , à la place desquelles on aurait pu mettre deux frégates on au moins deux corvettes ou bricks, qui, sortant de Bayonue et ayant les ports d'Espagne pour refuge, pourraient croiser avec succès ou se porter partout où il serait nécessaire. J'ai vu 15 i 20,000 pieds cubes de bois pourri, parce qu'il est là depuis un temps immémorial. Il faut achever ces deux mauvaiieft gabares ou les ôter du cbantier, et mettre deux corvettes iiraui 1 i ou 12 pieds d'eau, el quatre ou cinq bricks , qu ou pourra facilement mettre en anneinent pour voyager aux colonies, il serait aussi à propos d'y construire deux frégates pour utiliser ces bois qui coûtent si cher à transporter, et qui, ne Tétant pas, se pourrissent.
Le commerce de Bayonne demande, avec raison, que um cabotege avec le Portugal soit protégé. Si ce cabotage était protégé au passage des trois caps, il irait alimenter le Portugal eu vins et en blés, et rapporterait en retour des sucres et autres denrées à Bayonne. Je désire donc que vous chargiez un capitaine de frégate intelligent de se rendre à Bayonne ; que vous mettiez sous ses ordres quatre ou cinq bâtiments d'une force supérieure aux péniches et goélettes , avec lesqoeU il ira prendre station pour favoriser le passage des caps de Bayonne à Lisbonne. Cet officier pourrait prendre langue à Bayonne, aller visiter les lieux par terre , et revenir prendre le commandement de ces bâtiments. Vous pourriez, pendant ce temps, lui préparer son armement à Bordeaux, Bayonne ou Rochefort. Vous devez sentir l'immense avantage qui résulterait pour la France et pour le Portugal de cet établissement de cabotage. Si l'on peut tenir des frégates sur les points où le cabotage peut être protégé, il faut y en diriger trois, ea attachant à chaque frégate un brick et trois ou quatre péniches. ie crois vous avoir écrit que le cabotage de Bordeaux ne dépendait que du passage des caps, où il avait besoin d'être protégé. Je dois «youter qu'il faut à Tembouchure de la Gironde deux frégates et deux
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bricks, qui feraient one division de quatre bàlioients de guerre, commandés par un officier qui aurait TauionsatioB de les faire sortir quand il le jugerait nécessaire. Cela aurait Tavantage de maintenir libre rembouchore de la Gironde et de favoriser le commerce. Avec Fargent que coûte le transport des bois de Bayonne à Rodiefort, on en aurait une grande quantité dans la Garonne y et on approvisionnerait Rochefort comme on voudrait.
La marine a beaucoup de choses à faire. 11 faut tout voir par vous* même, et raisonner dans le sens de notre situation. On pourrait avoir de grandes économies, faire beaucoup de travaux, et donner du soulagement au commerce.
NâPOLBO^i.
D'^rès l'original comm. p«r M"** la duchesse Decrès.
MAJOR GÉNÉRAL DE LA GRANDE ARMÉE, A BAYONNE
Bayonne. 16 avril 1808.
Demander un mémoire sur les trois provinces de la Biscaye. Quel est le capitaine gcncral? ou se tient-il? Quels sont les commandants soos ses ordres? où se tiennent-ils? Quelle est l'organisation civile de re pays? Où est Tintendant géjiéral? quel est-il? Ses subdclégués? où se tiennent-ils? L'organisation des états? où s assemblent-ils? leur nombre? lorsqu'ils ne sont pas réunis, qui les représente? Où se tient la dépu talion?
Recommander au général Vcrdier de ne point laisser isolé ancun détachement, infanterie ou cavalerie ; de s'organiser bien fortement à Vhoria avec sa 1" brigade, d'où pourront, au besoin, partir des colonnes mobiles. Sa 2* brigade viendra prendre de suite position à Uemani , où , au besoin , elle pourra être renforcée d'une partie de la garnison de Saint-Sébastien. Il laissera seulement au poste un gendarme et deux hommes de cavalerie sous la responsabilité de l'alcade, pour lai prêter main-forte ainsi qu'aux maîtres de poste, et avoir la police des hommes isolés. On fera comprendre au gouverneur général de la province et aux alcades que ces hommes ne sont que pour protéger et avoir la police sur les derrières.
A II. le maréchal Bessières : que les seuls points où il doit avoir des Français sont Vitoria, Aranda, Burgos et Hemani; qu'il placera des détachements avec quinze jours de vivres dans les postes (tels que Pancorbo) à l'abri d'un coup de main; qu'il concentrera toutes ses tnmpes ; qu'il retirera les hommes de l'hôpital de Valladolid pour les.
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porter 8ur ceux de Burgos, Aranda, etc., à Vexception d'une centaine qu'on ne pourrait transporter, et qu'on y laissera sous la responsabilité espagnole; qu'à Valladolid continuera à rester le commandant de la place avec 12 hommes et un piquet de cavalerie (lui recommander les hommes isolés, surtout de la Garde impériale); qu'à Rurgos se porteront ceux depuis Vitoria à Burgos ; à Madrid , tous ceux depuis Lerma à Madrid. Que l'Empereur approuve la nomination du général Frère au commandement de la division à Aranda, poste important et qu'il faut garder soigneusement. Réunir sous ses ordres les divers bataillons de marche. Avoir au moins à Aranda 1,200 hommes d'infanterie, 5 à GOO hommes djC cavalerie et quatre pièces de canon de la division Merle.
Que le général Verdier continuera à être sous les ordres du maréchal Bcssières, mais ayant la police de la province de Biscaye , composée de Guipuzcoa, Alava et Biscaye proprement dite; il n'y a que la seule place de Saint-Sébastien. Que le général Verdier prenne connaissance de l'organisation de la province, des hommes en place ou qui ont de l'influence, aiin d'agir au besoin en conséquence. Sa 1'* brigade, à Vitoria; sa 2*, à Hernani, comme il a été dit. Faire connaître ces dispositions au maréchal Bessières.
C'est le moyen d'être partout, puisque en deux marches on peut se porter sur tous les points avec des forces imposantes. Point de garnisons ; point de petits paquets. Quant au chemin d'Aranda à Madrid, il y aura le point de Buitrago , oii sont des magasins et un hôpital : le grand-duc y tiendra 1,000 hommes en infanterie et cavalerie avec deux pièces de canon pour tenir les communications.
Les hôpitaux à Saint-Sébastien, Burgos, Aranda et Vitoria; aucun homme souffert entre ces points ; les soldats isolés seront sur-lechamp dirigés sur le plus près. Rendre les généraux responsables des hommes isolés, les retenir dans les corps et les y mettre en subsistance.
Que le maréchal Bessières, les généraux Verdier et Frère se portent sur le pays ou village qui pourrait s'insurger ou qui aura maltraité des soldats et des courriers ; y faire un grand exemple. Une fois dans une campagne un terrible exemple, comme j'ai fait à Bignasco en Italie, suffira.
Le maréchal Bessières jugera s'il ne serait pas à propos de réunir les escadrons provisoires dans les quatre régiments provisoires. Ces escadrons, mal organisés, rendent peu de services, d'autant que 1,000 hommes du général Lasalle arrivent à Bayonne. L'intention die l'Empereur est que le maréchal Bessières ait le commandement
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des trois provinces, Navarre, Biscaye et Vieilie-Castille. Dans la province de la \avarre, il y a le général d'Agoult avec sa brigade; on tiendra bonne garnison dans la citadelle de Pampelunc, qui, dominant la ville , en rend toujours maître ; dans celle de la Biscaye , le général Thouvenot est chargé de Saint-Sébastien.
Tous les hommes isolés seront retenus à Bayonne. Après trois jours de repos , avec des cartouches et bien armés , ces hommes seront dirigés sur Saint-Sébastien , de manière à porter les bataillons de la réserve à 1,000 hommes chacun, et avoir une colonne mobile, commandée par le colonel Pépin, de 1,200 hommes d'infanterie, 50 hommes de cavalerie et quatre pièces de canon.
A Hernani, la 2* brigade du général Verdier, composée du 3* escadron de marche des cuirassiers, du 13* provisoire d'infanterie et de trois pièces de canon. A la télé de cette colonne sera le général Ducos, qui partira de Bayonne le 18; le 17, au soir, le major général prendra là- dessus mes ordres. Cette brigade sera renforcée du 14* régiment provisoire (qui doit arriver le 1 4 à Bayonne, y rester UD jour et prendre mes ordres avant le départ) , et d'une compagnie de 100 Basques, s'il est possible de la former. Le général Verdier, avec sa l'^ brigade et douze pièces de canon, 3 à 400 hommes de cavalerie qui forment à présent les postes dans les relais depuis Irun, se tiendra à Vitoria; sa 2* brigade, ainsi que la garnison de Saint- Sébastien , sera spécialement chargée de la Biscaye.
Enfin M. le maréchal Bessières se tiendra à Burgos avec les deux régiments de fusiliers de la Garde, huit pièces de canon de la Garde, la 1" brigade du général Merle avec huit pièces de cette division, le 1" régiment de marche, la brigade Gaulois. Toute la cavalerie de la Garde, entre Vitoria et Burgos. KnOn le général Frère se tiendra à Lerma avec trois bataillons de marche, différents escadrons de marche et les quatre régiments de marche du général Lagrange. Le maréchal Bessières est maître d'établir des troupes dans ces quatre points, Hernani , Burgos , Aranda et Vitoria ; il n'y aura point de Français ailleurs, à l'exception d'un poste à l'abri d'un coup de main, que l'on pourra occuper. On pourra laisser quelques capitaines ou liratenants pour commander les points importants, avec ordre de le replier vers la masse en cas d'insurrection générale.
On fera connaître à M. le maréchal Bessières et au général Verdier ((■e j*irai en Espagne à la tête de la division Lasalle , composée de fKlques milliers d'hommes. On laissera les chevaux aux relais. Ans Ions les pays quelconques , en tenant les principales villes ou pasiesy on les contient facilement, en ayant sous sa main les évoques,
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les nui^istrals, les priocipaux propriétaires^ qui sont intéressés à maintenir Tordre sous leur responsabilité.
Au maréchal Bessières : tenir à Madrid des corps nomWeux de la Garde ; c est là que les événements se passeront. C'est là le centre des Espagnols. Autour de cette capitale se trouvent les grandes plaines.
Dépôts de cartouches à Burgos , Aranda , Vitoria et Buitrago , et y faire venir des vivres et du biscuit. 300,000 rations de biscuit à Vitoria, autant à Burgos, Aranda et Buitrago. Ces mesures doivent s'exécuter sous dix jours, par gradation et sans secousses , rieo n'est pressé ; mais cependant plus tôt si des insurrections se manifestaient
D'tprès U minale. Dépôt de U guerre.
13750. — A FERDLXAND, PRINCE DES ASTURIES. a vitoeu.
Bayoooe. 16 ttril 1808.
I^lon Frère, j'ai reçu la lettre de Votre Altesse Royale. Elle doit avoir acquis la preuve, dans les papiers qu'elle a eus du Roi son père, de Tintérét que je lui ai toujours porté. Elle me permettra, dans la circonstance actuelle , de lui parler avec franchise et loyauté. En arrivant à Madrid, j'espérais porter mon illustre ami à quelqoes réformes nécessaires dans ses Etats et à donner quelque satisfaction à l'opinion publique. Le renvoi du prince de la Paix me paraissait nécessaire pour son bonheur et celui de ses sujets. Les allures do Nord ont retardé mon voyage. Les événements d'Aranjuez ont eu lieu. Je ne suis point juge de ce qui s'est passé et de la conduite dn prince de la Paix ; mais ce que je sais bien , c'est qu'il est dangereux pour les rois d'accoutumer les peuples à répandre du sang et à se faire justice eux-mêmes ; je prie Dieu que Votre Altesse Royale n'en fasse pas elle-mome un jour l'expérience. U n'est pas de l'intérêt de l'Espagne de faire dn mal à un prince qui a épousé une princesse du sang royal et qui a si longtemps régi le royaume. 11 n'a plus d'amis : Votre Altesse n'en aura plus, si jamais elle est malheureuse. Les peuples se vengent volontiers des hommages qu'ils nous rendent. Comment, d'ailleurs, pourrait-on faire le procès au prince de la Paix sans le faire à la Reine et au Roi votre père? Ce procès alimentera les haines et les passions factieuses : le résultat en sera funeste pour votre couronne. Votre Altesse Royale n*y a de droits que ceux que lui a transmis sa mère ; si le procès la déshonore. Votre Altesse déchire par là ses droits. Qu'elle ferme l'oreille à des conseils faibles et per-
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liiies. Elle n a pas le droit de juger ie prince de la Paix ; ses crimes, si on lui en reproche, se perdent dans les droits du Irène. J'ai souvent manifesté le désir que le prince de la Paix fût éloigné des affaires ; Famitié du roi Charles m'a porté souvent à me taire et à détourner les yeu\ des faiblesses de son attachement. Misérables hommes que nous sommes! faiblesse et erreur, c'est notre devise! Mais tout cela peut se concilier. Que le prince de la Paix soit exilé d'Espagiîe, et je lui offre on refuge en France. Quant à l'abdication de Charles IV, elle a euliea dans un moment où mes armées couvraient les Espugnes, et, «a yeux de l'Europe et de la postérité , je paraîtrais n'aivoir envoyé tant de troupes que poor précipiter du trône mon atlié et mon ami. CoBUDe souverain voisin, il m'est permis de vouloir connaître, avant de reconoaitre eetle abdication. Je le dis à Votre Altesse Rofale, aux Eêpagnois, au monde entier : Si l'abdication du roi Charles est de por mouvement, s'il n'y a pas été forcé par l'insurrection et l'émeute (TAraBJuez , j€ ne fais aucune difficulté de L'admettre , et je reconnais Votre Altesse Royale comme roi d'Espagne. Je désire donc causer avec elle sur cet objet. La circonspection que je porte depuis un mois daos ces affaires doit lui être garant de l'appui qu'elle trouvera en BK>i, si, à son. tour, des factions de quelque nature qu'elles soient venaient a Tînquiéter sur son trône. Quand le roi Charles me Gt part 4e révénement du mois d'octobre dernier, j'en fus douloureusement iSedé, et je pense avoir contribué, par les insinuations que j'ai faites, à la bonne issue de l'affaire de l'Escurial. Votre Altesse Royale avait bien des torts, je n'en veux pour preuve que la lettre qu'elle m'a coite, et que j'ai toujours voulu ignorer. Roi à son tour, elle saura combien les droits du trône sont sacrés : toute démarche près d'un MNncrain étranger de la part d'un prince héréditaire est criminelle. Le mariage d'une princesse française avec Votre Altesse Royale, je le licBscoaCûiine aux intérêts de mes peuples, et surtout comme unecir- Mutanee qui m'attacherait par de nouveaux liens a une Maison dont je Bai eu qu'à me louer depuis que je suis monté sur le trône. Votre AbeMe Royale doit se défier des écarts des émotions populaires. On |oiiTa commettre quelques meurtres sur mes soldats isolés , mais la tmt des Espagnes en serait Le résultat. J'ai déjà vu avec peine qu'à Valrid on ait répandu des lettres du capitaine général de la Catalogne et lût tout ce qui pouvait donner du mouvement aux têtes. Votre îhoie Royale connaît ma pensée tout entière. Elle voit que je flotte <ike diverses idées qui ont besoin d'être Gxées. Elle peut être certaine fK,datts top« 1^^ cas, je me comporterai avec elle comme envers le ki iSD père. (, elle croie à mon désir de tout concilier et de trouver
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des occasions de lui donner des preuves de mon affection et de ma
parfaite estime.
Nafolbox.
D'aprèf U copie da registre du maréchal duc d'Ulrie.
COMMANDANT DE LA GARDE IMPÉRIALE B.\ ESPAGNE, ETC., A BtRGOS.
Bayoone. 16 avril 180H.
Mon Cousin, le major général vous aura fait connailrc mes intentions. Je désire que mes troupes soient centralisées dans les quatre' points de Hernani, Vitoria, Burgos et Aranda. J envoie à Hcmani le général Ducos avec le 3' escadron de marche de cavalerie, une brigade de régiments provisoires et six pièces de canon que j*ai fait organiser à Bayonne; ce qui compose une fort belle brigade, qui sera la seconde de la division Verdier. 11 ne sera fait aucun établissement à Hernani ; les hôpitaux et les magasins seront établis dans la place de Saint- Sébastien. Cette brigade du général Ducos sera augmentée, si l'occasion Texige, d'une colonne mobile tirée de Saint-Sébastieu, que commandera le colonel Pcpiu. Cette colonne serait de 1,200 hommes et de deux pièces d'artillerie. Le général Verdier avec ses douze pièces d'artillerie, sa 1'' brigade et 2 ou 300 chevaux, gardera Vitoria; il aura le commandement de la Biscaye et prendra des mesures pour assurer la tranquillité de cette province. Tous les hommes isolés se rendront à Saint-Sébastien, pour être mis en subsistance dans les bataillons; aucun ne passera Vitoria ni Burgos. Recommandez bien aux commandants de place d'y porter la plus grande surveillance et mettez en subsistance les hommes isolés dans les bataillons de marche que vous avez.
Entre Hernani et Vitoria il n'y aura aucun hôpital ni dépôt; tout sera évacué sur Saint-Sébastien. Entre Vitoria et Burgos il n'y aura aucun hôpital, ni établissement, ni poste français; tout sera à Vitoria ou à Burgos. Vous réunirez à Burgos toutes vos troupes , en laissant à Aranda 1,800 hommes d'infanterie, de cavalerie et d'artillerie. U f aura aussi à Saint-Sébastien, Vitoria, Burgos et Aranda, des magasins de vivres, de biscuit, de cartouches, et des hôpitaux. Tenant ainsi les capitales, le pays restera tranquille, et, s'il était agité, quelques colonnes mobiles tombant sur le lieu, et y faisant des exemples sévères, y rétabliraient la tranquillité. Vous pouvez laisser entre les différents points de réunion quelques gendarmes avec des soldats espagnols, es faisant connaître qu'ils sont là pour faire respecter les alcades et
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maiotenir la police. Laissez également des commandants de place dans les lieux où ils seraient nécessaires pour faire respecter les alcades.
Faites évacuer tout ce qui est à Valladolid sur Burgos et TEscurial, en y laissant un commandant d^armes qui puisse avoir Tceil sur tout ce qui s* y passe.
Vous laisserez mes relais, en employant mes escortes, sur les routes de Vitoria, Burgos et Aranda. Je vous recommande de ne laisser aucun homme de ma Garde isolé, pour n avoir, dans aucun cas, a regretter Tassassinat ni la perte d'aucun. Lorsque toutes les mesures que je prescris seront exécutées, le général Verdier aura 10,000 hommes pour la police de la Biscaye; vous en aurez autant pour la police de la Castille. Je pense que la cavalerie ne vous est pas utile dans les lieux où vous êtes; ainsi vous pouvez envoyer à Madrid les 2* et 3' escadrons de marche, pour être incorporés dans les régiments provisoires ; ce qui aura Tavantage de mettre de Tordre et de fortiCer mon armée de Madrid. Je vous laisse le maître de garder les quatre régiments de cavalerie du général Lagrange, ou de oen garder jque ce que vous jugerez vous être nécessaire, et d'envoyer le reste a Madrid, car c est là surtout qu il faut de la cavalerie.
Quant à la cavalerie de ma Garde, il faut quelle soit forte à Madrid. Je suppose que vous avez en Espagne 1,500 chevaux de ma Garde; il faut quil y en ait 1,000 à Madrid et 500 à Burgos, sans cependant faire faire aucun mouvement rétrograde. H faut que vous ayez en main ces 500 chevaux à Burgos , et , si vous y joignez 5 ou 600 hommes d'autre cavalerie, cette force sera suflisante. Le reste de la cavalerie de ma Garde, il faut l'envoyer à Madrid.
D'après ce que j'apprends d'Espagne, mon intention est d'y venir à la tète d'une division , en m'arrangcant de manière à faire double marche. Je vous préviendrai d'ailleurs pour que vous puissiez enfoyer de Burgos à ma rencontre des détachements convenables. J'attends après-demain ici la division Lasalle, qui a les 10*" et 22* ré- ^menls de chasseurs, deux très- beaux régiments que j'ai vus à Bordeaux. Votre artillerie doit être distribuée de la manière suivante : Im à Aranda, quatorze à Burgos, douze h Vitoria et six à Hernani. bcas de grands mouvements militaires, ces corps peuvent se réunir fou livrer bataille, et vous auriez alors une armée respectuble. Vous te aussi chargé de la garde de la Navarre ; je me borne à faire occnfcrla citadelle. Les 100,000 rations de biscuit doivent y être arrivées. hMÎtèt que d'autres troupes arriveront dans la position de Hernani, 01 renforcera Vitoria. Je pense que vous devez réunir sous les ordres ^jénéral Frère, à Aranda, les bataillons de marche, en gardant
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avec vous à Burgos le 1** régiment de marche. Tout ce qui porte le nom de réginieot ou d'escadron de marclie est destiné à être incorporé dans les régiments provisaires qui sont à Madrid. Ainsi, du moment que la cavalerie du général LasaUe sera arrivée à Burgos, mon inteatien est que les quatre régiments du général Lagrange et les antres escadrons de marche se rendent à Madrid pour être incorporés. Cela est nécessaire pour desoer de la force à ces cadres, il est nécesaam que vous gardiez les deux régimeats de fusiliers. Vous pouvez lo«j4Mirs envoyer les Cttiraasiers des régiments de marche du général Lagrange et des antres escadrons de marche à Madrid. Vous savez que les cuirassiers sont plus ntiles que toute autre cavalerie. La cavalerie nest d'aucun usage d*ici à Burgos ; elle est , au contraire, nécessaire à Madrid. En deux mots, renvoyez tout ce qui porte le titre de régiment, escadron et bataillon de marche, à Madrid, honnis ce qni vous est nécessaire pour compléter 300 chevaux à Vitoria, 1,000 chevaux à Burgos et 300 chevaux à Aranda; ce qui fera 1 ,000 chevaux ; et du moment que la division Lasalle sera à Burgos, celte division v#us fournira de bonne ci belle cavalerie^ Voos pourrez donc renvoyer tovt ce qui est escadron ou régiment de marche à Madrid.
Quant aux cartouches, un parc de 100 caissons chargés de 600,000 cartouches partira demain pour Saint-Jeas-de-Luz ; il est tout attelé par le 6* Us; il continuera sa marche sur Madrid poor compléter le parc de Tarmée. J'en fais partir 500,000 autres poor Burgos , pour mettre en magasin à Burgos. Aprèa-demain il en partira 500,000 autres pour Aranda, et le 19 il en partira 500,000 autres pour Burgos. Si vous n'avez pas de besoins urgeuts, vous pouvez diriger le premier convoi sur Aranda et garder le second pour Burgoa.
Je vous ai déjà , je crois , recommandé d'établir une grande diatinction entre les réginients de marche et les régiments provisoires qm sont en Espagne. Un régiment proviêoire de cavalerie ou d'infanterie est organisé et ne doit subir aucun changement tant qu'il restera en Espagne; un régiment, bataillon ou escadron de marche est une organisation provisoire pour conduire les troupes à Madrid, c'est-Â-dîre aux réginients provisoires. Cette intelligence est très-nécessaire pour bien comprendre les ordres que vous recevrez. Ainsi, tous les hommes isolés qui vous arriveront, vous pouvez les incorporer, soit à Aranda, soit à Burgos , dans les régiments ou batailloos de marche ; puisque alors naturellement ces régiments se dmgeront sur Madrid, pour être incorporés dans les régiments provisoires, les hommes que vous y aurez mis en subsistance sauront y retrouver leurs coq>s. Pour 1^
hommes isolés appartenant aux corps da Portugal ou de la division du général Dupont, tous ceux qui vous arriveront à Aranda, vous les mettrez en subsistance dans les corps comme vous l'entendrez, même dans les régiments de fusiliers, où ils seront mieux, et mieux dresses; et quand vous en aurez réuni 6 à 800 de Tun ou de Tautre corps, ¥003 en formerez un bataillon de marche, que vous appellerez bataillon de marche de Farmée du Portugal ou du corps de la Gironde, et vous les garderez à Burgos jusqu'à ce que je vous envoie des ordres pour leur destination. Le général Verdicr, qui a des régiments provisoires et aucun bataillon de marche, mettra en subsistance dans ses corps les hommes isolés qui lui arriveront^ vous en enverra Tétat eiact, et, lorsque vous verrez qu'il a un millier d'hommes, si les circonstances le permettent, vous lui donnerez l'ordre de les diriger sur Bargos pour être incorporés dans les bataillons de marche, ou dans ceux de l'armée de Portugal ou du corps de la Gironde. Ces précautions sont nécessaires ; cette armée ne s'est formée que par des soins perpétuels : il ne faut point s*cn départir.
Vous devez avoir des souliers à Burgos. Il n'y a pas d'inconvénient que vous fassiez faire un millier de culottes, un millier d'habits et un millier de shakos, si on peut le faire à un marché convenable, à Burgos. Vous distribuerez ces effets d'habillement aux hommes isolés et sortant des bôpitaox.
Il ne dort y avoir aucun magasin, aucun hôpital intermédi<'iire entre Saint-Sébastien et Vitoria, entre Vitoria et Burgos ; il ne doit y tfoir ancun poste isolé, voilà le principal.
D« reste , ces dispositions ne sont pas pressantes ; il faut les faire ner adresse, Caire le moins de mouvements possible de Valladolid «sr Bargos. La majeore partie de ce qui est à Valladolid est en gué* riMNi; il fant les envoyer au corps. Le grand-duc de Berg donnera Taréie au maréchal Moncey de tenir à Buitrago 500 hommes d'infttlerie et de cavalerie et trois pièces de canon , et d'y avoir un hô- |ital et un magasin de cartouches. Par ce moyen, avec ces cinq jnads dépôts, l'armée peut faire ses mouvements sur Madrid sans ÎKMifénient. En prenant ces mesures, on ne craindra plus le mau- ^ esprit qu'on cherche à répandre en Kspagne , et la division de Uce ou un mouvement insurrectionnel dans le pays seront répri- ■ô-Les évé( es, les intendants, les états, les notables des capitales ^t répoi Ire de la tranquillité des villages et de la sûreté des ^ I "— miiatio . Pour tout cela il faut avoir un système bien entendu. ^ I Napoléon.
I I li|i^ TtrigiiMl ccHDm. par U^^ la dachesse d'Istrie.
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13752. — A i;iMPÉRATRICE. a bordeaux.
Bayoone. 17 «vril 1808.
Je recois ta lettre du 15 avril. Ce que tu me dis du propriétaire de la campagne me fait plaisir ; vas-y passer la journée quelquefois.
Je donne ordre qu'il soit fait un supplément de 20,000 francs par mois à ta cassette, pendant ton voya<]e, à compter du l"" avril.
Je suis horriblement lo(]é. Je vais dans une heure changer et me mettre à une demi-lieue, dans une bastide. L*infant don Charles et cinq ou six grands d*Espagne sont ici ; le prince des Asluries est à vingt lieues. Le roi Charles et la reine arrivent. Je ne sais où je logerai tout ce monde-là^Tout est encore à Faubcrge. Mes troupes se portent bien en Espagne.
J*ai été un moment à comprendre tes gentillesses. J'ai ri de tes souvenirs. Vous autres femmes, vous avez de la mémoire.
Ma santé est assez bonne, et je t'aime de bien bonne amitié. Je désire que tu fasses des amitiés à tout le inonde à Bordeaux ; mes occupations ne m'ont permis d'en faire a personne.
Napolkox.
Ettnit des Lettres de Napoléon à Jotiphime, etr.
13753. — A M. GAIDIM, ministrb dks financks, a paiis.
Bayoane. 17 «vril 1808.
Les États-Unis d'Amérique ont mis un embargo sur leurs bâtiments, et ont pris la résolution de ne plus faire de commerce que la guerre actuelle ne soit terminée. H est donc évident que tous les bàtiaunits qui se disent venir d'Amérique viennent d'Angleterre, et que leurs papiers sont fabriqués. Donnez donc ordre que ceux qui viendraieot dans les ports de France , de Hollande et dans ceux des villes banséatiques et d'Italie soient mis sous le séquestre et d'abord suspecté! de venir d'Angleterre. Parlez de cela avec M. Collin et sachez s'il j en a beaucoup de venus, soit en Hollande, soit en France, depuis le 1'' janvier.
D'après U minute. Archives de l'Eapiro.
13754. — Al VICE- AMIRAL DEGRES,
\li.\ISTRR DR LA MARIXR, A PARIS.
Rayonne. 17 avril 1808.
J'ai ordonné qu'on armât la frégalc la Comète; }^ ai destiné Téqu page d'une des gabares que 1 on allait armer, et je l'ai complété av
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la conscription. Cette frégate protégera la côte et pourra être de c|aelque utilité. Envoyez un bon capitaine de frégate pour la commander. Je n*ai trouvé ici qiie des lieutenants. Rien n eût été facile comme de faire entrer cette frégate dans le port de Rayonne ou même dans la Gironde. On l'aurait mise là en état, et j'aurais un bâtiment de plus, propre à tout. Il parait que les réparations quon y a faites Font mise en état de faire une bonne mission.
D*«|irè« U minate. Archivef de l'Empire.
13755. — AU MARECHAL DAVOLT,
CHARGÉ DU 1" GOMMANDEMBNT DB LA GRAXDK ARMÂB , A VARSOVIE.
Rayonne. 1*7 avril 1808.
Mon Cousin, je reçois votre lettre du 30 mars. Les Polonais sont légers, actifs. Les grandes villes en général ont ce caractère. Varsovie plus que toute autre ; elles sont comme la surface de la mer, qui n est jamais la même deux jours de suite. Mais les Polonais sont, an fond , attachés à la France. Vous sentez qu*en prenant des Polonais à mon service j'ai consulté Tinlérét de la Pologne. J'ai dos soldats eo France autant que j'en veux. J'ai même consenti que, dans la capitulation qui a été faite pour cet objet, on insérât la clause que les Polonais ne pourront pas être embarqués pour un service de mer ou pour les colonies. Écrivez au sieur Rourgoing pour qu'il accélère le départ de ces troupes et pour qu'on ne fasse pas partir de compagnies à moins qu'elles ne soient à 140 hommes effectifs. Ce n'est pas une
ée d'officiers que je veux, mais des corps dont je puisse me servir.
Napoléo.n.
D^aprèi Vorigioal comm. par M"« la oiaréchale princesse d'Eckmiihl.
13756. — AU MARÉCHAL RESSIÈRES,
COyyANDANT LA GARDE IMPÉRIALE EN ESPAGNE, ETC., A RURGOS.
Rayonne. 17 arril 1808.
Mon Cousin, le roi Charles et la reine sont*partis de l'Escurial le 14. Ils doivent être arrivés h Rurgos le 17 ou le 18. Je suppose qoe vous leur aurez rendu tous les honneurs imaginables. Vous les «corterez avec toute votre division, si cela est nécessaire, ou du moins avec la meilleure partie, pour franchir Vitoria et les mettre sur k route de Rayonne.
Vous trouverez ci-joint la copie d'une lettre ' que Savary porle au
*Vonrpièc€ii« 13750
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^^phnct des Asturies ; t\ le prince des Astories vient à Bayntme, c*flrt fort bien; s'il rétrograde sor Bafgos, roin le ferei arrêter et ooodirtiie jà BayonneA'ous instrutret de cet événetnetit le gTand-Mloè de feerg^ et vous teret comiattre à Burg[Os qoe le roi Charles a protesté et <pie II* prince des Astories n'est pas roi ; qne, d'atllcnrs, il fant attendre les commanications de Madrid.
Vous devez maintenir lilires les cottlttianicoHni^i av«e Vitoria et envoyer des ofGciers à Savary, pour bien connaître Tétat des choses. Si le prince des Asturies quitte Vitoria et a dépassé Burgos pour se rendre a Madrid, vous enverrez après lui et vous le ferez arrêter partout où il se trouvera, car, s'il refuse Tentrevue qite je lui propose, c'est signe qu'il est dn parti deê Anglais , et akm il n'y a phis rien à ménager. Ces événements extrêmes arrivant, ce qui, je l'espère, ne sera pas, si vous jugtez que ce soit convenable^ vingt -^natre heures après avoir arrêté le prince des Asturies, vous ferec imprimer ma lettre au phnce let ta protestation du roi Chartes, ifeat je vous envoie copie, an cas que vous en ayei besoin. Vous sentez que ces pîèc^ sont |M!ur vcms sent, et que, dans atacon cas autre que ceux précités^ elles ue doivent paraître.
Je vous recommande fermeté, activité et pruflence, mais surtout de l'activité. 8i vous étiez nbligé> soit pour escorter le Roi et la Reine, soit pour dissiper des rassemblements^ de marcher sur Vitoria, vous donnerez ordre aux troupes qui sont à Lerma et à Valladolid de mar» dier sur Burgos pour garder eette ville. Le grand^uc de Berg enver> mît également de l'antre côté.
il ne s'agit pas de tâtonner, il faut marcher avec énergie. On le prince des Asturies vient à Bayonne, et alors tout peut s'arranger; ou il s'y refuse, et alors il s'eutend avec les Anglais, et d'un coup il faut le prévenir.
Napoléon.
D'aprèt l'origioàl c6ttai. par M"* U dacbcMe d'itim.
COIIMANDAXT LA GARDE IMPKRIALB E\ BSPAGNB, ETC., A BL'RGOS.
Mon Cousin , il a été exprdié de Bayonne sur Burgos 300,000 ra* fions do biscuit d'un premier envoi , 100,000 sur Pampdune et 100,000 d'un troisième envoi sur Burgos; faites-moi connaître si cda esrt arrivé. 9,400 paires de souliers ont été expédiées sur Burgos, venant de Paris, et 3,000 venant également de Paris sur Saint-
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Sébastien. 13,000 paires de souliers, fMrovenant du marché fuit par ordre ihi grand-^iie de Berg, el 14,i)00 paires, provenant du marché da maréchal Moncef, ont été également eipédiées. 6,000 paires de souliers, complément du marché de 20,000 paires fait par le gnuMlduc de Berg, sont également parties de Rayonne. Ainsi il a été expédié d*ici sur Burgos 44,000 paires de souliers, et sur Saint-Sébastien 3,000 paires. 5,000 autres paires vont être expédiées sur Burgos, ce qui coacàplétera le inarehé du maréchal Moncey. Ainsi les troupes oe doivent point manquer de souliers.
Napoléon.
ITtpiés roriginal coaai. ptr M"^ la duchesse d'Istrie.
13758. — AU GÉNÉRAL CLARKE, ministre de la guerre, a paris.
Rayonne, 18 avril 1S08.
Vous trouverez un décret que j ai pris sur un oflicier que vous
avez nommé chef de bataillon dans le 13' régiment provisoire. C'est
ane chose désespérante pour Tarmée que j'aie des capitaines depuis
1792, qui m*oot constamment rendu tant de services, et que vous
me proposiez pour chef de bataillon un ofGcier qui était lieutenant ou
capitaine en 1794, et qui n a pas servi depuis. Ce sont de singuliers
principes qu'on a là aux bureaux de la guerre; avec ces principes,
Tespoir de mon armée va être perdu. Les nominations que peuvent
avoir faites le maréchal Kellermann ou tout autre général , dans des
moments pressants, ne sont d'aucune valeur. Si vous m'avez fait
confirmer toutes les nominations faites dans la légion du Nord, je ne
lois pas pourquoi je n'ai pas nommé colonels des ofliciers qui n'étaient
que lieutenants. Faites-moi un rapport sur les nominations faites par
le maréchal Kellermann et sur toutes celles de ce genre que j'aurais
confirmées depuis le mois d'octobre 1806. Cela me désole plus et
fait plus de tort à l'armée que la perte de plusieurs bataillons.
Vadressez plus aucun officier aux régiments provisoires , mais envoyez-en l'état au major général, qui prendra mes ordres. 11 était (fosage qu'un ofScier ne passât pas d'un corps dans un autre sans mon autorisation, au moins depuis le grade de chef de bataillon. Le prince de Neucbâtcl et les ministres qui l'ont précédé ne s'écartaient pu de cet usage, et cependant le sieur Bleterin vient commander un btttUoD, et je n'en sais rien. H serait bien injuste que des ofBciers ^ ont quitté l'armée au moment du danger soient récompensés à feicfaiskMi des ofBciers qui n'ont point mis d'interruption dans lears ; ce serait trahir les règles de la politique et les devoirs les
plus s»acrés. Je dois tout à ceUx qui m'ont fait gagner des batailles. Je ne passe pas la revue d*un dépôt sans trouver matière à faire quatre chefs de bataillon. Ce ne sont pas de beaux diseurs ni de belles jambes qu il me faut, mais de bons soldats.
D'aprèi U minate. Arrbifei de l'Empire.
13759. — AU GENERAL CLARKE, mixistrb db la gubrrb, a paris.
lUfoone. 18 «vril 1808.
Il est nécessaire que vous me fassiez un rapport sur la gendarmerie. Je viens de voir la citadelle de Rayonne, dans laquelle se trouve un dépôt de conscrits ; à mon grand étonnement, je Tai trouvé gardé par une brigade de gendarmerie à cheval , ce qui paralyse six chevaux; une brigade de gendarmerie à pied aurait mieux valu. 11 y a ainsi plusieurs dépôts, prisons et autres établissements, où Ton fait la même sottise. Faites-vous rendre compte des postes de toute espèce que garde la gendarmerie, et faites-m'en un rapport général. La gendarmerie à cheval ne doit être chargée d'aucun service que la gendarmerie à pied peut faire. Un gendarme à cheval me coûte une fois plus qu'un gendarme à pied , et un gendarme à pied fait le service de deux gendarmes à cheval près d'un dépôt ou d'une prison, parce qu'il n'a point de cheval à soigner. Parlez-en à Tinspecteui pour qu'il tienne la main à cela , et témoignez-lui mon mécontentement de ce que j'ai trouvé le dépôt de conscrits de Rayonne garde par des gendarmes à cheval. Faites-moi faire un livret de la gendarmerie, compagnie par compagnie , et faites-y noter le service que fait chaque brigade près des prisons, dépôts, préfectures, etc., soit à pied, soit à cheval. Ce livret *me sera remis tous les mois, et je pourrai m'assurer que cela n'existe plus.
D'après la ninole. Archives de l'Empire.
]ai\ISTRB DK LA MARiXB , A PARIS.
Bayonoe. 18 avril 1806.
Monsieur Decrès , méditez l'expédition d'Alger, tant sous le point d4 vue de mer que sous celui de terre. Ln pied sur cette Afrique donnen à penser à l'Angleterre. Y a-t-il sur cette côte un port où une escadn soit à l'abri d'une force supérieure? Quels seraient les ports par ci l'armée, une fois débarquée, pourrait être ravitaillée? et combîeB
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rennemi pourrait-il bloquer de ports dilTérenis? H n'y avait guère en Egypte que le port d'Alexandrie. Rosette était un port très-dangereux; cependant on le comptait. Ici, je crois qui! y en a une douzaine. Combien peuvent-ils contenir de frégates, de bricks et de gabares? L'escadre de l'amiral Ganteaume entrerait-elle à Alger et y serait-elle à l'abri d'une force supérieure? Quelle est la saison où la peste n'est plus à craindre et où l'air est bon? Je suppose que ce doit être en octobre.
Après avoir étudié l'expédition d'Alger, étudiez bien celle de Tunis. / Ecrivez-en confidentiellement à Ganteaume, qui, avant de venir à Paris, peut prendre des renseignements ; ils peuvent s'étendre jusqu'à Oran et s'appliquer à la terre et à la mer. Les renseignements à prendre par terre sont s'il y a des chemins et de l'eau. Je suppose que cette expédition demande 20,000 hommes. Vous sentez bien que cette expédition, l'ennemi la supposerait pour la Sicile, et qu'il serait bien déjoué si, au lieu de cela, elle se rendait à Alger.
Je ne vous demande une réponse que dans un mois ; mais , pendant ce temps, recueillez des matériaux tels qu'il n'y ait pas de mais, de n, de car. Envoyez un de vos ingénieurs discrets sur un brick, qui paisse causer avec le sieur Thainville ; mais il faut que ce soit un homme de tact et de talent. 11 faudrait que cet ingénieur fut un peu officier de marine et un peu ingénieur de terre. 11 faut qu'il se promène hii-méme en dedans et en dehors des murs, et que, rentré chez lui, il écrive ses observations, afin qu'il ne nous rapporte pas de rêveries. Vous pourriez même vous concerter avec Sanson pour avoir un homme capable. Vous devez trouver des renseignements dans les archives des relations extérieures et de la guerre. Faites faire des recherches dans ces archives et dans les vôtres. De tout temps on a demandé en France des renseignements sur ces pays.
Napoléon.
D'âpre roriginal coniin. par M^^ la duchesse Décret.
COMMANDANT L'bSCADRB DR LA MÉDITRRRANÉE , A TOULON*.
Bayonne, 18 avril 1808
Monsieur le Vice-Amiral Ganteaume, je reçois votre lettre de Toulon do 10. Les contrariétés de temps que vous avez éprouvées sont imaîes. Hais c'est une nouvelle obligation que j'ai à mon escadre 'noir si bien rempli mes instructions. Au 5 avril, les mers de Corbsse trouvaient libres. Cette place avait 10,000 hommes de garni-
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son. 300 milliers de poudre, 2 millions de cartoiidies et des vivres pour deuK ans; et an mosent oè Ton m'écrivak, tout filait encore. Je chai<geMOii «inistre de U marine de témoigner mon méconlenleiiieni au ^XNiÉre -amiral Cosmao de la fausse inlerpréiatioB qu*il a donnée à vos insiructions ; il a, par oetie mattiabiielé^ compromis mon escadre. U ne devait pas non pius laisser la BaUme, pttisqne le bot de Teftpédition était de ravitailler Corfon : puisqu'il n'y avait cpe deui flûtes chargées, il était absurde d'en abandonner une. Mon ministre vous fera connaître la manfne éclatante de nui satisCacttoa que j'ai voulu vous donna*, et failends son rapport pMir accorder des distinctions a«x officiers de votre escadre dont vous avec particuiièrement à vous louer.
NAFOtéUN.
D'aprèt l'orijin&l comm. par II"* U coBlefte Gtnleaiune.
137G2. — A EUGÈNE NAPOLÉON, vicb-roi d'italie, a milan.
Mon Fils, j'ai roou votre lettre ë« 6 avril. Le i&* bataillon du train va se rendre à l'armée d'Italie. Il doit >étrc recruté tnsensyilement en Italie. U n'a pas besoin de cbevanx da train fioor porter les équipages de pont : les «oyons du pays les charrieront fiioiloraent.
J'ai vn dans votre fnrojet d'organisation <ie t'armée ^oe vous portea le 7* de ligne; iâ n'y faut pkra penser : ce régiment eot on Espagne. Vous pouvei seulement compter sur le 4* bataillon ; mais il serait bientât Mmplaoé par un réginMttt que , le cas arrivant , je tirerais de Napies.
La dépense et 600,000 Crânes q«e vous me proposes de Caire pour le camp m'effraye un peu. 11 me scmUerait qu'en faisant 4es coupes vers le haut Tagliamcnto le soldat pourrait se faire lui-même ses baraques, comme au camp de Boulogne; on lui donnerait les bois, il ferait le reste. Cela ne coûterait pas plus de 100,000 francs. Toutefois je pense que c'est de celle manière que vous devez faire votre camp. 11 ne durera pas deux ans, mais huit ou dix ans. Il y a cinq ans que celui de Boulogne est fait, et il en durera encore plus de cinq ; il n'a pas codté plus de 100,000 écus, et le bois est précieux dans le nord. SU y avait trop de difficulté, vous commenceriez par le faire aînti pour dena régiments , dans les emirons d^Udtne et dX>soppo , et on ferait cantonner le reste. On aurait l'avantage de pouvoir les faire manoMivrer successivement par brigade. H me semble qu'il y a des Ma nationaux an delà d'Udine , o^ l'on pourrait faire une coupe
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€8|(raordioaire que Ton charrierait pi^r le Ta^liamcnto. )1 ne faut pas cMrg^ ^^ ^^ barafiues des ingénieurs) le soldât (es cousiruira lui* même. Une partie im troupes serait campée, et le reste cantonué dans lea i^Ulages et euviipps, de manière à se réunir une fois pav aemaÎBfi pour manœuvrer par brigade, cest-à«-dire par aix jiat^iUqns. Les troupes reaterent aÂusi cantonnées pendant les mois d^ juin , jiiillel, août et septembre.
U DO iaut pas peqaer aux t^les ; ceU n'est bon à rien qu à doaner des maladies; U pleut couvent en Italie. Si vous commencer à dis-* poser votre camp ainsi, faites-le tracer en carré à Osoppo, et même, s'il est posaible, dana lea lignes que j'ai ordonnées. Moo premier but est de mettre les troupes dans un pays sain ; camper, qui est ausfi trèft*utile, n'est que mon second but.
Napoléon.
P, S. J'ai donné des ordres au ministre de la marine, à Paris , de faire restituer au consul de Russie tout ce qui lui appartient sur le hilimeot autrichien le bizarre. Donnes de votre coté les mêmes •illres.
D'après U copie comm. par S. A. I. M^^ la dachesse de Leuchtenberg.
18763. — A JOSEPH NAPOLÉON, ROI DE NAPLES, a s.w.es.
Bayonne. 18 avril 1808.
Je reçois votre lettre du 7 avril. Je vois avec plaisir ce que vous m dites d^ Corfou. Je suis fort ai^e de voir c^lte ile dans une si fcaone situation. J'apprends également avec plaisir que vous fortifie^p Scilla. Vous connaissez asseï le pays pour savoir cQmment vous de- HZ pUcer vos troupes pendant cette saison pour conserver surtout le poste important de ScjUa. Ce que je désire par-dessus tout, c'est fa elles soieot placées dans des lieux s^inf et 4 Tabri desi maladies.
Vous faites fort bien de diriger des recrues sur Darcelqqe. J'ai monté lût chaaseuj*s. Toutes ces troupes prennent une habitude d'exercice €t un esprit qui seront fort avantageux à votre royaum^c. ^nyoyez-moi 4es fégiments napolitains tant que vous voudrez, pourvu qu'ils soient brts de 140 hommes par compagnie.
Remerciez J<;ilie et Zénaïde des lettres qu'elles m'ont écrites ; je leur lépoodrai, 9iais j'ai à présent trop d'affaires. Vous avez dû être heum» de recevoir vos enfants bien portante et qui m'intéressent sous ti« les rapports.
L'Infant don Carlos esl ici. Ce jeune prince, qui a vingt ans, est tombé malade à son arrivée, de sorte que je n'ai pas pu le voir. Il a avec lui plusieurs grands d'Espagne. Le prince des Asturies, qui s'intitule Ferdinand Vil, est à vingt lieues de la frontière avec une grande suite. Le roi Charles et la reine sont en route pour venir. H a protesté et en a appelé à mon arbitrage. Mes troupes sont à Madrid , Barcelone, Figuières,, Saint-Sébastien, Burgos. L'armée espagnole n'est pas redoutable. Le peuple est en fermentation. Le grand-duc de Berg et le maréchal Moncey sont à Madrid, l^e général Dupont est à Tolède, et le maréchal Bessières, à Burgos.
l J'ai ici près de 100,000 hommes de régiments provisoires. Ils ga-
'gnent tous les jours par l'exercice et le mouvement. Ce sont tous de
Igros enfants de vingt ans, dont j'ai lieu d'être satisfait. Pas un homme
de ma Grande Armée n'a augmente ces corps en infanterie, cavalerie,
artillerie.
Renvoyez en Italie un régiment de cavalerie et le 6* bataillon du train que je vous ai demandé plusieurs fois. Vous avez acquis assez d'habitude à présent à Naples pour trouver des charretiers napolitains ; les hommes français du train me sont nécessaires , et il faut que ma Grande Armée soit prête à me seconder, s'il le faut, dans le courant de l'été.
Mon escadre est rentrée à Toulon en bon état. La flûte la Baleine est arrivée à Minorque. Je n'ai rien perdu, et j'ai fait naviguer cette escadre, ce qui forme d'autant mes matelots.
Une escadre sort tout armée de l'Escaut. J'ai déjà huit vaisseaux en rade h Flessingue, qui ont été construits à Anvers. J'en aurai autant dans le courant de Tété. Veillez et faites exécuter mes mesures sur le blocus. Tout bâtiment américain qui se présente dans vos ports vient d'Angleterre; partez de ce principe.
Jusqu'à cette heure toute mon armée d'Espagne est à mes frais et me coûte des sommes énormes. La conscription que je lève, celle que je vais peut-être bientôt lever, mes régiments de cavalerie que je porte à 1,200 chevaux, tout cela m'entraîne dans d'immenses dépenses; mais les circonstances veulent que je couvre l'Europe de mes troupes. L* Angleterre commence à souffrir. La paix seule avec cette puissance me fera remettre le glaive dans le fourreau et rendre à r Europe la tranquillité.
Il ne serait pas impossible que je vous écrivisse dans cinq ou six jours de vous rendre à Bayonne. Vous laisseriez le commandement des troupes au maréchal Jourdan , et la régence de votre royaume à qui vous voudrez. Votre femme resterait à Naples. Les relais seront
préparés , dans ce cas , sur votre route. Cependant , jusqu'à présent, cela est encore incertain .
Napoléox.
D'après Peip^dition originale comm. par les hëntiers du roi Joseph.
COUyANDANT i/aRIIKK DE PORTUGAL, A LISBONNE.
Bayonne. 19 avril 1808.
Vous violez la loi du blocus contre TAngleterre en Portugal et vous recevez des navires neutres chargés de denrées coloniales censées venir d'Amérique, et que tout le monde sait venir de Londres. Donnez des ordres pour que tous vaisseaux américains ou autres arrivant à Porto chargés de marchandises coloniales soienl mis sous le séquestre. Vous laissez également expédier des vins de Porto sur des bâtiments de Kniphausen et hambourgeois ; cela va en Angleterre. Si mes corsaires les prennent, ils seront de bonne prise. Tout bâtiment portant pavillon de Kniphausen est au compte des Anglais et doit être confisqué. Il serait absurde que, lorsque Bordeaux ne peut exporter an tonneau de vin, que la Hollande ne peut faire sortir un navire, le Portagal eût la liberté de faire le commerce avec TAngleterre. Cette affaire est de la plus grande importance; veillez^y sérieusement. L* Angleterre est aux abois, et, si on lui ouvre des débouchés en Portugal, elle nous fera un mal immense.
D'après U minale. Archives de l'Empire.
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS
Bayonne. 19 avril 1808.
Le projet sur Mayence n'est pas adopté ; cependant rien n'est plus argent, ni plus important que de travailler, cette année, à fortifier Kastel. Si, dans la situation actuelle de cette place, Tennemi se portait devant Kastel, soit pendant que Tarmée se trouverait en Pologne, soif parce qu*elle aurait été battue, soit que ses efforts se fussent tournés autre part, dans toutes ces hypothèses, il y aurait grand iiconvénient à avoir Kastel jdans son état actuel. I Partant de Thypothèse d'aujourd'hui, si une division de 20,000 \ kames se portait devant Kastel pendant le temps que l'armée est
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daat de Maycncc tiut là au iiioiii$ :2,000 luiiiinies, qui seraieot pnvbablcmcnt de nouvelles levées et faiblement orgaaués. En ouvrant la trancbce et en supposant un peu de vigueur de la part de Vassiégeant, il serait possible que Kastel fût pris, ce qui serait un trèa-tgiwid malheur.
Dans le cas ordinaire où une armée de 100,000 hommes serait devant Mayence, e^est-à^dire devant une place qui a besoin de 12,000 hommes à la rigueur et où, avec ce nombre de troupes, on sera faible partout, on ^era cependant obligé d'en tenir 2,000 à kastel. Ces 2,000 hommes seront fort embarrassés pour le passage. Quel malheur pour un commandant de voir ces 2,000 hommes inutiles au reste de la garnison et de ue pouvoir pas les porter au point de Tattaque ! Si au contraire Kastel était revêtu , avec le relief convenable, à vingt-quatre pieds , avec ses contrescarpes , ses demi^lunes» ses chemins couverts, selon le tracé ordinaire, dans Tun et Tautre cas, une compagnie d'artillerie, 2 ou ciOO gardes nationaux pour aider au service des pièces et deux ou troi$ compagnies d*infanterie assureraient la tranquillité de ce point important.
Dans le premier cas, on n'aurait pas le moyeu de le prendre, parce qu'on n'aurait pas celui de faire un siège. Dans le second, on n'irait pas s'amuser à faire un siège si considérable et qui n aboutirail à rien; car, quand pu aurait Kastel après un long siège, on n*aurail encore rien ; tandis que la même attaque donnerait le fort Meusnier ou l'autre fort du colé de l'ouvrage à corne, c'est-à-dire avancerait de beaucoup la reddition de la place. 11 est donc urgent de mettre en bon état Kastel.
Dès cette année, avec les 1,300,000 francs destinés par l'Empe- , reur à Kastel, on peut commencer à achever trois demi-lunes qui , sont construites en avant de la place, les environner d*un chemin . couvert, outre celui qui est autour de Kastel , chemin couvert utile , parce qu'il peut servir d'une espèce de camp retranché et contenir l'arrière-gorde et les bagages pendant qu'ils déGleraient. Maia il est vrai de dire qm • pour comnjencer à travailler d'une manière p^iofr nente, il faui un projet approuvé. En attendant, on peut faire ooik» . naître à l'ingénieur que les fouds tiont faits pour Kastel, qu'il ptuft faire un grand approvisionnement de nuUériaux. 1,300,000 frapM sont une somme qu'on peut employer en cinq ou six mois, surtool quand on en a employé trois à faire les approvisionnements. Enfin» a*il reste 2 ou 300,000 francs à dépenser, on les emploiera la cainpagne suivante.
On avait eu le projet de ne rien faire à Kastel et d*inonder t4Mil li
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tenraia sur U rive droite du Hliin, en se servaqt du Main; ou rai«soDuait ainsi : pour revêtir Kastcl, il faut trois ou quatre millions; avec les iroii ou qualre millioiM, on peut détourner le liain, faire OB poai édusé et inonder à volonté tout le terrain jusque vis-à-vts rite Satni-Pierre. Dès iors ce coté n'est plus attaquable ; dès lors fennenu ne s'y présentera pM. Deux redoutes en terre et noyées dans riwmdati^ni, uae vis-àr-vis Tile Saint-Pierre, lautre sur le haut Rliin, coastniiles à un miUier de toises de Kastel, élotgQoraient Tcnnemi de ce poiaft. Alors le passage ne pourrait plus être inquiété d'aucune oMnîire, Tenoemi ne pou^anl approcher du poot iqii'à une grand6 distance, parce que l'inondation l'en empêcherait. Cette idée, je dé* sioe qa*on me la présente sur un huilé et qu'o» me dise si cela est ivjposaiUe d*après le niveUemenut, ou du moins «i la dépense poiir rffswicr au aplanir le terrain serait assez forte pour qu'il fallut y
Aiori il m y aurait besoin de rien faire à Kastel. On aurait sur la dnile du Bhin un camp d'une étendue ioiiuense, puisqu'on ae eon*scrverail« au moyen des glacis, autan! de terrain i^u'on voudrait à falri de finondation. Le Rliin ne serait plus rien; on le passerait comme on voudrait ; i*ennemi serait si éloigné qu*il ne pourrait empêcher le pasaage, ni même voir les mouvements. D'ailleurs, ayant bois ponts , les mouvements seraient très-rapides , et le gonvemeor eierait, à la pointe du jour, avec les trois quarts de la garnison, déboucher par Kastel, culbuter tout ce qu'il trouverait, fourrager pbmeors lieues sans inquiétude et, avant la moitié du jour, rentrer dtos la place et se porter sur un autre point d'attaque, à Mayence, si ronemi «*éiait dégarni de ce côté , car on ne suppose pas que ce fnàit èîre Kasiel «fut soit attaqué.
Quasd tl sera pronvé que ce projet ne peut se réaliser et qu'on ne pent tirer parti de l'inondatioD du Main , il faudra donner successiveneot am fortifications de Kastel un bon trace et un bon relief. H hadra tâcher de se procurer 'le plus d'espace qne l'on pourra , afin fM les troupes puissent déboucher et repasser le Rhin sans conhnon. Mais on n'aura encore rempli qu'une partie du but.
L'autre but à remplir, c'est de mettre le pont à l'abri de toute Mite. L*ennemi ne doit pouvoir établir aucune espèce de batterie ■r le bord du fleuve, à mille toises du pont. Du côté du bas ttîn, il uemUe que cela est facile à cause de l'île Saint-Pierre; du ^ du haut Bhin , cela est plus difGcile. Si ce qui existe à Kastel iflait id^aucune valeur, la première question à examiner serait (Am : ou convient-il de placer le pont? et peut-*étre trouverait^
on qu il convient de placer le pont plusieurs cent toises plus bas que Kastel.
Il faudrait donc dans le projet, indépendamment de Kastel, conserver une tête de pont à Tile Saint-Pierre, qui tirât sa défense de cette île. Le canal n*a là que cent toises de largeur. On passerait de la rive gauche à File Saint-Pierre, comme on voudrait, par un pont qui ne serait vu d'aucun côté , et de file Saint-Pierre au fort , par un petit pont de peu d'importance, parce qu'il aurait moins de cent toises, et que ce nest pas là le principal courant. Ce point occupé sur la rive gauche aurait le grand avantage d'empêcher l'ennemi de voir le pont de Kastel de ce côté-là.
11 ne faut pas compter sur les ouvrages de campagne. Hs ont l'inconvénient d'affaiblir une garnison qui , quelle qu'elle soit , sera trop faible dans une place qui a tant d'étendue. 11 ne faut point citer l'exemple du dernier siège : on sait trop bien qu'il y avait alors, non une garnison , mais une armée dont une grande partie n'avait pas pu sortir. Sans doute, quand on ne peut pas faire autrement, il faut faire des ouvrages de campagne; mais en organisant une place, il faut tâcher de n'en pas avoir besoin , aGn d'avoir économie d'hommes et sûreté, ce qui est la propriété de la fortiGcation permanente.
D'après U copie. Dépôt de§ fortificationi.
137G6. — A EUGÈNE NAPOLÉON, vicb-roi d'itaub, a milax.
Bayoone. 19 avril 1808.
Mon Fils, il ne faut pas envoyer les troupes du Pape à Mantoue, ce serait leur perte. 11 faut les placer à Ancône, Kimini ou Bologne; les bien traiter et organiser ; mais ne leur faire faire aucun mouvement rétrograde. Si elles sont à Ancône, il faut les y laisser. Envoyez uo inspecteur pour voir leur comptabilité et la mettre dans le meilleur état. Il faut en former un beau régiment.
Napoléon.
D'après la copie cooini par S. A. 1. Il"* la dochetae de Leuchlenberg.
Bayonne. 19 atril 1808.
A \! ^kA. 1 Demain ce régiment fera l'exer
Le prince de Neuchâtel , major ge- ^
nérâl, demande le». ordres de TEmpe- ^ice à feu : le malin, il tirera à la reur tor U deslioâtion à donner tu cible ; le soir, on passera la revue
iV régiment provisoire dinfuiterie qui de ses souliers et de son armeirrive à Bftyonoe. j^^„j. après - demain , 21, je le
passerai en revue. 11 se tiendra prêt à partir le 22.
Napoléon.
D'après rori^inal. Hépài de la guerre.
Bayonne, 20 avril 1808.
Napoléon , Empereur des Français , Roi d'Italie et Protecteur de la Confédération du Rhin.
Considérant que les navires français ne trouvent depuis longtemps sur les côtes de Sardaigne ni sûreté , ni protection ; que plusieurs ont été enlevés par les vaisseaux de guerre et les corsaires anglais, à la vue du rivage de cette île et sans que le Gouvernement sarde ait cherché à faire respecter aux ennemis sa neutralité; que les corsaires anglais arment publiquement en Sardaigne ; qu on y permet de nombreux approvisionnements pour Malte et pour Gibraltar ; que le Gouvernement sarde, après s'être engagé envers la France, par une convention conclue le 19 novembre 1807, à réparer ces violations et à en prévenir le retour, s'est ensuite formellement refusé à remplir ses engagements ;
Nous avons décrété ce qui suit :
H sera mis un embargo sur les bâtiments sardes dans tous les ports de nos États et des pays occupés par nos armées.
Nos ministres de la marine, de la guerre, et des fmances sont
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent
décret.
Napoléon.
D'après ToriginaL Archites de TEmpire.
MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIKURKS , A SAVONNE
Bayonne . 21 avril 1808.
Monsieur de Champagny, faites rédiger pour le Moniteur un article qui fasse bien connaître les horreurs que commet le gouverne- / ment d'Alger, et les vexations qu'il fait peser sur toute l'Europe. Un simple narré, extrait de la dépêche du sieur Thainville, remplira ce but.
Faîtes connaître i M. de Dreyer que j'ai donné l'ordre au prince de
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Ponte^orvo de faire fMsscr des troupes en Seeland, coûte que coûte»
pour la défense de cette ile.
Napoléon.
D'après Poriginal. Archive* des affaires étrangères.
INTENDANT GÉNÉRAL DE LA GRANDE AftMKK , A BERLIN.
Rayonne. 21 arril 1808.
Monsieur Daru, je reçois votre état de situation des sept bataillons des équipages militaires, d'où il résulte qu'il y a 2,600 bomoies présents sous les armes, et 4,500 chevaux, plus de 1,000 voitures, c'est-à-dire de quoi porter un million de rations de pain. Cet état est satisfaisant, si les voitures sont en bon état, et si les cbevaux et les harnais sont d'un bon service. Je vois qu'il leur manque quelques objets de détail, que vous vous empresserez sans doute de leur faire fournir. Faites mettre tous ces équipages en état, aGn qu'avant le 1'' juillet les sept bataillons soient susceptibles de rendre tous les services possibles. 11 faut donner k ces bataillons des carabines prussiennes; quoiqu'elles ne soient pas de calibre, c'est égal. Ces bataillons, ne devant pas se battre en ligne, peuvent avoir leurs cartouches particulières. J'approuve fort qu'il y ait à chaque bataillon un moule pour faire les cartouches. J'approuve la répartition que vous me proposez. Vous pouvez laisser en Silésie les 4' et 6' bataillons, sauf, lorsqu'il le faudrait, à en tirer une compagnie pour attacher à l'administration générale.
J'attends la situation des caissons d*ambulance que doit avoir chaque corps. Les 19% 65% 72% 105% et les 5% 7' et 16* légers n'ont pas eu leur première mise; il faut la leur faire donner, et qu'ik se procurent leurs caissons d'ambulance. Je ne fuis point de l'avis de former un bataillon uniquement destiné au service de l'ambulance. Il faut qu'il y ait , sur les trente-quatre caissons de chaque compagnie, quatre caissons pour le pain et quatre caissons pour l'ambulance. Vous savez vous-même que, le lendemain d'une bataille , on est obligé de se servir des caissons du pain pour évacuer les malades, et vice vena. Mais il semble que chaque division d'infanterie 8 déjà tes quatre caissons d'ambulance apparteftant aux régiments, et quatre caissons pris dans ceux des transports militaires qui lui sont attacbéf ; elle en a alors suffisamment.
Quand je vous ai donné Tordre de faire fournir aux corps les capotes, souliers et autres effets dont ils auraient besoin, je n'ai pas
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seulement entcsdu ^e vous les lear fissiez fournir des magasins de Tannée, mais encore que vous eussiec à m'éclairer sur les ordres qui auraient été donnés aux dépôts de ne rien laisser passer, pourcontremander ces orâtùÈ^ s*ils existaient, afin que les corps soient pourvus àt tout avant le 1^ juillet.
Napoléon.
D'aprè* U copie coflMi. par 11. le conte Dar«.
Iâ7*ll. — A M. DE CMAMPAGXY,
MINISTRE DBS RELATIONS EXTÉRIEURES, A BAVOXNK.
Bayoane» 22 avril 1808.
Monsieur de Champagliy^ il parait à Bayonne une gaiette espagaole. Il est nécesaaire de veiller à la manière dont elle parlera du prince des Asturies, et à ce quelle ne Tappelle pas Roi. Il n'y a pas ua moment à perdre puisqu'elle parait aujourd'hui. Envoyez donc wr-leH;banip chercher le rédacteur.
Napoléon.
D'apiAt l'original. Archives des aflairet ëlrangèret.
LIEUTENANT DE l' EMPEREUR EN ESPAGNE, A MADRID.
RayooBe , 22 avril 1808.
Je reçois votre lettre du 19 à une heure du matin. J'approuve votre marche et tout ce que vous faites. Ici, j*ai fait connaître mes intentions attt tktq bu mx Gfands qui accompagnent le prince, et tous conviennent des avantages qui résulteront pour l'Espagne de la consolidation de son indépendance et de son intégrité sous la domination d*uù prince de ma dynastie.
Né laissez rien imprimer à Madrid sur le prince des Asturies. Vous pouvez faire parler de la manière distinguée dont je Tai reçu , dire que , quoique je ne Taie pas reconnu roi , j'ai voulu témoigner dans sa personne et dans celle des Grands de sa suite la Considération que je porte à I*Espagne.
Je vous ai déjà écrit qu'il fallait envoyer ici le roi Charles et la reine.
Il faut laisser percer que je ne veux rien de l'Espagne ; que le royaume conservera son indépendance et son intégrité , mais que je veui une dynastie qui réunisse davantage les deux nations.
Daprèf la minale. Arcbiiet de l'Empire.
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COMMAIVDAXT LA GARDK IMPÉRIALE K\ ESPAGNE, ETC., A Bl'RGOS.
Rayonne. 22 atril 180&
Mon Cousin, je reçois votre lettre du 20 avril. Je vous ai écrit hier par d'Hanneucourt que j*avais très-bien reçu ie prince des Asturies, voulant iionorer i'Ëspagnc en sa personne. Je ne Tai pas reconnu roi, et je ne pense pas que je le reconnaisse. Toutefois vous devez dire que je ne veux rien des Ëspagnes, qu'elles resteront dans leur intégrité et leur indépendance.
Vous devez faire filer les régiments portugais sur Saint-Jean-de- Luz , en me prévenant de leur arrivée , afin que je connaisse leur direction et que je les envoie se reposer dans les meilleurs pays du Languedoc. S'il était vrai qu'il y eut plus de chevaux que d'hommes, vous pourriez en prendre pour monter ma cavalerie.
J'ai donné l'ordre au général Ducos de se rendre avec sa brigade à Tolosa. Le li*" régiment provisoire est toujours ici avec la division du général Lasalle. Le 4* escadron de marche part demain et va prendre position à Hcmani. Lorsque le général Ducos sera à Tolosa, vous pourrez attirer toute la cavalerie à vous. Le général Ducos est sous les ordres du général Verdicr, qui lui donnera des ordres en cas d'événement.
Napoléon.
D'après l'original comni. par If"* la dachetie d'Iilrie.
13774. — A L'IMPÉRATRICE, a rordeaux.
Rayonne. S3 avril 1808.
Mon amie , Hortense est accouchée d'un fils ; j'en ai éprouvé une vive joie. Je ne suis pas surpris que tu ne m'en dises rien, puisque ta lettre est du 21 , et qu'elle est accouchée le 20, dans la nuit.
Tu peux partir le 26 , aller coucher à Mont-de-Marsân , et arriver ici le 27. Fais partir ton premier service le 25 au soir. Je te fais arranger ici une petite campagne, à côté de celle que j'occupe. Ma santé est bonne.
J'attends le roi Charles IV et sa femme.
Adieu, mon amie.
Napoléon.
Etirait det Uttret de Xnpolion à Joêéphine» etc.
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13775. —A HORTENSE, REINE DE HOLLANDE, a paris.
Rayonne , 23 avril 1808.
Ma. Fille, j^apprends que vous êtes heureusement accouchée d*un garçon. J'en ai éprouvé la plus grande joie. H ne me reste plus qu à être tranquillisé et à savoir que vous vous portez bien. Je suis étonné que dans une lettre du 20, que m'écrit rarchichancolier, il ne m'en dise rien.
Napoléon.
D'après l'origiiial comm. par S. II. l'empereor Napoléon III.
RAPPORT A L'EMPEREUR
Bayonne, 24 avril 1808.
Sire , la sûreté de votre empire , l'affermissement de sa puissance, la nécessité d'employer tous les moyens pour forcer à la paix un gouvernement qui, se faisant un jeu du sang des hommes et de la violation de tout ce qu'il y a de plus sacré parmi eux, a rois en principe la guerre perpétuelle, imposent à Votre Majesté l'obligation de mettre un terme à l'anarchie qui menace TEspagne et aux dissensions qui la déchirent. La circonstance est grave, le choix du parti à prendre extrêmement important; il tient à des considérations qui intéressent au plu^ haut degré et la France et l'Europe.
De tous les États de l'Europe, il n'en est aucun dont le sort soit plus nécessairement lié à celui de la France que l'Espagne. L'Espagne est pour la FVance ou une amie utile ou une ennemie dangereuse. Une alliance intime doit unir les deux nations, ou une inimitié implacable les séparer. Malheureusement la jalousie et la déOance qui existent entre deux nations voisines ont fait de cette inimitié l'état le plus habituel des choses. C'est ce qu'attestent les pages sanglantes de l'histoire. La rivalité de Charles V et de François l" n'était pas moins la rivalité des deux nations que celle de leurs souverains ; elle fut continuée sous leurs successeurs. Les troubles de la Ligue furent suscités et fomentés par l'Espagne ; elle ne fut point étrangère aux désordres de la Fronde, et la puissance de Louis XIV ne commença à s'élever que lorsque, après avoir vaincu l'Espagne, il forma, avec la Maison alors régnante dans ce royaume , une alliance qui , dans la
' Ce rapport du ministre des relations extérieures a été placé ici , parce que Too croit y trouver les idées de Napoléon sur la politique île la France envers TEspagne. I«a minute de ce document porte , au reste , les traces d'un travail personnel de l'Empereur : ce sont de nombreuses corrections, presque toutes de sa main.
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suite, fit passer cette couronne sur la tête de son petit-fils. Cet acte de sa prévoyante politique a valu aux deux contrées un siècle de paix après trois siècles de guerre.
Mais cet état de choses a cessé avec la canse qui Favait fait naître. La révolution française a brisé le lien permanent qui unissait les deux nations.
Lors de la troisième coalition, lorsque TKspagnc prodiguait à la France des protestations d'amitié, elle promettait secrètement son assistance aux coalisés, comme Tout fait connaître les pièces communiquées au parlement d'Angleterre. Le ministère anglais se détermina, par ce motif, à ne rien entreprendre contre l'Amérique espagnole, regardant déjà FEspagne comme son alliée, et l'Espagne, ainsi que l'Angleterre, présageant la défaite de vos armées. Les événements trompèrent cette attente, et l'Espagne resta amie.
Lors de U quatrième coalition, l'Espagne montra plus on vertement ses dispositioiis hostiles et trahit, par un acte public, le secret de aes engagements avec l'ADgleterrc. On ne peut oublier cette fameuse proclamation qui précéda de neuf jours la bataille d*lena, par laquelle toute l'Espagne était appelée aux armes, lorsque aucun enoemi ne la menaçait, et qui fut suivie de mesures promptcment effec* tuées , puisque l'établissement militaire de ce royaume fut porté de 118,000 hommes à 140,000. Alors le bruit s'était répandu que l'armée de Voire Majesté était cernée, que l'Autriche allait se déclarer contre elle , et l'Espagne crut pouvoir aussi se déclarer iniponément. La victoire d'Iena vint confondre ces projets.
Le moment est arrivé de donner à la France , du cèté des Pyré* nées , une sécurité invariable. Il faut que , si jamais elle se trouve exposée à de nouveaux dangers , elle puisse , loin d'avoir à craindre l'Espagne, attendre d'elle des secours, et que, au besoin, les armées espagnoles marchent pour la défendre.
Dans son état actuel, l'Espagne, mal gouvernée, sert mal ou plutôt ne sert pas du tout la cause de la France contre l'Angleterre. Sa marine est négligée; à peine compte-t-on quelques vaisseaux dans ses ports , et ils sont dans le plus mauvais état. Les magasins bm»quent d'approvisionnements ; les ouvriers et les matelots ne sont pas payés; il ne se fait dans ses ports ni radoubs, ni constructions, ni armements. Il règne dans toutes les branches de l'administration le plus horrible désordre; toutes les ressources de la monarchie sont dilapidées. L'Etat, chargé d'une dette énorme, est sans crédit. Les produits de la vente des biens du clergé, destinés à diminuer cette dette, ont une autre dci^tination. Mais enfin, dans la pénurie de
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mofens, TEspajoe, en abandonDant totalement sa marine, 8*occ«pe cependant de Taugmentation de ses troupes de terre. De si grands maax ne peuvent être guéris que par de grands changements.
L'oiijet le pins pressant des sollicitudes de Votre Majesté est la guerre contre l'Angleterre. L'Angleterre annonce ne vouloir se prêter a aucun aecommodement. Toutes les ouvertures de Votre Majesté ont été repoDSsées on négligées. L'impuissance de faire la guerre la déter«minera seule à conclure la paix. La guerre contre elle ne peut donc être poossée avec trop de vigueur. L'Espagne a des ressources maritimes qui sont perdues pour elle et pour la France. Il faut qu'un bon gouvernement les fasse renaître, les améliore par une judicieuse orgar nisation, et que Votre Majesté les dirige contre l'ennemi commun, pour arriver enfin à cette paix que l'humanité réclame, dont l'Europe entière a si grand besoin. Tout ce qui conduit à ce but est légitime. L'intérêt de la France, celui de l'Europe continentale ne permettent pas à Votre Majesté de négliger les seuls moyens par lesqnels la guerre contre l'Angleterre peut être poursuivie avec succès.
La situation de l'Espagne compromet la sûreté de la France et le sort de la guerre contre l'Angleterre. Le pays de l'Europe qui offre le plus de moyens maritimes est celui qui en a le moins.
Sire, TF^spagne ne sera pour la France une amie sincère et fidèle, la guerre avec l'Angleterre ne pourra être continuée avec l'espérance dfairiver à la paix, que lorsqu'un intérêt commun unira les deux Maisons régnant sur la France et sur l'Espagne. La dynastie qui gouverne l'Eipagne sera toujours, par ses affections, ses souvenirs, ses craintes, Teanemie cachée de la France, l'ennemie d'autant pins perfide qu*elle se présente comme amie , cédant tout à la France victorieuse , prête à TaccaMer du moment où sa destinée deviendrait incertaine.
11 faut pour l'intérêt de l'Espagne, comme pour celui de la France, qu'une main ferme vienne rétablir l'ordre dans son administration et pfévenir la mine vers laquelle elle marche à grands pas. Il faut qu'un prince, ami de la France par sentiment, par intérêt, n'ayant point à la craindre et ne pouvant être un objet de défiance pour elle, consacre toutes les ressources de l'Espagne à sa prospérité intérieure, tn rétablissement de sa marine , au succès de la cause qui lie l'Espagne à la France et au continent. C'est l'ouvrage de Louis XIV qu1l fuit recommencer.
Ce que la politique conseille, la justice l'autorise. L'Espagne s^est réellement mise en guerre avec Votre Majesté. Ses intelligences avec TAngleterre étaient un acte hostile; sa proclamation du 5 octobre, aae véritable déclaration de guerre, qui aurait été suivie d'une agres-
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sion, si Votre Majesté ii*avaît pas vaincu à lena. Alors, le midi de la France était envahi , et les départements de la gauche de la Loire, que Votre Majesté avait laissés sans troupes, auraient été obligés d'accourir pour repousser ce prétendu allié de la France, devenu son plus dangereux ennemi. Votre Majesté a dissimulé ses justes ressentiments. Les commerçants français en Espagne ont perdu leurs anciens privilèges. Les lois de douanes ont été dirigées principalement contre le commerce français. Elles étaient remarquables par leur arbitraire et leurs perpétuelles variations ; ces variations ne pouvaient être connues; elles n avaient aucune publicité; ce n'était que dans les bureaux de douanes que Ton apprenait que la loi de la veille n était plus celle du lendemain. Les marchandises conGsquées, souvent sans prétexte, n étaient jamais rendues. Toutes les réclamations faites par des Français ou pour des intérêts français étaient repoussées. Pendant que TEspagne faisait ainsi la guerre en détail aux Français et à leur commerce, tous ses ports, et principalement ceux du golfe de Gascogne, étaient ouverts au commerce anglais. Les lois de blocus, proclamées en Espagne comme en France, n'étaient qu'un moyen de plus de favoriser cette contrebande des Anglais, dont les marchandises se répandaient de l'Espagne dans le reste de l'Europe. D'ailleurs, les circonstances actuelles ne permettent pas à Votre Majesté de ne point intervenir dans les affaires de ce royaume. Le roi d'Espagne a été précipité de son trône. Votre Majesté est appelée à juger entre le père et le Gis; quel parti prend ra-t-el le? Voudraitelle sacriGer la cause des souverains, celle de tous les pères, et permettre un outrage fait à la majesté du trône? Voudrait-elle laisser sur le trône d'Espagne un prince qui ne pourra se soustraire ao joug des Anglais qu'autant que Votre Majesté entretiendra constamment une armée puissante en Espagne? Si, au contraire. Votre Majesté se détermine à replacer Charles iV sur son trône, elle sait qu'elle ne peut le faire sans avoir à vaincre une grande résistance et sans faire couler le sang français. Ce sang , que la nation prodigue pour ses propres intérêts, peut-il être versé pour l'intérêt d'un roi étranger dont le sort n'importe nullement à la France? EnGn Votre Majesté peut-eUe, ne prenant aucun intérêt sur ces grands différends, abandonner la nation espagnole à son sort, lorsque déjà une extrême fermentation l'agite et que l'Angleterre y sème le trouble et l'anarchie? Votre Majesté doit-elle laisser celte nouvelle proie a dévorer pour l'Angleterre? Non, sans doute. Ainsi Votre .Majesté, obligée de s'occuper de la régénération de l'Espagne d'une manière utile pour elle, utile pour la France, ne doit donc ni rétablir, au prix de beaucoup de sang, un
roi détrôné, ni sanctionner la révolte de son dis, ni abandonner FEs-^ pagne à elle-ménie ; car , dans ces deux dernières hypothèses , ce serait la livrer aux Anglais , dont l'argent et les intrigues ont amené les déchirements de ce pays, et assurer leur triomphe.
Jai exposé à Votre Majesté les circonstances qui Tobligent i prendre une grande détermination. La politique la conseille, la justice Tautorise, les troubles de TEspagne en imposent la nécessité. Votre Majesté doit pourvoir à la sûreté de son empire et sauver TEs pagne de Tinfluence de TAngleterre.
D'après U mtnate. Archives de l'Empire.
MAJOR GéNBRAL DE LA GRANDE ARMÉE, A BAYONNE.
Bayonoe. 24 avril 1808.
Mon Cousin , envoyez sur-le-champ Tordre suivant au général de brigade Dncos, par un officier de votre état-major, de partir avec le 3* escadron de marche, tout le 13* régiment provisoire et ses deux pièces de canon , et de se rendre à Mondragon et à Placencia , de se saisir de 15,000 armes qui sont dans ces magasins et de les faire évacuer sur Saint-Sébastien. Vous lui ferez comprendre Timportance d^arracher le plus tôt possible ces armes à la révolte, et de veiller à ce qo'à fur et mesure qu'il y aurait des armes à Mondragon, elles soient évacuées sur Saint-Sébastien. Vous lui prescrirez de prendre des informations sur les armes qui pourraient exister dans d'autres parties de la province , et de les faire également évacuer sur Saint- Sébastien. Donnez Tordre que les 200,000 cartouches, parties hier pour Vitoria, si elles ne sont pas utiles au général Verdier, il les fasse filer sur Madrid. Pour cela, il faut que le général Verdier fasse fournir 50 cartouches k chacun des hommes des deux régiments provisoires qui sont à Vitoria, et qu il ait ses caissons remplis; le surplus, il le fera diriger sur Madrid. De la position de Mondragon, le général Dncos sera en mesure de recevoir les ordres du général Verdier. L'officier que vous enverrez continuera sa route sur Vitoria et portera le duplicata de ces ordres au général Verdier, auquel vous ferez sentir la nécessité de s'assurer des armes qui pourraient se trouver dans la province. Vous donnerez Tordre au général de division Lasalle de partir avec le 14* provisoire, le 22* de chasseurs et deux pièces de canon de 4, et de prendre position a Tolosa. De là il correspondra avec le général de brigade Ducos, chargé de prendre à Mondragon le magasin de
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15,000 armes qui s'y trouve et de Tévacuer sur Saiot-Sébastien. Il »e mettra en correspondance avec le général Tliouvenol à Saint-Sé» tiastien, qui pourrait loi fournir, en cas d'événement, une colonne de renfort ; avec le «jénéral Verdier à Viloria , qai loi enverra des ordre», comme son ancien. Il (K)rrespondra égalenent avec vous pour vous informer de tout ce qui arriverait à sa connaissance. Il ttaubm ses troupes le plus réunies possible, et aura soin de les faire exercer tous les jours, cavalerie et infanterie. 11 aura soin qu'il y ait tmijoors à Tolosa des vivres pour huit jours. Ainsi, vo«s ferez connattre an général Verdier qu une brigade sous ses ordres est réunie à Vitoria, que celle du général Ducos, composée d'un régiment d^infanterîe, le 13' provisoire, d'un escadron de cavalerie, et de deux pièces de canon, et que le 14*" provisoire, avec un autre régiment de cavalerie et deux pièces de canon, composant la division Lasalle, mais dont il ne pourra disposer qu'en cas des plus extrêmes événements , sont sous ses ordres. Le général Lasalle aura soin que ses chasseurs aient leurs 20 cartouches par homme , en partant de Rayonne et de SaînMcande-Luz , et que toutes les armes soient continaellemcut chargées. Le 1*' escadron du 10* de chasseurs partira dauain avec le colonel pour se rendre à Saint-Jea»-de-Luz. Le 2* escadron restera à Rayoïme jnsqirà nouvel ordre , ayant soin que chaque homme ait ses carto»ches. Les dépôts du 22* et du 10* régiment de chasseurs, aissi que tous les hommes malades et écloppés , resteront a Rayonne ou aux environs, et le commandant de la place en aura toujours l'état.
Napoléoic.
D'après l'orisinal. Dëp^ de U guerre.
13778. — A M. DE TALLEYRAXD, PRIXCE DE BÉXÉVEXT,
V1CK-0RA\D ÉLECTEUR, A PABIS
BtyoBD«. 25 awiil ISÛB.
Mon Cousin, j*ai reçu votre lettre du 21 avril. Je vous remercie 4e la part que vous prenez à Theureux accouchement de la retue de Hollande.
J*ai reçu vos dilTérentes lettres sur le langage des ambassadeurs i Paris. J'ai peine à croire que M. Tolstoï ait tenu le langage qu*ou lui prête; c'est un quolibet parisien. On pourrait lui répondre que le premier courrier de M. Canlaincourt a apporté la nouvelle de la rup» fnre de l'armistice de Moldavie ; le second , la conquête de la Finlande; le troisième, Fenvoi de nonvelles troupes en Moldavie. Mais les deux cours sont au mieux. Je pois avoir des démêlés avec Rome
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et avec TEspagne , cela De regarde pas la Russie , c est pour moi les frontières de la Cbine. Je suis bien avec tout le monde, et eu loesnrc d'être mal avec qui voudra.
Il faut que mon système s achève ; mon habitude n'est jamais de rester en chemin. Toutefois donnez à diner quelquefois à M. de Tolstoï. Guérissex M. de Dreyer de sa peur; dites-lui que 25,000 hommes que le Danemark a en Seeland répondent 4 tout ; que les Anglais ne sont pas hommes à envoyer en Suède autre chose que quelques flibustiers ; que rexpédition de Scanie exigeait 40,000 hommes ; que jen ai 30,000, que les Danois devaient y joindre 10,000 hommes; mais que ces 40,000 hommes devaient débarquer à la fois et non en deux parties; car, si 20,000 hommes débarquaient, et que les 20,000 autres ne pussent pas passer, l'expédition était manquée et la moitié des troupes très-exposée ; que le prince de Ponte-Corvo s'est rendu à Copenhague, qu il s'est assuré par lui-même qu'il n'y avait de moyens de transport que pour 15,000 hommes à la fois, que dès lors rien n'était possible qu'en cas de gelée , mais qu'elle n'a pas eu lien; que sans doute l'année prochaine les gelées auront lieu, ou que les moyens d'embarquement seront plus puissants. Vous comprenez bien que, dans le fait, je ne pouvais pas aussi légèrement porter mes soldats contre la Suède , et que ce n'est pas là que sont mes affaires.
Le prince des Asturies est ici ; je le traite fort bien. Je l'accom- I pagne au haut de l'escalier, je le reçois de même , mais je ne le re- i connais pas. '
Le Roi et la Reine seront ici dans deux jours. Le prince de la Paix . arrive ce soir. Ce malheureux homme fait pitié. Il a été un mois entre la vie et la mort, toujours menacé de périr. Diriez-vous qne, dans cet intervalle, il n'a pas changé de chemise, et qu'U avait une barbe de sept pouces ?i«a nation espagnole a montré là nue inhuma- î nité sans exemple. On débite sur son compte les faits les phis absurdes. On dit qu*on lui a trouvé 500 millions, et hier eocot^ les meneurs disaient : « Qu a-t-îl donc fait de son argent ? nous n iivons trouvé tt que le courant d'une grande maison, n Faites faire qdes articles, non qui justifient le prince de la Paix, mais qui peîgnenirjen traits de feu le malheur des événements populaires, et attirent la pidé sor ce malheureux homme ; aussi bien ne tardera-t-il pas à arriver a Piris.
Je continue mes dispositions militaires en Espagne. Cette tragédie,'^ si je ne me trompe, est au cinquième acte; le dénodment va paraître.
liC roi de Pwisse est un héros en comparaison du prince des Astu-
ries. 11 ne m'a pas encore dit un mot; il est indinërenl à tout, trèsmatériel, mange quatre fois par jour et n'a idée de rien.
D*«prèt U minate. Archives de l'Empire.
MINISTRK DB LA MARINE, A PARIS
Rayonne . 25 avril 1808.
Je suppose que vous avez envoyé diflerents agents au Mexique et à Montevideo. Il serait convenable d*en envoyer de nouveau.
Il serait bon que quelques bricks , goélettes et frégates pussent se rendre au fond du Mexique, à Cayenne, à Rio de la Plata et même qu*on fit passer des informations à la Guadeloupe, où le capitaine général a beaucoup de moyens de communication avec le continent d'Espagne. Occupez-vous de ces objets sans attendre m^ ordres, et faites les expéditions. Les agents doivent s'étudier h faire connaître que les changements qui arrivent en Espagne sont avantageux aux colonies, puisque, dans les nouveaux rapports que TEspagne va avoir avec la France, il y aura plus d'unité dans les mesures et plus de moyens de les secourir.
D'après la minate. Archives de l'Empire.
LIBUTENANT DB l'eMPERBUR EN ESPAGNE, A MADRID.
Rayonne. 25 avril 1808, minait.
Mon Frère, je reçois votre lettre du 23 a deux heures du matin, où je vois que le prince de la Paix est parti le 22 à dix beures du soir. Je suppose, aujourd'hui 25, le roi Gbarles à Burgos.
11 serait nécessaire que l'on connût à Madrid la protestation que le roi Gbarlfss a faite à la commission, et la résolution qu'a prise la commission de gouverner au nom de roi , sans désigner quel prince. Ce préalable me parait indispensable pour faire marcher l'opinion. Immédiatement après la réception de cette lettre, faites donc imprinipr dans la Gazette de Madrid l'une et l'autre de ces pièces. Prenet la haute main sur tout ce qui est imprimerie. Faites mettre dans les gazettes un extrait de ma lettre au prince des Asturies, à Vitoria; tout peut même en être imprimé, si cela est nécessaire. 11 est essentiel de bien caractériser dans l'opinion qu'on se trouve sans roi.
Empêchez qu'il ne soit brûlé aucune maison , et contenez sévère-
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ment le peuple. Quand vous aurez fait les publications ci-dessus, vous réunirear chez vous les principaux de la ville et vous leur déclarerez que je les rends responsables de la tranquillité du royaume ; que j'attends l'arrivée du roi Cbarles à Bayonne, pour faire connaître re qui aura été arrêté; mais que, dans tout état de cboses, l'indépendance et l'intégrité des Espagnes seront maintenues ; que je n'en xeux pas même un village. Cette déclaration, faite avec un peu d'art, pourra être imprimée le lendemain.
Faites ensuite imprimer dans les journaux des articles sur la mauvaise administration de l'Espagne depuis plusieurs années , et sur la nécessité d*y porter remède pour recouvrer l'éclat et la gloire des anciens Espagnols, et de marcbcr constamment avec la France, qui est le seul pays par lequel l'Espagne communique avec le continent.
En résumé : 1* après la réception de cette lettre, vous ferez imprimer dans la Gazette de Madrid la protestation de Charles IV et rengagement qu'a pris la régence ; que le prince de la Paix s'est rendu k Bayonne, que mon intention n'est pas même de le voir, mais de l'envoyer en exil dans le fond d'un village , à cent lieues de l'Espagne.
i* Le lendemain , assemblée des principaux de la ville pour s'assurer du maintien de la tranquillité, et déclarer que, dans aucun état de choses , l'indépendance et l'intégrité de l'Espagne ne seront compromises. Le lendemain de cette réunion, faites mettre cette déclaration dans les journaux.
3* Le surlendemain , mettre un article sur la bonne réception que j'ai faite au prince des Asturies et aux Espagnols qui l'accompagnent, en lui déclarant que je ne pouvais le reconnaître s'il était vrai que le Roi son père eût protesté. EnGn, mettre tous les jours des articles sur la nécessité de marcher d'accord avec la France et de réformer plusieurs parties importantes du gouvernement. Pour cela, à quelque prix que ce soit, emparez-vous de l'administration.
D'après la minute. Archives da TEmpire.
13781. — A LOUIS MPOLÉOX, ROI DE HOLLANDE, a la hayb.
Bayonne . 25 avril 1808.
Je vous envoie la liste de toutes les personnes qui font la contrekuide chez vous, et infestent mes frontières. C'est une véritable koitiKté qo*il8 me font. J'ai fait arrêter ceux qui sont sur la frontière <icFnaice; je voos engage à en faire autant sur la vôtre. Vous n'aurez pts par là à vous plaindre de méfaits de ma part ; mais je ne puis
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soufDrir ce scandale plus longtemps. Cela équivaut à on rassembleiiieiit de gens armés. Le tort qu^ils font au commerce est tel , qa il y a des gens qui ont gagné une vingtaine de millions dans ces firaudes.
D'aprèt là minute. Archives de l'Empirt. .
C0MMANDA!«r LA GARDE IMPÉRIALE ES ESPAG.VR , ETC., A BURGOS.
Rayonne, 25 avril 1806, ninait.
Mon Cousin , rcstafelte qui m*arrive ne ra*apporte point de lettre de vous. 11 faudrait cependant vous arranger pour être instmit du passage de Festafette et écrire à moi ou au major général ; il y a toujours quelque chose à dire.
Je suppose que le roi Charles et la reine ont dépassé Burgos. Xai bien traité le prince des Asturies, mais je ne Fai pas reconnu. Voos pouvez dire , dans la conversation , que je lui avais fait connaître depuis Vitoria que je ne le reconnaîtrais pas si le roi Charles avait protesté. Dites que je n'accorde un refuge au prince de la Paix que pour éviter tout scandale et empêcher Teffusion du sang.
Appelez à vous toute la cavalerie qui se trouve depuis Irun jusqu à Burgos , hormis le 3" escadron de marche de cuirassiers qui est avec le général de brigade Ducos , et la division du général Lasalle , dont un régiment, le 22' de chasseurs , se rend avec un régiment provisoire d*infanteric à Tolosa. J'ai retenu ici le 10* régiment de chasseurs. J*attends, ces jours-ci, plusieurs escadrons de marche. Ainsi vous pouvez appeler à vous toute la cavalerie qui est sur la route de Burgos. Le pays où vous êtes est un pays de cavalerie, où Ton ne saurait en avoir trop. La cavalerie du général Lasalle et celle qui arrive sont suffisantes pour garder les derrières. Vous pouvez laisser les détachements de la Garde qui sont à Vitoria, puisqulls pourraient me servir. Je suppose que vous me donnez de grands détails sur le passage du Roi.
Xapoléon.
D'après l'original comm. par H** la dnchette d'Ittrie.
13783. — A M. DE CHAMPAGW,
MINISTRE DES RELATIONS EXTERIEURES, A BAVO.\NE
Cbâleau dt Uarracq. S6 avril 180t.
Monsieur de Charopagoy, faites faire un présent de ma partis chirurgien dont parle .M. Clérambault. Faites mettre dans les pelîls
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jornnaux des aiikles sor U situation de Bucharcst , sur leloignement ^ du divan et sur Tespèce de prise de pos^ssion des Russes. Faites mettre les nouvelles d'Amérique dans les journaux et le message du Président, s*il n'y a pas déjà été mis.
Napoléon.
D'apès l'origioal. Archives des affaires étrangères.
XAJOl 6ÉlfÉaAL M \A GRAMDB ARMER , A BATO.VNI.
BayoMe. 26 avril 1808.
Mon Cousin, témoignez mon mécontentement au grand-duc de Bttg de ce qu'il a'esi donné le droit de commuer la peine à laquelle on mUilaire a été condamné. 11 n a pas ce droit ; faites-lui connaître que j'ai annidé sa décision. Cette demande de grâce doit être envoyée an grand juge« pour être eiiuninée en conseil privé. Avant tout, le grand-duc de Berg doit connaître les lois du pays et ne pas usurper les dffoilf de souveraineté. Je ne puis qu être extrêmement mécontent de ce qu'il s'est permis de faire.
XaPOLÉOwV. D'âpre l'origiBaL Dëp6t de la guerre.
EN M.A{tGE D'UN RAPPORT DU MAJOR GÉIctEAL.
Rayonne. 96 •vril 1808.
Réitérer les ordres pour que le territoire du grand-duché de Var-
sofie ne soit violé d'aucune manière.
NAPOLéox.
O'apf^ r^rigiMl. D^^ de U gnerre.
MINISTRE DE LA MARINE , A PARIS
Rayonne. 27 avril 1808.
Je reçois votre lettre du 23. Je vois avec plaisir que, moyennant les travaux que vous ordonnez et qu'il faut pousser avec la plus grande activité , le bassin de Flessîngne pourra contenir vingt vais- ^aux de goerre ; ces vingt vaisseaux , nous pouvons les avoir Tannée frochaine; quel immense résultat! Et ce sera un grand objet de noiace pour TAngieterre.
Je pense qa*il est nécessaire de visiter et radouber U TamviUe, fifuilm, Ir MéptAtkctin et h WatHynm. Ces quatre vaisseaux
doivent pouvoir servir, soit connue vaisseaux de guerre, soit comme flûtes. Vous avez une partie de l*été pour ces opérations. Dans tout les cas, soit qu'ils servent comme vaisseaux ou comme flûtes, ils pourraient aller Gnir leurs destins dans les opérations qui auraient été méditées , soit au Brésil , soit dans TAmérique espagnole.
D'après U minute. Archives de l'Empire.
MINISTRE DE LA IklARlNE, A PARIS.
Bayoane. 27 «wril 1808.
J*accorde la Légion d^honneur au capitaine Grassin , commandant le corsaire le GénéralnEmouf, Faites connaître dans le Mom'tevr les prises faites sur les Anglais par les corsaires de la Guadeloupe.
Je désapprouve Tincorporation du bataillon du 26* dans le 66*; vous le direz au capitaine. général pour que cela n arrive plus. Rendei compte de cela au ministre de la guerre, pour que ce bataillon soit reformé au 26*, qui est en France.
Présentez-moi un projet de décret pour destituer le général
Prenez des mesures pour envoyer 800 hommes a la Guadeloupe. Les trois aventuriers qui viennent de la Guadeloupe , ainsi que ceux que Bordeaux, Rayonne et Nantes veulent expédier, pourraient porter chacun une vingtaine d*hommes.
Faites connaître dans le Moniteur le voyage de Famiral Duckworth dans le golfe du Mexique.
Faites connaître le nom des soixante et onze prises qui ont été faites à la Guadeloupe.
Pourriez-vous envoyer des secours à la Martinique avant octobre? Serait-il prudent de faire partir deux frégates de Lorient dans cette saison? ou bien de Brest?
D'après U minute. Archives de l'Empire^
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Bayoniie, 37 «wrU 1808.
Le mémoire des sieurs Sganzin et Cachin sur TAdour ne dit et ne répond pas à la question. Les travaux qui ont été faits ont sidérablement amélioré la rade , et TAdour, qui se jetait à deux oa trois lieues de Rayonne en suivant la mer, s*y jette aujourd'hui direc*
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tement. 11 est nécessaire que vous envoyiez le sieur Sganzin sur les lieux. Le raisonBement sur Tinutilité du prolongement de la digue ne me parait point porter sur les faits; sans doute, la barre sera éloignée de 30 toises ; mais , s*il y a 40 pieds de fond , comme le disent les marins, il faudra 150 ou 200 ans avant que la barre soit refaite. Cela est assez important pour que vous donniez ordre aux sieurs Prony et Sganzin de venir sur les lieux. 11 est très-intéressant pour ces départements que des bâtiments de commerce entrent franchement à Bayonne. Il est également avantageux pour la marine d'y construire des frégates , des vaisseaux , pour employer des bois qu'on ne peut transporter ailleurs sans des frais immenses. Je suis d'autant plus étonné des conclusions du sieur Sganzin , qu'il me propose la même chose pour Venise, des travaux qui éloignent la barre et fondes sur les mêmes raisons.
D'^rés U siinate. Archites de rfimpire.
EN MARGE D'LN RAPPORT DU MINISTRE DE LA MARINE
Bayonne, 27 avril 1808.
Quand on voit les côtes de l'Océan , on gémit sur l'abandon où
elles sont. Point de chaloupes canonnières , point de péniches pour
protéger le cabotage; celte incurie lui fait courir des risques, le rend
difficile, et cela par la seule faute de la manne. Le cabotage serait
aussi sûr qu'en temps de paix, s'il y avait la moindre organisation et
si Ton prenait la moindre précaution.
D'après l'origioal. Archket de U marine.
NOTE POUR LE MIMSTRE DE LA MARINE
Rayonne, 27 avril 1806.
Le général Morand assure que la forét de Libio, située dans le département da Liamone, a fourni aux arsenaux de Toulon et de Gènes 250,000 pieds cubes de bois d'aussi bonne qualité que celui du \ord. Ce fait est facile et important à vériCer. Le ministre demandera qoe, dans les comptes qui lui seront rendus , on divise les quantités pir essence de chêne, de bois blanc et de sapin. Si le fait est conflilé, il ordonnera que des essais soient faits à Toulon , et que l'on ODploîe des mâtures de Corse pour des bricks et pour des frégates. L'oploitation de la forét de Libio mérite toute son attention. Cet
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objet aurai! le doable avaniage de procurer des travtnx à la Corie et des bois à notre marine.
D'après U copie. Archives dt l'Euipire.
Baj'onoe. 27 atril 1806.
Le prince de Neuchâtel, major gé- H faut donner ordre pour que lierai, rend compte, d'après le rapport ^^^ officier soit mis en prison. Il
du maréchal Davoai, de la violaliou du . • i- i i jl u i n a
. .. • j j ^' j ir j est ridicule que le marécnal Davoat
territoire da ducbe de Varsovie par des \ i o i. -it
hussards autrichiens. Le colonel Niep- » »»* envoyé dans le 3' bataïUon ; le perg , commandant le cordon autrichien 3' bataillon a besoin de bons ofiBen Galicie, a fait de fausses déclarations ciers comme les deux premiers. Il pour éluder la satisfaction exigée. Le j^^^j, ^^- j^fl; ^^^ punition,
maréchal Daiout a renvoyé au depôl . . j,. . », j »>'. un officier de son corps d'armée qui, Aujourd but M. de Niepperg est sans y être autorisé, a eu des relations publiquement connu pour avoir avec un officier russe mêlé à ceUe été Tennemi des Français: il faut *^'*"'^- donc lui fermer toute entrée à Var-
sovie. C'est lui qui a fait déserter un petit chirurgien , neveu de Precf , qui est anjounTInii lieutenant-colonel au service de Russie.
Napoléobi.
D'après U copie. Dép^l Ae la gaerre.
A SAIVT-PÉTBRSBOURG.
Rayonne . 39 avril 1808.
Monsieur mon Frère, j'ai reçu par M. de Czemitchef la lettre de Votre Majesté , du 24 mars , avec les publications qu*elle a jugé à propos de faire sur Toccupation de la Finlande et sur la prohibition des marchandises anglaises. J'ai vu l'un et l'autre de ces actes avec le plaisir que j'éprouve à tout ce que fait Votre Majesté. La avance ; le présence des Anglais , le peu de moyens des Danob font craindre que l'expédition du maréchal Bemadotie n'éprouve retards. Tout cependant est en mesure , les circonstances feront le reste. J'ai ici le prince des Asturies, qui s'est fait prodamer Ferdinand VII. J'attends demain le roi Charles IV, son père. Cdui-ci pr^ teste. Cette querelle de famille et les symptômes de révolution qni s'annoncent en Espagne me donnent quelque embarras ; mais je
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bienlôt libre pour concerter la «grande affaire avec Votre Majesté. Le travail de M. de Romaazof est loin de pouvoir concilier les différents intérêts; €*est cependant là où il faut travailler à arriver, l'ignore tout ce que (kit TAutriche, et n'ai aucune liaison ni intelligence sur ses mouvements; Votre Majesté peut compter là-dessus. J'ai bien du tracas et des embarras avec la Porte et ses cent pachas, qui tous font à leur guise. Mes escadres ont eu le petit succès de ravitailler Corfou pour deux ans en munitions de toute espèce, de guerre et de bouche, et sont rentrées à Toulon. Je désire fort le moment de revoir Votre Majesté et de lui dire de vive voix tout ce qu'elle m'inspire.
Naih)léon.
D'après la copie comm. par S. M. l'empereur de Russie.
A CHARLES IV. ROI D'ESPAGNE
Château de Marracq, 29 avril 1808.
J'ai reçu toutes les lettrel de Votre Majesté. Elle sera instruite à cette heui« que j*en ai fait usage. Je n'ai pas reconnu et ne reconnaîtrai jamais le prince des Asturies comme roi d'Espagne; je le lui ai bu dire (rfBciellement. Je me réjouis de voir Votre Majesté, mais je sois Caché de la savoir incommodée. Elle peut compter sur mon désir de lui être agréable et de lui donner des preuves de 1 mlérét qu elle m'inspire et de la v^table amitié que j'ai pour die!
B'^vèf la miniite. Archives de TEmpire.
GRAND MARéCHAL DU PALAIS, A RAYONNE.
Rayokine. 30 avril 1808.
Donnez des ordres pour que lés troupes soient sous les armes ilqNiîs la porte de la ville jusqu au logement du roi Charles IV. Le commandant de la place le recevra à la porte de la ville au moment de scm arrivée. La citadelle ainsi que tous les bâtiments qui sont en nde tireront soixante coups de canon. Vous recevrez le roi Charles à la porte de son palais.^ L*aide de camp Reille fera les fonctions de I fouvemeur du palais du Roi. Un de mes chambellans attendra également le Roi à la porte de son palais, ainsi que M. d'Oudenarde, ^er, qui aura soin du service des voitures. Le sieur Du manoir, chioibellan , sera de service près de la Reine. Vous présenterez au Roi et à la Reine ceux de mes ofBciers qui sont de service près Leurs Majestés. Toutes les mesures seront prises pour qu'ils ne manquent
de rien et quils soient nourris à mes frais, par ma cuisine. Un de mes maîtres d'hôlei et un cuisinier seront affectés à ce service. Si le Roi a des cuisiniers , ils pourront assister les miens. Le gouverneur du palais du Roi prendra tous les jours ses ordres pour les consignes. U y aura un piquet de cavalerie et de garde d'honneur. On mettra à la porte deux cuirassiers à cheval , et oo retiendra pour ce service k détachement de cuirassiers qui est ici.
P. S, Les autorités civiles de Rayonne se trouveront également i la porte de la ville pour recevoir le Roi , etc.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
13795. _ AU MARÉCHAL DESSIÈRES,
COMMANDANT LA GARDB IMP^RIALR ES ESPAGNE, ETC., A BURGOS
Rayonne. 30 afril 1806. hnil henret du Batîa.
Il arrive à Tinstant une estafette partie le 28 de Rurgos. Il n*y a aucune lettre de vous , ni de qui que ce soit, si ce n est quelqnei lettres particulières insignifiantes. J*ignore si le roi Charles est parti le 27 ou non de Rurgos. 11 est nécessaire que vous écrivies tons les jours au major général , et plutôt deux fois qu'une. Il me senible qu'il faut peu d^ soin pour se faire instruire du passage de Testafette, et lui faire remettre vos lettres. Je nai jamais vu si peu de rapports que ceux de Rurgos. Écrivez tous les jours à moi ou au major général .
J'ai deux pages à Rurgos; renvoyez-les-moi. Faites-moi connaître les officiers d'ordonnance qui s'y trouvent.
U eût été très-intéressant pour moi de savoir si le roi Charles était arrivé à Rurgos le 27, et ce qu'il faisait le 28.
Votre état-major remet sans précaution ses paquets pour Saiol- Sébastien et Pampelune à l'estafette qui les apporte à Rayonne , au lieu d'adresser les dépêches pour Pampelune à Vitoria , au génénl Verdier qui les ferait passer, et a Hernani celles destinées pour Saint- Sébastien. Tout cela a l'air d'un état-major qui n'a jamais servi.
Vous devez ordonner au commandant de la place de Rurgos de vous faire un rapport journalier que vous enverrez, tous les jours, par l'estafette. Donnez* le même ordre à Vitoria.
D'après la minnte. Archiret de l'Empire.
18796. — AU GÉNÉRAL VERDIER, commandant la 1" division
D*OBSBRVATIO\' DES PYRéXÉES OCCIDENTALES, A VITORIA.
Bayonae. 30 avril 1808.
Vous trouverez cî-joiDts plusieurs exemplaires de la Gazette de Baronne. Vous la communiquerez aux principaux de la province , et vous causerez avec eux de la situation actuelle des choses. J*ai chargé mon chambellan Toumon de parcourir les différents points de la Biscaye dans le même objet. Vous ferez sentir la nécessité qu'on se comporte bien ; qu on gagnera à cela la conservation des privilèges , la tranquillité, d'avoir peu de troupes, car, dès que je serai sûr que la tranquillité ne sera point troublée , je ferai rentrer mes troupes en Espagne. Faites bien comprendre que, plus voisins de la France , ils sont plus intéressés que d'autres à se bien conduire; que la perle de leurs privilèges et leur ruine totale seraient le résultat de toute autre cooduile. Engagez les Etats, les évéques, les alcades à faire des publications pour exhorter tout le monde à se tenir tranquille. Correspondez tous les jours avec le major général, et rendez-moi compte souvent de la direction de l'esprit public , et influez de manière à maintenir la tranquillité de la Biscaye. Si voisins de la France, la moindre imprudence les perdrait.
D'après U minute. Arcbivet de l'Empire.
VICE-GRAND ÉLECTEUR , A PARIS
Rayonne . 1*^ mai 1808.
J'ai reçu votre lettre du 27 avril. Le ministre d'Espagne a écrit une lettre assez ridicule à Champagny pour se plaindre que les journaux disaient que le roi Charles a été forcé d'abdiquer. Il faut que ¥oos lai disiez qu'il doit avoir lu le Moniteur; que j'ai vu 'le roi Charles et la reine, qui ont fort mal reçu leurs Gis; qu'ils ont été soos les poignards pendant plusieurs heures , et qu'ils auraient péri si le Roi n avait signé son abdication. Vous direz cela au corps diplomatique, et vous ajouterez que le Roi a été très-surpris que les miaistres étrangers, à Madrid, eussent reconnu le nouveau roi; que le ministre de la France, qui représentait la seule puissance qui pouvait influer sur ses affaires , ne l'avait pas reconnu ; que , ce ministre loi ayant demandé si son abdicaliou avait été volontaire, il lui avait répondo , « Je me réserve d'en écrire à monsieur mon frère l'empereur des Français ; » que ce seul indicé avait sufB à M. de fieauharxni, *
Duis, qui avait eu le bon esprit de ne pas reconoaitre FerdiDand Vil ; que sa vie et celle de la Reine n*avaient été rachetées qu au prix de son abdication; que, le lendemain, il fit écrire par sa GUe, la reine d*Élrurie, au grand-duc de Ber*], ce qui donna lieu aux pièces quou a lues dans le Moniteur.
Le prince des Asturies est très-béle, très-méchant, très-ennemi de la France .^Vous sentez bien qu &vec mon habitude de manier les hommes , son expérience de vingt-quatre ans n a pu m*cn imposer ; et cela est si évident pour moi , qu*il faudrait une longue guerre pour m' amener à le reconnaître pour roi d'Espagne. Je lui ai de plus lait notifier que, le roi Charles étant sur mes frontières, je ne devais plus avoir de rapports avec lui. J'ai fait arrêter, en conséqfuence, ses courriers , sur lesquels on a trouvé des lettres pleines de fiel et de haine contre les Français , qu'il appelle a plusieurs reprises : ces maudits Français. .
Le prince de la Paix est ici. Le roi Charles est un brave homme. Je ne sais si c'est sa position ou les circonstances, il a Tair d*un patriarche franc et bon. La reine a son cœur et son histoire sur sa physionomie; c'est vous en dire assez. Cela passe tout ce qu'il est permis de s'imaginer. L'un et Tautre dinent aujourd'hui avec moi. Le prince de la Paix a l'air d'un taureau; il a quelque chose de Daru. Il commence à reprendre ses sens; il a été traité avec me barbarie sans exemple. H est bon qu'on le décharge de toute imputation mensongère, mais il faut le laisser couvert d'une légère teinte de mépris.
D'après U minute, archiwet de l'Empire.
UIMSTRE UKS RELATIONS EXTÉRIEURES, A RAYONNE.
Rayonne, l*' mai 1806.
monsieur de Champagnj, donnez ordre au sieur Lefebvre, mon chargé d'affaires à Rome, de rentrer a Paris.
NAPOLio.\.
D'après l'original. Archives des affaires étrangères.
18799. --AU. FODCHÉ , wnistbb k la pouci gûmèêmlm, a PAMa.
••yomie. l'ornai ItOt.
le reçois votre lettre du 28 avril. Vous aurez vu dans le AÊomlmr la direction à donner aux journaux , d'après les pièees qoe j'j ai fait
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imprimer. Il ne faut cependant pas aller jusqu'à louer et dire du bien dtt prince de la Paix, dont Tadmintstration a réellement révolté toute TEspagne. Il faut repousser toutes les imputations calomnieuses qu*on répand sur son compte, et se récrier sur Tarbitraire et rinhumanité des procédés à son égard ; mais il faut désapprouver son administration honteuse et corrompue.
D'afirit U niuite. Arcbitet de l'Empire.
UBUTBNANT DB L*EMPEREUR EN ESPAGNE, A MADRID
Bayoone . !•' mai 1808.
Je recois votre lettre du 27 à minuit. Je vous ai envoyé hier la lettre que le prince des Asturies écrivait à don Antonio. Vous aurez reçu la note que M. Champagny a remise avant-hier pour déclarer que je ne peux reconnaître Ferdinand Vil. J*ai fait arrêter le courrier de la junte qui , après rengagement qu'elle a pris de gouverner au nom da roi, sans le nommer, continuait à correspondre avec Ferdinand Vil. Dans des lettres interceptées, du 25 , on dit que Topinion a changé en faveur des Français, et que cela est une nouvelle preuve de Finstabilité de Fopinion.
Aujourd'hui je vous expédie votre aide de camp ; il vous fera con* naitre comnaent le roi Charles a été reçu ici. Je Tai vu, et il m'a confirmé de vive voix tout ce quil m*a écrit. Tout ce qui est ici, même rinfantado et Escoïquiz , ont été baiser la main au Roi et à la Reine , le genou en terre. Cette scène a indigné le Roi et la Reine, qui, pendtnt toot ce temps, les regardaient avec mépris. Ils entraient dans leors appartements que le maréchal Duroc leur montrait; les deux princes voulaient les suivre; mais le Roi, se retournant vers eux, ieiir dit : « Princes , c*est trop fort ! vous avez couvât de honte et
• d^amertome mes cheveux blancs ; vous venez d'y ajouter la déri-
* sion ; sortez ! que je ne vous revoie jamais f p Ils furent confondus et sortirent avec tout leur monde. Une demi-heure après, je me rendis chez le Roi pour m'enfcrmer deux heures avec Leurs Majestés, fH dînent aujourd'hui chez moi. Depuis ce temps, les princes parais- Kit fort étoordis et étonnés. Je ne sais pas encore à quoi ils se sont rbolas.
Immédiatement après que d'Hanneucourt sera arrivé, je vous expé^ Giflai Kxdoiaiis. Je ne puis que vous répéter ce que je vous ai dit : Knptiea-vons des journaux et du gouvernement. Envoyez ici Antonio
et les autres princes de la Maison. Je pense que trois régiments de Solano se rendront à Cadix pour renforcer le camp de Saint-Roch. Vous pouvez, du reste, laisser les ministres qui existent
Xai donné .ordre à Bessières de retenir à Burgos toutes les personnes que vous m*envoyez, jusqu'à ce que mon plan soit entièrement conçu ici.
J'attends avec impatience de connaître TefTet quaura produit la connaissance de la protestation du Roi et les autres pièces.
■ D'après la minate. Archives de l'Empire.
LIEt'TRNANT DB l'rMPRREUR EN ESPAGNE, A MADRID.
Rayonne , 2 mai 1808, onie heures du soir.
Je reçois votre lettre du 30 avril à une heure du matin. Je vous réponds sur-le-champ, en vous envoyant la réponse du roi d*Espagne*,
^ LBTTRK DD ROI CHARLB8 A FBRDINAND, PRIKCB DRS ASTURIE8.
Mon Fils, lei conteili perfides des hommes qai vous environnent ont placé l'Espagne dans une situalion critique; elle ne peut pins être sauvée qoe par TEmpereur. Depuis la paix de Bâie, j*ai senti que le premier intérêt de mes peuples était de vivre en bonne intelligence avec la France : il n*y a pas de sacrifices que je n'aie jugé devoir faire pour arriver à ce but important, lléne quand la France était en proie à des gouvernements éphémères, j*ai fait laire mes inclinations particulières pour n'écouter que la politique et le bien de oMS sujets. Lorsque l'Empereur des Français eut rétabli l'ordre en France, de grandes craintes se dissipèrent, et j'eus de nouvelles raisons de rester fidèle à mon sjttèroe d'alliance. Lorsque l'Angleterre déclara la guerre à la France, j*eiis le bonheur de rester neutre et de conserver à mes peuples les bienfaits de la paix. L'Angleterre, depuis, saisit quatre de mes frégates et me fit la guerre avant même de me l'avoir déclarée ; il me fallut repousser la force par la force. Les malheurs de la guerre atteignirent mes sujets. L'Espagne, environnée de cMcf, devait une grande partie de sa prospérité à ses possessions d'outre-mer, et aonffrit de la guerre plus qu'aucun autre Etat. 1^ cessation du commerce et les calamités attachées à cet état de choses se fireot sentir à mes sujets. Plusieurs fiocat assez injustes pour les aUribuer à moi et à mes ministres. J'eus la consolaliaa, du moins « d'être assuré du câté de la terre et de n'avoir aucune inquiétude snr Tintégrité de mes provinces, que, seul de tous les rois de l'Europe, j*avais maintenue an milieu des orages de ces derniers temps.
Cette tranquillité , j'en jouirais encore sans les conseils qui vous ont éloigaé du droit chemin. Vous vous êtes laissé aller trop (acderoent à la haine que voire première femme portait à la France , et bientôt vous avez partagé ses injustes ressentiments contre mes ministres, contre votre mère, contre moi-même. J*ai dû me ressouvenir de mes droits de père et de roi ; je vous fis arrêter. Je trouvai dana vos papiers la conviction de votre culpabilité; mais, sur la fin de ma rière, en proie à la dooleur de voir noMn fils périr sor l'échafand, je fui
en espagnol et en français , à la lettre du prince des Asturies que je vous ai envoyée ce matin. Cette réponse a atterré le prince des Astaries. ,
an knnet de votre mère, et je vous pardonnai. Cependant mes sujets étaient agités par les rapports noensoogers de la faction à la tête de laquelle vous vous étiez placé. Dès ce moment je perdis la tranquillité de ma vie , et aux maux de mes sujets je dus joindre ceux que me causaient les dissensions de ma propre famille. On calomnia même mes ministres atiprès de l'Empereur des Français, qoi , croyant voir les Espagnes échapper à son alliance , et voyant les esprits agités même dans ma famille, couvrit, sons différents prétextes, mes Etais de ses troupes. Tant qu'elles restèrent sur la rive droite de l'Ëbre et parurent desliaées k maintenir la communication avec le Portugal, je dus espérer qu'il re- Tiendrait aux sentiments d'estime et d'amitié qu'il m'avait toujours montrés. Qoand j* appris que ses troupes s'avançaient sur ma capitale, je sentis la nécessité de réunir mon armée autour de moi, pour me présentera mon auguste allié dans l'atlitude qui convenait au roi des Espagnes. J'aurais éclairci ses doutes et concilié mes intérêts. J'ordonnai à mes troupes de quitter le Portugal et Madrid, et je les réunis de différents points de la monarchie, non pour quitter mes sujets, mais pour soutenir dignement la gloire du tr6ne. Ma longue expérience me faisait comprendre d'ailleurs que l'Empereur des Français pouvait nourrir des désirs conformes à ses intérêts, à la politique du vaste système du continent* ■ais qui pouvaient blesser les intérêts de ma Maison. Quelle a été votre condoHe? Vous avez mis en rumeur tout mon palais; vous avez soulevé mes gardes do corps contre moi ; Votre père lui-même a été votre prisonnier. Mon premier ministre, que j'avais élevé et adopté dans ma famille, fut traîné sanglant de cachot en cachot. Vous avei flétri mes cheveux blancs; vous les avez dépouillés d'une cooronne portée avec gloire par mes pères, et que j'avais conservée sans tache. Vans vous êtes assis sur mon trône. Vous avez été vous mettre à la disposition do peuple de Madrid , que vos partisans avaient ameuté, et de troupes étrangères qui, an même moment, faisaient leur entrée. La conspiration de l'Escurial était consommée, les actes de mon administration livrés au mépris public. Vieux et chargé d'inCrmités, je n'ai pu supporter ce nouveau malheur. J'ai eu recours à TEmpereur des Français, non plus comme un roi à la tête de ses troupes et environné de l'éclat du trône, mais comme un roi malheureux et abandonné. J'ai trouvé protection el refuge au milieu de ses camps. Je lui dois la vie, celle de la Reine et de mon premier ministre.
Je vous ai suivi sur vos traces à Bayonne. Vous avez conduit les affaires de manière que tout dépend désormais de la médiation et de la protection de ce grand prince. Vouloir recourir à des agitations populaires, arborer l'étendard des factions, c'est ruiner les Espagnes et entraîner dans les plus horribles catastrophes vous , non royaume, mes sujets et ma famille. Mon cœur s'est ouvert tout entier à rEaspercur; il connaît tons les outrages que j'ai reçus et les violences qu'on ■'a foites. Il m*a déclaré qu'il ne vous reconnaîtrait jamais pour roi , et que feonemi de son père ne pouvait inspirer de la conGance aux étrangers. D*aillears, il m'a montré des lettres de vous qui font foi de votre haine pour la France. Dans cette situation, mes droits sont clairs, mes devoirs dav/yili^ eoeorc : épargner le sang de mes sujets; ne rien faire, sur la fln de ma carrière, qui puisse porter le ravage et l'incendie dans les Espagnes et les réduire à la
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il est probable que demain je vous enverrai par Exelmans mon acte de médiation. Mais il est nécessaire que la reine d'Ëtnirte, Tinfant don Francisco et surtout don Antonio , partent sans délai pour Bayonnc ; que les bijoux et diamants de la couronne ne soient pas détournés, et que quelqu'un soit chargé d y veiller, soit qu*ik passent au nouveau roi, soit qu'ils restent au roi Charles; mais it est essentiel qaih ne tombent pas entre les mains de gens pour lesquels ils deviendront des moyens de guerre.
Tout ceci ne peut avoir lieu quen agitant les esprits et en les faisant passer par différentes situations. C'est pour cela que j'aurais voulu imprimer les pièces que je vous ai envoyées;- je suis fâché que vous ne l'ayez pas fait. C*est lorsque TEspagne se trouve dans une situation critique qu'elle se regardera comme heureuse d'un arrangeplus horrible misère. Ah certes ! si, fidèle i vos devoirs et aux seatiiiieDls de b oatore, vous aviei repooné des conseîk perûden: si, conslamroeiit assis à met c6Cés pour ma défense, vous avies attendu le eours ordinaire de la natvre qai devait marquer votre place dans peu d'années , j'aarais pu eoaciiier la palitiqw et Tintérét de TEspagne avec IMntérét de tous. Sans doute , depuis six mon les eiroonstances ont été critiques; nmis, quelque critiques qu'elles fiisseat, j' obtenu, de la contenance de mes sujets, des faibles moyens qui me encore et surtout de cette force morale que j'aurais eue en me présentant dignement à la rencontre de mon allié , auquel je n'avais janlais donné de sujets et plainte, un arrangement qui eAt concilié les intérêts de mes suiels et cmb de ■a famille. En m'arracbant la cmironne, c'est la vdtre que vans aves brisée: vous lui aves Mé ce qu'elle avait d'auguste , ce qni la rendait sacrée à tons les hommes. Votre conduite envers moi , vos lettres interceptées ont mis nne barrière d'airain entre vous et le trAne d'Espagne. Il n'est de votre intérêt ni de celui des Espagnes que vous y prétendiez. Gardez-vons d'allnmer un frn dont votre mine totale et le malbeiir de l'Espagne seraient le seul et inévitable eflet Je suis roi du droit de mes pères; mon abdication est le résultat de la force et de k violence : je n'ai donc rien à recevoir de vons. Je ne puis adhérer à ancane réonion d'assemblée; c'est encore nne faute des hommes sans expérience qui vous entourent. J'ai régné pour le honbenr de mes sujets; je ne veux point leur léguer la guerre civile, les émeutes, les assemblées populaires et la révoln tion. Tout doit être fait pour le peuple et rien par lui. Oublier cette maxime, c*cst se rendre coupable de tous les crimes qui dérivent de cet oid>li. Tonte ma vie je me suis sacrifié pour mes peuples, et ce n'est pas à l'âge où je suis arrivé qne je ferai rien de contraire à leur religion, à leur tranquillité et k leur bonheitr. J'ai régné pour eux, j'agirai constamment pour eux. Tous mes sacrifices seront oubliés, et lorsqne je serai assuré que la religion de l'Espagne, l'intégrité de mes provinces, leur indépendance et leurs privilèges sont maintenus, je descendrai dans le tombeau en vous pardonnant l'amertume de mes dernières annèet.
Donné à Bayonnc , au palais impérial appelé le GonwememefU , \c % àt
Charlks.
émJUamUmém 11 mai ISOS.
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meal qui y ndlra fin. Le but de l'estafette que je vous jexpédîe est itmt^ 1* lie ¥Ou8 entoyer la réponse iki roi Ckarles que je vot» laisse le maitise de faire imprimer; 2'^ de vous assurer de don Antonio et de tous ks princes ée la famille ; S" de veiller à ce qu aucna bien de ki tomoÊme^ éiamanls, jojfam , ne soient aliénés.
Je sab content du roi Ch«'irles et de la Reine. Ils sent ici fort heoien. Je leur destine Compiègne.
Je destine le roi de Naples à régner à Madrid. Je veux vous donner ^. le royaume de Naples o« celai de Portugal. Répondes-moi sur-leebmp ce que tons en pensez , car il fant qoe cela soît fait dans un jsnr. ViMS resteriez, en attendant, comme lieutenant général dti royaaflM. Voos me dires que vous préférez rester près de moi : cela est impossible. Vous avex de nombreux enfants, et, d'ailleurs, avec me femme comme la vôtre, vous pouvez vous absenter, ai la gaerre vooB rappeUnt près de moi ; elle est très-capable d*étre à la tête d'une ré^nce. Je vous dirai, bien plus, que le royaume de Naples est plus bean qne le Portugal, puisque la Sicile y sera jointe ; vous aurez alors SIX aiUkNM d'habitants.
$i voos pouvez porter les habitants de Madrid à demander le roi de Naples, vo«a me ferez plaisir, et ce serait ménager Tamour-propre de ces gensHn. Peut-éire La junte pourrait-elle intervenir, et se ferat*€llc vo mérite de se prononcer pour le nouveau lioi. Il Csoi vous attacher OTarrill. Si vous ne faites pas imprimer la lettre du roi Charles, nnontrez-la-lui , ainsi que la sotte lettre du prince des Asturies.
Il arrive tous les jours des troupes à Rayonne. Je n'ai déjà pas mal d'idanterie et de cavalerie.
Si vous ne pouvez pas gagner les gardes dir corps, il faut les licencier.
D'aprèf I« minate. Archives ée rEmpire.
13802. — AU MARÉCHAL RESSIKRE8,
COMMANDANT U GARDB IMPSAIALB , RTC, A BLRGOS.
Bayonee. 2 mai 1808, onze heures da soir.
Mon Coosin , je vois avec pbisir que vous faites passer de la cavalerie à Madrid afin de détraire les régiments de marche , qui mettent de la confusion , et de renforcer les régiments provisoires. Je verrais ivee plaisir que vous fissiez partir les bataillons de marche qui sont à Aranda et à Borges , afin de n'avoir aucun corps de marche, Ba-
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voyez l'ordre au 22* régiment de chasseurs de se rendre à Burgos ; il est à Tolosa. Je donne ordre au 1*' escadron du 10* de chasseurs de se rendre à Tolosa , ainsi qu'au 2* escadron qui est ici ; Tun et Tautre sont de 200 hommes chacun. La division Verdier est très-belle; elle a seize pièces de canon et 7,000 hommes d'infanterie, avec un escadron de cavalerie composé de détachements qui appartiennent aux régiments de cuirassiers qui étaient en Italie et qui sont à présent à Barcelone ; ce sont les 4*, 6*, 7* et 8' de cuirassiers.
Je suis fort content du roi Charles. Nous approchons du dénoûment. Envoyez un officier d'état-major auprès de l'officier qui commande le corps espagnol de Galice pour lui faire sentir la nécessité de marcher d'intelligence; que mon intention est de maintenir Tiotégrité de l'Espagne ; que je n'en veux pas un village.
Bemuez-vous de toutes les manières. Influez sur l'opinion. Le moindre inconvénient de s'éloigner de moi est de s'attirer des malheurs de toute espèce, la guerre civile et la perte de l'Amérique. Mon acte de médiation va bientôt paraître. Dirigez l'opinion sur le roi de Naplcs. Voulant ménager la fierté de la nation, je voudrais qu'elle me le demandât pour roi. Vous recevrez demain une lettre du ponce des Asturies à son père et la réponse de celui-ci. Envoyez auprès des autorités qui peuvent influer sur l'opinion. Faites imprimer à Burgos des ordres du jour, des notes et tout ce qui est nécessaire pour diriger l'opinion.
Napoléon.
D'aprèt l'original comm. par II"* la duchesse d'Itirie.
13803. — A M. FOUCHÉ, ministre de la police GéNftMLR, a paris.
Bayonne . 3 mai 1808.
Je reçois votre lettre du 29 avril. Je vois, dans le bulletin du 27 avril , des bulletins de Rome qui n'ont pas le sens commun et qui ne mériteraient pas en vérité de m'étre mis sous les yeux. Celui qui les a écrits n'a ni sens ni bon esprit. Vous devriez tâcher de mieui choisir vos agents.
D'aprèt U ninnle. Arcbitet de l'Empire.
UEUTBNANT DE l'eMPEREIR EN ESPAGNE , A IIADRID.
Rayonne. 3 mai 1808, dii bearea do soir.
Je reçois votre lettre du l'** mai À trois heures du matin. Vous ae pouvez pas avoir le droit de commuer une peine imposée par on
CORRESPONDANCE DE iVAPOLÉOM I«'. — 1808. 57
jagement d*uii tribunal ou d'une commission spéciale , comme mon lieutenant, puisque moi-même je n*ai pas ce droit, ou du moins que je ne Tai qu après avoir entendu le conseil privé , dont est membre M. le grand->duc de Berg. Vous autres militaires , vous ne voulez vous assujettir à aucunes formes. Vous avez donc tort de croire que j'aie fait une cbose mauvaise pour vous en envoyant votre décision au grand juge; j'ai fait une chose de règle et qui doit être ainsi ; vous êtes un enfant de vous en affliger. M. le grand-duc de Berg voudra bien me permettre de lui dire ma façon de penser. Quand il fera bien, je ne lui dirai rien ; quand il fera quelque chose qui me déplaira , je le lui ferai connaître. C'est mon habitude.
Je crains que le général ne soit point capable de commander
une division ; j'aimerais mieux le général Frère ; le général
est un Suisse qui pourra commander une brigade de régiments suissesespagnols.
Nos vœux sont remplis.
J^ai arrêté la correspondance avec ici. Les douanes ont ordre d'intercepter toute correspondance par les montagnes.
Vous avez dû voir, par la lettre du prince des Asturies et la réponse dn Roi, qu'il n'y avait rien à faire avec le premier. Demain mon traité avec le roi Charles sera signé , et après-demain le prince des Asturies ne sera plus à Bayonne.
Je vous expédierai demain Exelmans.
D'après 1« minale. Archives de l'Empire.
13805. — A EUGÈNE NAPOLÉON, vice-roi d Italie, a milax.
Bayonne. 3 mai 1808.
Mon Fils , retardez , s'il en est temps , de dix jours la publication de mon décret sur Ancône. Vous pouvez aller de l'avant, mais ne rien imprimer encore d'ici au 20 mai.
Le roi Charles , la Reine, les infants d'Espagne sont ici.
Napoléon.
D'après la copie comm. par S. A. I. M"* la duchesse de Lcuchtenberg.
13806. — A LOUIS NAPOLÉON, ROI DE HOLLANDE, a la iiayb.
Bayonne. 3 mai 1808.
Je vous fais mon compliment sur la naissance de votre fils. Je désire que ce prince s*appelle Cbarles Napoléon.
D'aprit fo minale. Archives de l'Empire.
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13807. — A ALMAXDRE, PRÏXCE DE NEICHATEL,
IIAJOB GÉNéRAL DB LA GRANDB ARMER , A RAYONNE.
Bayooae, 4 aai 1808.
Mon Cousin» mon intention n'est pas que le corps du roaréchil Victor campe, ses trois divisions réunies. La raison qu il n*y a pas de manutentions est une raison ridicule. li ne manque pas de manutentions àSpandau, et, presque dans toutes les villes, il y en a assez pour nourrir une division. Je désire également que l^e corps du maréchal Soult campe par division , une à Dirschau , et les autres dans d*autres endroits. Il est important que le cordon de Marienburg! et de Tile de Xogat soit gardé.
\APOLtOH.
D'aprèt roriginal. D^pdt de la goerrc.
COMMANDANT LA GARDE IMPI^IALK, ETC., A BURG
BaydBM. 4 mi 1800. »UL
Mon Consin , je trouve dans le paquet du grand-doc de Berg la lettre ci-jointe d*un officier de ma Garde. Je suis surpris que cet olBcier ose s*adresser à d'autre qu a moi pour demander à recruter pour ma Garde. Je ne vcii\ dans ma Garde aucun homme sortant des gmies wallones ou autres troupes espagnoles; s'il y en avait, qu*ou lesôte sur-le-champ. Le corps de Mameluks est à 86 hommes ; qu*il reste à ce nombre. J*ai créé ce corps pour récompenser des hommes qui m'ont servi en Kgypte, et non pour en faire un rainas d'aventuriers. Je suis étonne que Daumesnil aille s'aviser d'une pareille idée.
Xapoléon.
D'après l'original comm. par M** U d«ebeM6 d'Iatrie.
LIBITRNAXT GÉNÉRAL DU ROYAl'MK d'rSPAGNR, A MADBID.
Rayonne. 4 mai 1808, dix henret dn aoir.
Je vous expédie Exelmnns. Il vous porte la proclamation du roi Charles *, que vous ferez imprimer, l'ordre à don Antonio de se
' PROCLAMATIO.V M ROI CHIRLRS MX RSPAti.VOLS.
Eapagnob , mes «iméa sujeU , Des hommes perfides cherchent à vous égarer. On voudrait vous mettre les armes à la main contre les troupes françaises , et réciproquement on cherche à animer les Français contre vous et vous contre les Fraaçâia. La aarrMo dt
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rendre à Bayonne , et Tordre aux trois conseils de vous considérer comme lieotenant général du royanme * .
Vous donnerez le commandement de la brigade de Suisses-Espagnols au général Roayer, et vous la réunirez au corps du général Dapont. Vous pourriez y joindre quelques escadrons de gardes wallones et de cavalerie dont vous seriez sûr.
11 faut que le conseil de Castille, le conseil de la guerre, s'ils ne Font déjà fait, fassent une proclamation, ainsi que la junte, et que vous preniez tous les moyens d'influence pour qu on écrive dans toutes les provinces de rester tranquille.
Envoyez toutes les brochures qui paraissent à Madrid à Junot. Recommandez-lui d^agir selon les circonstances et d'influer sur les troupes espagnoles qui sont sous ses ordres.
Il y a àTarragone un régiment suisse de 1,800 hommes. Envoyez on officier à ce régiment pour lui faire connaître que je pense que,
toutes les Espagncs, des malheurs de toutes les espèces en seraient le résultat. L'esprit de (îictioo, dont j*ai déjà ressenti les si fâcheux eflcts, s'agite encore. Dans des circonstances aussi importantes que critiques , je suis occupé de m'entmère avec mon ailié rEmpereor des Français pour tout ce qui concerne votre bonheor; mais gardez- vous d'en écouter les ennemis.
Tous ceux qui vous parlent contre la France ont soif de votre sang ; ce sont 00 des ennemis de votre nation ou des agents de T Angleterre, qui s'agitent dans ces circonstances, et dont les manœuvres entraîneraient la perte de vos colonies, la division de vos provinces, ou une suite d'années de troubles et de malheurs pour votre patrie.
Eipagnob, croyez-en mon expérience, et obéissez à cette autorité que je tiens de Dieu et de mes pères; suivez mon exemple, et songez bien que, dans la position où vous vous trouvez , il n'y a prospérité et salut pour les Espagnols que dans raroitié du grand Empereur, notre allié.
Donné k Bayonne, an palais impérial dit du Gouvernement, le 4 mai 1808.
Moi, le Roi.
Extrait da Mwiumr da 16 mai 1808.
' LS ROI CHARLES A LA JUNTE SUPR^UE TiX: GOtVER.VRME.VT.
hpcaX jugé convenable de donner une même direction à toutes les forces de notre royaume, afin de maintenir la sAreté des propriétés et la tranquillité paklique contre les ennemis soit de l'intérieur, soit de l'extérieur, nous avans cru i propos de nommer lieutenant général du royaume notre cousin le granddoc de Berg, qui commande en même temps les troupes de notre allié l'Emperpor des Français.
Noos ordonnons au conseil de Gastille, aux capitaines généraux et gouTemcnrs (Uns nos provinces d'obéir à ses ordres. En ladite qualité il présidera hi junte ^ gouiefnement.
Donné à Bajome, an palais impérial dit du Gtmvememeni, le 4 mai 1809.
Moi, lb Roi.
Extrait da Moniteur da 16 mai 1808.
dans toutes les circonstances, il se comportera bien. Le général Duhesme me mande que ce régiment est très-bien disposé.
Il est nécessaire que la protestation du roi Charles soit imprimée à Madnd et envoyée partout par le gouvernement provisoire.
D'aprét la minute. Archives de l'Empire.
13810. — A M. DE CHAMPAGXY,
UIMISTRB DBS RELATIONS BXTéRIBURRS , A BAVO>îVB.
Bajonae , 5 mai 1806.
Monsieur de Champagny« je vous envoie une note *, que vous communiquerez au sieur la Rochefoucauld', en lui prescrivant d*insister fortement pour que ces bâtiments ne soient pas reçus dans ces ports ; de déclarer même, si les moyens ordinaires ne sufGsaient pas, qu^il sera mis embargo sur tous les bâtiments hollandais, et de menacer de se retirer.
Napol^x.
P, S. Je vous renvoie votre portefeuille. Il faut envoyer Tétat des biens du grand-duc de Berg au ministre des Onances.
D'après Torigioal. Archives des affaires étrangères.
13811. — AU GÉNÉRAL CLARKE, ministre de la guerre, a paris.
Rayonne . 5 mai 1808.
Monsieur le Général Clarke, vous recevrez un décret qui appelle 3 à i,000 conscrits de la réserve 1809 à Rayonne, pour en former le dépôt des régiments provisoires qui sont en Kspagne. Il faut que, dans les vingt-quatre heures de la réception de ce décret, Lacnée fasse rappel de ces conscrits. J*ai choisi les départements qui composent les sept divisions militaires les plus rapprochées de Rayonne. Ce dépôt servira à maintenir les régiments provisoires a leur foroe actuelle; et, comme ces hommes sont plus acclimatés, ils seront moins fatigués, ayant peu de chemin à faire. Cette mesure présente beaucoup d*écononiie et d*avantagcs; sans quoi, j'aurais été obligé d'avoir recours aux dépôts qui sont sur les frontières, pour rccmter
^ \olc sur dii navires américains venant de Londres el donModant k éCrr admis, comme neutres, dans les ports de Hollande. Ces dii navires préteodaienl être partis d'.Amérique avant d'avoir pu connaître le décret du 17 décembre 1807.
^ îlinistre de France à la Haye.
les corps qui sont en Espagne. L^adjudant commandant Lomet me parait pouvoir être chargé de cette besogne. Choisissez un bon commissaire des guerres pour administrer ce corps , et faites-lui comprendre que sa réputation dépendra de sa bonne ou mauvaise administration. Le ministre Dejean versera des fonds dans la caisse de ce corps, qui, par ce moyen, pourra pourvoir à tout. Les conscrits de ce corps seront fournis sur ce qui reste de Tappel de la réserve des déprtements qui composent les sept divisions militaires. Faites-moi rédiger on état général qui me fasse connaître ce que chaque régiment de ligne a aux régiments provisoires, ce qu*ils avaient fourni au l"mai, c*est-à-dire , la conscription de 1808 étant épuisée, ce qui leur reste encore à fournir, ce qui ne pourra Tétre probablement que sur la conscription de 1809. Mon intention est qu^aucun consent de 1809 ne bouge de son dépôt sans mon ordre. Dans les états de situation, il faut confondre les conscrits de 1808 avec les autres, mais il faut porter à part les conscrits de 1809. Je désirerais que ces conscrits passassent tout Tété aux dépôts pour se former et s*accoutumer au service.
Je suppose que vous avez donné Tordre qu ils arrivent à leurs nouveaux dépôts , et qu'ils y trouveront leur habillement et tout ce qui leur est nécessaire. Ce serait un grand malheur que ces mesures D eussent pas été prises, et il en résulterait bien du mal.
Ecrivez souvent aux majors et aux commandants de ces dépôts.
Napoléon.
Vtprit la copie. Dépàt de la guerre.
LIEUTENANT GÉNÉRAL DU ROVAUMK d'rS^PAGNE, A MADRID.
Rayonne. 5 mai 1S08, midi.
Vous trouverez ci-joint une lettre que vous écrit le roi Charles. Vous avez dû recevoir par le courrier d'hier Tordre à la junte , au conseil de Castille et au conseil de la guerre , ainsi que la proclamation du Roi.
H faut absolument faire partir Vinfant don Antonio et tous les princes de la famille. Le prince des Asturies ne s'intitule plus que frince des Asturies, même de son aveu. H m avait fait demander, il y t plusieurs jours , une entrevue comme Majesté, je Tai refusée; hier, il m'en a fait demander une comme Altesse Royale, je la lui ai accordée. Le chanoine a parlé fort longtemps. Ce qu'il m'a paru, c'est que ce prince ne sait trop que faire. Au reste, il n'est plus question de
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lai. U m'a assuré quil n'iofluerait point pour ameuter le peuple, el qu il ne coBScillerait jamais aui Espagnols de faire la guerre à la France. Vous avez vu par la lettre de son père combien il est indisposé contre lui. U est nécessaire actuellement que, de gré ou de force, vous fassiez reconnaître votre autorité. La junte avait reconnn Charles IV; ce prince vous a nommé son lieutenant, il faut quelle vous obéisse. Faites bien sentir qu au défaut de cela les plus grands malheurs vont arriver.
Songez actuellement qu il est possible qu on ne doive s'attendre i rien du prince des Asturies, et quavec Tordre du roi Charles vons devez vous faire reconnaître lieutenant général du royaume à Madrid et partout. La première chose est de faire partir don Antonio. S'il arrive quelques accidents , on en accusera ceux qui mettent le fea en Espagne et ne prennent aucun soin pour Téteindre. Ayez soin que les diamants et les biens de la couronne ne soient point dilapidés.
D'après la minute. Archive* de l'Empire.
LIBCTBNANT GÉNÉRAL UU ROYAUME d'bSPAGXB, A MADRID.
Bajonne. 5 mai ISOS.
Je vous ai expédié hier les actes qui vous nomment lieutenant général du royaume. Je vous ai mandé qu*il fallait envoyer à Rayonne Tinfant don Antonio et le reste de la famille ; qu il fallait , d'une manière ou d'autre, vous faire reconnaître par la junte. Si elle s'y refuse, il faut l'exiler et vous arranger de manière à vous emparer de toutes les branches de revenus. Si, comme je n'en doute pas, après quelques difficultés, la junte se soumet, vous la conserverez et vous ferez con- Gnner par elle tout le monde dans ses emplois.
Le prince des Asturics est toujours ici. U ne se résout à rien; tantôt il veut reconnaître son père, tantôt il ne le veut plus. Il est tiraillé en différents sens. En attendant, il faut aller de l'avant. La protestation du roi Charles rend nul l'acte d'abdication , et, dès ce moment , le prince des Asturies n'a aucun pouvoir.
Le maréchal Ressières me mande que Tîdée d'un changement de dynastie a été répandue dans toute la Riscaye, dans la VieilIe-CastîDe. Partout on promet de rester tranquille et on a commencé à discuter.
Sii keoret eu aeir.
Je reprends ma lettre à six heures du soir. lyUanneucourt est anwé à quatre heures avec votre lettre du 2, qui me donne la nouvelle de
COVRESPONDANCE DE NAPOLÉON l«r. . 1808. 9%
rinsarrectioB de Madrid. Je suis fort aise de la vigueur que vous avez mise. J*espère que vous procéderez au désarmement avec la plus grande activité. Immédiatement après avoir reçu votre lettre , je me suis rendu chez le roi Charies ; j'y ai fait venir les deux princes. Le Roi et la Reine leur ont parlé avec la plus grande indignation. Quant à moif je leur ai dit : u Si d*ici a minuit vous n*avez pas reconnu X votre père pour votre roi légitime et ne le mandez à Madrid, vous - serez traités comme rdbelles. » Demain le prince des Asturies et son père seront loin de Bayonne. Ainsi tout sera fini. J*ai des preuves que c'est don Antonio et la junte qui ont tramé cette insurrection ; je les ai trouvées sur des courriers interceptés.
Je suppose que llnfant don Antonio est en route pour Bayonne , sous une bonne et sûre garde. Faites-le marcher jour et nuit , et prenez des mesures pour qu'il ne puisse s'échapper. Otez de la junte les membres auxquels vous ne pouvez pas vous fier, et mettez la plus grande vigueur dans Tadministration.
Je vous recommande de bien vous garder, et je vous défends expressément d'aller dans les rues.
S*îl y avait des Anglais à Madrid, vous les aurez fait arrêter.
J'ai envoyé dans la Biscaye. Personne ne remuera. La Catalogne est bien gardée. Vous avez tout le corps du général Dupont et tes régiments suisses au service d^Espagne pour courir le pays dans les points oji ils seront nécessaires. Il faut désarmer les gardes du corps. Le corps espagnol qui est près de Tolosa a promis de se bien comporter. Le régiment suisse qui est à Tarragone Ta promis de même ; mais il est nécessaire que vous envoyiez des officiers sûrs partout oà il f a des régiments suisses, pour leur parler. Vous commandez les troupes espagnoles : avancez quelques bons sergents et faites-les sous- Ueotenants; faites-les fraterniser avec les troupes françaises. Faire des repas de corps. Que les Suisses au service de France invitent les Suisses au service d'Espagne à manger et à boire. Je suppose que la solde et le régime français sont pins avantageux que la solde et le régime espagnols; déclarez qu'à dater du 1*' juin les troupes espagnoles seront traitées comme les troupes françaises.
Je vous expédierai ce soir Exelmans , qui vous portera des nouîdles du prince des Asturies.
D'tprét U BÎaite. Arcbitei de l'Empire.
U. — PROJET D'ACTE DE MÉDIATION
Napoléon, par la grâce de Dieu et les constitutions, Empereur des Français, Roi dMtalie, Protecteur de la Confédération du Rhin, etc.
A tous ceux qui les présentes verront , salut :
Des dissensions intestines agitent, depuis six mois, la maison royale d'Espagne. Le désordre et Tanarchie menacent cette belle partie du continent. Après des trames, dont un procès contre le prince des Asturies avait été le résultat , le Gis s'est assis sur le trône de sod père. Toutes les voies de conciliation que nous avons proposées pour mettre un à ces différends et parvenir avec rapidité et sans secousse à la régénération des Espagnes ont échoué. Des malheurs incalculables pour la France, l'Espagne et le continent, seraient l'effet d'une plus longue incertitude. La guerre civile et étrangère déchirerait cette intéressante portion de l'Europe, dont le concours est si nécessaire pour le rétablissement de la paix maritime et la défense des mers. Les Amériques, inquiètes sur les destins de la mère patrie, perdant toute considération pour un sceptre faible et pour un trôné renversé par les membres mêmes de la famille royale , pourraient se laisser aller aux suggestions des ennemis du continent, et priver pour jamais l'Europe des avantages qui sont attachés à leur possession. Il est en même temps nécessaire que le trône d'Espagne soit occupé de manière à ce que, sans exercer sur lui aucune influence et en lui laissant toute son indépendance , nous ayons une garantie pour nous et pour nos peuples, garantie que nous ne pouvons trouver dans la situation actuelle des princes de la maison régnante.
En notre qualité de souverain, de voisin, d'allié, comme médiateur reconnu , et sur la demande expresse du roi Charles , notre allié et notre ami, nous sommes convenu et convenons du présent acte de médiation :
l*" La convention passée entre nous et le roi Charles relativement i divers arrangements stipulés pour lui, la Reine, le prince des Asturies et les autres membres de la maison royale , sera entièrement et religieusement exécutée.
2* Nous assurons et garantissons par les présentes l'intégrité de toutes les provinces des Espagnes, n'entendant porter aucun changement à leurs limites naturelles.
3*" Nous garantissons l'intégrité des colonies espagnoles d'Asie et d'Amérique.
^ Stns dftte à la minute.
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4* Nous garantissons les privilèges et cooslitutions de cbaque province, les privilèges, constitutions et propriétés de tous les ordres de rÉtat.
5* Nous garantissons qu'aucun autre culte que celui de notre sainte religion ne sera toléré en Espagne, et qu'il ne sera porté aucun changement aux prérogatives, revenus, propriétés el organisation des diocèses et des ordres religieux, stipulant seulement, et spécialement, la suppression de Tlnquisition comme attentatoire à la loi civile et à laotorité séculière.
6* Enfin nous reconnaîtrons le choix qui sera fait d*un roi par la nation espagnole, à la seule condition quil soit de notre sang et de notre famille, sans avoir pour but d'exercer aucune souveraineté sur les Espagnes , mais dans la seule intention de resserrer l'union entre les deux nations et de garantir à nos peuples que, dans aucun cas et surtout dans les cas de malheur, les Espagnes ne feront jamais cause commune avec nos ennemis contre notre Empire et notre Maison.
Nous reconnaîtrons le nouveau roi d'Espagne comme roi des Espagnes et empereur du Mexique.
L*acte de médiation sera signé par le roi Charles et successivement par tous ceux des princes de la maison royale qui voudront avoir part aux avantages stipulés dans la convention qui y est mentiounéc.
A la suite de cet acte, qui sera imprimé, seront placées : I*" la lettre écrite par le prince des Asturies à son père; 2*" la réponse du rot Charles à son fils.
Cet acte et les pièces ci-dessus seront envoyés aux députations dé Biscaye et de Navarre, à Madrid, et à toutes les provinces du royaume.
D'après l« copie. Arcbivet de l'Empire.
VICE-GRAND ÉLECTEUR, A PARIS
Ba|onnc. 6 mai 1808.
Vous verrez dans le Moniteur des pièces qui vous feront connaître Têtat des choses en Espagne. Je vous dirai , mais pour vous seul » ptrce que je n*ai pas hesoin que cela soit connu avant le temps, que je donne au roi Charles le château de Compiègne pour hahitation, sa \ xv'i. 5
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vîe diiraiU, et le château de Chambord et la foret en toute pro|iriété, avec 30 millions de réaux de pensioa , et une peosion proportioDnêe pour chaque prince de sa famille. Par le même traité , il me cède tous ses droits à la couronne d'Espagne. Le roi Charles est un bon et . brave luname. 11 va se mettre en route dans deux jours; il en mettra quatre pour se rendre à Bordeaux, séjournera deux jours à Bordeaux et se rendra en six jours à Fontainebleau. Je désire que vous donaiei des ordres pour que son logement et celui de la Reine soient préparés à Fontainebleau. Il me semble qu on pourrait le loger dans Tapparteaient du roi de Hollande. Il restera di\ jours à Fontainebleau; après quoi , il se rendra à Compiègne. Prenez des mesures pour que toot soit prêt à Compiègne, au 1*' juin , pour le recevoir. Je croîs qa*il pourra occuper les grands appartements. Parlez de cela a Desmazis. Comme j'ai nommé depuis longtemps Laval gouverneur du cbâteaii de Compiègne, donnez-lui Tordre de s'y rendre et de tepir tout prêt, sanalui dire cependant que c'est pour le roi Charles.
Quant au prince des Asturies, c'est un homme qui inspire peu d'intérêt. Il est bête au point que je n'ai pu en tirer un mot Quelque chose qu'on lui dise, il ne répond pas; qu'on le tance ou qu'oa lui fasse des compliments , il ne change jamais de visage. Pour qui lo voit, son caractère se dépeint par un seul mot : un sournois.
Je regarde donc le plus gros de la besogne comme fait. Quelques agitations pourront avoir lien ; mais la bonne leçon qui vient (Fétre donnée à la ville de Madrid, celle qu'a reçue dernièrement Bmrgos, doivent nécessairement décider promptement les choses. Après ta lecture des pièces du Moniteur, votre langage avec le corps diplomatique doit être que la populace d'Espagne a la ûèvre; que personne ne peut la contenir; qu'elle ne craint point les troupes espagnoles, qui ne tirent pas sur elle , que les honnêtes gens et les gens comme H faut d'Espagne le sentent bien, et qu'ils se trouvent heureux qu*îl y ait une forte protection qui les mette à l'abri de tous événements.
Je vous envoie la traduction française d'une brochure espagnole qui court en Espagne; je désire qu'elle ne soit pas connue à Paris. Chargez d'Hauterive de faire une notice sur l'abdication de Charles V et sur celle de Pbilippe \\ pour faire connaître que Tabdication de ces princes , depuis le commencement ou il en a été question jusqu'au moment où elle a été consommée , a été l'ouvrage de deux ou trois ans.
D'aprét U minale. Archives de l'Empire.
13816. — AU GÉNÉRAL CLARKE, hinistre de lagvbrrb, a paris.
Rayonne, 6 mai 1808.
Monsieur le Général Clarke , donnez Tordre à un général de brigade de se rendre à Breskens pour prendre le commandement de Pile de Cadzaod. Vous lui formerez une compagnie de 60 à SO chevaux des régiments de chasseurs qui se trouvent dans la 24" division mili* taire. Il faut que ce général se porte sur les différents points de la cote pour Pinspecter et renforcer les batteries oà cela serait nécessaire. H êoit avoir avec lui deux officiers d'artillerie pour foire exercer les garde-côtes et tenir les batteries en bon état. J*ai une escadre de huit vaisseaux à Flessingue; il est nécessaire que les batteries de Breskeus soient gardées et en état de protéger la rade. U peut être utile de diriger là une autre compagnie de canonniers vétérans, et de lever dans Tile de Cadzand 200 hoitimes de gardes nationales , qui , accoutumés à Pair du pays, seront plus propres à faire le service sur la côte , et que ce général organisera. Ces moyens , joints à ceux des douanes et aux troupes qu'on pourrait retirer de Flessingue , seront suffisants pour faire la police en cas d'événement. H faut que vous ordonniez au général Chambarihac , qui commande la 24** division militaire, de compléter deux compagnies de 2 à WO hommes de chacun des 72*, 65*, 10^' et 48^ régiments, pour en former deux petits bataillons de 500 homimes chacun, qui formeront un régiment provisoire. Mon intention est qu'ils soient réunis, pour le l"' juin , à une marche de Breskeus , dans des lieux sains. Si ces régiments ne peavent pas fournir sur48H;harap les deux compagnies , ils en four- Diront d'abord une. L'air èe l'ile de Cadzand étant mauvais , le général de Jirigade ne les appellera qu'en cas de nécessité. Donnez ordre au général Vandamme, qui commande la 16" division militaire, de réunir à Blankenberg, pour le l'^'juin, un régiment provisoire formé de détachements tirés du régiment suisse, du 13' régiment (f infanterie légère et de la légion de réserve qui est à Lille, de manière à avoir un millier d'hommes auxquels on joindra une soixantaine de chevaux. Cette petite colonne sera prête à Blankenberg à se rendre à Pappel du général de brigade, du moment qu'il en aurait besoin. De Blankenberg à Breskeus on pincera des piquets de cavalerie pour communiquer promptement. Il serait aussi nécessaire de convenir des signaux pour, au moindre événement , s'avertir rapideinent et se réunir sur le point menacé.
Napoléon.
^iprès la, copie. Dép6t de la guerre.
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13817. — A JOACHIM, GRA\D-DLC DE BKRG,
LIKITKNAVT GKNéRAL DU ROYAr^K D*KSPAG\E, A UADBID.
Bayoaae. 6 mai 1806. dix heures da malio.
Vous trouverez cî-jointe la copie d*une lettre, que j ai reçue du prince des Asturies ^ Je ferai partir dans la journée Exelmans avec la notification de ce prince a la junte. Je nai point reçu de lettres de vous depuis celle que in a apportée d^Hanneucdurt.
J'ai vu avec peine que Tarsenal n'avait pas été occupé. Comment navcz-vous pas mis un bataillon dans ce poste important? Si cet arsenal est entouré d'un mur, comme je le pense, il faut en faire une espèce de forteresse, telle qu'un bataillon puisse y garder les fusils, armes, canons et tout ce qui s'y trouverait. Aucun des officiers ne couche avec les soldats, de sorte que personne n'est à son poste. Faites du Palais-Neuf une espèce de grande caserne avec des portes et des créneaui , dans laquelle vous logerez la garnison et les officiers. Logez aussi beaucoup d'officiers dans le palais actuel; laissez les appartements du Roi libres, mais remplissez le reste du palais d'officiers. Par ce moyen, il n'y aura personne en ville. S'il n*y avait pas de portes, profitez de la circonstance pour en faire faire, afin de pouvoir le fermer et empécber qu'on ne rôde duns les escaliers et corridors de l'intérieur, comme on dit que cela est; ce serait une troisième forteresse. Si une partie des troupes quittait Madrid, Farscnal et les deux palais ainsi fortifiés, on serait maître de la ville. Souvenez-vous des services que m'a rendus le vieux château de Vérone, qui m'a sauvé 2,000 Français et a contenu la ville; le château de Pavie également. Il ne faut pas que les officiers logent dans les grandes maisons des seigneurs espagnols, pour vivre a leurs dépens; cela ne vaut rien. Il faut au moins que, s'il ne restait plus que 4 ou
' COPIB DR LA LKTTRR Dl PRI.VCR IlRS ASTritIR.S Al ROI CHARLES IV.
Sirc»
Mon vénérable Père et Seigneur, pour donner k Votre Majesté une preaie de mon amour, de mon obéissance et de ma soumission, et pour céder aa désir qa*elle m*a fait connaître plusieurs fois, je renonce k ma couronne en fiireiir de Votre Majesté, désirant qii'elle en jouisse pendant de longues années.
Je recommande à Votre Mftjesté les personnes qui m'ont senri depuis le 19 mars; je roc confie dans les assurances qu'elle m*a données à cet égard.
Je demande à Dieu de conserver à Votre Majesté des jours longs et heareui.
Fait à Bayonne, le 6 mai 1808.
Je me mets aui pieds de Votre Majesté Royale.
Le plus humble de ses fils,
Frrdi^'axo.
Extrait do Monitemr do 11 mai 1808.
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5,000 hommes dans Madrid , ils soient logés dans les trois points désignés, et qoe ce soient des points forts. H faut aussi avoir dans le palais quelques palissades et chevaux de frise pour jeter dans les rues en cas d'événement. Je vous recommande cela.
Donnez des ordres conformes à ceux que j'ai donnés pour qu insensiblement Thôpital de Valladolid soit évacué , et qu en général il n y ait pas d'hôpitaux dans les campagnes, exposés à la barbarie et à la< férocité de ces gens-là.
Des escadrons et des régiments de marche doivent être arrivés à Madrid. Donnez ordre qu'ils soient incorporés dans les régiments provisoires, ce qui donnera beaucoup de consistance à ces régiments.
Il faut que les deux ou trois retranchements que vous aurez à Madrid puissent en imposer et donner le temps aux troupes de revenir de trois ou quatre marches. J'attends avec un grand intérêt les détails ultérieurs que vous aurez à me donner.
Je suppose que vous aurez envoyé chercher tous les chefs d'ordres, provinciaux et prieurs des couvents, et que vous leur aurez fait sentir le danger et les conséquences de se mal comporter.
D'après l« minote. Archives de l'Empire.
LIBLTBNANT GENERAL DU ROVALMB d'eSPAGNE, A MADRID.
Bayonne. 6 mai 1808. dii beares du soir.
Mon Frère, je reçois votre lettre du 4. Je vois avec plaisir l'énergie qoe vous avez déployée dans cette circonstance. C'est ainsi que je veux qu'on fasse. Ne donnez pas trop sur le ventre aux gardes du corps ni aux troupes espagnoles ; ces gens sont si vaniteux et si pré* somptueux qu'il ne faut pas trop les flatter.
Donnez ordre au général Solano d'aller à Cadix pour garder la ville. Je vous charge expressément de lui dire que, l'ayant connu, je compte plus spécialement sur lui pour la protection de ma flotte, if peut mener avec lui la moitié de ses troupes.
Vous trouverez ci-jointe la lettre du prince des Asturies à la junte * .
* LKTTRK DU PRIXCB DES ASTIRIBS A LA Jl.VTB SIPR^MB DE GOl'VKR.\K\IBNT.
Eo vertu de la renonciation que je fais à mon père bien-aimé , je relire les pouvoirs que j*avais accordés, avant mon départ de Madrid, à la junte pour Tex- H'^oo des affaires importantes et urgentes qui pouvaient se préscnirr pendant mon absence. La junte suivra les ordres et commandements de mon bien -aimé père et souverain, et les fera exécuter dans les royaumes.
Je dois, en finissant, témoigner aux membres de la junte, aux autorités et à
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(jela iinit entièrement les affaires. H a qiiHté roniforme de colonel de8 j^ardes et ne porte plus «que celui de prince des Asturies. Le roi Charles est en tout d*accord avec moi. Tout est<donc conclu.
J'attends votre courrier du 5, et, après Tavoir reçu, je réonirai une assenrrbJée des états à Bayonne pour prendre les mesures camenables. On dit que Je ministre des ûnanoesest un homme très-habSe. Afeiliez à ce que tout se fasse avec la plus grande pureté et &k règle, et que le service des flottes espagnoles ne manque pas.
Envoyez à Barcelone auprès du général Duhesrae, qui, du reste, m*a écrit quil est sur ses gardes. Il n'y a encore rien de nouiteau à Pampelune ni dans la Biscaye. Faites veiller sur les mi^gasins d'araies, afin qu'on ne les pille pas.
Vous trouverez ci-joint, par duplicata, la lettre que je vous ai écrite ce matin par r«stafette , en cas qu'elle ne vous parvienne pat.
J'ai fait un traité ' avec le roi Charles , par ieqnel il me cède tons ses droits au trône d'Espagne.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
toute la nation ma reconnaissance de Tassistaoce qu'ils m'ont donnée. Je leur recommande de se réunir d' effort et de cœur au roi Charles et à feropereur Xapolcon, dont la puissance et l'amitié peuvent, plus que toute autre chose, garantir les premiers biens des Espagues : leur indépendance et l'intégrité du territoire. Je vous recommande de ne pas donner dans le piège de nos étemels ennemis, et de vivre unis entre vons et avec nos alliés, d'épargner le sang et d'éviter les malheurs ^ui seraient le résultat des circonstances actuelles, si on se laissait aller à l'esprit de vertige et de désunion. A Bayonne, le 'Ô mai 1808.
D'après la copie du registre do maréchal doc d'Utrie.
*! Ce traité a été inséré an Moniteur, n** do 7 septembre 1808 et da 5 février 1810. Mais ni à l'une ni à Tauti^ de ces dates, le HemiteuruM. pifclié l'article qui suit :
ARTICLE sépARK KT SKCRKT.
t Dans le cas où le Portugal restera en possession à la Prince, Sa Mytté Fempereur Xapoléon s'engage à donner à la reine d'Etnirie et au prince de la Paix une rente en France en dédommagement des provinces de ce royvBoe qui lenr ont été cédées par le traité de Fontainebleau du 27 octoVre 1807.
» Le présent article sera ratifie, et l'échange des ratifications se fera en même temps que l'échange de la convention.
Y Fait à Bayonne, le 5 mai 1808.
« Le traité a été ratifié le 8 mai et les ratifications échangées le môme jour. >
D'après la r(^ie. Archifft de l'Empire.
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13819. — AU MARÉCHAL BESSlËRES ,
COMMANDANT LA GARDK IMPÉRIALE, ETC., A BURGOS
Rayonne , 6 mai 1808, dix henres da soir.
Mon Cousin, je -raeeis votpe lettre. Vous dites ^que les pamphlets ne servent à rien en Ëspagae; ce sont des contes. Les Espagnols sont comme les autres peuples et ne font pas une classe à part. Répandes en Galice et dans les environs les écrits que je vous ai envoyés.
Je vous ai déjà mandé que le grand-<iuc était nommé par le rov Charles lieutenant général du royaume. Le prince des Asiuries a entièrement renoncé au trône. Vous trouverez ci-joint copie de la lettre quil a écrite à la junte. Tout est parfaitement fini à Bayonne* Le roi Charles , par un traité ( cela est pour vous seul ) , m'a cédé tous ses droits au trône. Le prince des Asturies avait remis, avant, la cooroone à son père. Je vais m' occuper demain des autres actes et mesnres à prendre.
Si vous vous fiez aux soldats portugais , peet-étre feriez-vous bien de ralentir leur marche, car enfin, si les sous-^fficiers sont bons, ces troupes nous serviront à miracle. Mandez au général Verdicr de garder le régiment qu'il avait ordre de faire filer, jusqu'à ce quil ait des ordres de moi. Un régiment de cavalerie serait fort utile dans la Xavarre , à Pampclune.
Napoléon.
D'après l'original conim. par M">* la duchesse d'Islrie.
AU PRINCE CAMILLE BORGHESE
GOLVERNRIR GÉNÉRAL DES DÉPARTEMENTS Al -DELA DES ALPES, A TURIN.
Bayonne, 6 mai 1808.
Mon Cousin, je reçois votre lettre de Turin. Je vois avec plaisir rheureuse arrivée de (a princesse et de vous dans cette irille. Il est nécessaire que vous m'envoyiez tons les quinze jours Fétat des Iroupes qui sont dans votre gouvernement «t Tétat des conscrits qui arrivent et qui passent. Faites-moi connaître également tous les qumze jours les progrès des travaux. £nvoyez*moi également toutes les nouvelles de mer qui parviennent à votre connaissance. Écrivez-moi tous les jours par Testafette qui passe à Turin, ce qui n empêche -pas les comptes qui doivent être rendus officiellement aux diSereols ministres.
D'après la mionic. Archives de l'Empire.
A CASSEL
Bayonne . 6 mai 180&
Mon Frère, vous trouverez ci-joint une brochure qui vous fera connaître la situation des affaires d'Espagne. Nous approchons do dénouaient. Le roi Charles m'a cédé tous ses droits au trône , et il se retire à Compiègne avec la Reine et une partie de ses enfants. Quelques jours avant la signature de ce traité , le prince des Asturies s'est démis de la couronne et Ta remise au roi Charles. Le grand-duc de Bcrg a été nommé lieutenant général du royaume et président de 1 tous les conseils. 11 y a eu une insurrection à Madrid le 2 mai, 30 ou 40,000 individus s'étaient rassemblés dans les rues et dans les maisons, et faisaient feu par les fenêtres. Deux bataillons de fusiliers de ma Garde et quatre à cinq cents chevaux ont tout mis à la raison. Plus de 2,000 hommes de cette populace ont été tués.' J'avais à \tadrid 60,000 hommes qui n'ont rien pu faire. On a proGté de cet événement pour désarmer la ville.
XAPOLéON.
D'apréf la copie comm. par S. A. I. l« prince Jérôme.
13822. — A M. FOUCHE, ministre de la pouce généralk, a paris.
Eayoone, 1 mai 1808.
Je recois votre lettre du 4. Les affaires ici sont entièrement terminées. Reste actuellement à employer des moyens de réaliser tout cela en Espagne.
D'apréf la minote. Archives de l'Empire.
LIEUTENANT GÉNÉRAL DU ROYAUME d'eSPAGNE, A MADRID.
Rafonne , 7 mai 1S08, fit beoret àm soir.
L'escadre espagnole est à Mahon. Cette escadre était partie le 10 février de Carthagène pour se rendre à Toulon. Elle y aurait pu être en même temps que mon escadre de Toulon est sortie, et partir avec elle; elle n'en a rien fait et s'est rendue à Mahon, où elle est depuis ce temps-là. 11 est bien nécessaire que le ministre de la marine envoie des ordres et des officiers dans les ports pour secourir
* Même notiâcation faite, le même jour, au roi de Xaples, au roi de Hollande et au vice-roi d*ltalie.
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cette escadre et surtout Mahou. U faut faire partir des troupes de tous les côtés. Rendez-moi compte de ce qu'aura fait là-dessus le ministre de la marine. Une escadre anglaise est devant Mahon.
Je vous ai déjà mandé de penser au camp de Saint-Roch et à Cadix. Il faut que la division Solano se dirige à marches forcées sur Cadix ; ]a*il s'y rende de sa personne en poste, et que toutes les mesures M>ient prises pour contenir les Anglais. J'attends Tétat de situation de onfes les troupes espagnoles ; aussitôt que je Taurai reçu , je décilerai de quelle manière ces troupes doivent être disposées. Ayez donc les conférences avec les ministres de la guerre et de la marine sur les noyens de sauver Mahon et le camp de Saint-Roch , et de garder le joint de Cadix en force.
Envoyez des ofBciers du génie au camp de Saint-Roch, qui examilent bien la situation de Gibraltar.
Je vous envoie par duph'cata ce que je vous ai expédié hier au soir par Exelmans, et par triplicata ce que je vous ai expédié par le courrier d'hier matin.
Pensez à Cadix et à Mahon. Je pense qu'il faudrait, entre Cadix et le camp de Saint-Roch, au moins 10,000 hommes, infanterie, cavalerie, milice et troupes régulières, de peur que les Anglais n'essayent à entreprendre quelque chose.
D'aprèf la minute. Archives de l'Empire.
ARCHICHAVCELIBR DB i/kMPIRE, A PARIS.
Rayonne, 8 mai 1808.
Mon Cousin, je reçois votre lettre du 5. J'approuve que l'on mette sur les armoiries des grands dignitaires le bonnet d'électeur, mais QOD pas la couronne fermée.
Le secrétaire d'État n'a pas besoin de contre-signer les titres, puisf\ù\ ne garde pas copie des lettres patentes. En général, mon intention est que les actes du conseil du sceau ne soient pas contre-signes ; cest multiplier la besogne inutilement. A quoi bon d'ailleurs le cootre-seing ? Le secrétaire d'Etat garderait-il l'original et enverrait-il la copie? Cela ne remplirait pas le but. Les familles sont bien aises d'avoir la signature de l'Empereur. Vous ferez constater cette décision dans les registres du conseil du sceau.
Vous pouvez donner les lettres patentes; mais, pour faire l'acte de constitution, c'est-à-dire le procès-verbal, il faut que les biens y
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soieat détaillés. Il faut faire la même chose pour les comtes et po les barons. Vous pouvez faire délivrer les lettres pateutes, avani Tai de constitutÎMi , à ceui auxquels j'ai accordé des titres.
D'après la copie comm. par U. le duc de Gambacéréi.
U825. — A M. DE CHAMPAGW,
MINISTRE DES BELATIOXS EXTÉRIEURES, h BATONNB.
Baj'oiiiie, S mai mH.
Monsieur de Charapagny, écrivez à mon ambassadeur à Consta tinople contre Ali-Pacha, et portez les mêmes plaintes à Tambas! deur turc à Paris, en demandant rélar(i[issemcnt de tous les habit» de Corfou qu'il a fait arrêter. Faites mettre dans le Moniteur i extraits relatifs aux affaires du Maroc.
NAP0Lé0?8.
il'aprAa rorisinaU Archifes det affairet ëtrangèm.
1382G. — A M. FOUCHË, ministre de la pouce générale, a par
Bafoane, 8 mai 1806.
J\ii reçu votre lettre dn 5. Ecrivez à Metz qu on prenne des mesui pour réprimer cette impertinence des élèves de TEcole au théâtre, police du théâtre appartient au maire. Ainsi, jeunes gens oii aoti qui se conduiraient mal doivent être sévèrement punis.
Je vous envoie une lettre qu'il est très-important que vous preni en considération. S*il y a des embaucheurs, faites-les arrêter.
D'aprèf la minute. Archives de l'Empire.
13827. — A ALEXANDRE, PillXGË DE NEUCHATEL,
MAJOR GÉNÉR/IL DE LA GRANDE ARIIÉ&, A BAYOXKE
BayoBM. 8 nai 1808.
Mon Cousin , je désire qtie vous écriviez av préfet des Hauti Pyrénées d envoyer des espions à Saragosse et sur différents pOH de TAragon, pour savoir ce qui s*y dit , surtout ce qui s*y fait, é( iBStmit si Ton arme, et entm avoir «n rapport sur ce pays. Je 4éi qu'il y envoie huit ou dix hommes dn pays , accoutumés à faire oommerce et quelques gendarmes déguisés.
Kapoléo^.
D'après l'original. Dëp6t de la guerre.
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MINISTRE DE I.A BIARIXE , A PARIS
Rayonne, 8 mai 1808.
Je vous ai donné Tordre d*envoyer des bâtiments en Amérique. Vous voyez combien les circonstances sont urgentes. E\.pédicz plusieurs goélettes et bricks. Il y a ici un brick bon marcheur appartenant au commerce et qu on pourrait acheter. Il y a de ces goélettes partout. 11 faudrait mettre à bord des fusils , car on en manque en Amérique. Faites embarquer 1,000 fusils et pistolets sur chacune; cest la meilleure recommandation en Amérique que d*^ porter les moyens de résister aux Anglais.
D'tpirèt U mniDle. Archives de l'Empire.
Iâ829. — AU yiCE-AMIRAiL DECRÈS,
■miSTKB DB LA MAMNR , A P.4KIS.
Rayonne , 8 mai 1808.
ie vois avec plaisir que vous ayez fait armer les frégates du Havre. J'approuve ce que vous voulez faire des équipages venant des villes hnséatîqaes. Si te Vétéran n'est pas désarmé , tenez-le armé; il psorra sortir d*an moment à Tautre. D'ailleurs , puisqu'il occupe deux vaisseaux anglais, il remplit son but. Tout cela fait faire aux Aagtais beaucoup de dépenses et dissémine leurs forces , car ils sont obligés d'avoir des vaisseaux dans les mers d'Espagne , de Portugal', en Amérique, dans la Baltique, etc. Faites partout armer les bâtimeirts en suivant ce principe.
D'après U minote. Archive! «le i'£mpire.
LIEUTENANT GENERAL DU ROYAUMK d'bSPAGNK, A MADRID.
Baronne, 8 msi 1808, midi.
Je reçois vos lettres du 4 à huit heures du soir, et du 5 à deux heures d« matin. Je vois avec grand plaisir que vous vous êtes logé ao palais , que vous vous ites mis a la tête de la régence et que vous avez pris le commandeoieiit des troupes espagnoles. Les lettres du roi Charles, du prince des Asturies à la junte, que je vous ai depuis envojfées, auront mis tout en règle.
Je vois avec j{rand plaisir ^ae le ministre .de grâce et justice « qui
est un homme d'esprit et dont je sais que le prince des Asturies se méfiait beaucoup, s'est rangé dans le bon parti. Témoignez-lui-en ma satisfaction. Je sais que c'est'un homme d'esprit.
J'attends l'état de situation des troupes espagnoles, pour savoir ce que j*en dois faire.
Je vous ai déjà mandé hier de réunir au camp de Saint-Roch et à Cadix 10,000 hommes espagnols, afin d'être en mesure contre toute entreprise des Anglais. 11 faudrait aussi avoir 3,000 hommes d'infanterie espagnole à Carthagène, afin que ce port fût en sûreté, et ao moins i,000 hommes au Ferrol. Mais j'attendrai l'état des troupes pour donner tous les ordres là-dessus.
Exelmans vous aura fait connaître le traité que j'ai fait avec le roi Charles. L'infant don Antonio est arrêté. Les trois infants partiroot demain pour se rendre du côté de Paris. Le roi Charles se rend à Compiègne.
11 me semble que, pour arranger toutes les choses, il serait convenable de convoquer à Bayonne une assemblée des députés de toutes les provinces. La junte peut faire connaître que le roi Charles et le prince des Asturies m'ont cédé tous leurs droits; que je désire consulter la nation sur le choix d'un nouveau souverain, et que je désire qu'il soit choisi dans ma Mai.son , afin que l'union des deux natioiu soit perpétuelle , et que les chefs comme les peuples aient le même intérêt.
Je vous ai mandé hier de prendre des mesures pour défendre Mahon et ravitailler l'escadre qui se trouve dans ce port 11 faot à présent expédier des bâtiments en Amérique avec des proclamatioBf de la junte. J'en ai fait expédier de mon côté de tous les ports de France. 11 faut faire charger à bord de ces bricks une vingtaine de milliers de fusils, puisqu'on en manque en Amérique. De mon càté, j'en fais expédier autant. Il faut espérer que sur ces 40,000 il ea arrivera un bon nombre. Aussitôt que j'aurai l'état de la manne dans tous les ports, je donnerai des ordres. Faites-moi envoyer ces livrets.
Je vous enverrai ce soir la copie du traité que j'ai fait avec le roi Charles , mais qui , je crois , doit rester encore secret.
P. S. Je vois par différentes lettres d'ofOciers que malheureote* mentjls sont disséminés en ville, et qu'au lieu d'être tous réunis dans un ou deux endroits ils sont répandus dans toutes les maisons. Ainsi le général la Riboisière n'a [ms pu sortit* de sa maison. On dit qne mon ancien page Legrand a été tué dans les rues. Que cela serve d'expérience ; que personne ne soit logé en ville , mais que tout le
CORRESPONDANCE DE NAPOLÉOX l". — 1808. 77
monde soit placé au Palais, au Palais-\euf , enGn dans une ou deux grandes maisons. Arrangez-vous là-dessus.
D'après U mioute. Archives de l'Empire.
COMMANDANT LA GARDE IMPÉRIALE, RTC, A RIRGOS.
Rayonne, 8 mai 180H.
Mon Cousin , je n'ai point de vos nouvelles depuis le 5 ; la dernière estafette ne m'a rien porté. L'infani don Antonio est arrivé. J'attends aujourd'hui la reine d'Etrurie. Le grand-duc de Berg vous aura instruit qu'il est lieutenant général du royaume et président de la junte.
Il est nécessaire que vous reteniez les chevaux de main du régiment portugais qui passeront et ceux des hommes qui auraient déserté, afin de monter les dépôts et d'en augmenter l'efTectif des corps. 11 est nécessaire que vous me fassiez connaître la quantité de cartouches que vous avez à Burgos , à Vitoria , ainsi que l'approvisionnement de vos canons. Faites votre arsenal de quelque maison hors de la ville de Burgos et qui soit dans une position à être aisément défendue. Ayez là un demi - approvisionnement a canon , une réserve de 500,000 cartouches, les caisses de fusils espagnols qui sont à Burgos, et que vous emploierez à remplacer les mauvais fusils qu'auraient mes troupes, et enfin 300,000 rations de hiscuit. Faites de cette maison une espèce de forteresse , à laquelle on fera un fossé , un palissadeaient, des créneaux, afin qu'en cas qu'une partie des troupes abandonne Burgos pour se porter ailleurs, un ou deux hataillons avec six ou sept pièces de canpn pussent se trouver là en sûreté contre les émeutes de la canaille. Vous devez avoir des officiers du génie, à défaut d'officiers d'artillerie, pour faire ce petit travail.
Envoyez tous les escadrons et régiments de marche de cavalerie à Madrid ; il faut en excepter cependant les trois escadrons de marche qoi sont à la division du général Verdier. Votre cavalerie sera composée de la division du général Lasalle, c'est-à-dire du lO*" et du â' régiment de chasseurs. Le 22* doit être arrivé à Burgos; le 10' ett à Tolosa.
Ne laissez faire aucun mouvement aux troupes espagnoles sur Valladolid sans en être instruit, et veillez à ce qu'il n'y ait aucun rassemblement du côté de la Galice qui puisse donner de l'inquiétude.
11 me semble que j'ai donné ordre que des convois de cartouches
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d'infanterie et à canon et de pierres à feu vous fussent envoyés ; il i&à en olre arrivé à Burgos. Chaque homme doit avoir 50 cartooches dans sa giberne, et vous devez en avoir 500,000 en réserve» indépendamment des caissons d'infanterie que vous avez.
Les infants partent demain pour se rendre du côté de Paris; le roi Charles part après-demain. Vous avez reçu la lettre du prince des Asturics à la junte, que je vous ai envoyée.
Envoyez quelques agents espagnols en Aragon pour savoir ce qui se passe.
n y a à Saint-Sébastien 40 cavaliers appartenant à Tamiée du Portugal, 52 appartenant au corps du maréchal Moncey, 33 appartenant an corps du général Dupont , 2 au vôtre, et 1 grenadier à cheval de la Garde, ce qui fait à peu près 130 hommes, pour lesquek il (kadrait 130 chevaux. Si vous pouviez monter tout cela, cela ferait un petit escadron.
Le dépôt du 10* et celui du 22* de chasseurs à Bayonne ont près de cent hommes non montés ; une cinquantaine de chevaux que vous y enverriez serait nécessaire.
NAroiJoN.
D'après rorigin*! comm. par M"* U dachesi« d'Itirie.
13832. — A ELGëXë NAPOLÉON, vicb-boi d'italik, a mèlam.
Btyome, 8 mai 1808.
Mon Fils, je reçois le rapport du général Chasseloup. Je ne veox point dépenser 500,000 francs à la Rocca d'Anfo. Ce sont de folles dépenses que me fait faire Chasseloup. U faut adopter un plan d*après lequel* je dépenserai 200,000 francs en quatre ans ; je ne veux pas dépenser davantage. Tout ce qui a été fait là est ridîculle. raf^nronve que vous dépensiez 30,000 francs pour faire arriver un Glet dTean an camp de Montechiaro et entretenir les plantations. Il faudrait en Ralie une ligne, et que cette ligne couvrit Trévise; car du momeat qii*on est obligé de passer Trévise on découvre Venise, et dès lors oo tâbih Mit Tarmée d'une vingtaine de mille hommes , et Ton perd tes retsources que Ton trouverait dans cette ville. Quelle est la ligne qii*il faudrait prendre? Je désire qu*on étudie celle de la Piave. Faites-ea lever le plan à grands points et qu'on Fétudie depuis les montagnes jusqu'à la mer. Elle se termine, je crois, dans des terrains marécageux où une armée ne pourrait agir, et commence dans des mootagnes inaccessibles. La partie qu'il faudrait défendre ne me parait pas d'une défense très-difficile; trois ou quatre têtes de pont en tent,
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avec des petits rédmtB en maçonnerie, pourraient donner des avantages à une petite armée sur une plus forte, car elle pourrait déboucher par une de ces têtes de pont pour attaquer Tarmée ennemie, tandis que les trois autres seraient défendues par quelques troupes qu'on laisserait dans ces réduits. On pourrait d'autant moins passer cnlre ces têtes de pont que la rive droite domine la rire gauche; je crois l'avoir observé, iï y a plusieurs années, lorsque /ai passé cette rivière près d'Asolo.
Napolbox.
D'ifris h copie eoflum. par S. A. I. }A'^ la daehenc de Leachtenberg.
COMXAffDANT l'aRMÉB DB DALMATIB, A RAGIJSB.
Bayonne, 8 mai 1808.
La solde de Tarmée de Dalmatie est arriérée parce que vous avez distrait 400,000 francs de la caisse du payeur pour d'autres dépenses. Cela ne peut marcher ainsi. Le payeur a eu très-grand tort d'avoir obtempéré à vos ordres. Comme c'est le trésor qui paye ces dépenses, ce service ne peut marcher avec cette irrégularité. Vous n'avez pas le droit, sons aucun prétexte, de forcer la caisse. Vous devez demander des crédits au ministre; sll ne vous les accorde pas, vous ne devez pas faire ces dépenses.
D'apte* la flUBste. JucUm» de l'Baipir*.
13834. — A M. MOLLIEN, ministre dl trésor public,, a paris.
BayoDoe. 9 mai 1806.
Monsieur Mollien, )àt conclu avec le roi Charles un traité qui est secret. Je ne vous écris donc que pour vous instruire des dispositions qui vous regardent : P vous devez faire payer à ce prince, par donnème, à compter da l*** mai, une somme annuelle de 30 millions de réaux, en forme de liste civile; 2^ vous devez faire payer à tons les infants 400,000 francs par an; ih sont, je crois, cinq. Ce sera donc deux millions qoi, avec les 7,500,000 francs à payer au roi Charte», feront 9,509,000 que vous aurez à payer par an. Ces 9,500,000 francs doivent leur être payés déGnitivement, mais ne doivent pas être portés sur le budget. Ils doivent figurer comme emprant qui sera remboursé par FEspagne. Il est probable qne je donnerai 500,000 francs de plus au prince des Asturies; ce
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qui fera 10 inil lions. Toutes ces sommes seroot remboorsées par r Espagne.
D'après Porigioal comm. par M'** la comlcfie lfolii«n.
LIBUTENANT GKNKRAL DL ROVAIMK d'bSPAGNB, A MADBID.
Bayoone. 9 mai 1808. midi.
J'ai reçu vos lettres du 5 et du 6; j'en approuve le contenu. Je trouve que vous avez suivi la véritable marche. J'attends Tadresse du conseil de Castillc; cela finira tout. Je vous envoie une copie demoo traité avec le roi Charles, qu'il est bon de tenir secret. I#es soixante hommes de cavalerie espagnole qui sont partis de Pampelune, et les troupes sorties de Burgos pour aller ailleurs, peuvent Tétre en vertu d'ordres doni>és antérieurement. Ayez soin de vous faire instruire de cela, et de vous assurer que ce mouvement n'a pas pour but des projets de rassemblement , ou autres , qui pourraient donner de Tinquiétude. Vous trouverez ci-joint quelques exemplaires de la Gazelle de Bayonne où se trouve la lettre du prince des Asturies à la junte, que vous devez avoir reçue.
Je vous ai mandé que j'attendais l'état de la marine espagnole ainsi que celui de l'armée de terre. Je vous ai mande également qu'il fallait mettre les deux régiments suisses-espagnols sous les ordres du général de division Rouyer, et les envoyer à Tolède pour être jointe à la division Dupont , en les mettant sur le pied de guerre. Ce sera un renfort considérable , qui sera fort utile au général Dupont. Peutêtre serait-il convenable de retirer de Tarragone le régiment suisse qui s'y trouve, de le mettre sur le pied de guerre et de Tattacber à une division française où il y ait déjà des Suisses. Par là on sera maître de ces troupes et l'on en tirera du proGt. Il faut aussi mettre quelques troupes espagnoles à Alicante et à Malaga; cela a Tavantage de garder les cotes et de disséminer les troupes espagnoles. Vous pourriez joindre à chaque division française un ou deux bataillons de Wallons.
Quant aux troupes espagnoles qui sont en Portugal , il est nécessaire que le général Junot en ait 8,000 hommes en tout, pour Taider à garder les côtes; il en mettra i,000 à Porto et i,000 dans les Algarves.
Les choses ainsi combinées, le général Junot, ayant 24,000 Français , aura 32,000 hommes, desquels je tirerai 6,000 Français que je dirigerai sur Cadix.
J'ai pour consul général à Tanger le sieur Ornano; il m'écrit que les Marocains veulent déclarer la guerre aux Anglais s'ils n'évacuent pas la petite île qu ils ont occupée près de Cadix. Faites-lui écrire de continuer à approvisionner Ceuta. J'écrirai à l'empereur de Maroc quand j'aurai le rapport d'O'Farrill. Je vous ai écrit hier sur l'importance de faire ravitailler Mohon et d'envoyer en Amérique des bricks et des goélettes chargés de fusils.
D'après U minate. Arcbif es de l'Empire.
13836. — A JOACHIM, GRAND-DLC DE RERG,
LIBITTBNANT GÉNÉRAL DU ROYAUME d'eSPAGNK, A MADRID.
Rayonne. 9 mai 1808. cinq heures du soir.
Je reçois votre lettre du 7 à deux heures du maliu. Vous aurez vu que je n*ai rien signé avec le roi Charles qu'après que j'ai su l'histoire de Madrid. Le prince des Asturies ne partira qu'après-demain mercredi avec les deux autres infants. J'attends quelle aura été l'issue du conseil de Castille. Je suppose que vous aurez reçu alors les ordres du roi Charles, qui vous nomme lieutenant général du royaume, et les lettres à la junte.
On m'assure ici qu'O'Farrill avait envoyé, il y a quelques jours, à Barcelone, avec de l'argent pour y exciter du mouvement, un nommé CapelUni , que vous devez avoir connu à Bologne. Ce qu'il y a de certain, c'est que j'aperçois différents Vnouvements dans les troupes espagnoles. J*attends avec impatience l'état de situation des troupes espagnoles que je vous ai demandé.
Je vous enverrai par le prochain courrier ma lettre au roi de Maroc, par laquelle je lui déclarerai que, s'il ne donne pas tous les secours à Ceuta et ne protège pas l'arrivage des bâtiments espagnols, ce serait une insulte qu'il me ferait.
Je vois, dans votre proclamation , que trois soldats se sont laissé désarmer. Donnez ordre que, pendant un mois, ces soldats soient obligés d'assister à la parade avec un bâton au lieu de fusil , et que leurs noms soient mis à l'ordre de l'armée.
D'après la minate. Archives de l'Empire.
13837. — AU MARKCHAL BËSSIKRES,
COMUANDANT LA GARDB IMPBRIALR, ETC., A BURGOS.
Rayonne, 9 mai 1808. cinq be«res do soir.
Mon Coosin, je reçois votre lettre du 8 mai. J'étais instruit de la
XVH. 6
corrcs|M)Bdance du prtnte d^ Asturies avec le 4uc d*AiigmiU|iit. 11 o'y a pii8 de mal à «scréditar cela , ea fmaol soilir eamhiga ià élail difficile qu U y aût de rbarmonie et de rmiîoa eutn lei don Étftli, tandis qui! e&»tai4 de si grands sujets de défiance. Voua pouvea rétioir la brigade du géaéral Ducea à Vitoria, ce qui f^iaicara d'aulani le général Verdiar» Viloria est un bon point; je déaira que le ^nénl Verdier y soit en force, puisqu'il peut facilemanl aa pnalav dn là aor Burgos et sur Fampelune. Je tiendrai le général Lasalle à Tolosa pendant le temps qu'y seront les gardes du corps.
Napoléon.
D'après l'origiiiaL co«ai. par M** !• docbcffc d'|«tnt.
13838. — A M, MOLUEX \ ministre ol trésor publig, a paris.
ba|(mui« , 10 mi laoa.
Monaieujr UûUi^a, mon iotentiou est qu'il soit tiré 6 niiUiona d« Portugal, ea y çomprenaDt lea 2 milliona qui en: ont déjà été liiéa, pour subvenir aux dépenses daa armées d'Eapagne. DicMines totég% à 1 administrateur général d'envoyer ces & millions, soit à Paris» aoit à Madrid. 11 parait qu'il y a plus de facilités pour Wa Caiie paaaer a Paris. Cela favorisera le conwnefce et rétablira b ehnaga à Lisbonne.
SàJtOkà9H.
D'aprèf l'ari^inal comm. par M** la comtesse Ifoltieo.
LIBLTKN'AMT GÉNÉRAL DU ROYAUME d'bSPAGNK, A MADRID.
Bayoue . 10 mai 1809. Iwil kcurts ém lair.
Je reçois votre lettre du 8 mai à huit heures dn matin. Le piince des Asturies , l'infant don Carlos et l'infant don Antonio pwicni demain pour Valeaçay. Le roi Charlea et la Reine» la reine d*Élnine et l'infant don Francisco partent demain pour FonlaineUnnu al CaaH piègne. Quand voua recevrea cette lettre, il n'y aura pkm d^Kap^^Mla à Rayonne.
Le prince des Asturies envoie à Madrid un agent pour retirer ses effets. Comme il est le seul prince de son rang qui n'ait pas d*argenterie , j'ai permis qu'on lui en fit une de celle du Roi ; je vous en enverrai l'état denmèa. Ce prince avait donné au chanoine Escoîquiz l'Ordre de Charles 111 cl le brevet de conaeiUer d'État. Cet nominations ont été antidatées et envoyées au conseil de Castille. Vous fer-
1 MéoM lettre au géaérti Junot.
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mères les yeox ià dcasiis , et cela aura TefTet de paraître mettre de Tacoord dans tout.
Je vous «avarrai par Mouaeo ' la lettre de notificaiioii aux diCerente conseik '^ par laquelle le roi Cbaries fait connaître qu*il ni*a cédé tout aes droit». Après cela , je laisserai passer quelques jours ponr doaner le tempo aux esprits de se calmer. Après cela , je ferai ma pfodamatîoa aiuL Espagnols pour leur annoncer que j*ai nooMné le roi de NapLes pour roi d'Espagne.
Donnez en Imite sûreté à O'Farrill la confiance qu*il restera ministre de la guerre; donnez la même assurance an ministre des finances. Attachez-vous Caballero ; dites-lui que je compte snr lui et qoe je lai donnerai dons roccasion de& prent es de ma reconnaissance. Quand je serai content de Tctat des esprits, j*irai à Madrid.
Je vous recommande de pousser la délicatesse jusqu'au scrupule; il ne faut rien distraire de ce pays-là, ni chevaux, ni autre chose, enfin ne pas avoir Fair d'être venu pour le gruger.
Je vois avec plaisir qae la krigade soisse va être organisée et à la suite du corps do général Dapont; on ■i*assure quelle est d'environ i, 000 hommes. J'ai une grande impatience de voir le général Dupont à Cadix. Je vous laisse le mi^e, si vous jugez qu'il soit prudent de le faire, de le mettre en marche avec ses deux premières divistoos ^ avec sa cavalerie et la hrtgÊie suisse ; ce qui doit faire une vingtaine de mille hommes. Voos garderiez la 3* division à Madrid, liais, avant, il faut voir comment ks afiaires prendront en Aragon et dans la Grenade. Envoyés des officiers d'artillerie, du génie et d'état-major à Cadix. Envoyés auprès de Solano, anqnel il fant écrire tnès^-soovent»
D'après U aiaate. Architet de l'Empire.
13840. — A L'AMIRAL SIMIAVINE,
COMMANDANT l'bSCADRB RUSSE, A LISBONNE.
BayoBoe. 10 mai 1808.
J'ai reçu votre lettre du 21 avril, avec l'état de situation qni y était joint. La première fois que vous vous donnerez la peine de m'envoyer ledit état de situation, je vous prie d'y faire ajouter le nombre de mois de vivres qu'a chaque bâtiment. Quant à présent , ce qui est surtout aécessaire, c'est que voua vons metties en mesure de pouvoir toujours appareiller, afin de tenir vos équipages «a luléime^ et que vous vous
* OflEeier d^ordoonace de 1* Empereur.
* V«ir It JfflMinr da H wêù 1898.
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complétiez de quelques malelote. Le vaisseau le SaHi^Raphaêl me paraît avoir beaucoup d'incomplet dans son équipage. H doit y avoir à Lisbonne des matelots suédois, hambourgeois et de difTérents ports du Nord ; vous pouvez vous entendre avec le général Junot pour presser ces matelots et les employer à votre bord. J'écris à ce général tor différents arrangements qui pourraient avoir lieu et qui tendent â augmenter votre escadre. Je suppose que vous avez votre complet ea boulets et en poudres , et que vous avec assez de rechanges poar nne navigation. Dans tous les cas, il vous sera facile de vous poorvoîrde ces différents objets à Lisbonne.
La frégate que vous aviez détachée à Palerme a été prise dans ce port par la reine Caroline. J'attends à Toulon les deux vaisseaoi russes qui sont à Porto-Ferrajo.
D'apréf U minute. Arcbiw«f de l'Empire.
COMMANDANT l'^RMÉB DR POBTUG.IL, A LISBOKKB.
Bayoaae, 10 mai 1008.
J ai reçu la lettre de Tamiral russe Siniavine et Tétat de sitoatioD de son escadre. Cette escadre a été mise sous mes ordres par Tempereur de Russie. Je vois, dans Tétat de situation , un transport appelé k Kildjen, qui a vingt-six canons et 200 hommes d'équipage, et le sloop le Spialergen, qui a trente-deux canons et 220 hommes d^éqoipage. Je désire que vous causiez de ces bâtiments avec Tamiral Siniavine, et que vous lui proposiez un arrangement qui pourrait avoir lieu dans ce sens : je joindrais à Tescadre de Tamiral Siniavine un des vaisseaux qui sont à Lisbonne ; les deux bâtiments de transport russes seraient désarmés, et les équipages serviraient pour armer ce vaisseau, en échange duquel Tamiral me donnerait un des deux vaisseaux russes qui sont a Porto-Ferrajo et que j'attends à Toulon. Il prendrait à Lisbonne un vaisseau de 7i ou de 04, et celui qu'il me céderait à Toulon serait de 7i ou de 64. Faites-lui fournir la poudre et les boulets dont il aurait besoin.
D'après la minute, .^rcbiiet de l'Empire.
COMMANDANT I.'aRMBB DK PORTtfîAI. , H LISBONNB.
Bayoaoe, ICI mai ISOt.
Complétez 1 équipage du vaisseau le l^asahde-Gama et de Ar Mme'
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Prmeira, Faîtes réparer, armer et compléter Féquipage dif Saint" Sébastien, Faites armer et compléter les équipages des frégates la CarloUa, le Phénix et l'Amazone, et des corvettes l'Ondorinha, le Benjamin et la Gatvoia. Je désire que les équipages de ces neuf bâtiments soient complétés de roaoière que tous aient les trois quarts (TofBciers français, le tiers de leur maistrance et le tiers de leurs matelots. Vous ferez mettre a bord de chaque vaisseau de ligne une garnison de 150 Français et non d'auxiliaires, à bord de chaque frégate 60 Français, et à bord de chaque corvette 20. Chaque vaisseau de ligne aura de plus à bord 60 canonniers de marine français, chaque frégate 30, et chaque corvette ou brick 10. Le reste des équipages sera formé de Portugais, de Danois, de Suédois et de matelots de différentes nations qu on pressera. Il faut que ces neuf bâtiments soient approvisionnés de vivres pour six mois, hormis le pain, dont ils ne prendront qu'un mois ; les six mois de pain seront complétés après la récolte. J'ai des projets sur cette escadre. Faites-moi connaître qaand elle pourra être dans cet état. Mon intention est que le vaisseau la Maria-Primeira porte le nom de la Ville-de-Lisbonne , et le Saint-Sébastien celui du Brésil. Le vaisseau qui est en construction portera le nom du Portugais,
Par le premier exprès que vous m'enverrez, faites-moi un état de situation des hommes d'équipage français, portugais et étrangers, avec nne colonne pour chaque espèce d'hommes.
D'après U minote. Arcbivet de l'Empire.
GOMMANDAIVT l'aRMÉE DE PORTUGAL, A LISBONNE.
Rayonne. 10 mai 1808.
Votre correspondance ne me dit rien. J'ignore la situation de votre année, sa force, les pays qu'elle occupe. Je désire que vous m'en- Yoyiei , tous les cinq jours, un état pareil à celui que je vous envoie (que je reçois du général iMarmont), et que vous me rendiez compte de ce qui peut m'intéresser, indépendamment des rapports que vous faites aux ministres. Les maréchaux qui commandent les corps de la Grande Armée, le prince Eugène , le roi de Naples me rendent ces comptes. Par ce moyen, je suis instruit avant les ministres, et je suis t même de donner les ordres les plus pressants. Je n'ai aucun état qui me fasse connaître les diamants, meubles et biens appartenant à la Couronne, trouvés en Portugal. Je n'ai point non plus de situation
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des finaoces, Tétat de la rentrée des contribiitiMis extraordmaires ni des coatributioiis ordimires.
Faites passer à Hadrid on à Paris sis millîens , en y eoinpeMat les deax millions que voos avez envoyés. Mon inteation «si ifvrlovt le produit des contributions soit pour Tannée, et qu'il tt*eB soîl rien disirait sous prétexte de Tadministration du pays.
Il est un autre objet plus important encore, c est rinlrodactkMi éo marchandises coloniales en Espagne. Voos recevei des bètioMBlB américains sovs prétexte qu'ils viennent d'Amérique : c'est un songe; ils viennent d'Angleterre. Les Américains ont m» on général dans leurs ports, et il nen sort pas vn bàtinenL Le merce se fait en Portugal par l'Angleterre, fat là en mine la FnMwe, la Hollande, et T Angleterre se ressent uMins àm blocos. Faites arrêter toutes les denrées coloniales qui sont entrées em Partnjal depuis le blocos. Vous avez à Lisbonne des direcleora des dovaoes français, qni vous mettront au fait de la législation actuelle, de relte partie de notre législation qui fait le plus grand naal à f Angleterre, qui fait du tort à la France, qui en lait encore plos à la HoHaadle, mais qu'elle souffre parce qu'elle en sent la nécessité, et dont fe seol Portugal ne se ressent pas, parce que vous êtes dans l'ignoraBee do grasd but de ces mesures. Par là voos rendez la conqnéte dn Portugal inutile, et ce n'est que pour cela que je l'aï ccxnquîs.
C'est avec peine que j'ai entoido parler dé colliers, de diaianli et autres babioles envoyés à Paris. Cela n'est bon à rien qu'à fournir des prétextes à la malveillance, et à exciter l'envie et la jalousie.
D'après la minate. Archives de l'Empire.
138U. — A JOSEPH XAPOLKON, ROI DE XAPLES , â xaplbs.
Mon Frère, vons trouverez ci -joint la lettre' du roî Charfae an prince des Astnries, et la copie de mon traité avec le premier*. Le grand-duc de Berg est lieutenant général du royaume, président ée It jvnte et généralissime des troupes espagnoles. Le roi Charlet paft dans deux jours pour Compiègne. Le prince des Astnries se remi do côté de Paris. Les autres infants vont occuper des raatsoBs de plaisance aux environs de Paris. Le roi Charles, par le traité que j'ai fût MTec hii, nie cëâe tons ses droits à la couronne d'Espagne. Le prince
' V*oir la noie de la pièce n" 13800.
^ Voir ie MemBeur dn 7 septembre f896.
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lits AfsitmneB avait renoncé avant à «on prétendm iïtre ie roi , ^raroc
que le foi G^ttrles airait «llégué «[«e son aMkalien emàt élé forcée.
La BalîoD, par Torgane du conseil suprême de Castilie, me demande
JÊÊL roi. C'eal à vms que je destine cette contomie. L'fiapagne n'tût
pas oe qa'flst le ref amne de Napies : t'est once millions d'habitants,
pltts de cent cinquante n>i liions de reven«s, sans compter les im^
ises revenus et la possession de toutes les Aasénques. C'est une
lae d*ailleiirs qui vous piace à Madrid , à trots jours de la
France, et qm couvre entièrement une de ses frontières. A Madrid,
vous étea en France^ Naples est le bout do monde, ie désire donc
qu'immédiatemeail après avoir reçu cette lettre vous laissiez la régence
à qai vous voudrez, le commandement des troupes au maréchal
Jourdan, et que vous partiez pour vous rendre à Rayonne par le
chemin de Turin, du mont Ccnis et de Lyon. Vous recevrez cette
lettre le 19; vous partirez le 20, et vous serez ici le l"" juin. Laissez,
avant de partir, des instructions au maréchal Jourdan sur la manière
de placer vos troupes, et faites vos dispositions comme si vous deviez
^tredMeot jnsquan l*' joHIet. Gardez, du reste ^ le secret; on ne
s'en donfera pent-«étre q*e trop ; mais vous direz que vous vous
randea dans Tltalie supérteare pour conférer sur des affaires impoi^
tantes avec noot.
Napolkox.
D'après respëdition originale ecfam. ^tir iH hétilicrt et roi JoUcpA.
MOTE POUR LE PRINCE DE N«€CHATEL
MAJOR GÉNÉRAL DK LA «aANDR ARHÉe, A BA YONNE.
Bayonne, 10 mai 1808.
UoQ iaàeslioa esi qu on «accorde aux Russes aucun prisonnier, ni de ceux qui son! à Leipzig, ni de ceux incor^rés dans les troupes polonaises» Si radjudaut-coHimandant Dentael a fait autre chose, il aoiait grossièreoient manqué. Dans ce cas, ^orame il n'y aurait plus de remède, il doit se servir de cette décision pour règle, sans rien dire aux Russes.
XAPOLSONé l)*aprèt la copie. Dépôt de la guerre.
13846. — . AU PRINCE CAMBMÉRiÈS,
ARCHiCllANC8Ll«R DB ^'EMPimC , A PAtlS.
aayMM, 11 mi 1808.
Vous trouverez ci-foint un séostosMconsulte pour la réumoiV de
Parme et Plaisance et de la Toscane à la France. Vous le présenterez au conseil privé , et , lorsqu'il aura été délibéré, vous le porterei au Sénat. Les orateurs diront que Parme et Plaisance sont réunis à TEmpire parce qu ils forment le complément du territoire de Gènes ; que la réunion de la Toscane est nécessaire pour augmenter nos côtes et, dès lors, le nombre de nos matelots, et aussi pour rendre central le port de la Spezia, où j'ai ordonné rétablissement d*un port militaire comme celui de Toulon ; que ces dispositions sont donc le résultat de la nécessité, où nous placent nos ennemis, de nous mettre en mesure pour arriver au rétablissement de la liberté des mers.
Napoléon.
D'après U copie comm. par M. le dac de Cambacërèt.
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Bajonoe. 11 mai 1808.
Monsieur Decrès, aucune communication ne doit avoir lieu avec la Sardaigne. Tout bâtiment qui en viendrait doit être rois sons le séquestre. Ce prince vient de renouveler des traités avec rAngleterre, et un ministre de cette puissance vient d'arriver à Cagliari.
Napoléon.
D'après l'original comm. par M"* la dochette Décret.
MINISTRE DE LA MARINE , A PARIS
Rayonne. 11 mai 180R.
Monsieur Decrès, je suis décidé à porter tous les établissements maritimes militaires de Gènes à la Spezia. J'ai été retenu jn8qa*à cette heure par la seule considération que le sort de la Toscane était în* décis : mais, résolu à réunir la Toscane à mon empire, je ne voit plus d*inconvénient à réaliser mon projet. Les bois des Apennins et les ressources de Livoume arriveront à la Spezia. Donnez donc tous ks ordres nécessaires pour y établir un chantier de constmction pour trois vaisseaux de 74 et deux frégates à la fois. Je viens de prendre toutes les dispositions militaires pour qu'il y ait toujours là une forte garnison. La mise sur le chantier des vaisseaux et des frégates doit être faite sans délai, et mon intention est qu avant le 1*' jaîUei on vaisseau soit commencé.
Présentez des projets de décret pour transférer tous les
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roents militaires du port de Gènes à la Spezia, et pour organiser les travaux de Tarsenal sur un bon plan, en y faisant progressivement tout ce qui est nécessaire. Il y a à la Spezia un lazaret; je désirerais fort qu*on pût le convertir en arsenal. On dit qu'il est très-beau. Cela économiserait beaucoup de temps et épargnerait des dépenses énormes. On m'assure que les forts sont en très-bon état, et que les cales ne coûteraient rien à établir, parce que le terrain ne manque pas.
Napoléon.
D'après l'original comm. par M"* la duchesse Decrès.
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Rayonne. 11 mai 1808.
Je reçois votre lettre sur le sieur Le décret * vous
fera connaître ma façon de penser sur ces brigandages. Je ne conçois
rien à votre lettre. Vous me dites : Le sieur S'est-il
livré à ce traGc? La chose est incontestable; que faut-il de plus? Cet homme doit être éloigné de tous les bureaux ; et je ne sais pas pourquoi on aurait une lâche condescendance pour cet homme. H y a encore des honnêtes gens en France, et on n'en est pas réduit à avoir besoin des services de pareils hommes .
D'après la minate. Archites de l'Empire.
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Rayonne, 11 mai 1808.
Je reçois votre rapport du 5 mai sur Tescadre de Tamiral Ganteaume. U faut, pour compléter ce rapport, noter que Tescadre anglaise est revenue probablement le 20, puisqu elle s*est laissé voir sorliahon le 17. Cela prouve que sur mer, dans la position où nous sommes, nous pouvons faire ce que nous voulons.
Recueillez des renseignements aûn de rédiger T historique de Tes- Cidre anglaise et de tout ce qu'elle a fait.
D'après la minute. Archif es de l'Empire.
^ A cette lettre est joint un projet de décret portant : t Article i^'. Le
liear employé des bureaux de la marine, convainca d*avoir acheté,
pour son compte , des créances en retard du ministère k un prix inférieur, afin de profiter de ta place pour les faire ordonnancer, est destitué. — Art. t. Il eft déclaré incapable d'occuper aucune place dans radminittration. i
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lUIXlSTRE DE LA MARINE, A PARIS.
Il est néceMaire qoe vous teniei à Livourne, pour fcvorber U munication avec la Corse et Tile d'Elbe , quelques bâtiments 8«pé» rieurs aux corsaires de la Méditerranée et qui o aieot à craîadre qve
les frégates. Faites-moi connaitrc si des frégates peuvent entrer dans le port de Livourne.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
MINISTRE DE LA MâtlNI , A PARIS.
Baymiiie, Il «ti IHOi.
Je riens de visiter Tarsenal de Rayonne. J*ai donné verbalement les ordres suivants ; je vons les fais connaître pour que vons les domiiet par écrit et que vous prescriviez les dispositions convenables.
I* J*ai ordonné la mise en construction, avant le 1*' juin, de dent frégates de 18, sur les deux cales découvertes de rarsenal.
2** Les deux bricks dont vous avez ordonné la construction seront construits dans Farscnal, mais dans un autre emplacement.
3<* Celle des deux gabnres qui est la plus avancée sera mise à Tean, et, après qu'elle sera lancée, une troisième frégate de 18 sera mise en construction sur la cale que cette gabare laissera vacante.
i"* Le petit brick qui vient étèire lancé sera aciheté par la marine, sera armé et mis en état de partir, sous dix jours, pour TAmérique esfMgiiole. Il sera embarqué à bord l,00i) fosils, €t son kst iera composé de 4,000 boulets de tmui calibre.
5* La mouche qui appartenait à lamiral Gocfanme, ék qm m éàà prise à la Martinique et qui est arrivée dam ce port depuis mois , sera envoyée dans TAmérique espagnole. Il y sera 500 fwils, 300 paires de pisloleU, 300 sabres et 1,000 boalela.
6* 11 sera mis en construction à Rayonne nx mo«cfaet qui seront achevées dans le plus court délai, pour servir de communication. Toute la marine de Rayonne s^accorde à dire que ces petits bâtiments, qui coûtent 10 à 12,000 francs, marchent comme le vent. C'est, à proprement parler, de triples chaloupes, mais qui seront excellentes pour expédier dans les colonies. Je désire qu*on ea Easat construire dans tous mes ports. Ils seront connus soos le liliia dt
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mouches. La petite tnoacbe qui est à Bayonnc était la corvette de ramirnl Cocbrane, qoi en faisait grand cas.
Tout cela n'empéeiie pas de travailler à la membrure du vaisseau de 110 eanowB. Quoi qu'en disent les ingénieurs, il y a dans Tarsenal plaeepour tout.
En général, on se plarnt que vos bricks sont lourds et trop forts. Recommandée à Tingéniem' de les alléger et de les rendre moins codteax.
D'aprèi U iMaale. Archivet de l'Eaipirt.
13853. — AU VIÇE-AMÏRAL DEGRÉS,
MINISTRE DK LA MARINK , A PARIS.
Bayoaiie. Il mai IHOS.
Vous peBseE que le cabotage est insuffisamment favorisé en France; je suis loin de le croire. Supposé que j'aie à Bayonne deux corvettes bonnes marcheuses ; que j*aie dans la rivière de Bordeaux deux vaisseaux <le 50 à OO^cimons, deux frégates et deux bricks, sous le commandement d'un contre-amiral ayant Tordre d'appareiller tous les jours ; que j*aie en lude de Ttle d'Aix une escadre et quelques vaissesnx ; qoe faie 4ans la Lotre un ou deux vaisseaux de 50 ou de M avec den ^u tmrs frégates, commandés par un contre-amiral aryaiift les mêmes ordres; qoe j'aie dans la Viiaine un vaisseau et ëeux frégates : pensez-vous que les stations ennemies pourraient bloquer Bordeaux, par esemple, avec deux frégates? H faudrait une escadre de plusieurs vaisseaux. Les Anglais ne tartleranent pas à être convaincus que ces croisières feur coéteraient trois ou qvatre fois les prises qu'elfes pouiTaient faire, et ils prendraient sur-le-cbamp le pérti de renoncer à Moquer cette rivière. Croyez-vous actuellement que si, sous les ordres de ces ^hefs d'escadre, il y avait quelques pénicbes, quelques chaloupes canonnières entre Bordeaux et Rochefort, la Rochelle, les Sables, etc., les péniches ennemies pourraient se présenter? Le cabotage est le plus grand bien de la France, et l'on envoie des vaisseaux pour être maîtres au loin , lorsqu'on ne cherche pas à Fétre près. Le blocus des côtes de la France ne coûte à l'Angleterre que quelques frégates ; il faudrait organiser la défense des côtes de manière à obliger les Anglais à y tenir plusieurs vaisseaux. Pour bloquer un vaisseau qui serait toujours en appareillage , il en faudrait aux Aogtttts au monns quatre dans un an.
Je me résume : la Garonne à Bordeaux , la Loire à Nantes , sont
02 CORRESPONDAXCK DE NAPOLEON I«'. — 1808.
les deux grandes artères de la France ; il faut y avoir deux contreamiraux , six vaisseaux de 50 à 60 et six frégates. Il faut que ces contre-amiraux soient chargés de donner le mouvement aux bâtiments légers qui seraient sous leurs ordres , et se tiennent constamment eo appareillage. Il faut me faire construire deux vaisseaux de 64 à Bordeaux et deux à Nantes. Ces vaisseaux seront destinés à protéger la côte et à défendre ces deux grandes artères «de TEmpire. Au lien de cela , il n'y a rien en appareillage au bas des rivières de Bordeaux et de Nantes , si ce n est de mauvaises corvettes qui ne marchent pas et qui ne sont d'aucun résultat. Il faudrait aussi, à Tescadre de Flessingue , un ou deux vaisseaux de 50 ou 60.
Quant à la question de la marche , il me semble qu ils devraient aussi bien marcher que des vaisseaux de 74, en les proportionnant en conséquence dans toutes leurs dimensions.
Donnez Tordre aux ofGciers qui commandent les vaisseaux en rade de Toulon et de Lorient de faire de fréquents appareillages, de sortir et de présenter le combat aux croisières inférieures à leur force, et de se tenir en état de mobilité continuelle. Donnez le même ordre ta contre-amiral Missiessy, qui doit avoir à présent sous ses ordres les deux frégates hollandaises.
Envoyez un oflicier au Texel pour prendre connaissance de Télat des vaisseaux. Parlez à Paris à Ver Huell, et dites-lui que je tais fâché de ne pas voir au Texel 8 vaisseaux ; ils occuperaient 8 vaisseaux anglais, qui ne seraient pas occupés ailleurs.
Faites mettre un vaisseau sur la cale du Superbe, â Gènes, et passez des marchés pour en mettre en construction â la Spem; cck emploiera les bois des Apennins, de la Toscane, mettra de Ti dans un beau port et donnera la vie à Textrémité de TEmpire.
Donnez-moi tous les jours des nouvelles de mes ports. Poiin|i â Brest, n y a-t-il pas déjà un vaisseau en appareillage, comme d« temps de Ganteaumc? Cela effrayerait les Anglais, leur ferait teflir une escadre plus forte et exercerait nos matelots.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
I385i. — AU VICE-AMIBAL DECRÈS,
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Rayonne. U mai 1809.
Les gabares qui étaient chargées de bois dans ce port restent chargées. Au mois d'octobre vous aurez soin d'ordonner que les malelols
des classes qai doivent se rendre à Rochefort passent ici. On en armera les trois gabares et on les enverra, dans Thiver, chargées de bois à Rochefort , où Ton s'en servira pour armer l'escadre.
Il est nécessaire de faire deux choses , V d'ordonner qu'une partie des fournisseurs de bois à Bayonne versent dans la Garonne en augmentant un peu leurs prix , car Bayonne est encombrée de bois qui pourrissent : il faut donc faire un changement aux arrondissements : ÎL est des localités où , avec 30 à 40 sous de plus par pied cube de bois, on verserait à Bordeaux; 2'* faire le transport des bois par terre. Les bois de Bayonne s'arrêteraient à Mont-dc-Marsan , où TAdour les conduira facilement , et de Mont-de-Marsan ils seraient conduits par terre jusqu'à Langon , où on les embarquerait sur la Garonne. De Mont-de-Marsan à Langon il n'y a que trois journées de charrette. Les frais de ce transport ne peuvent pas revenir à plus de 2 ou 3 francs par pied cube, ce qui n'est rien en comparaison de ce que coûte le transport par mer. 11 serait même facile d'exiger que les Landes fournissent quatre ou cinq cents voitures pour transporter le bois d'ici dans la Gironde.
Il y a ici un petit aviso. J'ai ordonné qu'on l'armât sur-le-champ. Je le ferai charger de fusils et je l'expédierai pour Montevideo.
Ce port est très-favorable pour l'expédition des mouches. Il n'est jamais bloqué, et, quoiqu'il soit dans un enfoncement, la mer devient si large qu'on a beaucoup de chances pour sortir.
La manière dont on se laisse bloquer à Bordeaux est ridicule. Il ne coule au roi d'Angleterre qu'une frégate pour couper la communication de l'Espagne et du Portugal avec Bordeaux. Cette frégate se tient sur la Teste. Une autre frégate intercepte la communication entre Brest et Bordeaux. Cela est par trop fort. Je vous ai prescrit dans ma lettre de ce jour des dispositions à ce sujet.
J'irai, avant un mois, à Nantes et à Bochefort. Je désire beaucoup avoir quelque chose à voir là. Maintenez les ordres à la Vénus et a la Junon, au Havi'e, de se rendre à Cherbourg. Bendez-moi un compte général de ce que j*aurai dans mes ports au mois de septembre prochain, afin de ne pas attendre au dernier moment, soit en vaisseaux, soit en frégates, âoit en gabares.
Faites-moi connaître les petits bâtiments, corvettes, lougres, etc., que vous avez expédiés dans l'Amérique espagnole.
Je désire qu on arme au Havre l'Amazone pour la joindre à la Vénus et à /a Junon; ce qui, joint à tElisa, qui va être mise à l'eau cette année, fera 4 frégates, qui obligeront les Anglais a tenir 4 frégates devant le Havre* si elles ne trouvent pas à sortir avant Téquinoxe.
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La Pallas, VKlbe, Ut Heuotnmée ei la Clorinde vonl hieiitàl être mises à leau à Nantes. Quatre ou eioq frégates ià oUigtroBl le» Anglais à multiplier leurs moyens.
le suppose que la Bellow et V Adélaïde sont à Têtu i SÛBi-lialo.
D'après U minale. Archives de l'Empire.
AL PRINCE CAMILLE RORGHESR
GODVBRNiUI GéNéRAL DBS DÉPARTRIIBNTS AU DBLA DK8 ALPBS , A
B«fonne, 11 sa! 1809.
Vous trouverez ci-joint un décret que j*ai pris pour rétablissement d*un port militaire à la Spezia. Ce port étant dans votre goavemeraent , je désire que vous y envoyiez le meilleur ingénieur militaire que vous ayez, et que vous chargiez le sieur Lescalier, préfet maritime de Gènes, d'y envoyer de son côté le meilleur officier de marine de Gènes et un ingénieur constructeur, pour dresser un mémoire détaillé, avec des plans, sur ce port , dans le donble but de la terre et de la mer. Vous leur donnerez à résoudre les questions suivantes : L*air est-il sain? Quel est le lieu où Ton doit établir Farsencl de la marine? Peut-on donner cette destination au lazaret Hctuel? Quel est remplacement où il faut établir des cales pour la construction des vaisseaux? L^établissemcnt de ces cales sera-t-il difBcilet Combien cela coûtera-t-il? Quand pourront-elles être établies? Pourra-l-oo, dès le mois de juillet, mettre sur la cale un vaisseau de 74? En quoi consistent les fortifications de terre , et quelles dépenses fant-il bire pour défendre Farsenal et mettre les différents établissements à Tabri d*un coup de main de la part de fennemi? Y a-t-il de Feaa en quantité suffisante pour une escadre ?
D'afiès u mÎMOt. iKbiwe» de l'&aipire.
13856. — A JOACHIM, GRAXD-DLC DE BERG,
LIKITKKANT GÉNÉRAL Dt ROVât'MK D*KSPAGNK, A MADRID.
Rayoone. Il nai 1806. dla béons àm autia.
Vous irouverex ci-joint la lettre du roi Charles au consal de Castille ' . C'est une espèce de proclamation à la nation, par ^yfUf
t Al CONSUL SIPRÉUR DK CASTILLB , etC.
Dan< ces circoottances exlraordinaires , nous avoRs voulu donner une veffe proure de noU^ amour à nos aimés sujets , dont le bonheur a été tout noire règne b oonslanl objet de non aolliciaides. Nous «looi 4mm cédé
COilBESPONIlilNGE LE NAPOLEON ^'. — iS06. 95
ee prince awMinoe qail n a cédé tout ses droits. C(HttmuBiqQe:^4a tm coDseil, en accélérant ou retardant sa pablication, selcm les circonstances.
Le prince des Asturies m'a aussi cédé tous ses droits comme prince des Asturies ' . On signe dans ce moment le traité, qui est commun à Tinfant don Carlos, à Tinfant don Antonio et à Tinfant don Francisco. Le chanoine est resté pour signer.
Les trois princes sont partis ce matin à cinq heures; ils couchent à Mont-de-Marsan et seront demain soir à Bordeaux. Le prince des Asturies mène avec lui le duc de San-Carlos, son ancien gouverneur, et quelques chambellans qui n'ont pas de nom. Le duc de Tlnfantado est resté ici.
11 faut savoir ce que vous voulez faire des gardes du corps. Rappelez ceux qui sont à Tolosa et à Vitoria, et tenez-les réunis; c'est le moyen de les empêcher d'être dangereux. Je pense qu'il ne faut point les tenir à Madrid. Vous pouvez diriger sur France celui qui est a Madrid. On m'assure que celui qui porte des revers jaunes s'est mal comporté. Faites connaître aux Suisses que je ratifie leurs capitulations, et que je compte sur leurs services. Je pense que vous pouvez appeler à vous le régiment suisse qui est à Tarragone , et le mettre sous les ordres du général Rouyer. 11 faudra alors deux généraux de brigade, qae vous pouvez prendre dans ceux au service de l^Espagne. Je ne mis pas s'il y a on avire régiment suisse. Si l'on pouvait en famer une division de quatre régiments, formant 6 à 7,000 hommes, cda pourrait être ntile, car 'il est très-important d'occuper en force W 1 point etaenliel do Cadix.
Je suppose qoe voua recevez des nouvelles de l' Aragon. Écrivei
tous DOS droits sur les Espag^es à notre allié et ami ITmpereur des Français, par un traité signé et ratifié , en stipulant Tintégrité et Tindépcndance dés bpagnet, et la consertatios èe aotre sainte religion, non-seutement comme dHBiaaMte, mais comme sevle tolérée en Ëspagae.
Mous avons en conaéquaBoe ji^ conveaable da vous éctire la ptésenle pour ^ TOUS ayea à vous y conformer, à le faire connaître et à seconder de tous 108 moyens TEmpereur Napoléon. Montrez la plus grande union et amitié avec les Français , et surtout portez tous vos soins à garantir tes royaumes de toute râwNÎDB et émevte.
Dus la nouvelle position où novs alloni nous trouver, noua iieroas souvent DOS regard» sur voua, et nous serons beureiuL da vous savoir tranquilles et
coBlents.
Donné au palais impérial dit du Gouvernement, le 8 mai 1808.
Moi , LK Roi.
Kxiiaiâda MtmiÊmr 4a Mnai 1808.
> \9m U Mwàenr èoL'i mpiMnWe i80ti.
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aux archevêques , évéques, intendants et aux personnages ii
(lii pays. Envoyez-y des moines des couvents de Madrid, et, eofia,
envoyez auprès du capitaine général.
D'aprèf U minale. Archives de l'Empire.
LIBUTKNANT GÉNÉRAL DU ROVAUMR d'bSPAGXB, A IIADMID.
lUyonDe. Il mai 1909.
Il y a à Madrid une grande quantité de cartes et de papiers sur un voyage en Egypte, en Afrique, dans TAsie Mineure, fait, depuis 1803, par un Espagnol qui vient d*arriver ici et qui a porté dans ces voyages le nom d'Ali-bey-el-Abassi. Ces cartes et papiers sont chez un nommé Amoros, secrétaire du Roi, ou dans les bureaux du prince de la Paix. Faites prendre tous ces papiers, où il y aura sans doute des renseignements utiles.
D'après la minale. Archives de l'Empire.
LIKUTBNANT GÉNÉRAL DU ROVAUIIB d'eSPAGNB, A MADRID.
Rayonne, 11 mai ISOrt. sept heonw dn ■mIio.
Je VOUS envoie Fétat de Targenterie que demande le prince des Asturies ; il n'y a aucun inconvéniisnt à la lui envoyer.
Je vous ai déjà mandé qu'il était nécessaire que, sur tons les bâtiments qu'on expédierait en Amérique, on embarquât des fusils et des pistolets, dont on a grand besoin dans ce pays-là. 11 sera bon d'embarquer aussi sur cbaque bâtiment un certain nombre de recrues. Quand on ne mettrait que trente ou quarante bonunes sur chaque bâtiment, cela ferait un très-bon eflet en Amérique, parce que ces colonies verront qu'on pense à elles. Chargez le ministre de la marine de faire le relevé des bâtiments envoyés en Amérique et d'y faire embarquer des fusils et des recrues.
Faites-moi connaître s'il est vrai que les Espagnols ont en dépAi i Rio-Janeiro plusieurs millions de piastres.
Quel est le nombre de petits bâtiments, mouches, avisos, etc., qu'on expédie en Amérique? Il faudrait qu'il y en eût au moins douie. Ces petits bâtiments devraient être chargés de lettres de la junte, avec les pièces à l'appui et des lettres du ministre de la marine, dont on ferait douze copies. Je pense que les points où il faut surtout envoyer
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ces expéditions sont le Mexique et Rio de la Piata. II faudrait donc destiner pour chacun de ces points six frégates bonnes marcheuses. Envoyez un des paquets à Junot, qui fera partir de son côté une goélette de Lisbonne. H faut proGter de toutes les circonstances. Le ministre de la marine fera faire en outre un grand nombre de copies des pièces , et les enverra par le commerce et par toutes les occasions. Envoyez-m'en trois ou quatre copies, que je ferai partir par les petits bâtiments de mes ports , qui restent à expédier.
J'attends avec impatience 1 état de situation des troupes de terre et de marine. Faites envoyer par le ministre Tordre à Tescadre espagnole qui est à Mahon de se rendre à Toulon. Il ne faut pas qu'elle reste à Mahon. Elle a pour points de relâche les ports d'Ajaccio , de Saint- Florent, où elle sera à Tabri d'une force supérieure; elle u Géncs, la Spezia, le golfe Juan, qui sont bien armés et bien protégés. Ënfm, quel que soit celui de mes ports où elle arrivera, je me charge de la nourrir et de Tentrctenir.
P. S. Vous trouverez ci-joint un traité * que j'ai fait avec le prince des Asturics , par lequel il me cède tous ses droits. Je vous enverrai demain la proclamation * de ce prince.
D'après la minatc. Archives de l'Empire.
LIEUTENANT GÉNÉRAL DU ROYAUME u'eSPAGXB, A MADRID.
Rayonne. U mai 1808. minuit.
Je recois votre lettre du 9 à une heure et demie du matin. Je vous ai mandé que le prince des Asturies était parti hier. Je ne vous enverrai que demain la proclamation de ce prince aux Espagnols.
Vous êtes dans Terreur quand vous croyez que je dois quelque diose à TKspague pour mon escadre de Cadix. Les dépenses qu'elle a faites Font été à mes frais. Je suis en compte double avec eux, et ils me doivent au contraire beaucoup. Le fait est que c est un pays où il ny a pas d'ordre. Engagez le sieur Laforest à me faire un mémoire sur la situation des finances d'Espagne. 11 y a de Targent dans les ports et dans les villes, et Ton trouverait facilement quelques millions pour pourvoir aux dépenses.
Il est minuit; il y a deux heures que le feu a pris à une mauvaise baraque dans la ville ; dans ce moment , il est éteint.
* Voir ie Moniteur du 7 soptmibrc 1808. 2 Voir le Moniteur du \9 mai 1808.
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J^attends avec impalieDcc la situation de la marine , des forces de terre et des Gnances. Je désire beaucoup avoir des nouvelles de Cadix; cela m^inléresse fort.
Faites écrire par la junte à Valladolid et en Galice, où il parait qu*il y a quelque fermentation. Fixez bien vos regards pour bien connaître les troupes qui sont en Galice, en distinguant celles qni sont i Porto sous les ordres du général Junot; il est très-important d*cvoir des idées claires là-dessus. J'attends des nouvelles d'Aragon.
Le sieur Laforest fera connaître dans son mémoire i combien se monte la dette publique.
Envoyez-moi un mémoire sur les quatre places que TEspagne possède en Afrique, sur la force des garnisons, sur Téiat des fortifications , sur la quantité de munitions de guerre et de bouche, sur Tétat des ports ; si un brick , une frégate et un vaisseau à deux ponts peuvent y entrer, et si on communique de Tun à Vautre.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
CO\l\IAM)A\T I.A GARDR IMPéRI.^LB , RTC, A BIHGOS.
Bafonoe. 11 mai 1808. mtnoLil.
Mon Cousin, je rerois votre lettre du 10. Mes malades courent risque d'ctre assassinés à Valludolid ; vous pourriez y laisser deux ou trois régiments portugais. Vous avez deux régiments qui n*arrivent que le 15, le 16 et le 17, à Burgos. Vous âevei être à môme de réunir ces troupes à Valladolid, où elles seraient en force pour contenir la populace. Il faut placer les 2* et 3* régiments drinfaotoie portugais, qui sont arrivés le 11 et le 12, sur la route de Burgot à Vitoria et sur celle de Burgos à Santander. Laissez le régimeal de chasseurs à cbeval à Tendroit où il se trouve, entre Valladotid et Burgos, et donnez Tordre au 4* et au 5' régiment d^infanterie H m 3* de cavalerie de se réunir à Valladolid. Cbargei un général poi^ tugais de se tenir entre Valladolid et Burgos pour protéger met omlades à Valladolid. Par ce moyen, pour peu qu'il y ait la moiailre insulte dans celte ville, vous vous y porteriez avec trois régioMoli portugais; vous feriez rétrograder à grandes marches deux maires régiments portugais; vous joindriez à cela une partie du 2^ de dM»seurs, 10 pièces de canon et la moitié de Tinfanterie que vont avei à Burgos, et vous donneriez à cette ville une si sévère leçon qu'elle wb serait pas tentée de recommencer. Vous donneriez Tordre au général Verdier de faire (iler deux régiments sur Burgos; il resterait à Vitoria
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avec un iégimesl, et eoverrail l'ordre au régiment provisoire fai est à Toliiaa de vernir le joyadre.
Eiivofea ua officier an générât iunot pour ip'il réunisse à Akneida, sous le cooMsaodeiiieni d'ua général de division,. 4,000 homaies paur contenir les villes de Cindad-Hadrigav Salamanfue et Valladolâd. Voos trouverez ci-joini un CMrdre fiie vous lui ferea passer à ce* effet. £e corps sera à votre disposition en cas de mouvements en Galice. Écrivez à Valladolid et à Sa^amanque pour leur faire sentir le danger quelles courent si elles ne restent point tranquilles. Je suis surpris qu'à la première nouvelle que vous avez eue que Tesprit était mauvais dans ces villes vous n y ayez pas écrit.
En résumé, le 3* régiment de cavalerie portugais de 270 hommes, les chasseurs à ptcd portugais formant GOO hommes, le 5* régiment d'infanterie pfH'tHgAÎs de 600 hommes, !e 4* d'infanterie portugais de 500 hoonues et le régiment de chasseurs à cheval portugais de 100 honHRes, ce qui fera 2,000 hommes sous les ordres du général Brito .Xlozinhe, doivent rester cantonnés h. Valladolid et entre Vatladolid et Bnrgos. Ha moindre événement, tes troupes se concentreront sur VaHadolîd , avec une partie du 22' de chasseurs français , rartillerie de la Garde et celle du général Merle, c^est-à-dire avec dix à douze pièces ffe canon et la moitié de votre infanterie ; et , étant ainsi en force de 7 à 8,000 tK)mmes, vous donnerez une sévère leçon à la ville de Valladolid. Ce cas arrivant, les 17* et 18' régiments provisoires, qui forment la brigade au général Sabaticr, avec 8 pièces de canon, se rendraient en toute diligence à Bnrgos. Le général Verdicr resterait à Vitoria avec le 13* régiment provisoire et le 14% qu'il ferait venir de Tolosa, 8 pièces de canon et le 10" de chasseurs. Il réunirait à lui les 1*% 2' et «i** régiments portugais formant près de 2,000 hommes, ce qui, avec la brigade française, lui (eratt encore près de 6,000 hommes. Ainsi, pendant que vous arriveriez à Valladolid, les troupes que vous auriez tirées de Bnrgos y seraient à peu près remplacées.
Pour peu que vous continuiez à avoir des inquiétudes sur la Galice, Salamanque et Valladolid, attirez à vous la brigade du général Sabalier, que vous ferez remplacer à Tolosa par la brigade portugaise an général Carcome Lobo, composée des l", 2* et 3* régiments d'infanterie. Le général Verdier aura les ^* et 14' régiments provisoires et le 10* de chasseurs. Au moindre événement, il serait secouru par un régiment de deux bataillons de 1,200 hommes, qui pourront sortir ^e Saint-Sébastien.
Je vous recommande de parler haut , de faire faire des démarches
auprès des villes de Valladolid et Salamanque, d*y envoyer des prêtres et des chefs de couvents. C'est en parlant haut que vous empêcherez ces gens-là de faire des sottises. Si vous croyez qu'ils aient besoin d'une correction, faites avancer à une marche 4,000 Français avec 10 pièces de canon, que vous placerez de manière à y être en une marche forcée ou, au plus, en deux petites marches.
Napoléov.
D'apréi l'original comm. par M"* la duchesse d'iitrie.
COMMANDANT i/aRMÉK DK PORTUGAL, A i.ISBONNB.
Bayonne. 11 mai 1808.
Mon intention est qu'immédiatement après la réception du présent ordre vous envoyiez le général Loison avec 400 hommes de cavalerie. 16 pièces de canon et 3,200 hommes d'infanterie, à Almeida, de manière à y réunir en tout 4,000 hommes. Il s'y rendra en toute marche. D' Almeida il se mettra en correspondance avec le maréchal Bessières, à Burgos. Il contiendra les villes de Ciudad-Rodrigo, Salamanque et Valladolid. S'il se faisait la moindre insulte aux Français, il punirait sévèrement les villes qui en seraient coupables. Il marchera au secours du maréchal Bessières, si cela est nécessaire.
D'après la minale. Archives de TEinpire.
Bafoone. 11 mai 1808.
Le prince de Nciichâtel, major gé- H faut lui répondre qu'on ne
néral,met»ou8lesyeiixderEmpereiir ^j^jj s'attendre ni à l'arrivée de
un rapport de If. Dcnniée, intendant ^ . • « i« • » i i *
général de l'armée d'Eap.gne, duquel f*""^« °' ^ •^''"^«^ ^« ''»«°^« ^'
il résulte que celte armée, conservant France; que ce rapport est ridi-
son efTectif actuel , aura besoin, pour la cule; que, si l'armée restait cam-
fin d'août, de farines et de viande, que p^e aux environs de Madrid, cela
les ressources du pays ne peuvent offrir „^^„:, :„„#^ «,«:„ «.,««j «ii . .1 r j r • • Vi I? serait juste; mais quand elle sera
et qu il faudra faire venir de France. ,^ ^
Le major général, prince de Xeuchd- ^^^^ }^ Grenade ou dans U Murtel, demande les ordres de l'Ëmperear cie, il ne manquera pas de resan sujet des conclusions du rapport de sources pour qu'elle soit parfaitenmendanl général Ocnniée. ^^^^j nourrie. On ne doit s attendre
à rien recevoir de France.
Xapolkox.
D'après l'original. Dép^t de la guerre.
Marracq, 11 mai 1808.
M. Bijjol de Préameneu, ministre des Renvoyé à l'évéque de Poitiers,
culte», écrit à TEmpcreur pour lui pro- p^^^ faire un mémoire sur celle
poser uo moyen de correspondre avec .. r\ i •< m
î j D r- . — *• j question : Quels moyens y aurait-il
la cour de Rome sans l mtervention de J ^ ^ j J
la léc{aiion, qui vient d'être supprimée. "^ n avoir aucune autre communi- M. Ifultedo . directeur de la poste aux cation avec la cour de Rome que lettres de France à Rome , lui semble pour ce qui est porté dans le Conpoovoip servir d'agent au Gouvernement ^^^^ c'est-à-dire Tinslitution des impenal.
éveques, et, pour tout le reste,
n'avoir affaire qu'aux évéques et
aux métropolitains?
N.^POLBON.
D'après l'original. Archives de l'Empire.
MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES , A BAVONNE
Rayonne , 12 mai 1808.
Monsieur de Champagny, donnez ordre à mes consuls à Cartha- ^hne, à Alîcante, à Cadix, à Mayorque, à Minorque et à Barcelone, que, indépendamment des comptes qu'ils vous rendent, ainsi qu'à mon ministre de la marine, sur ce qui se passe dans la Méditerranée, ils envoient exactement les mêmes rapports au préfet maritime de Toulon sur les événements de la mer et les mouvements de l'ennemi, aCn qu'il en instruise les commandants des escadres espagnoles.
Napoléon.
D'après roriginaL Archives des aflaires ëtrangères.
MINISTRE DES CULTES, A PARIS
Rayonne, 12 mai 1808.
Monsieur Bigot de Préamencu , j'ai reçu votre lettre du 4 de ce omis. 11 n'y a pas d'inconvénient à faire une circulaire aux évéques et à leur faire connaître que la mission du légat est terminée, que, dès ce moment, ils rentrent dans la plénitude de leur autorité apostolique, et que, quant à leur correspondance avec Rome pour les bulles, les nouveaux évéques doivent faire passer leurs demandes par le canal du sieur Multedo, directeur des postes à Rome. 11 convient que vous écriviez au sieur Multedo que toutes les dépêches de la cour de Romo
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soient adressées au conseiller d'ËUt direcleur général des postes, qui les transmettra aux individus. Vous écrirez aussi à ce directeur général qu*il doit s* assurer que ces correspondances ne renferment rien de contraire au bien de TÉtat.
Quant à Tautorisation d'avoir recours i itome pour aalve chose i|ae les bufles, c*est un objet très-cooteiitieai. IjCS évéqaes mit ces pouvoirs pour Tannée ; Ils peuvent les prenAre pour toujours. Ptusiean évoques de France avaient conservé ces droits ; d'autres les ont cédés à la cour de Kome. D*aprës des lois ^omiue celles dn CoDconUt« j*entends qn'il soit dit que tous les cvéques de France ont été instiloés dans la plénitude de leurs pouvoirs ; qu'ainsi , pour donner les dispenses, ils nont pas besoin delà cour de Rome. Je veux m'en passer, voilà mon but. Mais il est nécessaire de faire sur cela un mémoire et de bien consulter la question. Ce qui m'importe, c'est que trois ou quatre mauvais sujets qui sont à Rome n'exercent pas d'influence sur les consciences. En résumé, faire connaître aux évéqucs que la mission du légat est terminée «1 qu'ils rentrent dans leurs pouvoirs; faire passer les demoudes des nouveaux é«éques por le casai du sieur Multedo, et lui ordonner de faire passer toutes les lettres au directeur général des postes ; cnGn faire un rapport sur ce qu'il convient de faire pour mettre mes peuples à l'abri des intrigues et des coauvaises dispositions de la cour de Ron^e.
NâPOLiOK.
D'Aprèt Toriginal comm. j>ar M"* U baronne Xongaiède de Fayet.
13866. — A M. CRETET, ministre db l^intéribur, a paris.
Bayome. li«Ml89a.
Monsieur Cretet, je reçois votre rapport du 4 de ce mois. Je désin* que vous continuiez à m'cnvoyer de semblables renseignements, parce que je veux mettre des honraies sur tous les bâtiments expédiés, ce qui aura le double avantage de renforcer les équipages et de recruter les garnisons de mes colonies. Engagez les armateurs à en faire U demande. L'assurance me paraît bien forte à 40 pour 100. Vous avez vu la mesure que j'ai prise dans mon décret en faveur du commerce de Bordeaux; j'ai supposé qu'on ferait qnince expéditions, ot j'ai ordonné la mise en réserve du quinEièrae du produit de chaque expédition au retour. La valeur de chaque expédition an i^etour est à oeHe de la première mise comme 1 est à 4 ; ainsi, en retenant le qniniîèaK de l'expédition au retour, c'est comme si on avait retenu le quart de l'expédition au départ. Par cette retenue du quinzième sur qoinie
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bâtîmeotSy on a donc de quoi couvrir on iodomniser la perte de quatre bâtiments. Cette assurance est la plus raisonnable de toutes. A Bayonne, où le commerce est dans Tintention d'expédier quatre bâtiments qui mettent tons leurs risques en commun, s'il en arrive un en retour, il n*y aura ni gain ni perte ; s'il en arrive deux , il y aura un bénéfice de 40 pour 100.
De ce qui a été fait pour Bordeaux est venue Tidée de former a Paris, à la Banque ou ailleurs, une chambre d'assurances. Le fonds de Tassurance serait fait, 1* par le versement dans la caisse de la chambre de 5 pour 100 de la valeur de l'expédition au départ de tous les bâtiments expédiés pour les colonies; 2" par la retenue d'un quinzième de la valeur de chaque expédition au retour, dont le ver* sèment serait aussi fait dans la caisse de la chambre. Les bâtiments qni viendraient à périr par accident de mer ou à être pris par l'ennemi seraient remboursés aux armateurs sur la caisse de la Banque, en totalité ou au marc la livre du produit des 5 pour 100 et du quinzième de réserve. Ce remboursement se ferait à raison de la valeur de l'expédition, non au retour, mais au départ. Cette idée ne doit être considérée que comme un aperçu ; mais , au moyen d'un peu de discussion avec la chambre de commerce et avec les hommes qui ont pratiqué des opérations de cette espèce, on pourra parvenir à la réaliser. Le projet de décret vous fera mieux connaître mes vues.
NilPOLÉON.
D'après U copie. Archket de l'agricultare, du commerce et des travaux publics.
13867. — A M. CRETET, ministre ok l'ixtkriklr» a paris.
BayoBAe, 12 mai IS08,
Monsieur Cretet, vous recevrez un décret par lequel j'ai modifié l'emploi des deux centimes de non-valeurs. Les deux centimes de nonvaleurs forment une somme annuelle de 4 à 5 millions; le tiers, que je mets à votre disposition pour les accidents extraordinaires, fera donc une somme de plus de 1,500,000 francs. Entendez-vous avec les ministres des finances et du trésor public, afin que les dispositions pour assurer la rentrée de ce fonds soient prises sur-le-champ. Aussitôt que j'en connaîtrai le montant, je vous donnerai un crédit considérable pour le Piémont. 11 est ridicule que , pour de tels accidents, on ne puisse pas disposer de moyens suffisants. Je ne vois pas de difficulté à vous accorder le quart du montant du tiers des cestimes de oon-valeurs pour le Piémont ; je vous donnerai ensuite ce qu'il faudra pour les incendiés. U est nécessaire que vous suiviez avec
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activité Teiécution de mon décret, parce que le ministre des finances ne manquera pas de se faire tirer Toreille.
Napoléon*.
D'après la copie. Archives de l'agricaltare. da commerce et des tratavs psUica.
13868. — A M. GAUDIM, ymsTRB drs finaxcbs , a paris.
Bayonne. 1t mai I80H.
Les deux centimes de non-valeurs se distribuent de deux manières : un centime est mis à la disposition des préfets; rnutrc centime est distribué par le ministre des finances en vertu de mon autorisation- Vous recevrez sur ce sujet un décret qui doit avoir un effet rétroactif. Par ce décret, le montant des deux centimes de non-valeurs sera divisé en trois parties : un tiers sera mis à la disposition des préfets; un autre tiers sera distribué par le ministre des finances pour les accidents ordinaires, et le dernier tiers par le minisire de Fintérieur pour les accidents extraordinaires, tels que tremblements de ferre, incendies, inondations. Ce tiers donnera à peu près une somme de 1,500,000 francs, qui sera plus utilement employée que ne le sont les deux centimes en suivant le mode actuel.
D*après la minale. Arcliivcs de l'Empire.
138G9. — A M. GAI'DIX, xiixistrk dks fixaxcks, a paris.
Bayonne. Vl mai 1808.
Les choses vont très-mal en Toscane. Vous recevrez un décret que je viens de prendre pour rélublisscmcnt d'une junle extraordinaire pour administrer ce pays. Vous renverrez par Testafelte au général .Menou. Vous renverrez par Festafelte au préfet de Bruxelles*, qui se rendra en poste à Florence et devra y être arrivé avant le I*' jnhi. Vous donnerez les mêmes ordres aux deux maitres des requêtes Janet et de (îérando, qui sont n Paris, et à l'auditeur faisant fonction de secrétaire «]énéral*. Vous charcjeroz spécialement un de vos chefs de division de suivre les affaires de Toscane, et le secrétaire général de la junte s'entendra avec lui.
Voici rinsiruction que vous donnerez à In junte. Mon intention est qn*au I" janvier 1809 la Toscane soit orr[aniséc comme le Piémont et les Etats de Parme et de Plaisance, et puisse être régie par les mêmes lois. Il faut donc qu'au 1" janvier la ligne des douanes soit
' Chaban, maître des rcqaétps. — ^ Balbc-€rillon.
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portée sur les conûns de la Toscane et enferme Livourne. Il sera né^ [^essaire pour cela que le sieur Collin fasse une tournée en Italie dans le courant de Tété. L'imposition directe doit élre sur le môme pied qu'en Piémont; mais les unes et les autres ne doivent subir de changements qu'à partir de 1809. Vous devez avoir envoyé en Toscane des employés de la loterie, de Tenregistrcment, des douanes, des contributions directes, etc. Il ne faut y envoyer que des chefs el donner le plus possible les emplois secondaires aux hommes du pays. D'ici au l** janvier prochain, l'intérêt de la dette doit être cxaclement payé, les contributions doivent être exactement perçues, et la justice rendue à tout le monde. Des pensions militaires, civiles, et à toute la maison do prince, doivent être accordées en suivant le même système qu'en Piémont et en les proportionnant à la quotité des impositions qu'on payait eo Toscane.
Des arrêtés de la junte pourront, sans délai , pourvoir à tout cela et à diminuer autant que possible le nombre des mécontents. Les arrêtés que la junte croira urgents , elle les prendra de sa propre autorité; ceux auxquels un délai ne peut être nuisible, elle les rédigera et vous les enverra pour être soumis à mon approbation ; mais de manière cependant à pouvoir marcher et tout établir sur un bon pied. 11 faut tout préparer dans le courant de Tété, tant pour l'administration générale que pour l'administration départementale et des villes. Le maître des requêtes, Chaban , connaît parfaitement les habitudes des départements de France et pourra diriger les préfets. Les maîtres des requêtes Janet et de Gérando connaissent parfaitement Fadminis- (ration de l'intérieur. Le général Menou et le conseiller d'Etat Dauchy ODt l'expérience de ce qui s'est fait en Piémont. Je désirerais qu'au l" janvier 1809 l'organisation de la régie des sels et tabacs, telle quelle est établie en Piémont, pût passer en Toscane. Vous avez dans la junte des hommes instruits qui travaillent, qui pourront répondre à vos questions et préparer entièrement votre travail. La correspondance ofGcielle doit être signée du président, comme de raison ; mais, indépendamment de ce, vous aurez la correspondance avec tous vos chefs d'administration.
Vous vous arrangerez de manière que l'estafette de Rome passe par Florence, afin que la communication soit plus active et plus rapide, et vous aurez soin de m'instruire exactement de tout ce qui se passera là.
D'après la minute. Arcbires de l'Einpire.
106 CORMËSPONDAMGE DK NAPOLEON I«'. — 1808. 13870. — A M. MOLLIEX, ministre du trésor pubuc, a paris.
Bayoane, 12 nai 1808.
Monsieur MoUicn, je viens d'ordonner, par un décret qui vous sera envoyé^ que les deux centimes de non-valeurs seraient distribués eo trois parts; qu un tiers serait mis à la disposition des préfets, un tiers à la disposition du ministre des Gnances, comme cela a toujours clé, et qu un tiers resterait en réserve au trésor comme fonds spécial destiné à des dépenses imprévues. Ce fonds sera distribué chaque mois, par mon ordre, pour accorder des indemnités pour de grandes pertes. Entendez-vous avec le ministre des Gnances pour rexécutioD de cette dis|>osition , et faites-moi connaître à combien ce foods se montera cette année, vu que je suis pressé de donner des secours pour les tremblements de terre qui viennent d'avoir lieu en Piémont.
Napoléun.
D'après l'original comm. p.ir U*"* la conilesse Molltfn.
13871. — AU GÉNÉRAL CLARKE, ministrk db iagurrus, a nuns.
Rayonne. IS mai 1808.
Vous recevrez un décret pour rétablissement d*une junte extraordinaire en Toscane, où il y a beaucoup de plaintes. Mon intention est qu'au 1*' janvier 1809 la Toscane fasse partie de TEmpire. Il faut donc organiser là une division militaire, une direction d*artillerie , et des services. Le génie aura sans doute déjà fait le plan de Livoume, des fortiGcations qui existent, et le plan des côtes et de tout ce qui regarde la partie militaire.
D'après la minatc. Archites de TErapire.
i:i872. — AL VICE-AAIIRAL DEGRÉS,
MINISTRE DE LA MARIXE , A PARlâ.
Uayonne. IS mû 1808.
Des bâtiments sont partis de Nantes pour file de France; il eo part pour la Martinique et la Guadeloupe. Des expéditions se prépanat à la Rochelle, à Saint-Malo, à Bordeaux, à Rouen, au Havre. i*aurais désiré que vous eussiez proGté du départ des tiàtiments qui oui éAé expédiés, pour y nicltro 12 ou 15 hommes, afin de recruter les gar> nisons de mes colonies. Il convient que vous en fassiez passer sur tous les bâtiments qui partiront, et que, à cet efTet, vous mepréveniei un mois d'avance du nombre qui sera convenu avec les armateurs.
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pour qae je m^tte 4es bomoMs à votre ^Nsposition . Mon intention est fÊe VOH8 eneovngîei 1mm 'oes armements.
D'après U miante. Archives de r£ay>ire.
tfl\'l6TII£ BE LA HÂfilNE , A PARIS.
JteyMBW.. là «imi lfM)S.
Je Us lEotre éUt de «itoation êe 4a «Rame. I« vois qa'il manque à Tooka àenx frégales qui devraient létre pertéet en rade, les deux qui tout vemes de Bordeanx. Vous ne pofiee que 5 frégates, savoir : les 3 ifai iÊàamettl partie de la division de Toakin et les 2 venues avec Icscadre^ Rocliefiirt «t la vieille frégate l'Incorruptible. Je suppose ^me cela aâ vme errevr. Je vois par cet état de situation qu à Anven il n y a qn « aenl Mtimenlt, ie Balmtitey qui est aux 14 vingt-quairièroet, ^ai «ommence à avancer. Tous les attires sont également reUrdéft. Il soraét œpeadaat bien important d'avorr à Anvers au moins 3 vakseaui , qm* , avec le Royal-iHolUindmê et ies 8 que j^aî à Fiesiingae, feraieat 12 vaisseanx; ce serait déjà «a beau commencement de forces, ie désirerais qae ces 12 vaisseaux passent appareiller «TMit le mois de novenibne. J'avais jadis ordonné qu'on construisit an vaisseau à deux psats « Saint-xMalo. Je vous ai mandé par aia lettre dlûer de fiûre mettre â r«au VÈlisa au Havre, afin d'avoir 4 frégates, qui finiront par arriver à Cherbourg.
Dans tons les temps, on a mis des frégates en rade à Dunkerqne. Il y a pea de dHlScaltés à ies faire venir à Flessingoe. Il serait fort à désirer que ta VéittJe, tOder, la Milanaise pussent être placées en rade de Uuafcerque; il y a d'autant moins à craindre pour elles qu^il f a là des batimeats de ta Oottille pour les protéger dans les passes. Oes frégates oUigeraîent les Aaglais à tenir devant Dunkerque quatre ou cinq frégates pour les observer. Avant le mois de novembre, ces 3 frégates arriveraient â Flessingne ou feraient le tour de l'Ecosse ou iraieal dans aa antre de mes ports.
Je suppose que la Bellone est lancée à Saint-^alo. Je suppose ({ut k fmuèerre est laacé et qu'il sera en rade avant juillet. J'attends votre lapport sar les 10 vaisseaux que j'ai a Brest; il faudrait en avoir 6 prêts à toute mission et 4 à armer en flûte. Je ne vois à Lorienl qae k FoUmmit, qai sans doute va être mis à l'eau; il est fâcheux «fa'on ae pense pas à y mettre tEfhu. Je n'ai qu'une frégate à Vanles; j'espère que l'Elbe y la Renommée et la CUmnik vont y aller.
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Faites en sorte que je trouve ces 4 frégates quand j'irai à Nantes. Activez la mise à Veau de la lille-de-Vanovie à Rochefort. Faites activer la frégate le Xiemen à Bordeaux. Il est honteux qu il n'y ait pas 2 frégates au bas de cette rivière. Prenez des mesures pour qu'à Toulon FAusterlitz, le Donawerlh et l'Ulm soient en rade au mois de septembre; ce qui, avec le Breslau de Gènes, ferait 14 vaisseaoi français, et avec les 2 vaisseaux russes, 16. Ce serait une escadre telle, qu'il serait impossible à Tennemi de la doubler.
Je pense que vous comprenez mon système de guerre. L'Angleterre a, cette année, emprunté un milliard. Il faut la harasser de dépenses et de fatigues. Ses expéditions en Suède et en Sicile lui coûtent immensément. Ses escadres dans la Baltique et dans la Méditerranée
I lui deviennent très-chères. La Suède manque de tout. Je désire donc
I mettre toutes mes forces enjeu dans mes rades.'^mais en appareillage; que les G vaisseaux de Brest et les 4 frégates sortent souvent, et que cela passe Tété à faire le jeu de barres. Je désire avoir bientôt 3 frégates en rade de Dunkerque. Je vois qu'il y a à Dunkcrque 3 chaloupes canonnières et 8 bateaux canonniers hollandais. Faites des* cendre les 2 chaloupes canonnières, les 2 péniches et les 4 calques d'Anvers à Flessinguc pour la surveillance de l'escadre. Faîtes passer de Calais à Dunkerque les 2 péniches et les 4 calques qui s'y trouvent, ainsi que les 2 chaloupes canonnières hollandaises, afin de prcH léger les frégates dans la rade de Dunkerque. Les 3 frégates de Dunkerque, les 4 frégates du Havre, celle de Cherbourg, les 6 vaisseaux et les 4 frégates de Brest , la frégate de Saint-Malo, les 3 frégates de Nantes, le Vétéran à Concarneau, les 3 vaisseaux et les 6 frégates de Lorient, les «) vaisseaux de Bochefort, la frégate de Bordeaux, les 3 vaisseaux et les 3 frégates de Lisbonne outre les 9 vaisseaux russes, les 12 vaisseaux de Cadix y compris les espagnols, les (> vaisseaux espagnols de Malion et les 16 vaisseaux de Toulon y
• compris les russes, tout cela, avec la flottille surtout, mettra promple-
. ment l'Angleterre sur les dents.
Il faut que mes frégates du Havre aient l'ordre de se rendre à Cherbourg, ou à Flcssingue, ou a Bochefort, et que mes frégates de Nantes se rendent à Bochefort.
Adoptez un bon modèle de petit vaisseau de 60, qui sera destiné pour l'Inde, et mettez-en 2 en construction à Bordeaux el 1 i Dunkerque.
Vous devez avoir reçu mon décret sur la Spezia; il faut qu'il y ait en juin 2 vaisseaux sur le chantier. Les moyens de la Toscane et de l'Italie afllueroot là.
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Je fais expédier un grand nombre de bâtiments des ports de l'Espagne en Amérique. De Nantes, de Rochefort, de Lorient, de petits bâtiments penvent partir pour cette destination. Les deux bâtiments quevous avez expédiés pour FAmérique, vous les avez pris tous deux à Lorient; ce n'est pas multiplier les chances en votre faveur. Lesbelles frégates sont très-chères ; de simples mouches suffisent pour ces missions.
Du moment que j'aurai l'état de la marine espagnole, je donnerai des ordres pour mettre de l'activité dans tous ses ports.
D'après la mionte. Architei de l'Empire.
MINISTRE DE LA MARIXE , A PARIS
BayoDoe. 12 mai 1808.
Je vous ai déjà fait connaître que la manière dont vous faites vo.s états de situation n'est pas commode pour moi. Je voudrais que les bâtiments à la mer et non rentrés, les bâtiments en partance, les bâtiments employés à la protection des côtes, les bâtiments en armement, les bâtiments désarmés, les bâtiments en réparation, en construction, fussent répétés autant de fois qu'il y a d'arrondissements. Par exemple : le premier arrondissement serait divisé en sept feuillets dont l'un présenterait les bâtiments à la mer, le second les bâtiments en partance, etc.; le second arrondissement serait divisé de même; le troisième, de même, et ainsi de suite. En général, je préfère avoir réani sous les yeux tout ce qu'il y a dans un port à Tavoir ainsi disséminé.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
IfAJOR GÉNÉRAL DE LA GRANDE ARMÉK , A RAYONNE.
nayonne. 12 mai 1808.
Mon Cousin, donnez l'ordre au l'** régiment d'infanterie de la Vistole, qui arrive le 15 à Poitiers, d'en partir le 17 pour Bordeaux. Donnez ordre que tous les escadrons de marche, même ceux qui sont sous le commandement des généraux Lagrangc et Caulaincourt, se rendent à Madrid et soient incorporés dans les régiments provisoires, afin de donner de ta consistance à ces régiments. Le 3* escadron de marche fait exception â cet ordre , parce qu'il est composé de déta-
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cbcmemts dont les régiineois pravisoires soai à Barcekioe ; 8 il crst encore à Vitoria, il j restera; s'il est parti p*ur BurgOA, donuet ordn qu il ne dépasse pas cette ville. Daas ce dernier cas^ vous diNMMm ordre au 1*' escadron du 10" régiment de chasseurs de se rendit i .Vitoria, car il est nécessaire que le géaéval Vecdier ail. 150 à âMckch vaux. Le général Lasalle resterait alors à Tolosa avec mm ■ariéwa du 10' de chasseurs et le 14' provisoire. Les bataillons 4e marcht qui sont à Aranda se rendront à Madrid pour être iocorporés dans les régiments provisoires. Le 1" régiment de marche^ qui est à KnKgjBt, se rendra à Aranda. La brigade du général Sabatier, composée des 17' et 18' régiments provisoires avec six pièces de canon ef quatre caissons d'infanterie, partira de Vitoria pour Burgos. Cette brigade continuera à être sous les ordres du général Verdier» mais restera à Burgos. La 2' division portugaise, forte de 2,000 hommes et qui na pas encore dépassé Burgos, restera cantonnée entre Burgos et Valladolid. Le maréchal Bessières aura ainsi 5,000 hommes de renfort, qui lui permettront de se porter sur Salamanque, dans la Galice et sur les points qui seraient inquiétés, avec 10,000 hommes etqulnse pièces de canon, et il aurait encore de quoi laisser une bonne garnison à Burgos pour garder les hôpitaux. La Indivision portugaise, qui a déjà dépassé Burgos, sera concentrée à Vitoria; elle est également de 2,000 hommes. Le général Verdicr aura donc 2,000 Piortugais, les 13* et 14* régiments provisoires formant plus de ^,000 hommes, et le 10* de chasseurs, ce qui lui fera plus de 6,000 hommes, indépendamment de 2,000 hommes quMl pourra tirer de Saint- Sébastien ; si cela arrivait, il aurait donc 8,000 hommes, avec lesquels il pourra répondre de la province. Vous préviendrez le général Verdier qu'aussitôt que les gardes du corps seront partis de Totosa le 1-4* provisoire se rendra à Vitoria. En général, je désire que nés troupes soient réunies le plus possible, par la raison que le peuple, qui a rhabitude d'en voir, se révolte dès qu il apprend qu'elles se sont portées ailleurs.
NAPOliON.
D'apréf l'original. Dépàt de la guerre.
LIKUTKNANT (i^NI^R.^L DU ROYAUIIB D*BSPAGNB, A MADRID.
Bayonna . 12 mai 1808 » deox htorea aprèa midi.
Il y a à Vitoria un bataillon wallon : faites-lui donner Tordre dt se rendre à Auch ; je m'en servirai en France. SA y a dans TAragon
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un bataillon de 800 Aragonais, faites-lui donner Tordre de se rendre à Toulouse; ces régiments serviront àd-enforcer mes troupes et seront employés en France. Je vous ferai connaître mes intentions plus en détail quand f aurai reçu Tétat de Tarniée espagnole que je vous ai demandé.
11 ne faut point disposer de TOrdre de Charles 111; cet Ordre ne peot être conservé, et il faudra lui en substituer un autre.
J'ai fait, comme woos Tavez désiré, le sieur Fréville maître des requêtes, et légionnaire un gendarme qui a été blessé à la journée du t2 à Madrid. J'ai donné la Légion d'honneur au prince de Hohenzollern. Vous savez que TEspagne ne m'a rien rendu et que je n'ai point d'argent. Il est donc nécessaire de voir ce qu'il y aura à faire pour les officiers.
J'ai donné ordre que votre régiment s'arrêtât à l'endroit où il se trouvera; mais on ne peut pas l'arrêter avant Bordeaux. Je vous enverrai ce soir la proclamation du prince des Asturies et de tous les isiants aa peuple espagnole
Je désire que le conseil de Castille se réunisse pour demander le roi de Naples pour roi d'Espagne, et qu'il fasse une proclamation pour (aire sentir l'avantage pour l'Espagne d'avoir pour roi un prince éprouvé et qui a l'expérience d'un règne de plusieurs années.
Je désire qu'il me fasse connaître quelles sont ses idées sur la confocation d'une assemblée de députés des provinces, que je voudrais faire à Bayonue. Par ce moyen, je ne ferais point de proclamation, et je ne paraîtrais que dans cette assemblée avec le nouveau roi. Chaque province ferait ses cahiers de charges pour demander ce qu'elle croirait convenable et exposer le vœu du peuple. Il faudrait que cette assemblée pût être réunie à Bayonne au 15 juin, et qu'elle fût composée, par tiers, de la noblesse, des prêtres choisis moitié dans le hant clergé et moitié dans le bas clergé, et du tiers état. Elle ne devrait pas être de plus de cent à cent cinquante personnes. Je m'en rapporte à l'opinion de la junte sur les moyens de faire choisir les députés.
Mais, avant tout, il faut qu'on me fasse, sous peu de jours, la demande du roi de Naples, et qu'on me l'envoie par une députation fa conseil de Castille. Je l'accorderai, et, dès ce moment, le roi sera ronveno en l'Espagne, et les Amériques sauront à quoi s'en tenir.
D'après la minute. Archives de l'Empire. ^ Voir le Moniteur dn 19 mai 1808.
112 CUKRËSPOX'DAMGE DE NAPOLEON l«r. _ 1808. 13877. — AU VICE-AMIRAL DEGRÉS,
^ MINISTRE OB M MARINE, A PARIS
B«yoiiii«, 13 mai 1808.
Monsieur Decrès , je désire que vous me répondiez sur les questions suivantes.
Pensez -vous que je puisse avoir à Toulon, an 1*' septembre, ;) vaisseaux à trois ponts portant 2,400 hommes , â vaisseaux de 80 portant 1,400 hommes, 7 vaisseaux de 74 portant 4,200 hommes, 7 frégates portant 2,100 hommes, 10 corvettes ou bricks portant 1,000 hommes, 20 chebecs, demi-chebecs, lougres, tartanes, avisos, portant 1,000 hommes; total, 50 bâtiments de guerre et portant 12,000 hommes et 100 chevaux, à raison de 2 chevaux par bâtiment? Flotte de transport : 1 vaisseau de 64, 1 frégate et 4 flûtes de 450 â GOO tonneaux portant 4,000 hommes et 100 chevaux; 30 transports de 150 à 300 tonneaux portant 3,000 hommes et 750 chevaux; total, 19,000 hommes et 900 chevaux portés sur 86 bâtiments approvisionnés pour deux mois et demi d'eau pour tout le monde y même les passagers, et pour quatre mois de vivres? Si les vaisseaux russes sont arrivés , Ton portera dans le nombre ces bâtiments. Quelles sont les mesures à prendre pour arriver à ce résultat? Vous remarquerez que j'ai mis 800 hommes pour un vaisseau à trois ponts, parce qu'on peut mettre 100 hommes d'équipage de moins ; ces 100 hommes pourront être rendus par la flotte de transport.
Pourrais-je également avoir à Lorient 3 vaisseaux de 74 , 6 frégates, 4 corvettes on bricks, et 7 flûtes, en tout 20 bâtiments, portant, les 3 vaisseaux 1,200 hommes, les 6 frégates 1,200, les 4 bricks ou corvettes 400 hommes , les 7 flûtes ou gabares 1,800 liommes; total, i,600, avec trois mois d'eau pour l'équipage et les passagers, réduisant l'équipage autant que cela peut se faire, et ayant des vivres pour six mois , ration complète , et deux mois en sus en farine? Les deux belles flûtes neuves que vous avez à Nantes peuvent être armées d'ici â ce temps-là et envoyées à Lorient.
L'expédition de Brest serait ainsi composée : 1 vaisseau de 1 18 canons portant 1,125 hommes, dont 525 marins et 600 soldats; 1 de 80, portant 1,050 hommes, dont 500 marins et 550 soldats; 4 de 74 portant 1,000 hommes, dont 450 marins et 550 soldats; total , 3,350 honunes ; 4 frégates portant 500 hommes , dont 300 soldats et 200 marins; 4 corvettes portant 60 marins et 120 soldats; total, 5,000 hommes; 1 flûte de 118 canons, lestée
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de manière à avoir de Teau pour 1,400 hommes pour trois mois, dont 500 matelots et 900 soldats; 4 vaisseaux-flûtes de 74 portant 1,200 hommes, dont 400 matelots et 800 soldats; total, 9, 100 hommes; enûn, 10 flûtes faisant, Tune portant Tautre, 3,000 tonneaux, et disposées de manière à porter 3,000 hommes : total, 29 à 30 bâtiments et 12,100 hommes, ayant de Teau pour trois mois, des rations complètes pour six mois, de la farine et du biscuit pour deux.
De ces deux dernières expéditions, celle de Lorient partira la première, au commencement d'octobre, arriverait à Tile de France, y porterait 4,500 hommes de renfort et 500 tonneaux de mer, c'est-àdire 10,000 quintaux de farine, avec lesquels on ferait sur-le-champ à Tile de France 1,800,000 rations, c'est-à-dire des rations pour 18,000 hommes pendant cent jours. Si cette expédition seule arrive, elle mettra Tilc de France à l'abri de toute attaque. Les vaisseaux et frégates neuves croiseront et feront du mal à l'ennemi. L'expédition de Lorient partie, celle de Urest partira, et alors j'aurai à l'île de France 0 vaisseaux de guerre et 15,000 hommes , qui , avec 3,000 hommes qui pourraient les joindre, feraient une diversion de 18,000 hommes dans les Indes. Au même moment, j'enverrai mon escadre de Toulon prendre 20,000 hommes dans le golfe de Tarente pour les porter en Egypte.
Le concours de ces opérations portera l'épouvante à Londres. Une seule, celle de l'Inde, y fera un horrible mal. L'Angleterre alors n'aura aucun moyen ni de nous inquiéter, ni d'inquiéter l'Amérique. | Je suis résolu à celte expédition. J}
Les 5 vaisseaux armés en flûte, et même un ou deux des 6 armés en guerre, qui partiraient de Brest, resleraient à l'île de France; leur gréement servirait à équiper les autres vaisseaux. H y aurait alors plus de matelots qu'il ne faut pour équiper ces 5 vaisseaux, qui, réunis à ceux de Lorient, formeraient une escadre de 8 vaisseaux qui s'en reviendraient par Rio de la Plata ou par toute autre croisière. Je vous prie de me faire le calcul exact de ces expéditions, comme je l'avais fait il y a deux ans. Vous avez dû mettre les flûtes de Hrest dans le bassin pour les réparer. Faites tout ce qui est possible pour que la frégate de Saint-Malo augmente à Brest l'expédition. La frégate leXiemen, qui est à Bordeaux, celles qui sont au Havre et à Cherbourg, chargées de quelques centaines de tonneaux de vivres, quelques autres bonnes frégates escortant une ou deux flûtes bonnes marcheuses, essayeront également de se rendre à l'île de France. '
Il n'y a aucune espèce de doute qu'il ne faille donner l'ordre aux deux vaisseaux douteux qui sont en rade de Brest de rentrer dans le XVII. 8
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bassin, car il serait bien avantageux d'avoir 7 vaisseaox annés en guerre an lieu de 6 .
Dans tous ces calculs , je ne fais entrer pour rien TEspagne ; mais TEspagne sera tellement organisée avant ce temps , que mon expédition de Toulon en sera augmentée de plusieurs vaisseaux (ce qui permettra de porter Texpédition à 24,000 bommes), que Tescadre de Cadix attirera davantage la sollicitude des Anglais et que plusieurs flûtes chargées de farine pourront être expédiées du Ferrol et d*autres ports d'Espagne.
Je vous ai écrit pour que 3 vaisseaux soient mis en état à Lisbonne, parce que je désire leur donner Tordre de se rendre k Toulon. Cependant, alors, mon armée sera considérable à Boulogne, et la flotte de Flessingue et la flottille de Boulogne menaceront Tlrlande. Il n f a point de doute, alors, que fAngleterre se croira menacée dans son intérieur ou en Iriandc et n aura point de soupçon que ces grandes expéditions sont destinées pour les Indes.
Donnez d'abord tous les ordres, comme si cette lettre, au lies d*étre un mémoire, était un ordre déGnitif. Ensuite vous me ferez un mémoire raisonné, non pour accroître les difficultés , mats pour les résoudre. Ici j'ai tout le temps , et toutes les difficultés doivent être levées en correspondant souvent avec Brest et en partageant ma volonté , qui est forte.
Il doit y avoir à Moriaix de gros transports danois , américains o« autres qui pourraient être utiles. D'ailleurs, l'expédition de Lorient peut être faite de manière à porter plus de 4,500 bommes , sinrtool en renonçant à deux ou trois vieilles frégates qu'on laisserait là-bas.
NapoiJom.
D'après l'origioal eoniM, par M^ U docheste Décret.
13878. — AU ViCE-AMlRAL GANTEAUHE»
COMllAKDANT l'bSGADRB OK LA MiolTBRRANiB , A TOULOM.
Baywae. 18 aai Itoa.
Monsieur l'Amiral Ganteaume, le ministre de la marine voos m fait connaître ma satisfaction sur les opérations de votre escadre; eHis ont été horriblement contrariées par le temps. Je vous expédie «n de mes officiers d'ordonnance * pour connaître la situation de votre escadre et des 2 vaisseaux russes qui doivent se trouver sous vos ordres ; traitez-les bien et approvisionnez-les de tout. Je réitère Torcbe à l'escadre espagnole qui est à Mabon de se rendre à Toulon. Si vous
> II. de Tucher.
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pouvez lut envoyer un aviso ou faire quelque chose qui puisse protéger son arrivée, faites-le, sans toutefois compromettre mon escadre. Je viens d'ordonner que le port de la Spezia fût converti en port de guerre. 11 y a dans ce moment une nombreuse garnison , de fortes batteries, et Ton va y établir incessamment un arsenal pour remplacer celui de Gênes. Si vous pouvez y envoyer un chebec avec un officier de confiance pour, voir tout et m'en instruire, cela ne peut être que d'un bon résultat.
Je désire bien que tAusterlilz, l'Ubn et le Donawerth puissent être mis à Teau au mois de juillet, ainsi que le Breslau, qui est a Gênes, afin que ces vaisseaux puissent renforcer mon escadre de la Méditerranée et entrer en ligne à la fin d'août; ce qui, avec les 2 vaisseaux russes, porterait mon escadre a IG vaisseaux. Je désire aussi que le FronHn, la Muiron et les grosses flûtes soient mis en état. Je voudrais jeter 20,000 hommes et 800 chevaux sur un point important. Prenez des renseignements sur une expédition qui aurait pour but Tunis et Alger. Si l'escadre de Mahon parvenait à vous joindre, vous auriez alors 20 à 22 vaisseaux. La nouvelle situation politique de TEspagne, où va régner un prince de ma Maison et qui va se trouver sous mon influence, donnera une nouvelle activité aux ports de Cadix et du Ferrol.
Ne TOUS laissez pas bloquer par de petites forces. Les Anglais ont
à faire de tons les côtés, dans la Baltique, en Hollande, a Flessingue,
oa j'ai 10 vaisseaux de guerre en rade. Si, pour mon expédition,
j'avais besom d'une vingtaine de transports, il me semble qu'il devrait
exister des danois, des suédois et autres bâtiments étrangers, à
Toulon et à Marseille.
Napolsôx.
D'après l'origiiul comm. par M"* la comtesse Ganteaame.
LIEUTENANT GÉNÂRAL DU ROYAUME d'kSPAGNE, A MADRID.
Rayonne, 13 mai 1808.
ie reçois votre lettre du 10 mai à midi. J'ai lu avec intérêt l'état de situation des troupes espagnoles ; pour le mieux connaître , je le fais tradttire. Je vous écrirai là-dessus dans la journée. Je désirerais ^ ces états fussent faits à ma masière, c'est-à-dire qu'il y eût une ooloaiie pour le complet selon l'ordonnance, une des présents, une des hommes dééacfaés et dans quel lieu , une des bommes aux hôpitaox et une dernière colonne d'effectif. Je sais, par exemple, que des
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corps ont de forts détachements aux régiments qui sont à Hambourg, et je ne les vois point portés là. Je ne vois point la situation de Fartillerie.
Je vous ai déjà mandé que je ne pouvais pas envoyer d'argent ; je suis obligé à trop de dépenses, et TEspagne n a jamais eu besoin de secours étrangers.
Il ne faut faire aucun changement dans les affaires; prai peut-être à Madrid. Il ne faut pas envoyer ici les diamants de la Couronne; il faut les garder en vous assurant que personne ne les enlève.
Il serait convenable d'envoyer un oflBcier d'artillerie et un officier du génie, avec un ofBcicr de marine, à Ceuta, pour reconnaître Tétat de celte place et des quatre Présides que les Espagnols ont en Afrique. Pressez le départ des bataillons de renfort qu'on doit y envoyer
de Cadix.
Je vous ai demandé Tétat de situation de la marine.
Faites-moi connaître depuis combien de temps les milices sont sur pied ; quel ùgc elles ont et pour combien de temps elles sont au service.
Vous n avez pas compris mes intentions et fait une chose qui ne vaut rien , eu envoyant les deux régiments suisses à Séville : c*e»t alors les mettre à la disposition du général espagnol qui commande là et qui les fera agir selon Fosprit des troupes espagnoles, qui peutêtre est mauvais. Je vous avais dit de les mettre avec le général Dupont, parce qu'avec ce général ils agiront suivant Pimpulsion firançaise. Ils sont actuellement à Talavera; il faut les y laisser, Talavera n'étant pas éloigné de Tolède. Que le général Dupont les passe en revue et les tienne dans sa main, de manière à les influencer. Le5 mettre avec le général Dupont, c'est comme si vous lui doniiiei 3 on 4,000 hommes de plus ; les envoyer à Séville, c'est donner au général espagnol, dont les troupes peuvent être dans un mauvais esprit, 3 on i,000 hommes de plus.
Vous avez une conGance qui vous attirera quelque malheur. Qu'est-ce que les gardes du corps qui font la garde près de vous? Ils vous assassineront. Je vous avais dit de les mettre hors de la ville, à l'Kscurial, par exemple. Vous mettez avec les Suisses deux bataillons espagnols; ces bataillons ont un mauvais esprit et le communiqueront aux Suisses. Je vous prie de vous conformer entièrement aux dispositions que je prescris. Mon hôpital de Valladolid a été fortement compromis quand vous avez donné l'ordre d'évacuer cette ville. Envoyez les gardes du corps à l'Escurial. Il ne faut point donner des embarras au nouveau roi , auprès duquel je ne souffrirai pas qu'ils restent. Ils seront à l'Escurial sous la surveillance du général qai }
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commande une division. Réunissez les deux régiments espagnols que vous avez sortis de Madrid dans un point quelconque, mais à deux marches des Suisses, de manière à ne pas les influencer. Isolez les Suisses des Espagnols et rapprochez-les des Français. Continuez à faire évacuer Thôpital de Valladolid sur TEscurial, qui est un point à garder. Vous avez, je vous le répète, une trop grande confiance; c'est votre défaut. J'aurais perdu 20 hommes de moins à la révolte de Madrid, si vous aviez inspiré un peu de méfiance aux Français, qui, de toutes les nations, est celle qui a le plus besoin qu'on lui inspire ce sentiment. Je vous ai écrit de faire fermer l'intérieur de votre palais et d'y faire mettre des portes, et de faire des espèces de forteresses de l'arsenal et du Palais-Xeuf : vous ne me répondez pas ; vous avez tort de penser que cela soit inutile. Vous avez, en vérité, une confiance d'enfant. Il est possible que je retire toute mou armée de Madrid et que je n'y laisse que 4 à 5,000 hommes. Que feront ces lrou|>rs? Se laisseront-elles égorger? FortiGez le Palais-Xeuf, l'arsenal et les casernes, et logez-y la garnison; renvoyez les gardes du corps à TEscurial; logez les Français au Château, au Palais-Xeuf et dans un couvent hors de la ville. En général, vous flattez trop les Espagnols, et vous nous conduirez bientôt à une nouvelle insurrection, qui peut être plus dangereuse que la première, en ce que la première n'a été dirigée par personne. J*ai plus d'expérience des Espagnols que vous. Quand vous me disiez que vous étiez très-tranquille à Madrid, je disais à tout le monde que vous ne tarderiez pas à avoir une insurrection.
Répondez en détail a toutes mes lettres. Faites bien comprendre que je n'ai point d'argent. Le ministre des finances est un sot s'il ne sait pas en trouver en Espagne. Envoyez-moi un mémoire sur la situation des finances, domaines et revenus du pays. Dans le rapport que me fera le sieur Laforest, il me fera connaître la quantité de papier-monnaie, combien il perd, et sur quoi il est hypothéqué.
Il ne faut point prendre d'aides de camp espagnols, puisque vous ne devez point rester en Espagne. Vous pouvez vous attacher quatre ofGciers d'ordonnance espagnols; bien entendu que vous ne les admettrez pas dans votre intimité et que vous les tiendrez toujours en
course.
On a envoyé au payeur ici 200,000 francs pour le prince Ferdinand, qui n'avait pas d'argent : faites-les sur-le-champ rembourser à ia caisse française par les Espagnols. Quand ils vous disent qu'ils Dont pas d'argent,' c'est qu'ils espèrent que je leur en enverrai et quils voient que le pays est en révolution. 11 en est de même de votre
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intendant Dennioe^ qui demande des bœufs et des farines de France, prétendant que je dois nourrir mon armée. Il est difRcîle d*élre plus maladroit. Comme si , dans un pays de 11 millions d*babitants, la nourriture de 80 ou 100,000 hommes était quelque chose.
J*attends avec impatience des nouvelles de Cadix.
On m'a parié de dragons jaunes qui s'étaient mal comportés. Envoyez-les en France, en les dirigeant par Barcelone sur Perpignan.
P. S. Je vous envoie deux lettres, que vons ferez passer au général Junot et à Tamiral Rosily, à Cadix.
D'après U minale. Arcliivps de l'Empire.
13880. — AU GÉNÉRAL JUXOT,
COMMANDANT LARMKK DK PORTUGAL, A LISBONNE.
Bayonne. 13 mai 1808.
Je VOUS ai envoyé Tordre de réunir 4,000 hommes d*infantene, cavalerie et artillerie à Almcida, de manière à avoir 500 chevaux et 10 pièces de canon attelées. Je n*ai pas besoin de vous dire que ces troupes doivent être toutes françaises.
Je désire que vous teniez également à Elvas 2,400 hommes d*iDfanterie française et iOO chevaux, avec 4 pièces de canon, afin de contenir Hadajoz et de se porter où ils seront nécessaires. Il faut que cette colonne soit également composée de Français, sans la mêler de Suisses ni d'aucunes troupes étrangères. Vous donnerez le commandement de la colonne d'Elvas à un officier intelligent, qui pût, s'il { avait lieu, agir sans attendre d'ordres.
Ces doux corps vous seront remplacés par les 6,000 hommes de la division Carrafa; c'est plus qu'il ne vous en faut.
Le général fioison enverra sa situation au maréchal Ressicres, et le général qui commandera à Elvas, au général le plus près de lui. Aujourd'hui c'est le général Dupont, qui est à Tolède.
D'aprét la minnte. Archivet de l'Empire.
COMMANDANT l'kSCADRB FRANÇAISK KN RADK DK CADIX.
Baj-onne. 13 nai 1808.
Je désire connaître l'état de sitnation de mon escadre; envoyezHOioi au plus tôt cet état.
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Pourriez-vous, si Ton vous donnait 600 hommes de bonne infanterie, les répartir sar vos vaisseaux et en tirer des matelots pour armer deux vaisseaux de plus et porter ainsi mon escadre de 5 vaisseaux à 7? Dans ce css, quels sont les vaisseaux que la marine espagnole pourrait vous fournir? Combien avez-vous de mois de vivres et de rechanges pour votre navigation? Si vous aviez eu Tordre de gagner un de mes ports quelconques de FOcéan, Rochefort ou Lorient, par exemple, auriez-vous pu sortir? Si je vous donnais cet ordre, pourriez-vous Tcxécuter? Pouvez-vous faire sortir de Cadix des bricks et des frégates pour envo^^er dans les Amériques? A combien revient la ration à Cadix ; s'en procure-t-on autant qu'on en a besoin? Quelles sont les difficultés qu'il faudrait lever pour faire passer une armée à Ceuta? Quels moyens offrent pour cela Cadix, Algésiras et la côte? Combien les Espagnols ont-ils de vaisseaux armés et pouvant vous servir? Quelle confiance peut-on y avoir? Répondez-moi à ces différentes questions.
D'après U minute. Archives de l'Empire.
13882. — A M. FOUCHÉ, ministre de la police générale, a paris.
Rayonne, 14 mai 1808.
J'ai vu avec plaisir l'arrestation du brigand sur le chasse-marée k Brisiol. J'écris au ministre de la marine ; écrivez-lui de votre coté, et faites-lui sentir vivement ce que le résultat de ces tracasseries peut avoir de nuisible pour mon service ; que, s'il avait prévenu la police, plusieurs des brigands auraient été arrêtés, qui probablement sont cachés dans l'intérieur. Faites-lui comprendre qu'un jour ou l'autre il arrivera des événements dont l'opinion le rendra responsable.
Je vous ai écrit il y a plusieurs jours sur les élèves de l'école de Metz. Ecrivez au maire qu'au théâtre et dans les lieux publics ces élèves sont justiciables de la police de la ville comme tous les autres citoyens; qu'il les fasse mettre en prison; faites connaître que c'est mon ordre. Le premier devoir de ces jeunes gens est le respect à Fautorilé civile. Qu'ils ne se croient point autorisés à commetlrc les impertinences et à imiter l'insolente pétulance que se permettaient autrefois les jeunes officiers; qu'ils sachent que les citoyens sont leurs pères et qu'ils ne sont que les enfants de la famille.
D après I» oiiiivte. Arekirti d€ TBapire.
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A M. DE TASCHER
OFFICIER d'ordonnance DE L*E1IPBREUR , A RAYONNE.
Rayonne. U nai 1808.
Vous VOUS rendrez en diligence à Toulon, où vous arriverez le plus tôt possible. Vous porterez la lettre ci-jointe à Tamiral Ganleaume; s*il n'y était plus, vous la rapporteriez. Vous remettrez aussi la lettre ci-jointe au' préfet maritime. Vous resterez quatre jours à Toulon, pendant lesquels vous irez voir les bâtiments en construction, pour me faire connaître quand ils seront mis à Teau ; vous prendrez des renseignements sur les bâtiments de Tescadre. Vous irez voir les bâtiments russes dans le port, et prendrez l'opinion des officiers de marine sur les bâtiments tant au personnel qu'au matériel. Vous irez une fois par jour en rade et une fois par jour a l'arsenal. Vous verrez le commandant d'armes pour savoir si les conscrits arrivent. Vous vous assurerez si le fort Lamalgue est sufGsamment bien gardé et si toutes les batteries sont suffisamment bien servies. Vous verrez le directeur d'artillerie pour savoir s'il est arrivé suffisamment de poudres et d'affûts. Avant de partir, vous prendrez les ordres de l'amiral, du préfet maritime, du commandant russe, et vous prendrez la situa* tion de l'escadre, que vous m'apporterez.
Vous direz à tout le monde que j'ai été fort content de Tescadre et des services qu'elle a rendus en ravitaillant Corfou.
En revenant de Toulon, vous passerez a Avignon pour y prendre la situation du régiment toscan, qui doit y être arrivé.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
13884. — AU COXTRE-AMIRAL EMERIAL,
PRÉFET MARITIME, A TOtLON.
Rayonne. 14 mai 1806.
'J'expédie un de mes officiers d'ordonnance à Toulon pour avoir des renseignements sur mes escadres et sur le port. Les vaisseaux le Ikma^ werth, l'i'lm et VAusterlitz, et le B resta u, à Gènes, pourront-ils être lancés en rade avant le mois d'août? L'Austerlilz devrait cire lancé avant le 1"^ juin. Ayant le projet de faire sortir mon escadre avant la fin de la saison, je désire que vous fassiez toutes les dispositions nécessaires pour la mettre en état, cl que vous preniez même des mesures extraordinaires, si cela est nécessaire, en consultant la prudence et le bien de mon service.
Je vous recommande les vaisseaux russes qui viennent d'arriver à
Toulon. Faites-leur fournir toutes les munitions navales et de bouche dont ils auraient besoin.
Si Tamiral Ganteaume n*était pas à Toulon , je vous charge d envoyer un officier à Mahon pour réitérer à Tamiral espagnol Tordre, que je lui fais donner de tous les côtés, de se rendre à Toulon. Cet oflicier fera des reconnaissances, prendra Tétat de situation des escadres. Vous pourriez, dans tous les cas, diriger cette escadre sur Gènes, Villefranche et la Spezia. J*ai une forte garnison et des batteries formidables dans ce beau port ; je compte y établir un arsenal et en faire la succursale de Toulon. Envoyez un oflicier le reconnaître, afin de s'assurer du inouillage, si une escadre y est a Fabri de toute attaque, et si tout ce qui s'y fait pour la protection de la marine est fait avec intelligence.
11 y a une contestation sur les mâtures de Corse pour savoir si elles sont bonnes ou non. Il n y a pas d'inconvénient à essayer sur des gabares, dans la pénurie où Ton se trouve de mâtures. Je compte pour tout,cela sur votre attachement et votre zèle pour mon service. Écrivez à mes consuls à Barcelone, à Carthagène, à Cadix , de vous donner des nouvelles de la Méditerranée, je leur ai donné Tordre de vous les adresser directement. Cette correspondance sera très-utile aai vaisseaux des deux nations.
D'après U minole. Archives de l'Empire.
LIKUTRNANT GÉNÉRAL DU ROYAUME u'kSPAGXE, A MADRID.
Rayonne, 14 mai 1808, six heures du matin.
Je reçois votre lettre du 1 1 mai à une heure du matin. J'approuve fort ce que vous faites relativement à la demande du roi de Naples par le conseil de Castille ; je l'attends avec impatience et vous ai déjà écrit sur cela.
Les employés de la légation qui était à Bayonne étaient très-mauvais; il ne faut pas se presser de les envoyer à Madrid. Il faut nommer un autre ministre des affaires étrangères; Cevallos est mauvais. Faites conduire en France, sous bonne escorte, l'agent anglais. Il n'y a|)as de doute qu'il ne faille séquestrer tous les bâtiments américains, parce qu'il est certain qu'ils ont tous subi la visite des Anglais. 11 faut dire au chargé d'affaires d'Amérique que son gouvernement n'a qu'à maintenir* l'indépendance de son pavillon; que nous ne reconnaissons pas le pavillon qui s'est laissé violer; que ce sont là nos principes;
que la mcme chose se fait en Kassie, en Danemark, en lUlîe, eo Hol* ]andc. Moquez-vous doue de tout ce que dira ce chargé d'aflaires.
Réitérez l'ordre à Fescadre espagnole qui est à Mahon de se readre à Toulon. Faites-lui connaître que j'ai là 12 vaisseaux français, 2 vaisseaux russes; qu'il sera ravitaillé à Toulon, mis en état de faire Boe bonne expédition. Je vous ai mandé qu'il avait pour relâche tous les ports de Corse, ceux de Gônes, de la Spezia, de Villefranche et an golfe Juan. Écrivez à cet amiral pour lui faire sentir l'importance de cette réunion. Si cette escadre parvient à arriver à Tooloo, je me trouverai avoir là réunis plus de 20 vaisseaux , ce qui gênera beaucoup les Anglais.
Je vous envoie nue lettre* pour l'empereur de Maroc, par laquelle je l'invite à approvisionner Ceuta, et lui fais connaître qae j'attends cela de sa bonne amitié. 11 n'en faut pas moins ravitailler cette place par tous les moyens. Je lui db que l'ile de Peregil ne peoi être occupée par les Anglais, mais je la crois dans ce moment occupée par les Marocains.
J'approuve que le général Solano se porte à Arcos et à Medisa- Sidonia pour renforcer le camp de Saint-Roch et protéger Cadix; mais je n'approuve pas que vous envoyiez à Séville 5,000 hommes coniinandés par le <]cncral Rouycr : c'est réunir trop les forces espagnoles dans un même point. Que la division de Rcding, composée de deux rcgiriients suisses, reste à Talavera jusqu'à nouvel ordre et fasse partie du corps du (général Dupont; que le bataillon d'Aragon se dirige sur Carthagène pour y remplacer le régiment suisse deTraxler qui est dans cette ville; que le bataillon de Savoie se dirige sur Malaga pour y remplacer le régiment suisse de Rcding n" 2; et que ce régiment, avec le régiment suisse de Traxier, forme une seconde brigade suisse à Grenade, qui sera commandée par le général Schramm, et qoi fera également partie do corps da général Dupont. Par ce moyen, j'amai deux brigades suisses commandées par des généraux français parlait allemand. 11 faut y attacher des adjudants-commandants et des ciers d'état-major. Ils mèneront avec eux du canon, s'ils en ont; quoi, l'artillerie française leur en fournira. Par ce nM>yen, ees brigades de (> à 7,000 hommes deviendront françaises, ainsi org^ nisées. Le général Dupont pourra se porter avec ses troopes parlant où il sera nécessaire, et il sera partout le plus fort. Je crois vons déjà expliqué cela dans ma lettre d'hier. I.es Suisses marcheront et battront suivant le courant d'opinions où ils seront : s'ils sonâ un courant d'opinions françaises, ce sera 6,000 bras de pl&s 9§
> Cette lettre n*« pas été rctronvëc.
à nos forces; s'ils sont dans un courant d'opinions espagnoles, ils pourraient être contre nous. Vous avez trop de sagacité et d'expérience pour ne pas sentir cela.
11 faut qu'il n'y ait pas à Grenade un Espagnol; veillez-y. Quand j'aurai des notes sur l'esprit qui les anime, je pourrai mettre avec eux an bataillon suisse à la solde de France, ou un bataillon français. Il y a entre le camp de Saint-Roch et Cadix bien du monde. Je suis persuadé que, lorsque le général Solaoo sera arrivé à Medina-Sidonia, il y aura là 18,000 Espagnols; il faut bien se garder d'augmenter ce nombre. Vous donnerez également Tordre au régiment suisse qui est à Tarragone de se diriger sur Grenade. Par ce moyen, les Suisses feront une opinion. Vous ferez remplacer ce régiment à Tarragone par un bataillon de 900 à 1,000 bommes tiré de Madrid. Par ce moyen, votre garnison espagnole de Madrid, qui était de 10,000 hommes, sera réduite de 3,000 Suisses, des deux bataillons d'Aragon et de Savoie, valant 2,000 hommes, et d'un autre bataillon d'à peu près 1,000 bommes. il ne restera donc que 4,000 bommes de garnison espagnole à Madrid, Aranjnez et environs; c'est juste ce qu'il faut. Je vous prie de bien vous pénétrer du contenu de cette lettre. H y a aussi des régiments irlandais sur lesquels on doit pouvoir compter. Faites-moi un rapport là-dessus. Faites-moi également connaître quel est Tesprit des gardes, wallones, qu'on pourrait aussi réunir pour marcher avec eux .
Vous recommanderez au général Rouyer, qui commande la division suisse de Talavera, et au général Scbrnmm, qui commande celle de Grenade , de réunir leurs troupes , de les exercer et de ne les laisser manquer de rien. Vous ordonnerez que le régiment suisse de Tarragone, celui de Redîng et celui qui est à Cartbagène laissent ehacon un fonds de dépôt dans les villes où ils laisseront les ouvriers, les homnoes malades, les bagages et les écloppés, alln de ne traîner avec eux que le nécessaire. Chargez Belliard de faire un mémoire SOT Farmée espagnole, régiment par régiment, compagnie par compagnie, snr sa composition, sur les raisons qui font qu'il y a des régiments si faibles, sur la paye, sur les masses, sur son recrutement, etc.
Je vous ai envoyé une lettre pour l'amiral Uosily; vous avez à Madrid de mes officiers d'ordonnance; faites porter celte lettre par on d'eux, et expédiez-les sur Lisbonne, surCadix, sur le Ferrol; vous poDvez en expédier un pour porter les ordres à l'escadre de Mahon. Je voos ferai connaître , par le courrier de demain , mes observations sur l'état de situation que vous m'avez envoyé, que j'ai lu et
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relu et que je sais par cœur. J'atteods avec impatience Tétai de situation de la marine. J'attends avec une égale impatience le mémoire que j*ai charge Laforest de faire sur les tinances, et que le ministre des Oriances pourrait faire encore mieux; je ne manque pas de gens ici qui savent Tespagnol et qui pourront le traduire. Ce mémoire^ doit me faire connaître exactement la situation des fînances du pays, la dette publique, les vales, les différentes branches de revenus, ce qails ont produit eu 1805, 180(> et 1807, l'emploi des dépenses de ces trois années, ce que coûtent la marine et Tarmée de terre, etc.
D'après la minolc. Archives de l'Empire.
13886. — Al MAHKCHAL BESSIÈRES,
COja^a.ANDANT LA GARDR IMPi^RlALK, KTC, A BL'RGOS.
Bayoone, 14 mai 1808. six heores du malia.
Mon Cousin, j'ai reçu Tétat de situation des troupes espagnoles. Voici la partie qui vous concerne. 11 y a dans la Galice et les Asturies 5,000 hommes effectifs de troupes de ligne. Il y a dans la Galice 7,600 hommes de garde-côtes ou milices, et dans les Asturie$ 1 , 100 hommes de milice. 11 y a dans la Castille-Vieille, à Burgos,.etc. , 280 hommes de milice et 300 hommes de cavalerie. H y a donc, dans tout votre arrondissement, 14,000 hommes, savoir : à Ares, le 3* bataillon du Roi, 262 hommes; le 3' bataillon du Prince, 193; k la Corogne, le l"" bataillon de Xavarre, 827; une paitie du 2' bataillon de Catalogne, 350; le régiment de Séville, 1,100; le 2* et le 3* bataillon des Volontaires de la Corogne, 500 ; au Ferrol, le 2* et le 3* bataillon d'Hibernia, 400; le régiment de Xaples, 280, uae partie du bataillon de Volontaires de Xavarre, 360 ; à Vivero, le 2* bt. taillon de Tolède, UO ; à Vigo, le 2' et le 3^ bataillon de Léoo, 450; à Puente de Ume, le 3' bataillon d'Aragon, 100.
Ainsi ces 5,000 hommes composent 16 ou 17 bataillons. Il est probable qu'il y a au moins par bataillon 100 hommes à réformer, tant écloppés qu'ouvriers ; il ne resterait donc plus d'elTectif que 3,400 hommes ; en ôtunt le sixième pour la différence de reffectif au présent sous les armes, cela ne ferait guère que 2,800 à 2,900 hommes.
La milice se compose de la manière suivante: Vieille-Castille, à Ciudad-Rodrigo, 2 compagnies des régiments provinciaux, 280 bommcs; Galice, au Ferrol, 1 bataillon des grenadiers provinciaux de Galice, 700 hommes; de Lugo, 580; de Santiago, 450; de Ponte»
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vedra, 580; de Ruy, 580; de Mondonedo, 570; de Mon(erey, 570; à Ares, le régiment provincial de Léon, 590; celui de Valladolid, 590; à Vigo, celui d^Orense, 590; à la Corogne, le régiment provincial de Betanzos, 450; de Ségovie, 580; de Compostelie, 400; à Montefaro, le régiment provincial de Salamanque, 470; total, 14 corps formant 7,980 hommes. En ôtant 50 hommes par corps pour les dépôts, ouvriers, estropiés, etc., restent 7,000 hommes ; et en ôtant le sixième, restent 5,800 hommes.
Dans les Asturies, à Gijon, le bataillon provincial d'Oviedo, 590 ; à Santander, le bataillon provincial de Laredo, 570 hommes.
Prenez des renseignements pour savoir de combien ces corps devraient être composés au complet, s ils sont exercés, combien d'hommes ils peuvent mettre en campagne. A la manière dont ils sont répartis, ils me paraissent cire des garde-côtes. Je ne pense donc pas qu'en dégarnissant toute la Galice, les Asturies, la Biscaye, la Vieille-Castille , le royaume de Léon , Tennemi put vous opposer plus de 8,000 hommes de troupes.
Napoléon.
D'après l'origiBal comm. par M"* la duchesse d'Istrie.
EN ROUTE POUR VALEN'ÇAV
Rayonne, 14 mai 1808 '.
Je reçois la lettre de Votre Altesse, du 10 mai. Le traité qui a été sigoé et dont les ratifications ont été échangées ayant aplani toutes les difficultés entre nous, j'adhère à la demande que vous me faites, et, aussitôt que possible, nous conclurons le mariage que vous désirez contracter avec une de mes nièces. J'espère que vous y trouverez le bonheur, et moi un nouveau motif de prendre intérêt à tout ce qui îous concerne.
D'après la minute. Archives de TEnipire.
ARCHICHANCSLIER DE L EMPIRE , A PARIS
Rayonne, 15 mai 180S.
Le roi Charles doit arriver aujourd'hui à Bordeaux et dans dix jours à Fontainebleau. Il ne doit lui être rendu aucun honneur extraordi-
* Lettre envoyée, le 16, à M. de Talleyrand. (Note de la minute,) Voir citprès, pièce no 13899.
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naire, pas plus qu'à Compiègne. Il tkij a pas d'inconvéoient que tous alliez le voir à Fontainebleau pour vous assurer q«*il ne manque de rien. Il est inutile également qu^on lui rende des honneurs à Orléans; il faut se borner à des devoirs d'honnêteté. Il ne doit pas venir à Paris sans mon ordre. Demandez à Fontaine si le palais de Compiègne est prêt, et si le Roi peut s'y établir au 1"' juin. Ce prince a très-peu de train ; outre la Heine et le jeune infant don Francisco, il na, pas plos de sept ou huit officiers d'honneur et le triple ou le qaadraple de domestiques. Il a quelques chevaux.
L'opinion de l'Espagne se ploie selon mon désir. La tranquilUlé est rétablie partout , et il parait qu'elle ne sera troublée nulle part.
D'après la copie corom. par M. le duc de Cambacërèt.
13889. — AU GÉXÉRAL CLARKE, mi\istrb db la gubrr, a pabis.
Bayonne. 15 mai 180B.
Monsieur le Général Clarke, je vous recommande de porter une grande attention à protéger mon escadre deFlessingue, et de tenir sur ce point des ofGcicrs d'artillerie et du génie en quantité suffisante. Envoyez un courrier au roi de Hollande pour qu il renforce la garnison de l'île de Walcheren d'un millier d'hommes de plus , et que sa colonne soit prête à se porter partout où il serait nécessaire, en la réunissant même aux troupes qui partiraient d'Anvers et d'autres points. Écrivez au général Chambarlhac, qui commande la 24* division militaire , de faire l'inspection de l'île de Cadzand , de seconder le général de brigade que je vous ai ordonné d*y placer et d^étre luimême très-actif. Tirez de Boulogne deux compagnies d'artillerie i pied, et envoyez-les en toute diligence dans Tile de Cadzand, pour servir les batteries qui protègent la gauche de Tescadre. Donnez l'ordre a un régiment de ligne de ceux qui sont à Boulogne, fort de 1,500 hommes, de se rendre à Blankenberghe; que le général commandant l'ile de Cadzand en soit prévenu et établisse des signaux pour pouvoir l'appeler à lui sur-le-champ. Donnez l'ordre au général Vandamme, qui commande la 16* division militaire, de renforcer k plus possible sa colonne de Blankenberghe en infanterie et cavalerie (j'ai désigné Blankenberghe, parce que le pays est sain), et qu'il s*f porte même de sa personne , pour concourir à protéger mon escadre de Flessingue. Causez de cela avec le ministre de la manne, afin de bien connaître la position de l'escadre dans le cas où Tennemi aurait opéré un débarquement dans l'ile de Cadzand, où nécciiairoieat il
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ne pourrait se maîntenir longtemps. Je ne crois pas que lenneini y débarque; cependant cela m'intéresse asseï poar me décider a ordonner le départ d'un régiment de Bouiogoe et de deux compagnies d'artiilerie, comme je Tai dit ci-dessus. Le général de brigade commandant Tile de Cadsand ne doit jamais découcher de Breskens. Vous avex dû lui donner 60 bonmes de cavalerie; je désire que vous les portiez à 200. Recommandez -lui d'entretenir une correspondance active avec le général Monnet et Famiral Missiessy. Je suppose que vous avez donné Tordre de faire inspecter les batteries de Tile de Cadzaod et de les ap[vovisionner à cent coups ; que vous avez donné au général commandant plusieurs ofGciers d'artillerie pour veiller au bon service des batteries; ce qui, au moyen des compagnies d'artillerie que je vous ai ordonné d'y envoyer, mettra ce point à l'abri de tout événement.
P. S, En écrivant au roi de Hollande, faites-lui connaître mon intention qu'il envoie dans File de Cadzand 1,200 hommes de ses troupes, sous les ordres du général de brigade qui doit commander dans cette ile , et que ces troupes partent vingt-quatre heures après la réception de votre lettre , vu qu'il peut y avoir urgence , car, s'il n'y a pas dans l'île de Cadzand 3 ou 4,000 hommes, mon «scadre de Fiessingue peut se trouver fortement compromise. Si le général de brigade qui doit commander l'ile de Cadzand n'y est pas rendu, eovoyez le général le plus à portée , et sans délai ; car, si c'est un général de la Grande Armée ou de l'armée d'Italie qu'on destine à ce commandement, l'été se passera avant qu'il soit arrivé. Veillez à la stricte exécution de vos ordres. Si le général Roguet se trouvait à Paris, il serait très-propre a être envoyé là. Mandez au roi de Hollande qu'il est nécessaire qu'il tienne dans l'île de Walcheren , et à portée de Tlle de Cadzand , un général de brigade , 400 chevaux et au moins 2,500 à ^,000 hommes d*infanterie , avec six pièces d'arlillerie , de sorte que cette colonne , au moindre événement , puisse se porter sar la position de mon escadre, ou passer, s'il était nécessaiie, FEscaut, et appuyer par là mes troupes. Je n'ai pas bien prêtait à In mémoire si de Blankenbergbe on peut arriver à l'île de Cadzand, sans retard, par le bras de TEscant, et s'il y a d^ moyens de passage suffisants^ faitesHsioi connaître cela, et prenez en grande coittidération les BDoyoïs de défense de l'île de Cadzand.
En résumé, il doit y avoir dans cette île : 1* nn général de brigade, deox oflBeiers d'état-major,. un chef de bataillon, deux capitaines d'artillerie et on officier du génie; tout cela à Breskens et en mouve-
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ment perpétuel pour inspecter les batteries, veiller à ce qa*eUes soieot bien approvisionnées et faire faire Texercice aux garde-€Ôtes; 2* deai compa(|nies d'artillerie de ligne, que le général de brigade portera for tous les points où il y aurait besoin de renforts. 3* Il faat réunir an escadron provisoire de cavalerie, tiré de la 24* division militaire, qui servira pour patrouilles sur la côte et communiquera avec le camp de Blankenberghc : on exercera cette cavalerie à Texercice du canon, afin qu'elle puisse se porter partout où il serait nécessaire de renforcer l'activité des pièces, i* On lèvera dans File de Cadzand et environs un bataillon de gardes nationales de 500 hommes pour le service de Tile, lequel sera sous les ordres du général de brigade. 5* Faire venir dans Tile de Cadzand un régiment hollandais de 1,200 hommes. G*" Placer k Blankenberghc un régiment français de 1,200 à 1,500 hommes, tiré de Boulogne. 1^ Former un bataillon provisoire de tout ce qui se trouve dans la IG* division militaire, et charger le général Vandamme d'y joindre également 60 k 80 chevaux, de se trouver souvent à ce corps, de le bien discipliner, d'avoir soin qu'il ait ses cartouches , de le placer le long de la mer , entre Blankenbcrgbe et nie de Cadzand, afin de pouvoir, au moindre signal, se jeter dans cette île. 8^ Faire des détachements de la garnison d'Anvers, et dans la 2 V ilivision militaire, d'un millier d'hommes, les approcher à nne demi-marche de Cadzand , afin de les avoir à Cadzand le plus tôt possible en cas de nécessité; enfin avoir une colonne de 3,000 Hol* landais le plus près possible de mon esc.idre, et au plus loin à une demi-journée, laquelle correspondra avec le général Monnet et sen prête à se porter sur l'ile de Cadzand, si le cas l'exigeait.
Par ce moyen , on peut réunir dans Pile de Cadzand 7 à 8,000 hommes en moins d'un jour. Aussitôt que le général Vandamine serait prévenu, il se porterait avec sa colonne, le général Chambar- Ihac de même , et , arrivé dans l'ile , le général Vandamme cominaaderait comme le plus ancien. 11 est probable que l'ennemi, 8*il voulait attaquer mon escadre , ferait mine de débarquer dans Plie de Walcheren ; je crains peu un débarquement sur ce point ; mais s*il f était débarqué, la garnison de Pile de Cadzand s'y porterait. Jevoas recommande bien que le général .Mon net reste à Flessingue, et ^ cette place soit bien approvisionnée. A ces mesures, il faut [oiadit celle d'avoir six pièces de canon et six obusiers prussiens à Breskeas; on prendra de ces obusiers prussiens dont on a tiré si grand parti i Boulogne ; ils resteront en partie à Breskens avec deux cents coups par pièce. On aura pris des mesures pour, en cas d'événement, lever quelques chevaux dans Pile pour traîner ces pièces et les conduire 9Êt
CORRESPOXDA\CÈ DE MAPOLÉOIV I<^ -- 1808. 120
les points où elles seront nécessaires pour battre les chaloupes et vaisseaux anglais qui voudraient s'approcher de la côte. Envoyez dans nie de Cadzand quelques-uns de vos aides de camp pour s'assurer qa'il y a quelqu'un pour y commander, qu'elle est en état de défense , et pour vous faire connaître où sont placés les camps , et s'ils sont en rapport avec l'ensemble du système.
Je suppose que l'ennemi, voulant brûler mon escadre, se présenterait avec une escadre supérieure, mouillerait dans la rade et débarquerait 5 ou 6,000 hommes dans Tile de Cadzand pour s'en tenir maître pendant quelques jours , s'emparerait pendant ce temps des batteries , et tournerait mes propres batteries contre mon escadre : où débarquerait l'ennemi, comment se conduirait-il, et que doit faire le général français? Voilà la question. Causez de cela avec le ministre de la marine.
Xapoléox.
D'aprét la copie. Tiépàt de la gaerre.
'13890. — Ali VICE-AMIR.AL DECRÈS,
IIINISTRR DR LA MAH!\B, A PARIS.
Bftyonne, 15 mai 1808.
J'ai été voir hier la mouche que j'ai fait préparer ici. Elle sera partie , si le temps le permet , quand vous recevrez cette lettre. Les oiBciers de marine disent qu'il est sans exemple que le port de Bayonne ait été bloqué ; que l'ennemi ne se tient même pas au large, et que de petits bâtiments qu'on expédierait pour les colonies ont mille chances en sortant d'ici, vu qu'ils peuvent faire impunément les trente premières lieues n'étant pas observés , et que , les trente pre* mières lieues faites , on est alors en pleine mer. Je ne conçois pas comment l'évidence de cela n'est pas connue à Paris, et comment il n*y a pas toujours ici une quinzaine de petits bâtiments pour envoyer dans les colonies. Par ce moyen, mes colonies auraient des nouvelles. La marine me paraît livrée à une grande routine établie, dans des temps fort différents de ceux-ci.
J'ai donné ordre à Lisbonne qu'on préparât six mouches pour les Amériques espagnoles, trois d'un côté et trois d'un autre, avec des fusils. Il me semble que vous pourriez faire ainsi expédier des goélettes de Nantes, de Bordeaux et de Rochefort. Parmi les bâtiments qui servent à la. protection de la côte, il y en a un nombre suffisant qui sont propres à porter une lettre eu Amérique.
D'après la niante. Archivet de l'Empire.
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MAJOR céNKiUL DE LA GRANDE ARMEE, A BAVO!0!B.
Bfty«un«. 15 oui laOft.
Mon Cousio, écrivez au général Dubesme de tenir tes iroopes réunies, et que le capitaine général peut renforcer le fort de Ao^as eD y mettant 100 hoonnes de plus, Irlandais, de manière à le metire à Tabri des entreprises des Anglais.
NâPOLÈOH.
D'après l'original. DëpAt de la guérir.
MAIOIt GéméRAL Off LA GRANDE ARMÉE , A BAYOmE.
Bayonue. 15 mai 1808.
Mon Cousin , on fait dans mes régiments les cbangements les plus contraires à mes intentions. On dirait que la France est devenue vassale de la Russie, et que toutes les demandes que font les ofliciors russes sont des ordres. On retire de mes régiments polonais des hommes , sous le prétexte qu ils sont russes. J'entends dire qu'il est arrivé de Barcelone à Perpignan 89 hommes qu'on ôte des régiments napolitains, sous prétexte qu'ils sont russes. Je ne conçois rien à cel.i. Si Tadjudant-commandant chargé de rechange des prisonniers a rendu des hommes aux Russes sans ordre, faites-le arrêter. Aucun individu à mon service ne doit en sortir sans mon ordre. C'est vraiment un délire que caiie conduite; et quand fait-on cela? C'est ^and on garde mes prisonniers en Russie comme doiiiesti4fùes , qu'on retieal des chefs de bataillon que. l'on a débauchés. Il n'appartieol d'aiUeun à personne de préjuger mes intentions. Donnex à cet adjudant-eoui-
mandant qui se nomme l'ordre de venir à Pana réméré
compte de sa conduite , et donnezHaM)i des renseiguements* sur tout cela, &i vous en avez. En attendant, donnez l'ordre que les 89 bonoiei s'arrêtent dans la première place forte , et qu'ils soient envofés de là sur le I"' régiment d'infunterie de la lésion de la Viatnle.
KAPOliOH.
D'après l'original. Dép^t de la gnerre.
BUTR1VA1IT GÉNÉRAL DU ROYAUME D*ESPAGWE, A MADRID
Rayonne. 15 mai 1808. hait beoret da aatin.
recois votre lettre du 12 mai à trois heures du matin* Je vous
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env<Me la lettre d h pnace des AstHries âu conseil de CastHIe; vous en ferez f«sa^ que voue jugerez convenable.
le voM, par la «oie q«e vous m'avez envoyée, qu'il y a 12,000 hommes de toutes armes à Cadix et 10,000 devant Gibraltar; ce qui fait t2â,M0 hommes. Il faut bien se garder d'angmenter ce nombre. Faites (iler des trouves sttr Ceuta et sur Minorque.
La lettre de la junte de Castille ne dit rien, puisqu'die me remercie de ce que j*aî raoccMHBodé le lils avec le père et êxè leur incertitude. J'attendrai, pour leur répondre, la lettre que vous m annoncez et que je recevrai probablement aujourd'hui.
Est-ce vous qui avec donné aux carabiniers qui eut escorté le roi Charles Tordre de retourner à Madrid?
L'état de la marine que vous m'avez envoyé ne dit rien. C'est un état de situatMB détaillé dont j'ai besoin , présentant les vaisseaux armés, en armement, ilésamés, en réparation, en constnictiofi, à la mer. J'en sais beaucoup ph» sur la marine espagnole que votre état ne m'en apprend.
D'après la minate. Archives de l'Empire.
LIEUTENANT GENERAL OU ROYAUME d'kSPAGNE, A MADRID.
Bayoaoe. 15 mai 180H. hait heures du malin.
Des renseignements sûrs, auxquels j'ai lieu d'avoir conGance, me donnent la conviction que le mouvement général qui a eu lieu à Madrid a été commandé par le prince des Asturies et par sa ooar, et dès lors opéré par la junte. S'exposer a toute extrémité plutôt que d'adhérer à ce que j'avais demandé , et massacrer tous les Français, voilà ce qui avait été ordonné. Partout il y a eu des hommes sages qui s'y «mit refusés; des capitaines généraux ont répondu qu'ils feraient la guerre loyalement , mais qu'ils ne croyaient pas de leur hoaseur àe pousser une populace féroce à l'assassinat de onalheuleox individus. Les mouvements de Valladolid et de l'Estramadure, «■iquels les autorités ont d'aiïord été favorables, ont étécoutremandés, dès qu'eliea ont eu la première idée des événements de Madrid. Il est donc nécessaire de surveiUer pour quelque temps la junte qud devient iaafile. H «nffit que vous fassiez le travail avee chaque miaiftre. A <|«mm «enrent d'aiileurs oes conseils? Vous avez l'autorité légale conme lieutenant général du royaume. Cependant quelques jotffs de plus ou de moins sont de peu d'importance.
I3Î COHRKSPOXDANOE DE NAPOLÉON !•'. — lîJ08.
Les gardes du corps me géoeot; les envoyer en France serait le. plus sûr. Vous pourriez leur dire quon les a calomniés; que le metlleur moyen de se justiGcr est de demander à passer en France pour se mettre à la tcte des Espagnols qui sont dans le Nord ; ce serait une chose fort avantageuse. Si cela ne peut pas réussir, il faut les envoyer à TEscurial; car, avant Farrivée du nouveau roi, je ne veux pas qu'il y ait des gardes du corps à Madrid.
Il faudrait me composer un état d'une douzaine de mille hommes d'infanterie, de 3,000 hommes de cavalerie et de 1,000 hommes d'artillerie, total 16,000 hommes, que vous formerez en trois divisions, deux d'infanterie et une de cavalerie. Faites-moi connaître ceui des corps qui ont le plus mauvais esprit et dont il faudrait se défaire. Vous dirigeriez ces trois divisions sur France.
Il faut faire passer de Catalogne un bataillon de plus à Mahon, et deux ou trois bataillons de plus à Ceuta; 4,000 hommes effectifs à Ceuta ne sont rien. Ainsi donc, si Ton faisait passer 16,000 hommes en France, 2,000 hommes à Ceuta et 1,000 hommes à llabon, Tarmce espagnole serait assez affaiblie en Espagne pour n'avoir rien à craindre.
Quant à présent , réitérez l'ordre et prenez des mesures pour que 2,000 hommes d'infanterie se rendent en Afrique et 1,000 hommes à Mahon. Faites faire ensuite un travail sur les trois divisions à Cure venir en France, et envoyez-m'en l'état. Vous en feriez passer une par la Catalogne et les autres par l'occident.
7^. 5. Faites cesser le recrutement extraordinaire qui a lieu.
D'après U mioate. Archives de rEmpire.
13895. — A JOACHIM, GKAND-DLC DE BËRG,
LIBUTBNANT GÉNÉRAL DU ROYAUME d'eSPAGNB, A MADRID.
B«yoooe. 15 mai ISOIL
Je reçois votre lettre du 13 mai à trois heures du matin. Vous ne me parlez plus de la lettre du conseil de Castille qui devait être prêle a onze heures. On ne doit accorder au Roi que les tableaux qui lii appartiennent, mais non ceux de la Couronne. Gardez tons Im diamants à Madrid , et faites une enquête secrète pour conoaltre ceux qui ont été achetés des voleurs du garde-meuble de France.
Cadix est le point le plus favorable pour des expéditions en Anirique; il parait qu'on peut en faire partir autant qu'on voudra. Je vous ai déjà fait connaître qu'il fallait que l'escadre de Mahott le
endlt à Toolon ; réitérez cet ordre ; elle sera remise là eo- bon état ; ela esl très-important.
Je n'approuve pas la mesure d'envoyer 4,000 hommes à Solano. le n ai pas besoin de nouvelles troupes en Portugal. Ne faites aucun oouvemeut de troupes dans ce pays. Il paraît que le ministre de la [uerre fait ce qu'il veut, et non ce que vous voulez. Je pensais que le jénéral Solano devait être au camp de Saint-Roch, entre Médina- )idonia et Cadix. Je vous ai envoyé Tordre de faire partir de .Madrid »lusieurs bataillons pour remplacer, à Carthagène, Malaga et Tarra- |one, les régiments suisses que je vous ai donné Tordre de réunir à jrenade. Je n*ai pas besoin de nouvelles troupes dans les Algarves. Jt général Junot a 10,000 Espagnols en Portugal, c'est plus qu'il ne ai en faut.
Si les chaleurs vous obligent de lever les camps, placez une divîiion à TKscurial, une à Aranjuez et une division dans une ville sur la [aucbe, du côté de la mer, à moins de douze lieues de Madrid.
Il faut congédier les milices; non pas toutes, il y en a qu'il est itile de conserver. Le ministre de la guerre a tort de réclamer les osils enlevés par le général Ducos; ils ont été enfermés dans Saint- «bastien, parce que les paysans pouvaient s'en servir, et ils sont en \reté à Saint-Sébasiien, qui est une place forte. Il est fort singulier que le ministre de la marine ne connaisse pas nombre de ses vaissaux, ni leurs noms.
le vous ai donné Tordre de retirer les gardes du corps de Madrid le les envoyer en France ou à TEscurial.
'ous àevfiz laisser à Mabon le chef d'escadre qui y commande. Le
lès qu'on veut y envoyer esl le plus grand ennemi de la France;
a fait manquer une expédition , et c'est une des causes du plus
\ mécontentement que j'ai eu contre TEspagne. Il est fils d*un
s de Burgos. 11 relâcha à \ ahon pour ne pas débarquer à Tou-
\ ne faut point le renvoyer \h.
'ous ai mandé qu'il fallait envoyer aux infants tout ce qui leur ?nait nominativement, mais rien de ce qui ne leur apparte-
ns que les affaires de finances méritent toute ma sollicitude.
e que vous m'envoyiez à Rayonne le ministre des finances
is ou quatre personnes des plus instruites dans cette partie,
*s de tous les papiers et documents qui puissent m'en faire
parfaitement la situation et les ressources. Je vous ai chargé
lire un travail là-dessus par le sieur Laforest. En trois ou
1rs , on doit pouvoir me rédiger un mémoire qui me donne
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une idée des reveiuis de 180(> et 1807; je serai à même alors de prendre un parti.
Je me rendrais volontiers à Madrid ; mais ma préseace esâ encore nécessaire ici pour les affaires générales du Nord.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
13896. — AU GÉXKRAL JTXOT,
COMMANDANT i/aRMBK DR PORTUGAL, A LISBONNE.
Bayonne. 15 mai 180S.
J'attends avec impatience Tétat exact des Ëspa^nob qui soal sous vos ordres et des lieux où ils se trouvent, du nombre d'hommes qu'ils ont aux hôpitaux, du nombre de compagnies qui composent leurs bataiUons, enQu les moindres détails sur leur formation.
Je vous ai fait connaître que, compris les deux millions qu on vo«s a déjà demandés, vous deviez envoyer six millions à Paris o«. à Madrid. Je ne vois pas d'inconvénient à déclarer que la contribution est réduite à cinquante millions en argent; c'est-à-dire que les cinquante autres millions seront payés en domaines. Faites faire ceMc assi<}nation de domaines pour cinquante millions.
Y aurait-il de Tinconvénient à faire publier le Code Napoléon en Portugal? Occupez-vous toujours de le faire traduire en poriug/ais par des gens capables. Quelle espèce de résistance éprouverai t-oo pour resserrer les couvents et les réduire a moitié? On aurait parla beaucoup d'argent, puisqu'on dit que ces couvents ont cbacmi nn trésor et que leurs biens augmenteraient les domaines; ce serait d'ailleurs un grand pas de fait vers la civilisation de ce rofanaie. Faites dresser Tétat des couvents et des biens qu'ils ont, ei envofts- Ic-moi.
Combien de troupes vous faudrait-il de plus pour maintenir la tranquillité du pays? En touchant à ce point important» vous senlei bien que ce n'e^t qu'une question que je fais et qu'il faut y mellielc temps.
J'ai ordonné que les régiments portugais que vous envoies en France envoient en Portugal cinq officiers et dix sous-olBcierSt sergents et caporaux, pour se recruter. Je vous recommande de fairt opérer ce recrutement le plus vite possible , de désigner le lieu oà chacun de ces régiments doit recruter» et de prendre tous les uMyeni pour arriver à les compléter; car que voulez-vous que je fasse de 3,000 hommes qui ont 300 oflîciers? Ce serait ruineux. Prenes tons
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les moyeÉs pour rappeier ks déserteurs et le» envoyer à merare que vous aures 100 kooMnes.
Je Foos ai écrit pour m'orgaiiiser trois vaisseaux , trois frégates et trots corvettes ; de les approvisionner pour six mois de vivres et de les tenir prêts pour tcnites sortes d'expéditions. Le vaisseau le VaaeO' de-Gama et bt MarieHPrimeira sont deux beaux vaisseaux de 74. Vous devez avoir assez de bois poQr achever le vaisseau en construction , mais , comme il ne pourra pas être fii|i pour TépoqiM où j en aurai besoin , vous pourrez faire réparer le Sawt-SébeuUen. ou la Prmcase^e^Bàra, Vous devez tenir les frégates la CarloUa et le Phénix prèles à partir. Mais il est bien nécessaire que ces vaisseaux aient la plos grande partie de leurs ofBciers , de leur maistrance et de leurs canomiiers, français. Vous y mettrez quelques matelots portugais et étrangers et une bonne garnison Iranrai^. Faites -inol eounaitre quand ^ de ces trois vaisseaux , trois frégates et trois corvettes ou bricks , un vaisseau , une frégate et deux bricks seront prêts , et quand les trois vaisseaux , les trois frégates et les trois bricks le seront. Je vois qu'il y a cinq grosses gabares à Lisbonne; de combien de tonneaux sont-elles? Enfin il faut donner une grande activité à la marine et armer le plus de bâtiments que vous pourrez. Je vous ai envoyé de bons canonniers français. Mettez-y de bonnes garnisons, non pas d*auxiliaires , mais de Français. Faites-moi connaître le nombre d'officiers et contre-maîtres français que vous avez. Envoyez à Cadix demander si le vice-amiral ne pourrait pas^ sans s'affaiblir, vous en offrir quelques- vns.
Sur le vaisseau P Atlas, qui est à Vigo, il y a 100 marias. Envoyés* leor Tordre de se rendre à Lisbonne, et envoyez Tordre à nn lieute* naut et 35 hommes d'un des régiments qui est le plus près, de teniv garnison sur l'Atlas et de veiller à conserver ce vaisseau. Ces 100 m»riift français peuvent vous être fort utiles.
Faites^moi connaître s il est facile de sortir de Lisbonne malgré la croisière anglaise. Faites faire un mémoire là-dessus par le capitaine de vaisseau qui est à Lisbonne.
D'après la ■ûoste. ArchUet de rfiapire.
13897. — AU GÉXÉRAL JUXOT,
COMMANDANT l'aRMBE DB PORTUGAL, A LISBONNE.
BayMine. 15iMil80a.
J'ai écrit au grand-duc de Berg de vous envoyer les brochures et
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autres pièces qui se sont imprimées en Espagne sur les tfemières affaires, et un duplicata des dépêches du gouvernement espagnol.
Faites mettre deux de ces paquets sur deux petites goélettes ou avisos que vous expédierez au Rio de la Plata. Vous leur donnerez pour instruction , si le Rio de la Plata était bloqué , d*avoir soin d'atterrir dans les anses plus bas. De petits bâtiments seront suflisants pour cela. Faites charger sur ces petits bâtiments un millier de fusils; mcttez-y des officier:; français et assez de Français, marins et soldats, pour être maîtres des Portugais. Faites arranger six mouches pouvant naviguer chacune avec une trentaine d'hommes, ayant un on deux petits canons. Que ces goélettes soient doublées en cuivre, bonnes marcheuses , et dirigez-les , à huit jours de dislance Tune de Tautre, sur r Amérique espagnole, chargées de i à 500 fusils; trois pour la Vera-Cruz et trois dans le Midi.
Vous enverrez sur chacune deux lettres de vous au vice-roi espagnol du lieu sur lequel vous les dirigerez.
D'après U miontc. Arcbites de l'Empire.
13898. — A LOUIS XAPOLÉOX. ROI DE HOLLANDE, a la mue.
Bayonae. 15 nui IWW.
Je ne suis pas sans penser que Tennemi pourrait fort bien essayer d*attaquer mon escadre de Flcssingue, et, à cet effet, se présenter avec une escadre supérieure, jeter 6,000 hommes dans File de Cadzand , les y maintenir quelques jours, s'emparer de mes batteries et les tourner contre mon escadre, et, en même temps, contenir Tllede Walchercn par un débarquement simulé. Voici les dispositions qoe j'ai cru nécessaire d'ordonner pour s'opposer à ces projets de fennemi :
I" Vous devez renforcer la garnison de l'ile de IValcheren de 1 ,000 hommes. Vous laisserez le commandement clair et net de vos troupes au général .Monnet; en fait de militaire, il ne faut pas de discussions.
2" Immédiatement après avoir reçu cette lettre, vous ferez partir en toute diligence un bataillon de 1,000 hommes d'infanterie pour nie de Cadzand , oii je le ferai nourrir. Il sera cantonné dans le» différents villages et fera le service de la côte. Je vous remplacerai bientôt ce régiment, s'il vous est nécessaire, mais dans ce moment je n'ai rien sons la main.
Mettez sous les ordres d'un général de brigade 2,500 à 3,000 hommes d'infanterie et <i a 400 hommes de cavalerie, avec six pièces de
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canon. Réunissez ce corps à une demi-journée de la position où se trouve mon escadre; que ce général établisse des signaux sur la côte et avec les batteries; et, au moindre mouvement, sans attendre Tavis du contre-amiral Missiessy ou du général qui commande dans Tile de Cadzand , il se mettra en marche et passera dans File de Cadzand pour soutenir mes troupes. Je donne ordre, dans différents points, de réunir des colonnes afin d'avoir en un moment une force imposante sur le point menacé. Coumie je suis aujourd'hui fort loin de ce côté, je désire que vous envoyiez vos aides de camp dans les îles de Walcberen et de Cadzand pour voir la situation des batteries» les mesures qu*on a prises et Tétat exact des choses. Vous me ferez connaître le rapport de ces officiers. Je suppose qu une de vos divisions est rentrée en Hollande; j'en ai donné Tordre depuis longtemps. Vous navez rien à craindre des Anglais, qu'un coup de main qui serait Taffaire de deux ou trois jours. Ainsi il faut avoir au Texei 2 ou 3,000 hommes pour défendre Tescadre, surtout si elle est en rade.
P, S. Je ne vois pas que votre escadre soit en rade au Texel ; il est cependant bien important qu'elle y soit. Envoyez-m'en la situation. J*ai vu avec plaisir que les deux frégates étaient arrivées à Flessingue. S'il était possible qu'un ou deux de vos vaisseaux de guerre, de ceux qui sont à Helvoet-Sluys, y vinssent aussi se réunir à mon escadre, ce serait bien avantageux; voyez si c'est possible.
D'après !• minatc. .archives de l'Empire.
13890. — A M. DE TALLEYRAXD, PRIXCE DE BÉNÉVENT,
VICE-GRAND ÉLECTEUR
Bayonne, 16 mai 1808.
Mon Cousin, je vous envoie une lettre pour le prince des Asturies*. Le service du chef d'escadron Henri, de la gendarmerie, étant inutile, et cet homme leur paraissant peu agréable, vous pouvez le renvoyer ici. Il faut éloigner de ces princes tout ce qui aurait Tair de captivité. D'ailleurs, d'autres événements se sont passés depuis ma dernière lettre; j'ai conclu avec le prince un traité par lequel il me cède tous ses droits à la couronne d'Espagne , et je lui ai accordé différentes choses qui peuvent le faire vivre heureusement et tranquillement. Faites en sorte qu'ils soient bien traités et qu'ils passent
^ L*originaI porte celte adresse : t Au prince de Bëncvent, à Valençay; en ton absence, au sieur de Toumon. • 2 Voir pièce 13887.
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agréablement leur temps. Les ailaires d^Espagpe vont bm^ct voat
être entièrement terminées , ce qui tufluera toajoora sur la «itualioo
de ces princes.
Napoiidi.
D'après l'original. Ârcbires drs afTaires ëtrangèret.
13900. — A M. MOLLIEN, mimstrr du trésor pdbuc, a mis.
llayoïine . fff wêmî IMMI.
Monsieur Mollicn, le payeur de Tarmée de Dalmatie a mis des sommes à la disposition du général Mannont, sans y être autorisé par un crédit et sans résistance. Remplacez ce payeur et ordonnexluT de venir à Paris avec tons ses papiers pour rendre campte de si conduite. Vous lui reprocherez sa faiblesse. Le général Uarmont n'avait pas d'ordres à lui donner, il n'en devait prendre que de vous. Il devait au moins* dresser procès-verbal de violation de caisse, et l'envoi de ce procès-verbal aurait donné l'éveil. Il faut maintenant avoir les comptes de ces sommes. Envoyez la un payeur ferme «et que rien ne puisse le faire dévier de f.i règle. Qu'il sache bien que les généraux ne sont pas les ordonnateurs , que ce sont les ministres.
Napoléox.
D'après Fori^nal comm. par M"* la comtmie MolKen.
13901. — Ai: VICE-AMIRAL DEGRÉS,
MIMSTRK l)K \A MARINE, A PARIS.
Bayonac. 16 oiai 1806.
La Toscane va être réunie à l'Empire. 11 est donc nécessaire qve vous prépariez, pour le moment où le décret sera publié, ce qu'il faut pour organiser les classes dans le port de Livoume. Je donne l'ordre que Ton lève 400 bons matelots à Livourne et qu'on les dirige sur Toulon pour renforcer les équipages de l'amiral Ganteaume.Voot devez avoir des agents de la marine à Livoume. Faites toutes kf dispositions nécessaires pour l'exéoution de mes ordres.
D'après la minute. .^irhiTM de rRmpire.
MINISTRB DB LA MARINK , A PARIS.
Rayonne . 16 mai 180S.
J'ai vu avec plaisir que le Breslau avait été mis à l'eau sans accident. Il me t<irde qu'il soit armé et équipé et prêt à se roidre i
Toulon pour le 15 juiu, aGn qu'on soit sur qu'il y soit au 1*' juillet pour augmenter Fescadre de Toulon. Mon intention est qu'un autre vaisseau soit mis sur la cale du Breslau ; cela est facile. Faites le marché; cela alimentera toujours la ville de Gènes.
Je désfrc que, sur le premier état de situation, vous fassiez ajouter des notes sur les qnaRtés qu'on a remarquées aux vaisseaux de l'escadre de Tonlon; marchaient-ils unis? etc.
J'ai donné des ordres au ministre de la gnerre de prendre des mesures pour garder la rade de Flessingue. Que l'amiral Xiissiessy y veille; qu'il vous instruise du nom du général de brigade qui commande à l'ile de Cadzand , du général de Flessingue , du général hollandais qui commande sur les derrières , enfin des préparatifs el dispositions qui sont faits là.
Je suppose que, dans ce moment-ci, il y a au moins 4,000 hommes sur Fescadre de Flessingue et qu'il y en aura 5,000 avant le 1" juin. Les exercices sont-ils commencés?
Les moyens que vous proposez pour Cadix se font déjà par les Espagnols; ainsi il est inutile de faire aucun frais pour cela. Je fais partir un aviso de ce port; je fais partir dans la semaine un petit brick que j^ai acheté; ce sera toujours deux expéditions.
Je dirige la petite mouche sur Cayenne, et j'écris à Victor Hugues
de la diriger sur le Caracas, et d'envoyer de son coté des bâtiments
de tous côtés pour prévenir de ce qui se passe. J'expédie l'autre sur
la Guadeloupe, et j'en profite pour y envoyer 20 hommes; j'écris au
général Ernouf d'envoyer dans toute la terre ferme espagnole des
avis de ce qui se passe.
Quand m'apprend rez-¥0 us que VAuslerliiz a été lancé à Toulon?
; Combien de mois de vivres et d'eau aura l'escadre de Flessingue
\ au l^juin?
c '. Donnez Tordre que désormais aucune gabare de plus de 200 ton-
.' neau\ ne sorte de mes ports sans être doublée en cuivre. ( Tai gardé vos dépêches pour Victor Hugues, que je fais partir par
la mouche qui part d'ici.
Je vois qaon pourrait essayer d'avoir trois ou quatre mouches à Cadix, toujours prêtes A partir, dont on se servirait avec succès pour donner des nouvelles dans les colonies.
D'après la minote. Archives d? l'Empire.
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13903. —A M. i.ACÉPÈI>E,
GRAND CllANCKLIER DE I.A IJ&GION D*IIOXNBl'R , A PARIS.
Rayonne. 16 mm 1806.
Je reçois votre rapport du 1 1 relatif au sieur Gautier, chasseur au IG' d*infanteric lê<'^ère. Je ne doute pas qu*il ne tienne ce quil vous a promis. Renvoyez-le à son corps, où j*espère qu*il méritera bientôt de Tavancemcnt. Écrivez dans ce sens au colonel.
D'après la minote. Archives de l'Empire.
13904. — A EUGENK XAPOLÉOX. vice-roi ditalib, a mîîas,
Bsyonne. 16 nui 1806.
Mon Fils, la réunion des trois départements d'Ancone étant faite, il est nécessaire d'y publier le Concordat et de déclarer que toutes les lois qui régissent TÉf^lise du royaume d*Italie sont exécutoires dans ces trois départements. II est également nécessaire de mettre sans délai en activité toutes les mesures relatives aux moines; ce qui aura Tavanlage, d'ailleurs, de mettre à notre disposition une grande quantité de biens, dont on pourra se servir très-utilement. Il faut s'occuper de faire constater les dettes de ces provinces . et me proposer des mesures pour les faire liquider sur le Mont-Xapoléoo. Je crois convenable que le ministre des Gnances se rende, h cet effel, à Ancône, où il pourra rester huit ou dix jours. Vous aurez sans doute supprimé dans les trois départements tous les droits qui sont supprimés daus le reste du royaume. Il faut appeler ces trois départements à concourir à la formation des compagnies de gardes d'honneur. Occupez-vous de faire faire le budget de la ville d'Ancône. Il faut aussi s'occuper des fortifications ; les forlilications d'Anc6ne vous sont nécessaires sous deux points de vue : pour réprimer une insurrection el pour mettre les vaisseaux qui seraient dans le port à Fabri d'une descente. Ancône ne sera jamais assiégée, ni par de trè:^ grandes forces, ni par de très-grands moyens milit.iires; i! n'est pas question de faire là une place dans le genre de celle d'Alexandrie; mais l'occupation de deux ou trois points par de bons forts serait, je crois, une chose très-importante. Faites lever la carte d'Ancône et de 2,000 toises autour, avec les côtes.
Xapoléox.
D'après la ropic comro. par S. A. 1. M"* la duchesse de l.eachlcnberg.
CORRESPONDANCE DE NAPOLKO.V W. — 1808. 141 13905. — A EUGÈNE NAPOLÉON, vice-roi ditalib, a milan.
Bayonne, 16 mai 1808.
Mon Fils, je reçois votre état de situation des constructions au P' mai. Il est plein d'incohérences. Par exemple, article des Bâii^ menls en armement, corvette la Caroline, votre élat dit que cette corvette a été mise à Teau en décembre 1807; il dit ensuite qu'elle est aux 21 vingt-quatrièmes de sa construction : mais, si elle a été mise à Teau en décembre, elle était alors aux 24 vingt-quatrièmes de sa construction; expliquez cela.
Je vois que mes cinq vaisseaux de guerre n'avancent pas. Le Rivoli n'est encore qu'aux 8 vingt-quatrièmes; il sera donc impossible de le mettre à l'eau au mois d'août. Quoiqu'il soit très- important de pousser ces travaux avec la plus grande activité, tout dort. La Bellone est portée comme devant être mise à l'eau à la mi-mai; cependant elle n'est encore qu'aux 15 vingt-quatrièmes. La Couronne est-elle ou non à Feau? Faites-moi faire un nouvel état, qui me fasse connaître le nombre de jours de vivres qu'ont tous les bâtiments qui sont en rade; ajoutez-y les bâtiments désarmés. Que cet état me fasse connaître pour quelle mission chaque bâtiment est expédié, et quelle est l'époque des dernières nouvelles qu'on en a reçues. Veillez donc aux constructions ; cela ne va pas.
Vous ne me rendez pas compte de la marche des divers travaux commencés dans le royaume. Les travaux du Reno au Pô, ceux du canal de Pavie, ceux de Venise, avancent-ils? H me semble que rien ne marche. Rendez-moi compte plus exactement de l'exécution des travaux que j'ai ordonnés.
Vous m'envoyez un état de situation de l'armée italienne au 1" mai qui n'est pas sufGsant. H n'est pas dans la forme que je veux, et que je vous ai indiquée; ce n'est qu'un résumé qui ne dit rien. H faut me faire dresser un livret plus complet, où il y ait autant de feuilles que de départements, puisqu'il n'y a pas de divisions militaires dans mon royaume d'Italie. A chaque département, une page indiquera le nombre de casernes qu'il y a pour l'infanterie et la cavalerie, le nombre de lits que la caserne contient, le nom du général qui commande, le nom des oilîciers d'état-major, du génie, de Tarlillerie, et des commissaires de guerre qui y sont employés; une autre page donnera le détail des troupes en garnison dans le département et des compagnies de gendarmerie et de vétérans qui font le service. Après la situation militaire des départements, viendra la partie du livret destinée aux troupes qui sont hors du royaume. Vous
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motlrez autant do feuilles qu'il y a d'endroits difTérents où sont placées nies troupes. Il y en a en Kspafj[nCf en France, à Xaples, à Corfou ; pour chacun de ces pays, il faut une feuille séparée. Vous deiez faire dresser un autre Jivr-et dans lequel il y aura autant de Cewlles qu'il y a de réginieots d'infanterie, àe cAiraicrie, d'artillerie, elr., et, pour cliaifue régiment, vous devez réunir sar le naèuie fcuiHel low leii rensei<]Deinenls qui peurciit faire connaître le détail de sa situatiou et àes détacbeiuents qui en dopendeot. Da tnMsièaie état , ooosacré aui détails de lartillerie, doit me faire conaaitre la qoanlilé de canons, d'affûts, de boulets, de fusils, de poudre, eo diftÎBgoaat ce qui appartient a la France et ce qui appartient à Titalie. Bnfio ce troisième étal doit être accompagné d'un autre sur la coascrîptioa, et qui Hie fasse connaître ce que chaque département a dé fournir, ce qu'il a fourni et quelle a été la répartition de son contingent entre les corps.
Knvoyez-moi, tous les mois, ces quatre lr\'rels, et j*a«nii alan une idée du militaire d'Italie. Depuis denv ans je vons le demande, et vous me laissez too}oMrs dans l'obscur. Je n'ai anmo rcnseigaemeut ; je ne sais pas où soiit les dépôts de mes régiments, combica ils ont de bataillons , comment se nomment les coloneb , cnin riea. Les états que vous m'envoyez sont des états pour rire; je ne pais pas niènie y voir ce que chaque ré<]inient a de détaehé en Eapafpie. Ceit tout à fait ridicule. Four mon année française, le miimfre me remet, deux fois par mois, plus de di\-buit volumes in-lâ et fn-é\ qui mt présentent l'état de mon armée sous tous les points de vœ. Knvoy< moi exactement les états que je vous demande.
NapocitoK.
D aprît U copie ccwia. par S. A. I. M*" la dirb^Me de LeacktcaWr^
1390(>. — A JOACHIM, GKA\D-DUC Dfi BERG,
LIKIITK\ANT GKXÉRAL DU BOVAlïlE D£SPA6KK, A MADail.
iÉr«Mie. is mi laoa.
j'ai lu avec attention une note que le ministre de la marine nit envoyée sur les vaisseaux espagnols. Je vois qn^il n'y a an Ferrol qne k Saivl-Elme, de 74, Zf Saint- JnUen , de 64, (a Pfùma, kêpk de 4 i, et (a i'eu^nce et la Magddeime, de 34, qui soient annrs. Donnez l'ordre sur-le-champ qu'on mette en armement dans ec port U Suiiil'AugttêHn, de 74, et en réparation Ui Conc^piéom, U ÂkxkmiÊt, le Saint-Ferdinand et t Orient, de manière à avoir, dans le courant de Tôté, 7 vaisseaux armés et prêts à faire voile du Ferrol. Il ne
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Manquera pent-étre pour cela que de i'ar^nt , mais ce n'est pas en se laissant abattre «|uon arrivera à la paix. De Pargeni, il faut sen procurer.
il faut «aettre en armement à Caithagène le San^etrlos, k San- Jtmckim et le Olonûso. il faut rcHérer fondre que l'escadre de 6 vaisseaux qui est à Malion se renée à Toulon.
i A Cadix, je vois qu'il n'y a que € vaisseaux en rade. Il faut 9ur4effiamp faine entrer dans les bassms et mettre en réparation 6 des 8 meilleurs vaisseaux qui «'y tro«vefl4 : ie Santa^Amm , le Conde ie Regh, le Soberawo, le Samt-Firmin, {Africain, le Samt-Jeatk-Baptisie, le Sein-GalnieUel'Fermo et k Mmho, de sorte qu'^n puisse aivoir dans le eonrant ée Télé 10 vaisseaux en rade de Cadix.
L'Espagne aurait donc à mettre, pour la cause commune, 6 vaisseaux k Toulon , 3 vaisseaux à Cartka^ne, 12 à Cadix et 7 av Ferrel ; ce qui ferait 28 vaisseaux, ce qui certes est bien peu de chose. 11 y a asèez de mateloés en Espagne. On approvisionnera bientôt larsenal. Ce qui manque seutement, c'est <le l'argent et de l'activité. Combien en faut-il, de fargent, pour (aire ces armements? Le ministre de la marine est-il bal>ile? Donnée ordre à Mazarrodo, f ice-amira4 espa^ol , de se rendre à Rayonne , où je désire causer atec loi.
Je vous recommande de prendre toutes les mesures nécessaires pour donner do mouvemeiit dans l'arsenal. Ce «ont là les meilleures proclamations pour se concilier l'affection des peuples. En renvoyant l'escadre de Mahon à Toulon , on sera déjà débarrassé de l'entretien et de la nourtiture de celle-là , ce qui donnera sans doute d'autant plus de moyens pour les autres.
Si le département de la marine veut avoir ma conSance , â faut <|u1l se donne du mouvement ; qu'on passe des marchés et qu'on mette de l'activité dans ces trois ports .
D'aprè» i» nivite. trdkive» ée J'£apire.
13907. — A JOACHIM, CRAXD-DLC DE BEUG,
LIKUTEXAlîT GÉVÉBAL DU ROVAUMB d'eSPAGNK, A UJlDRlD.
Baftne, 16 mt 1908.
H y a en Galice 7,6(90 bosMoes de milices. Je désire que vous &ssiex «n travail avec le ministre de la guerre; que, sur ces 7,690 hommes, vous gardiez seulement un effectif de 2,000 hommes, et que vous licenciiez les 5,690 autres, en ayant soin de retenir tous
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les fusils, et en supposant que cela ferait plaisir aux milices; car, sans cela, je préférerais les faire passer en France, où je les payerais comme troupes de ligne. Sur les 1,G50 hommes de milices de Valence et Murcie, licenciez-en 1,000, en gardant les tiataillons le mieux organisés. Il faut garder tout ce qui se trouve à Gibraltar et à Cadix. Ainsi je vous autorise à faire un travail avec le ministre de la guerre pour licencier, sur les 28,000 hommes, 20,000 hommes, en gardant les milices plus instruites et en renvoyant celles des provinces qui ont le plus besoin de bras. Aussi bien voilà le temps de la récolte qui va arriver. On verra, après ce que produira le premier licenciement, si Ton peut continuer le licenciement du reste. Le licenciement des 6,000 hommes de la Galice ne peut élre que très-utile sous tous les points de vue.
J'ai lu et relu avec attention Tétat de situation de la guerre que vous m'avez envoyé; je vous en ai demandé de plus détaillés. Faitesmoi connaître Tesprit des différents régiments, au moins des gardes wallones et des gardes espagnoles. Sur les 10,900 Suisses efTectiis, formant les régiments au service d'Espagne, combien y a-t-il de Suisses, de déserteurs de toute nation? Sur les 2,700 gardes wallones, combien y a-t-il d'Espagnols, de Français et d'étrangers? Pourquoi les trois régiments irlandais ne forment-ils ensemble que 1,700 hommes (le régiment d'IUtonia 400, le régiment d'H^-bcrnia 800, le régiment d'Irlande 500)? Combien y a-t-il d'Irlandais? Quel doit être leur complet et le moyen de les y reporter? Pourquoi le régiment d'Estramadure n'est-il que de 700 hommes? Tous ces régiments sont dans un furieux incomplet. Combien le régiment de Xaplcs a-t-il de bataillons? Comment arrive-t-il qu'il n'a que 280 hommes? Je ne trouve que deux bataillons du régiment de Jaen; où est le troisième? Egalement, au régiment de Girone, je ne trouve que deux bataillons. Combien chaque régiment doit-il avoir de bataillons? Môme question pour les Volontaires. Par exemple, les Volontaires de Catalogne ont en France un bataillon de 1,100 hommes; le second bataillon a 700 hommes, partie en Galice et partie à la division Socorro, en Portugal; ce régiment aurait donc 1,800 hommes; combien y a-t-il de bataillons? Même question pour les Volontaires de Barcelone. Même question pour les Volontaires d'Aragon. Tout cela a 2,500 hommes, et on ne connaît pas les bataillons.
Qu'est-ce que c'est que ces Volontaires de Marie-Louise qui n*oot que 200 hommes? Donnez-moi des éclaircissements sur tout cela.
D'après U minntf. Archives de l'Empire.
CORRESPONDANCE DE xVAPOLEOX I". — 1808. 145 13908. — A JOACHIM, GRAND-DUC DE BERG,
LIEUTENANT GENERAL DU ROYAUME d'eSIMGXE, A MADRID.
Rayonne, 16 mai 1808, neuf heures du toir.
Vous trouverez ci-joint une lettre pour Tempereur de Maroc. Vous chargerez un otlGcier du génie intelligent, qui prendra Tuniforme d'aide de camp, de se rendre à Ceuta et de là à Tanger, où il prendra mon consul et se rendra avec lui à Fez , où il remettra ma lettre en main propre au roi de Maroc. 11 s'entendra avec mon consul pour faire toutes les démarches et tout ce qui est nécessaire pour déjouer Tinfluence des Anglais. 11 observera tout à Fez et sur la route, en bon ingénieur, et se mettra en état de me rendre compte de Tétat des fortiGcatioos, de la nature du terrain, de la force des armées, de la population, enGn de tout ce qui m'intéresse sous le point de vue militaire.
Faites-moi connaître la situation des Marocains avec les Espagnols. Sont-ils amis ou ennemis?
Le général Marescot part cette nuit pour Madrid. Mon intention est qu il aille à Cadix et sous Gibraltar, pour voir ce qu il y aurait en6n moyen de faire sur cette place.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
GOUVERNEUR GÉNÉRAL DBS DÉPARTEMENTS AU DELA DES ALPES, A TURIN
Rayonne. 16 mai 1808.
Je vous ai écrit pour la Spezia. .Pai appris avec plaisir qu'à Gènes le vaisseau le Breslau avait été mis à Teau. Prenez des renseignements pour me faire savoir quand ce bâtiment pourra naviguer et se rendre à Toulon. Faites connaître au commissaire de marine à Gènes qa'il doit presser Tachèvement de ce vaisseau, et que j'ai hâte d'en augmenter mon escadre de Ganteaume. Si vous pouvez faire quelque chose pour cela, faites-le.
Rendez-moi compte des travaux d'Alexandrie. Combien y occupe l-on d'ouvriers? Quel jour y a-t-on ouvert la campagne? Qu a-t-on fait depuis? Faites presser ces travaux et activez-les par tous les moyens possibles.
J'ai pris un décret, à mon dernier voyage, pour l'organisation du passage du mont Cenis. Y Iravaillc-t-on? Faites-vous représenter mon décret et rendre compte de son exécution. Travail le- t-on à la caserne du couvent? Si Ton n'y travaille pas encore, sachez pourquoi et activez ces travaux.
XVII
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J'avais ordonné qu'on organisât pour moi un palais k Gènes; parlez à Salmatoris pour savoir si c est affaire terminée.
D'aprèt U minnle. ArchiTM de l'Eaipir*.
13910. — AU GÉNÉRAL CLARKE, ministbk db l\ glbrrb, a pabis.
Bayonne , 16 Mai 1806.
le vous envoie une lettre que je reçois du vice -roi. Voilà 800,000 francs qui ont été détournés, et dont il faut avoir k compte. Envoyez un ofGcier intelligent auprès du général MannoDt. Vous écrirez à ce général pour lui faire comprendre toute rirrégularité des payements qu'il a ordonnés pour des faux frais et des dépenses extraordinaires ; qu aucune dépense ne peut être faite sans mon ordre ; qu'aucun fonds ne peut sortir des caisses sans Tordre do ministre. Vous ajouterez que je donne ordre que le payeur soit destitue et vienne à Paris pour y rendre compte de sa conduite; qu'ainsi il aura causé la perte de cet homme, dont le cautionnement va être confisqué et les biens mis sous le séquestre.
Causez de cela avec Mollien.
D'aprt-t U minute. Archiiet de l'Empire.
r 13911. —AU GÉNÉRAL MARMONT,
COMMANDANT LARMKB UK UALMATIB, A RAGUSB.
Bayonoe. 16 mm 1806.
Il y a beaucoup de désordre dans l'administration dci. mon armce
de Dalmatie. Vous avez autorisé une violation de caisse de près de
400,000 francs. Cependant le crédit mis à votre disposition « poor les
travaux du génie et de rartilleric, est de 400,000 francs. C'est me
somme considérable; comment n'a-t-elle pas pu suflire? La UaiflMtie
^ me coûte immensément. Il n*y a pas de régularité, et tout cela nwt
dans les fmances un désordre auquel on n'est plus accoulomé. Le
payeur est responsable de toutes ces sommes. J'ai ordonné too rappd.
Il faut se dépécber d'envoyer tous les papiers qui pourraient élaklir
ses comptes. Mais tout cela ne justiGe pas la dépense. Vous ■'■iCi
^s le droit de disposer d'un sou que le ministre oe l'ait mis à totre
lisposition. Quand vous avez besoin d'un crédit, il faut le deoMMkr.
D'après la minute, .archives de l'Bmpire.
CORRESPOVDANCE DE NAPOLEOIV !«'. ^ 1808. 147 13912. — A M. DE CHAMPAGNY,
MINISTRE DRS RELATIONS KXTRRIRCJRBS , A BAYOXNR.
Rayonne. 17 mai 1808.
Monsieur de Champagny, je v^s renvoie vos portefeuilles. La dépêche du sieur Otto me parait importante. La question se réduit à ceci : quand les troupes françaises ont entamé les États des Autrichiens, ils étaient maîtres de tout le Tyrol et de Tévéché de Salzburg. Si la partie du territoire dont il est question a été remise aux Autrichiens par les Français, ils doivent la garder jusqu'à ce que les Français la retirent. Si les Bavarois Font reçue des mains des Français, comme je le pense, il faut que le roi de Bavière fasse connaître qu elle fait partie de la Confédération du Rhin et que personne n a le droit d'y toucher. Écrivez de votre côté au sieur Andréossy que tout outrage qui serait fait à un village de la Confédération équivaudrait à une déclaration de guerre; que le village dont il s'agit fait partie du territoire de la Confédération , puisque l'Empereur Ta occupé et que la Bavière Ta reçu de ses mains; qu'il faut bien se garder de faire aucune menace, à moins qne les armements que fait l'Autriche depuis longtemps n'aient pour but de recommencer.
NapoUon.
D'après rori*jinal. Archives des affaires étrangères.
)IU«ISTRB Dits RKLATIOXS RXTKRIKUBBS , A BAYMINB.
BayoBiM. 11 inailBOB.
^lonsieur de Champagny, écrivez au sieer Lafbrest que je vois avee
peine que mon ambassadeur montre tant de faiblesse; qu'il doit
éclairer le grand-dac de Berg et le soutenir, et non le flagorner;
servir de conire-pdids , et non coopérer à l'entraîner à faire des
sottises; que la junte et le conseil de Castille sont plos lins que le lieu»
tenant général ; que jusqu'à eette heure ils n'ont pas fait un pas; qoe
le retard qu'ils mettent dans leur demande d'us roi vient de ce qu'ils
n avaient pas la renonciation du roi Charles et du prince des Asturies ;
qt'ik le feront à cette heure qu'ils ont ces renonciations ; qu'il n'y a
pas une voix pour le grand-duc; que la nation est encore dans la
sitaalion de haine et d'humiliation ok les derniers événements l'ont
mise; qu'elle désire le grand-duc moins qu'un autre, par cette raison
(Tainour-propre qne le grand-due vient de permettre, par un décret,
ani Catalans de s'armer, ce qai est le comble de l'impolitique et de
l absurdité; que toute l'insurrection des Espagnols a été suscitée par
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lin parti dont il n'a pas su démêler les trames, et que tous les détails qu*on donne de ce qui s^est passé sont altérés; qu'on aurai! dû profiter de révéncment de Madrid pour désarmer le plus possible, loin d'encourager à armer; que la Catalogne a toujours été tranquille, et qu'il n y a rien à en craindre, puisque je suis maître des forts et que j*y ai beaucoup de troupes ; que je désire donc qu*il parle clair et que sa correspondance soit plus relevée et plus forte, et qu'il appelle son esprit au secours de son caractère.
Je vous renvoie les dépêches que j'ai ouvertes.
Ajoutez-lui que je désire avoir des notes sur les différents ministres ; que je n ai de celui de la marine aucun renseignement sur It situation des ports, et de celui des finances rien qui me fasse connaître la situation des finances.
\.^P0Li0!«.
D'aprA» l'original. ArcbiTei det afTairef élrangèret.
13914. — AU GÉNÉRAL CLAHKE, ministrr dk i.a gubrrb, il paiis.
Bayonne. 17 «ai 1806.
Je rerois votre lettre du 12, ou je vois que vous avez commencé à prendre des dispositions pour Tile de Cadzand. Les lettres que je vous ai écrites ces jours derniers vous auront fait connaître que j'ai jugé convenable de donner de nouveaux développements à ces dispositions, car, de tous les points de mon empire, j'ai reconnu que c'était le plus faible, et le seul où l'on pût essayer de me faire un affront.
Le commandement du général commandant File de Cadzand doit s'étendre à tous les points de l'Escaut qu'il serait nécessaire d'occuper ou de surveiller pour la défense de mon escadre. Vingt-quatre boo* ches à feu me paraissent bien peu de cbosc pour une défense dcveooe aujourd'hui si importante; augmentez-les de six mortiers à la Gomer et de trois mortiers à grande portée. Vous tirerez ces neuf niortien de l'endroit le plus rapproché. Ces travaux exigeront la pré«cDce des deux nouvelles compagnies d'artillerie que je vous ai ordonné de fmn venir de Boulogne. Assurez-vous que les communications des Iroope» du camp de Blankenberghe avec l'ile de Cadzand pournmt se dire sans éprouver aucun obstacle des eaux.
Vous aurez écrit au roi de Hollande, qui se sera empressé d'esvoyer au moins un bataillon dans l'île de Cadzand.
Consultez vous-même la carte avec des ofliciers du génie et de marine qui connaissent ce point, et assurez-vous que, par les dispositions qui sont prises, mon escadre sera vigoureusement défendue.
Supposez-la attaquée par le double de vaisseaux et une vingtaine de grosses chaloupes canonnières ou prames.
D'aprèt la minute. Archives de l'Empire.
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Rayonne. 17 mai 1808.
Vous trouverez ci-joint des lettres de File de France qu^apporte le général Rey, qui vient d*arriver sur un bâtiment américain qui a mouillé au Passage. 11 n y avait que ces pièces. Il me parait que les nouvelles qu'il porte sont satisfaisantes. Il nen faut rien faire coi^ naître, pour ne pas éveiller Tattenlion de Tenncmi sur Tlnde. La Caroline et la Manche ne pouvaient pas encore être arrivées, puisquelles ne sont parties qu'en novembre; mais déjà on peut préjuger le plaisir' qu'éprouvera la colonie de l'arrivée successive de ces deux frégates; huit mille quintaux de riz sont un objet assez considérable. Il paraît qu'il n'y a pas de grandes nouvelles aux Indes. L'Angleterre y est dans une grande pénurie, et l'arrivée d'une expédition ruinerait de fond en comble la colonie anglaise. Plus je réfléchis à cette marche et moins j'y vois d'inconvénient. Si les six frégates et trois vaisseaux de Lorient arrivent seuls, ils porteront un renfort utile et établiront des croisières dont le résultat peut être incalculable. Voilà plusieurs fois que l'on rencontre le convoi de la Chine, et si, comme il y a lieu de l'espérer, le commandant de l'escadre de Brest n'est pas un câlin et veut sortir, et que cette expédition suive la première, c'est un coup mortel porté aux affaires de l'Angleterre. Dans la situation actuelle du monde, il est impossible de savoir oi!k vont ces expéditions. On peut avoir débarqué 12 ou 14,000 hommes, et les vaisseaux qui doivent revenir être déjà sur le retour, avant que les Anglais reprennent la supériorité. Mais, pour arrivera ce résultat, il faut vouloir vaincre les obstacles, ne pas perdre le temps en projets ni en discussions, et donner tous les ordres nécessaires. Après que vous aurez fait ce travail, remettez-moi sous les yeux le mémoire du général Decaen sur l'Inde et ce qu'il a fait, aOn de le réétudier et de
voir en détail ce qu'il lui faut.
I)apréi ia minate. Archives de l'Empire
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lUlNISTRK DE LA MARINE, A PARIS.
Béjmne . 17 wêêm ISOg.
Vous me dites que, le 29 avril, neuf smogleurs sont partis de Terneuse, Zéelande : qui les a autorisés à partir? Quelle est votre opinion? Quels sont les avantages oo les inconvénients de cette mesure?
Vous me donnez éa renseigiienients sur le Moscou et le Sainh Pierre, mais vous ne me dites pas de quel calibre ils sont , en quelle année ils ont été construits, ce quils valent pour nous, f|uel est le meilleur, et quel est celui que je devrais garder en échange de cetui que je donnerai aux Russes à Lisbonne.
Servez-vous des bois de Corse s'ils sont bons. Servez-vous des bois ^ui sont à Marseille; de quelle nation sont-ils? J*ai ordonné qo*on mtt à votre disposition des matelots portugais; envoyez-les à Toulon. J'ai ordonné qu'on levât 400 matelots à Livourne ; entendez«voos pour cela avec le général Menon et le cocmnissaire de la martne.
J*ai accordé ce que vous demandez pour le général Sugny.
Puisque le Vétéran occupait deux vaisseaux anglais pour le garder, faites-le réarmer. C'est le grand résultat que vous devez avoir en voe.
Au lieu de dix vaisseaux à Toulon et de six devant Maboa , ils ne tiennent qu'une escadre pour les deux. Vous avez vu, de leur propre aveu, leur embarras.
La marine d'Espagne va prendre toute l'activité dont elle est susceptible. Plusieurs milliers de pieds cubes de bots MMit déjà en route, par terre, de Rayonne à Rordeaux. Us iront par eau jusqu'à Mont-de-Marsan par l'Adour. De Mont-de-Marsan ils seront dirigés par terre sur Langon, où ils trouvent la Garonne. Il faut favoriser ces mesures en ordonnant, 1° que les bois qu'on coupe entre Rayonne ei Mont-de-Marsan soient transportés à Mout-de-Marsau , au lieu àt Tétre à Rayonne; 2" que ceux qu'on coupe entre Mont-de-Harsan et la Garonne fassent plutôt huit lieues vers la Garonne que deux pour se rendre à Mont-de-Marsan. Cela exige un peu de travail et d'intelligence ; mais avec l'un et l'autre on fait ce qu on veut en France.
D'après k minote. ArchivM ée l'Empire.
MARGE DIX PROCÈS- VERBAL DU COXSEIL DU SCC.%D
Bayonne, 17 mai 1806.
Pour obtenir des lettres patentes de chevalier, il faudra jouir d'os
revenu net de 3,000 francs de rente. Ainsi le conseil du sceau ne doit pas délivrer de lettres patentes de chevalier aux membres de la Légion d'honneur, si au préalable ils n'ont justifié d'un revenu de 3,000 francs en biens-fonds, cinq pour cent, ou actions de la Banque. Le conseil s'est écarté de cette règle lorsqu'il a présenté à ma signature des lettres patentes sans exiger la justification de ce revenu.
Quant à la question de savoir si les enfants acquerront ledit titre en prouvant qu'ils ont 3,000 francs de revenus et comme dérivant naturellement leurs droits des lettres patentes du père, c'est une question à ajourner jusqu'au moment où les cas écherront , que l'institution aura marché quatre ou cinq ans et que les effets en seront mieux connus.
D'après U minnte. Archives de l'Empire.
13918. — A EUGÈNE NAPOLÉON, vicb-roi d'italie, a milan.
Bayonne. 17 mai 1808.
Mon Fils, VOUS pouvez assurer que les pêcheurs d'Ancône n'ont plus rien à craindre des Barbaresqucs. Je viens d'expédier des ordres pour faire relâcher tous leurs compatriotes qui sont dans les fers de Maroc, Tunis, Alger et Tripoli.
J'ai reçu votre lettre du 23 avril, relative à la construction du pont sur le Tessin. Ci ce pont, construit en pierre, ne doit coûter que 1,500,000 francs ou deux millions, nul doute qu'il ne faille le construire en pierre; mais j'ai peine à croire qu'il coûte si peu. Si la dépense de la construction en pierre doit passer deux millions, il faut le faire en bois; voilà ma décision. Quant à sa situation, il faut quMl soit placé dans la direction la plus immédiate de Turin à Milan et dans un point oh la rive droite domine la rive gauche, puisqu'il faut prévoir le cas où l'établissement d'une té(e de pont serait nécessaire, et il sera bon qu'il soit sous la domination de la rive droite.
Napoléox.
D'aprèi la copie comm. par S. A. I. M"* la duchesse de Leuchlenberg.
13919. — A EUGÈNE NAPOLÉON, vicb-roi d'italik, a milan.
Bayonne. 17 mai 1808.
Mon Fils, je vois par les états que vous m'avez envoyés que les trois nouveaux départements rendent cette année huit millions. Cela produit donc une augmentation notable au budget de l'année. Je pense que le nouveau système des contributions du royaume ne pourra pas
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être mis en activilc à Ancône avunt le 1" janvier prochain; niait, comme le pays fait partie du royaume depuis le 1" mai /ce qui fera huit mois pour cette année, on peut compter que cela fera au budget une au^jmentation de six millions. Je pense qu*il est nécessaire, pour ce reste d'année, de porter, sur des états supplémentaires au budget général du royaume, un budget particulier des recettes et dépenses pour les trois nouveaux départements. Présentez-moi le plus tôt possible le budget de ces trois départements.
Mon intention est d'employer 300,000 francs pour les fortifications d'Ancône, d'employer tout ce qui sera nécessaire. Je crois que cela monte à 400,000 francs pour le nettoyage du port et pour les batteries qui en défendent Tapproclie. Tn second objet de dépenses doit être la formation du nouveau régiment, composé des troupes du Pape. Troisièmement, il y a aussi à évaluer ce que coûtera Tentretien des troupes françaises qui sont dans les trois départements. Quatrièmement, les dépenses générales de l'administration du Pape, des juges, des préfets du pays. Faites donc le plus tôt possible ce budget des recettes et des dépenses, et envoyez- le à mon approbation.
Activez le nettoyage du port; c'est là le grand objet, puisque mon intention est que les vaisseaux et frégates qui se trouvent à Venise, au lieu d'aller à Pola, aillent à Ancône. Je n'ai pas besoin de vous eo faire sentir les raisons: ils seront à Ancône comme à Milan. 11 doit y avoir à Aucune un ingénieur français, et j'avais arrêté les moyens pour le nettoiement du port. Il faut aujourd'hui activer tout cela.
Indépendamment du netloiement du port, il faut que sur-le-champ vous fassiez travailler aux fortifications. Je ne veux pas qu'on travaille au corps de la place. Autant que je puis me souvenir des localités, ce qui me parait nécessaire, c'est d'occuper deux ou trois hauteurs par des forts qui se correspondent entre eux. Je ne veux pas établir là des forts comme le propose le génie, ce qui coûterait deux ou trois millions; tout cela est très-bon quand on considère Targent pour rien. Je veux des forts qui ne me coûtent pas plus de 300,000 francs, sauf à être mis, par la suite, dans un meilleur état de défense. A cet effet, je veux sur les deux ou trois plateaux établir des carrés ou des pentagones, en terre, dont les dimensions soient assez raisonnables, et établir au centre un réduit maçonné, avec escarpe et contrescarpe, et une caserne casematée, dans le milieu. Par la suite l'on pourra, si l'on veut, s'amuser à revêtir l'ouvrage, que d'abord je veux faire faire en terre; on pourra en revêtir un bastion ou un demi-bastioo tous les ans, et avoir ainsi, dans vingt ou trente ans, de tr^belles fortifications. Ce que je veux donc aujourd'hui, c'est qu'on me trace
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'enceÎDte des carrés ou des pentagones , et que Ton travaille à tous es réduits. Avec 300,000 francs je dois faire chacun de ces réduits; !t, quand il n*y aurait que cela, cela obligerait déjà à des sièges trèsiérieux. Ces réduits faits, on masserait le carré ou pentagone, et enfin m le revêtirait, comme j'ai dit, en plusieurs dizaines d'années.
Si Ancônc ne peut pas être assiégé tant que nous sommes maîtres le ces hauteurs isolées, il ne peut être que bloqué. On ne se hasariera pas à débarquer de la grosse artillerie quand , d'un moment à 'autre, une armée peut descendre de la haute Italie. On ne pourra ^aleknent l'assiéger qu'avec de faibles moyens pendant tout le temps |uon se disputera en Italie, et même dans le Piémont. C'est donc ine place qui a besoin de fortifications qui tiennent le milieu entre la fortification de campagne et celle permanente.
Donnez ces instructions à un officier du génie intelligent. Causezen avec le général Chasseloup. Envoyez-moi le projet, afin qu'on paisse travailler promptement. Qu'il y ait de nombreuses batteries, et surtout faites travailler au nettoiement du port, afin que, dès le mois d'octobre , les deux vaisseaux que je mets en construction à Venise puissent se rendre à Ancône et partir de là pour défendre
Il mer.
Napoléon.
D'après U copie comm. p«r S. A. I. 11*^ U dacbets« de Lpnchlenberg.
lUIMSTRB DRS RRLATIONS BXTÉRIKURES, A RAYONNE.
Bayoone. 18 mai 1808.
Monsieur de Champagny, le 21 avril, le sieur David fils, consul à Otrante, n'était pas dans cette place. Cependant j'y avais eu besoin de lui et lui avais fait envoyer difTérents ordres, de sorte que le service a souffert de ce qu'il n'était pas arrivé.
Napoléon.
D'aprrf la copie. Archives dei arfairea ëtrângèrei.
13921. — A M. CRETET, ministre de l'intérieur, a paris.
Rayonne . 18 mai 1808.
Monsieur Cretet , faites connaître au sieur Chambaudoin , préfet de l'Eure, que ses bureaux ont besoin d'être surveillés, et qu'il y a souvent lieu d'en suspecter la fidélité.
D après la copie. Arcbivea de l'a.^ricullnre. du comnicrro cl dra travaux [ublirt.
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A M. DEJEAN
r.RAXI) TRKSORIBR DE LA LEGION D^HONNEUR , ETC., A PARIS.
Btjonne. 18 mù 1808.
Je vois, dans Tétat de situation de la trésorerie de la Légion, que les recettes se montent, au 1*' mai, à 23,880,000 francs; la dépense, à 23,470,000 francs. Mais cet état ne m'apprend rien et ne me fait pas connaître la situation du trésor de la Légion. Je désire que vous me fassiez un état, divisé par exercices, depuis la créalioa de l'institution, indiquant exactement lorigine des recettes; tootei proviennent des biens affectés à la Légion d'honneur. Vous n'avez rien sur les effets militaires. La caisse d'amortissement peut vous avoir prêté là-dessus, mais cela n'a point été affecté à vos dépenses. Frésenlez-moi le budget des recettes pour 1808, et ce que vous croyez que chaque branche de revenus vous rendra dans Tannée, celui des dépenses pour la même année . faisant connaître à combiea se monteront dans l'année les traitements et pensions des légionnaires, officiers, commandants, grands officiers et grands cordons, divisés en cinq chapitres, les frais de bureau de la chancellerie, de la trésorerie, les dépenses pour la maison d'Kcouen, etc. , tout cela par chapitres. Ce ne sera que quand j'aurai cet état que je connaîtrai bien la situation du trésor de la Légion. Je désire l'avoir le plus lot possible. Vous y joindrez une revue de la Légion, que vous devez avoir, puisque vous ne payez que les membres de la Légion existants.
D'après la minulc. Archive» de l'Empire.
13923. — A M. MOLLlËX, ministre du trésor pubuc, a mris.
Rayonne, 18 mai 1S08.
Monsieur Mollien , je réponds h votre rapport du II mai. Tn lo avec intérêt la réponse du payeur. Il en résulte pour moi quil est impossible qu*il n'y ait pas d'immenses abus dans la solde; il faut que vous écriviez au sieur Villcmanzy de porter une sévère atlentioa sur cet objet; qu'on me fait payer tous les soldats tués; que cela cit scandaleux et fera la fortune de beaucoup de quartiers-maîtres, sios rien produire pour le bien-être du soldat. Quant aux 17 millions qw restaient à payer au l*' janvier 1808, il faut écrire à rinteadtnt général de faire faire un budget général de tous les restes de crédîli au 1*^' janvier 1808, et qui n'ont pas été soldés, afin de coniNÉitrecc qu'on pourra <][agner sur ces 17 millions. La comptabilité de b Grande Armée devient une macliine si considérable qa*il est néccs-
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saire que le payeur me rende un compte, tous les mois, de ce qu^il a payé et de ce qu'ail a reçu , que vous joindrez à la suite du compte général que vous me remettrez. Écrivez à llntendant général et au payeur pour quH soit établi un compte des dépenses fixes en 1808. Un compte supplémentaire sera établi pour le 1*^ trimestre de 1808, et, le mois de juin passé, on étaMira le compte au 1*' juillet. La solde dort avoir diminué; Tétat-major , les employés, les troupes mêmes ont du éprouver quelque diminution. Comment les six premiers mois de Tannée peuvent-ils coûter 28 millions, c*est-à-dire 4,700,000 francs par mois, quand Tarmée a essuyé une si grande diminution? Ecrivez encore là-dessus an sieur THlemanzy. Du reste, le budget de la guerre et celui de Fadministration de la guerre, pour les six premiers mois de 1808, n*atteignent pas même ce que j^avais supposé.
NAPOI.éON.
Vfrèt rorigiad cMom. par If ■• k CMitette MoMien.
13924. — AU GÉNÉRAL CLARKE, ministitr vr, la giterrc, a mius.
Bayonov, 18 mai 1806.
Je reçois votre rapport du 11 relativement aux 30 milliers 4e poedre que tous donnez à la marine. Je désire avoir un rapport particulier sur les magashis de Toulon. J^anrais besoin d*y avoir, avant le I" août, un équipage de 40 pièces de campagne avec double approfisîonnement, des outils potir 3,000 ouvriers, 6,000 outils de pionniers, 4 millions de cartouches avec les pierres à feu nécessaires, les harnais nécessaires pour ntteler toutes ces voitures , six mortiers, six pièces de 24 et six pièces de 16 approvisionnées à 100 coups par pièce, avec affiits de rechange, des artiGces de toute espèce, des forges de campagne, bois et fers de toute espèce, enfin tout ce qui serait nécessaire pour Tapprovisionnement d'une armée de 20,000 hommes destinés pour une expédition d'où Ire-mer. Faitesmoi dresser ces états; et, pour mieux comprendre mon idée, comparez ce que je vous demande à ce que possédait Tarmée d'Egypte à son débarquement. Faites-moi connaître après cela ce qu'il y a à Toulon , et d'où vous pouvez tirer ce qui manque. Vous me feres le même irai;:ail pour le génie, en instruments à lever, de dessin, etc., équipages de mineurs nécessaires pour deuK compi^nies. Vous .aurez 1010 de jne £ûre connaître combien il faudrait de bàtimeats pour embarquer tout c£la. Vous supposerez que les bâtiments doivent être é^ flûtes de 400 ionneaux.
B'â^t b eêçie, Arcbit et <!• rKm|iire.
15« CORRESPOXDANCE DE XAPOLEO.\ 1« — 1808. 13925. — AU VICK-AMIRAL DEGRES,
MIXISTRK DE LA MARINK , A PARIS.
Bayonne. IR iD«i 1808.
J'ai fait demander un rapport au vice-aïuirai Martin sur la situation des travaux au port de Rochefort. Je vous Tenvoie; vous y verrei qu'il me fait espérer le Jemmapes et le Triomphant ; ce qui nie donnerait, pour ic 1*' octobre, une escadre de quatre vaisseaux^ prête à partir de Rochefort. Autorisez Martin a faire acheter les bois qui lui sont offerts. Cet achat serait un marché d*or aux prix courants, puisque, le bois que j'enverrais de Rayonne à Rochefort coûtant 4 francs le pied cube, et son transport par terre par Rordeaux devant revenir au moins a 5 francs, le pied cube reviendrait ainsi, à Rochefort,! 10 francs. Il est donc convenable d'épuiser à Rochefort tout ce qu'on peut se procurer dans les départements environnants pour finir le Triomphant et le Jemm{tj)es. On s'occupe a force d'envoyer des bois de Rayonne; mais désormais il vaudrait bien mieux diriger les versements des entrepreneurs sur Rochefort que sur l'Adour, où les bon pourrissent et où ils ne servent pas plus que s'ils étaient restés sur pied. Le commissaire de la morine à Rordeaux m'a tenu le même langage que le vice-amiral Martin sur les ressources des départements environnants. Il y a encore des cantons absolument intacts. Il résulte de tout cela qu'il faut sortir de la routine et prendre tous les bois qui se trouvent dans des lieux d'où l'on peut facilement les conduire dans les ports. Le vice-amiral Martin demande aussi du fer; faiteslui-en expédier par terre.
Ije Polonais est sans doute en rade à Lorient. Qu'est-ce qui empêche d'avoir VEylau avant la tiu d'août? J'aurais ainsi ix Lorieat quatre bons vaisseaux, ce qui serait inappréciable, va mes projets. IjKylau est déjà aux 7 vingt-quatrièmes; dans tous les teiaps, on a dans trois mois achevé un vaisseau de guerre.
D'après la minate. Archives de rEnipire.
13026. — A EUGÈNE XAPOLÊOX, vicb-roi u'italib, a iiil.w.
Bayooae. 18 niM 1808-
Mon Fils, je vous envoie votre décret sur l'Institut. Vous neirooverez pas à Milan le nombre de savants que vous demandes, et H résulterait de tout cela plus de mal que de bien. Ou Ton serait obligé de nommer des hommes sans talent, ou l'on nommerait alors ce qu'il y a de mieux dans le royaume, et alors ils ne resteraient plus a
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Milan. Voici comment je conçois Forganisation de Tlnstitut : il faut déclarer, 1* que Tlnstitut du royaume se constitue des académies de Pavie* Bologne, Venise et Padoue; 2" que chaque académie sera organisée de la manière suivante (à peu près comme vous organisez rinstitut); 3** que les membres de Tacadémie ne prendront pas le titre de membres de l'Institut d'Italie, mais celui de membres de Taca-
demie de (en répartissant le nombre total entre ces cinq villes,
en proportion de leur importance) , et qu'ils toucheront la somme
de du trésor; qu'une réunion des classes aura lieu à Milan, où
l'on décidera ce qui sera digne d'être imprimé dans les mémoires de l'Institut; qu'une place venant à vaquer dans l'Institut d'Italie, l'académie dans le sein de laquelle doit résider le membre nommera, à la pluralité absolue, six candidats. Cette liste sera envoyée aux quatre autres académies, et il faudra réunir les suffrages de trois académies pour se trouver nommé. Si sur ces six membres présentés aucun ne réunissait le suffrage des trois académies , l'académie présenterait d'autres sujets ; et , dans le cas que cette troisième présentation n'eût pas plus de succès, la place resterait vacante pendant un an. Peuvent être nommés des individus de tout le royaume, pourvu qu'ils prennent l'engagement de résider dans les académies où ils seraient nommés. Appelez quatre membres de l'Institut et discutez avec eux ces idées; c'est le seul moyen de créer un Institut en Italie. Kn France, tout est à Paris; en Italie, tout n'est pas à Milan; Bologne, Pavie, Padoue, peut-être Venise, ont leurs lumières à eux.
iXapolkon.
D'après la copie comm. par S. A. 1. M'^ la dachesse de I.euchtenberg.
13927. — A EUGÈNE NAPOLÉON, vick-roi d'italib, a milax.
Bayonne , 18 mai 1808.
Mon Fils , en réfléchissant aux travaux à faire cette année à Palmanova, je me suis arrêté à l'idée suivante. On achèvera de revêtir la contrescarpe des lunettes, comme cela est convenu, mais on n'enireprcndra les escarpes que de deux lunettes; et les 250,000 francs qui étaient destinés pour Tescarpc de la troisième lunette seront employés à construire quatorze réduits en maçonnerie, ou bien quatorze traverses casematées, à lextrémité du chemin couvert, en flanqaaot les chemins couverts des- lunettes. Je remets quatorze au lieu de dix-buit , parce qu'on pourra ne pas faire cette année les quatre qui flanquent le chemin couvert des lunettes dont on entreprendra le
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revêtement. Par ce moyen, à U fin de raonée, te plaee aora acquis un noiivean degré de force.
Écrivez là-dessas au général Cbameloop, et faite»-hii cmiiMilfe que j'attache de l'importance à ces travam, qui netteat parlSntancot un ouvrage en terre à Tiibri d*nn coup de oHÛn.
NapolAoii.
D'après k copie cmbb. p«r S. A. I. Ih" U dnHime èe Levcfcleaberg.
13928— A ELGEXK NAPOLÉON, vicb-mm nrnuB, a «m.
Mon Fils , j'ai reçu votre lettre relative aui réponses de minîstrp de rintérieur aux reproches que je lui ai faits de n'avoir point soivî son biidgel. Les raisons qu il donne sont pitoyables. Il serait bien nécessaire d*avoir enfin un bon ministre de Tintérienr. Les directi<Nis sont sous ses ordres et ne font aucune dépense que sur ses ordonnances. Témoignez mon mécontentement à Paridisi de ce qait demande des fonds que je ne lui avais pas accordés, de ce qu'il a fait dépenser de l'argent pour le Reno. C'est se faire un jeu de mon temps et de mes occupations.
^ Napoléon
D'après la copie comm. par S. A. I. M"* la ëucbesae «le LeadHeaborg.
13929. — A ALEXANDRE, PRINCE DE NEtCHATEL,
MAJOR (iKXKRAL DK LA GRA.NDK ARMER , A BAVOMNK.
Rayonne. IR mai IMR.
Mon Cousin, envoyez par un courrier extraordinaire l'ordre au ()rand-duc de Berg de faire partir pour Cadi\ le général Dupont avec sa preniiore division' composée de (),!200 hommes d'infanterie. Il attachera a cette division im autre général de brigade, qui sera le général Liger-Belair. La brigade de chasseurs à cheval forte de 1 ,200 hoHHBCS, le 6* régiment provisoire de dragons €ort de 3âO bommes et le S* ffrgiment provisoire de dragons fort de plus de 600 homnes , eo loat plus de 2,000 chevaux, et 18 pièces d'artillerie, feront partie dt cette division, qui sera ainsi de près de 9,000 Français. Le général Dupont aura de plus sous ses ordres deux brigades suisses. Tune de trois régiments, qui se réunit à Grenade sous les ordres du génml Schramm ; l'autre de deux régiments , sous les ordres do général de brigade Rouyer, part de Talavera.Vous donnerea l'ordre, parle ménie oflicier qui passera à Madrid, au général Junot de faire partir snr-le»
hainp DU général de brigade avec 450 dragons français, le 70* régi- QOit de ligne fort de 1,800 hommes, et la légion du Midi forte de (00 hommes; il joindra à cette brigade 10 pièces d*artillerie attelées ivec approvisionnement et demi, 10 caissons d'infanterie chargés de ;artouches, et 10 caissons d'équipages militaires chargés de biscuit. >tte brigade, forte de 3,500 Français, se dirigera droit de Lisbonne >ur Cadix et sera sous les ordres du général Dupont, avec lequel elle continuera sa marche. Le général Jnuot enverra avec cette brigade un colonel d'artillerie, un capitaine en résidence, outre ceux nécessaires au service, et un ofBcier du génie. Le général Dupont mènera avec lui les commandants du génie et de Tartillerie de son corps d'armée. Par ce moyen, le général Dupont aura 9,000 Français avec lui, près de 4,000 Français tirés de l'armée de Portugal, et 8,000 Suisses. Il combinera sa marche de manière à être secouru par la brigade de Portugal, si cela était nécessaire. Il concentrera tontes ses forces dans Cadix , de manière à être parfaitement maître de ce point important. 11 dirigera sa marche de manière que la division qui part avec lui, ou la brigade du Portugal, pa.58e à Séville et y séjourne quelque temps; il pourra même y envoyer sa division suisse, pendant qu'il se concentrera à Cadix. La 2* division du général Dupont, que commande le général Vedel, se rendra à Tolède. Il lui sera attaché un millier de chevaux. Moyennant ce, Aranjues deviendra vacant et pourra recevoir d'autres troupes.
Vous ferez remarquer au général Junot que cet afTaiblissement de
4,000 hommes lui laisse encore 10,000 Français, ce qai, joint aux
8,000 Espagnols qu'il a, est plus qu'il ne lui faut pour garder le
pays; que les Anglais ne sont en mesure de rien tenter, parce qu'ils
savent bien qu'au moment même ils seraient écrasés par des forces
supérieures très-considérables, que la brigade qui snit le corps du
j|énéral Dupont, n'étant que détachée, fait toujours partie de son
armée; il continuera a la solder et à recevoir ses états de situation ;
que je tiens à ce que ce soit un vieux régiment qui soit avec cette
brigade, soit le 70*, soit un autre aussi beau ; que, quant à la légion
da Midi, le général Junot est maître d'y mettre ou la légion du Midi
oa le bataillon du 31* léger. Au moyen de ces dispositions, aucune
réanion de troupes à Klvas ne deviendra nécessaire.
Vous ordonnerez au grand-duc de Berg de joindre le bataillon des marins de naa Garde à la division du général Dnpont.
Kapoléon.
P, S, Vous expédierez cet ordre avant minait, et demain à midi
par duplicata, Tun par un officier, Tautre par un courrier, et vous recommanderez au général Junot de mettre la plus grande célérité dans Inexécution du présent ordre.
D'après l'onijinal. Dëpdl de la guerre.
I.IBIITKNANT GBNKRAL DL' ROYAUMB d'rSPAOXB, A MADRID
Bayoaie. 18 mai 18011.
Je reçois votre lettre du 1 5 mai à trois heures du matin , avec la lettre de la junte.
Je pense qu une seule division française serait sufGsanle à Cadix, et que Tabsence de deux divisions du centre de la monarchie pourrait affaiblir trop Tarmée.
1^ général Dupont, partant avec 10,000 Français, infanterie, cavalerie et artillerie, et ayant les brigades suisses des généraux Rouyer et Schramm, se trouverait avoir sous ses ordres 17 à 18,000 hommes; ce qui serait suffisant pour lui assurer loccupation de Cadix et li supériorité sur la côte. En plaçant sa 2' division à Tolède, elle peut le joindre si cela était nécessaire; et la division du Portugal, qui est à Elvas, pourrait le joindre également par une autre route. 10,000 hommes, au moins dix -huit pièces de canon attelées, et les Suisses, suffisent au général Dupont, en plaçant, comme je Tai dit, sa 2* division à Tolède.
Il faut que le ministre des finances se procure une soixantaine de millions de réaux, afin de donner un peu d'activité aux arsenaux et de payer ce qui est dû.
Il me parait que le ministre de la marine est un homme médiocre; je voudrais le remplacer par Mazarredo. Cevallos est un homme trop médiocre pour rester aux affaires étrangères. Que dit-on de Florida Blanca? Que dit-on de cet hommcf J'attends. En faisaat passer en France un corps de troupes , on soulagerait considérablement les finances.
D'après la minate. Archiwes de l'Empire.
13931. — AU GÉNÉRAL JUXOT,
COMMANDANT i/aRMBB DB PORTUGAL, A LI8B0NXB.
Rayonne. 18 mai 1806.
Vous recevrez un décret que j*ai pris pour organiser les troupes portugaises, que vous m*avez envoyées, en une légion. Elle séjour-
nera deux mois en Languedoc , sera traitée comme les troupes françaises, habillée, armée et mise en bon état. Mais il faut la recruter ; les compagnies ne sont qu à 40 hommes : elles doivent être de 140 hommes; c'est une furieuse différence. J'ai envoyé un certain nombre d*ofGciers et sous-ofGciers en Portugal pour chercher des recrues. Activez ce recrutement par tous les moyens , fournissez des hommes , surtout d'anciens soldats , tant pour purger le pays que parce qu ils seront d'un meilleur service. 11 faut former les trois compagnies d'artillerie, choisir de bons oflîciers et les envoyer.
Je vous ai demandé d'envoyer six millions à Paris, en y comprenant les deux millions que vous avez envoyés à Madrid.
Envoyez-moi tous les renseignements possibles sur le Brésil, sur les fortifications, approvisionnements, places, rades, armée, population, car il est possible que je fasse une expédition sur ce point.
J'ai vu avec plaisir par l'état de situation que le général Kellermann était à Elvas avec un corps de troupes. J'ai ordonné que le général Solano rentrât à Cadix. 8,000 Espagnols vous suffisent, 4,000 à Porto et 4,000 sur la gauche duTage; ils vous rendront le service de garder la côte, et vous serez maître de tout. La Suède, la Sicile et les mille et un points que les Anglais sont obligés de surveiller ou d'occuper, et les événements d'Espagne, donnent lieu de' penser qu'ils ne tenteront rien en Portugal. J'attends de connaître le nombre des ofîQciers et maistrances français qui sont sur les vaisseaux de Lisbonne, et ce qu'il manque.
D'après la minate. Archives de l'Empire.
COMMANDANT LA GARDE IMPÉRIALE, ETC., A BURGOS
Rayonne, 18 mai 1808, midi.
Mon Cousin, je reçois votre lettre du 16 avec le rapport sur les troupes de Galice. Ce que je vous ai envoyé vous donne des idées claires là-dessus. Je crains beaucoup qu'un camp au milieu d'une plaine Sans arbres ne soit très-malsain par la grande chaleur qu'il va faire.
Napoléon.
D'après l'original comm. par M"' la duchesse d'isirie.
13933. — AU MARECHAL BESSIERES.
XVII. i
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so trouver dans la Biscaye, pour Tinvitcr à venir vous trouver i Burgos. Quand il sera attiré là, vous lui ferez connaître que je désire le nommer ministre de la marine. Vous me manderez ce qu'il vous dira.
NAPOliOM.
D'après l'original comm. par M"» la docheiie d'Iitrie.
13934. — A M. DE CHAMPAGNV,
MINISTBB DES RELATIONS EXTÉRIEURES, A BAI'OTINB.
Baronne, 19 nai 1M6.
Monsieur de Champagny, je désire voir demain, à mon lever, MM. de Musquiz, de Frias et de Medina-Celi; vous me les présenterez; immédiatement après, ils pourront parlir.pour Madrid.
Assurez-vous que M. de Labrador part pour Florence ou au moins pour Bordeaux. Quant à M. de Cevallos, je désirerais que vous le vissiez pour savoir ce qu*il pense et dans quel système il reste placé.
Napoléo!!.
D'après l'original comm. par II. le baron Chailloa des Barres.
MINISTRE DES RELATIO.NS EXTÉRIEURES, A BAYOKNB
Bayonoe. 19 mai 1808.
Monsieur de Chainpagny, je vous renvoie votre compte de dépenses secrètes pour 180G et 1807. Je ne conçois pas comment il vous reste à ordonnancer une somme de 334,990 francs sur 1806. Je désire que vous nie présentiez ces comptes avec les pièces ci-après, qui me sont nécessaires : 1* le décret qui reçoit le compte des dépenses secrètes de 180U; ^'^ Tindication de la somme à laquelle les dépenses secrètes étaient portées pour 1807, et de ce qui reste à recevoir sur cette somme; 3" eniin les pièces à lappui de la dépense, pour que je puisse les remplacer par mon décret de quiius.
NapoUox.
D'après la copie. Archives dos afTaircs étrangères.
LIEUTEN.WT (.ÉN'ÉRAL DU ROYAUME D*ESPAGNE, A MADRID.
Rayonne, 19 mai 1M08. boit kenres dn malin.
Je reçoi.s votre lettre du IG a deux heures du matin. J*atlends, pour prendre un parti, ce que vous niVcrivez après avoir publié la proclamation du prince Ferdinand et des infants.
Le motif de la conduite du ministre de Russie est tout simple, mais il devait ne rien dire; en cas pareil, on est malade et on demande les ordres de sa cour.
J'ai reçu avec plaisir Tadresse de Madrid ; mais , comme je viens de vous le dire, j'attends.
Je ne saurais trop vous le répéter, il faut armer et mettre tout en activité dans les trois ports de Cadix, de Carthagènd et du Ferrol.
J'approuve que vous mettiez Cabarrus^à la tête de Tamortissement ; c*est un homme de qui j'ai ouï dire du bien et dont personne ne conteste les talents. Je vous ai écrit que je désirais nommer Mazarredo au ministère de la marine. 11 faudrait aussi un bon mi-^ nistre des relations extérieures ; Ccvallos est tout à fait incapable. .Comme vous voyez, je ne me presse en rien. Dans les affaires dé cette nature, c*est le grand art de savoir attendre.
Je n'approuve point que vous laissiez les gardes du corps à Madrid. Ils savent que j'ai dit du mal d*eux et ne seront pas dupes de cela. Il serait plus convenable de les placer à l'Escurial, à moins qu'on ne puisse les résoudre & demander eux-mêmes à aller servir activement avec la division espagnole qui est en Allemagne.
En général , ne donnez pas d*ordres à Junot , à moins que ce ne soit dans des cas pressés. Par exemple, le mouvement que vous venez de lui faire faire sur le Ferrol contrarie Celui de 4,000 hommes que je lui fais faite sur (^adix. Le Portugal est très-étendu, et il y faut des troupes. Si cependant tfous ti^avicz pus assez de monde en Galice, il serait possible d^y mettre 6,000 hommes.
Je vous ai mandé que je n*approuvais pas le licenciement de toutes les milices. II faut seulement licencier les plus mauvaises, et garder les corps d'élite, les grenadiers, les chasseurs, etc.
Je vous le dis encore une fois, il faut qu'on trouve de l'argent pour les armements de Cadix , de Carthagène et du Ferrol. Quand la nation saura que tout est en mouvement dans ces ports , ce sera pour elle la plus belle proclaniation qu'on puisse lui faire. D'ailleurs, moin)ème j'ai besoin de ne pas perdre de temps ; il me faut des vaisseaux, (arjc veux frapper quelque grand coup vers la Gn de la saison.
Vous pouvez répandre que j*ai déjà envoyé quelques bâtiments *ax colonies , et que , de ce port de Bayonne , j'en fais partir trois îDJourd'hui même.
Le toi Charles est fort tontcnt. L'infante Marie-Louise et son flls ^^ partis aujourd'hui. Le chanoine eû parti hier soir pour Valen- ^* 1 t*y. Le prince de Bénéveot est allé à Valençay recevoir les princes.
^>prttU miofilc. Ârchivet de TEmpire*
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LIEUTENANT GÉNÉRAL DU ROYAUME D*BSPAGNB, A MADRID
BayoDoe, 19 mai 1808, huit b«aiet du malia.
Il est certain qu^une cxpcdilion à Buenos-Ayres serait nécessaire. Mais celte expédition doit partir du Ferrol. Le San^Eleno, le San^ FirminOy la Vengeance et la Magdeleine sont armés ; mais ces quatre bâtiments ne peuvent porter que 1,400 hommes. 11 faut donc surle-champ faire envoyer 500,000 francs au Ferrol pour mettre en état six vaisseaux et trois frégates. Ces six vaisseaux et trois frégates porteront 3,000 hommes, qui, débarqués à Buenos-Ayres, mettraient r Amérique à Tabri de tout événement. H faut que le ministre des flnances trouve de Targent, qu*ii engage même les diamants de la Courcftme ; c'est égal , on les dégagera lors de l'arrivée des piastres. Qu'il se procure soixante millions de réaux, environ quinxe millions de francs, dont une partie servira à payer les employés, et l'autre a la marine. Faites sentir la nécessité de faire des efforts pour secourir les colonies, et que le commerce y est intéressé; qu'on se débarrasse de l'escadre de Mahon en l'envoyant à Toulon, où elle sera promptcment mise en état et ne sera pas longtemps oisive; j'y ai déjà quatorze vaisseaux français.
Le major général vous envoie l'ordre de faire marcher une divisiofl du général Dupont sur Cadix. Vous y joindrez les marins de ma Garde. Le général Dupont doit se rendre avec cette division droit sur Cadix , et se rendre parfaitement maître de ce point important.
Pour approvisionner et armer les vaisseaux que j'ai désignés dsBi ma dernière dépêche, un secours de cinq à six millions de francs doit être sufGsant.
D'tprèf la minute. Archives de l'Empire.
IJRUTENANT GÉNÉRAL DU ROYAUME D'eSPAGNI, \ M.4DRID.
Bayoone. 19 mai 1808. boit heures d« aat»*
Le major général vous envoie un de ses ofGciers avec des ordres pour vous et pour le général Junot. Ces ordres sont que le géncnl Junot fasse marcher directement, de Lisbonne sur Cadix, 3,000 iMMB" mes d'infanterie, 400 chevaux et dix pièces de canon, en tout 4,000 Français , et de bonnes troupes ; que cette petite division soit sot* les ordres du général Dupont; que vous, vous fassiez partir la pre*
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niièrc division du général Dupont, qui doit être de 6,200 hommes d'infanterie, sa brigade de chasseurs de 1,200 hommes, le régiment de dragons qui fait partie de son corps et qui est de 300 hommes, le 2* provisoire, qui est de 600 hommes, en tout 2,000 hommes de cavalerie; plus, le bataillon des marins de la Garde, dix-huit pièces de canon attelées, le général de brigade Belair et un autre général de brigade, des officiers du génie et d\irlillerie , et enfin des officiers attachés à Tétat-major du général Dupont. Au lieu de 2,Ç00 hommes, portez plutôt sa cavalerie à 2,500 chevaux. Par ce moyen, le général Dupont aura à Cadix 12 à 13,000 Français. Il se dirigera sur Cadix par Cordoue, tandis que le général Junot enverra sa troupe par la route la plus courte. La brigade suisse du général Ronyer et celle du général Schramm sont sous les ordres du général Dupont; ce qpi portera son corps à plus de 20,000 hommes. Le général Dupont se rendra de sa personne à Cadix ; il y réunira toutes s<>s troupes pour rester maître de cette place ainsi que de la rade. La seconde division , commandée par le général Vedel , se rendra à Tolède; vous lui donnerez 8 ou 900 hommes de cavalerie. Je ne suppose pas qu'elle ait déjà dépassé Tolède; si cela était, vous savez que je ne veux pas de mouvements rétrogrades , vous Parréteriez où elle se trouverait et le plus près possible de Tolède. Par ce moyen , Aranjuez deviendrait disponible, et on pourrait y placer une division pendant les chaleurs.
Vous devez avoir plus de 10,000 hommes de cavalerie française. Vous avez le 1*' régiment provisoire de cuirassiers» 610 hommes; le 2', 568 ; le régiment de marche qui doit être incorporé, 269 ; les 1", 2* et 4" escadrons de marche, 131 ; en tout, 1,578 cuirassiers, qui doivent former les deux régiments, Pun portant Pautre, à 800 hommes chacun. Je ne sais pas si ces régiments et escadrons de marche ont été incorporés; cette mesure est urgente, et vous ne m'en avez pas encore rendu compte. Vous avez en outre à Barcelone le 3* provisoire , qui est de 430 hommes , et le 3* escadron de marche, de 150 hommes, qui est à Vitoria et qui doit être incorporé dans le 3' provisoire; total 2,100 cuirassiers. En suivant ce calcul, ^onsavez encore : 2,700 chasseurs, y compris le 10* et le 22», qui sont de 900 hommes et se trouvent à Burgos; 1,400 hussards; î,^00 dragons; 800 Napolitains et Italiens, et enfin 1,000 hommes de la Garde; total, 10,300 hommes de cavalerie. Mais il faut que vous donniez des ordres pour que tous les régiments et escadrons de marche soient incorporés dans les régiments provisoires; alors ces régiments acquerront une consistance et seront bons à. fout.
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Ainsi, d'après ces dispositions, vous avez à Madrid les deux régiments de cuirassiers, 1,500 hommes; de la Garde, 800; et les hussards, 1,400. Vous avez plus de 4,000 hommes de cavalorie; c est beaucoup plus qu il ne vous faul,
D'aprèf la minato, Archives de l'empire.
LIEUTENANT GÉNÉRAL DU ROYAUME 0*ESPAG\B, A MADRID
Rayonne. 19 mai 1808, dem hevef «prêt aidi.
Je reçois votre lettre du 16 mai à six heures du soir. Vous aves dû voir, par les ordres que voua a transmis le major général et doot je vous ai moi-même parlé , que le général Dupont serait suffisamment fort à Cadix; que j*avais tiré 4,000 hommes de Tarmée de Portugal, ce qui maintient deux divisions du général Dupont, les trois divisions du maréchal Moncey, vos cuirassiers, la plus grande partie de la cavalerie de la Garde et quelques régiments de dragons oo hussards, c'est-à-dire près de 35,000 hommes, autour de Madrid.
J'ai renforcé le maréchal Bessières qui fait camper ses troupes. Il a aujourd'hui, indépendamment de la division Merle, U brigade Sahatier, composée des 17* et IB* provisoires, et les 22* et 10* de chasseurs, deux très-beaux régiments. Je lui ai donné ordre d'ciH voyer tous ses régiments de marche, de cavalerie et inCanterie, â Madrid. Faites-moi donc connaître s'ils sont tous arrivés et inesr» pores. Ce n'est qu'alors que j'aurai confiance dans mon armée, piiiique les régiments provisoires auront acquis la force convenable. Cependant le général Verdier a avec lui le 13* et le 14* provisoire, i Vitoria, et le 3* escadron de marche; ce qui est une force sutBsaile, d'autant plus que j'ai ici du monde a envoyer sur l'un et rautrepoiat.
La légion de la Vistule, forte de 1,000 hommes à cheval et 7 i 8,000 hommes à pied, qui arrive ici dans peu de jours, poomic porter également partout où il sera nécessaire.
Je vois avec plaisir qu'on va prendre un parti sur les gardes Ai corps. Celui qui me parait le plus raisonnable serait celui-d : qaib disent à la junte :» Nous sommes encore militaires; nous navots pas fait la guerre longtemps , nous avons été mêlés dans une révolution; nous désirons faire une campagne avec la partie des troopes espagnoles qui est a la Grande Armée, afin de cueillir la de nonvesas lauriers , de nous rendre dignes des bontés de notre souverain et i0 l'estime de l'Empereur. »
La proclamation du prince des Asturies n'est partie d'ici que le 15 ; vous la recevrez donc le 18; j'attends pour prendre un parti que vous m'ayez annoncé sa réception.
11 ne vous aura pas échappé, par la lettre du général Solano, qu'à Tissue des événements de Madrid tout était en mouvement dans le pays. Les corps d'observation de l'armée de Portugal, à Almeida et à Elvas, doivent avoir lieu dans tous les cas. Je recevrai avec grand plaisir les papiers d'Afrique que vous m'annoncez. La lettre que vous avez écrite au vice-roi ^ me paraît bien et convenable sous tous les points de vue. L'alerte de Madrid n'est rien. C'est un événement que toute la prudence du monde ne peut empêcher et qui a l'avantage de tenir tout le monde en alerte.
Vous pouvez annoncer au général Grouchy que j'ai écrit que la Couronne de fer lui soit envoyée. J'accorderai aussi les autres grâces que vous avez demandées, en signe de satisfaction de votre conduite.
Demain partiront pour Madrid MM. de Musquiz , Frias et Medina- Celi, et les deux premiers commis des relations extérieures. Labrador est autorisé à aller en Toscane, Fernan Nunez et de Hijar à aller en Flandre. San-Carlos a suivi le prince des Asturies.
Il faut avoir soin, dans chaque camp, de faire établir des tentes horizontales, en manière de ciels de lit, qui soient attachées soit à des arbres, soit à des piquets, et qui donnent beaucoup de frais. Les tentes interceptent le soleil et non le vent. Il faut que le dessous soit arrosé fréquemment par des hommes de corvée. Le soldat peut avoir liniessous des tables et des chaises, et ne souffrira pas de la chaleur. C'est le moyen de remédier au défaut d'arbres, et c'est ainsi que font les Arabes dans le désert. Faites-en, je vous prie, établir partout.
Sondez le conseil de Castille pour savoir ce qu'on pense du Code Nspoléon, et si l'on pourrait l'introduire en Espagne sans inconvénient.
Donnez-moi des renseignements sur don Francisco Xavier Duran, membre de la junte, qui s'est prononcé le premier pour le roi d'Espagne, et iiir chacun des membres de la junte.
D'ajrés la minale. Archives de l'Empire.
13940. — DÉCISIOX.
Bayonne, 19 mai 1S08.
Le général Clarke, ministre de la J'entends que celte carte soit gnme, demande les ordres de TEmpe- imprimée , mais qu'elle reste sous ^ I<e vice-roi de Navarre.
rcur relativement à T jmpreMion et & la les sceaux pour être distribuée dans publication de la carte d'Egypte, qui ^^ événement extraordinaire, et est au moment d cire terminée. , . ,, ',, ,
reste un secret d htat.
NAPOLiOM.
D'après la copie. Architos de l'Empire.
13941. — AU GÉNÉRAL CLAKKE, ministre de la guerre, a paris.
Rayonne , 80 mai 1908.
Monsieur le Général Clarke , je reçois vos états de situation de la quinzaine. Je vois avec peine, dans celui de Tintérieur, qn*on ne porte pas les conscrits de 1809, de sorte que j'ignore le disponible de chaque régiment. J*y vois que le 2' léger a 750 hommes présents sous les armes; le 4* léger, 450; le 12% 560; le 15«, 200; le 32* de ligne, 260; le 18*, 100; la 4* légion de réserve qui est à Versailles, 600; le 12* de ligne, 350; le 14*, 440. Pourrait-on, en cas d*événemeut, former de ces régiments deux bataillons provisoires composés, Tun de deux compagnies du 2* léger, de deux du 12* léger, d'une du 4* et d'une du 15*, de 150 hommes chacune, ce qui ferait un bataillon de six compagnies de 900 hommes? Le second bataillon serait composé d'une compagnie du 32* régiment de ligne, d'une du 12*, d'une du 14* et de deux de la 4* légion de réserve, ceqoi ferait également 900 hommes. Ce régiment provisoire, de 1 ,800 hom* mes, pourra devenir utile pour Cherbourg et pour le Havre. Je désire qu'il soit formé seulement sur le papier, et que vous me fassiei connaître s'il serait composé d'hommes ayant la première teinture d'instruction , habillés , armés , et du nombre d'officiers et sous-officiers suffisants. Dans l'état que vous m'avez envoyé des régiments provisoires, il y a beaucoup d'erreurs. H est dit, par exemple, que le 13* d'infanterie légère n'a fourni que 600 hommes au corps des Pyiénées orientales ou aux régiments provisoires de l'armée d'Espagne, tandis qu'il a fourni 750 hommes. Il y a beaucoup d'erreurt de ee genre. Dans l'état intitulé RigimenU Jtinfanterie et de troupes â ekeffêl par ordre numérique, au 27* régiment d'infanterie légère, on porte que ce régiment a au 1*' corps de la Grande Armée, 1,437 hommes. Le 27* léger a au 1*' corps de la Grande Armée, 2,500 hommes, dont 2,243 présents et 157 détachés ou malades dans le territoire de l'armée; total, 2,500 hommes. Je ne sais d'où provient cette erreur. Il y en a beaucoup d'autres de cette espèce, puisqu'en ouvrant je tomt>e sur celle-ci : le 26* léger n'est porté que pour 1,841 hommes sur le même état, tandis qu'çn réalité ce régii— it a
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1 ,940 hommes. Le 24* léger n'est porté à la Grande Armée que pour 1,661 hommes, tandis quil en a 1,768. Je suppose donc que, dans les bureaux, on ne se donne pas la peine de faire des recherches, mais qu'on copie les états les uns sur les autres. Je dois le croire ainsi, car les états du mois de mai nont point de concordance entre eux.
Dans la réserve de Rennes , il n'y a pas de général de brigade pour la cavalerie; cela est pourtant bien nécessaire, vu que ces jeunes gens ont besoin d'être instruits et d'être remués sans cesse.
Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.
GOIVEBNEUR GÉNÉRAL DES DÉPARTEMENTS AU DELA DES ALPES, A TURIN
Rayonne. 20 mai 1808.
Les comptes que vous me rendez, en forme d'états, doivent être en petits carnets de la grandeur de quatre à six pouces , parce qu'alors je les garde sur ma table. Il faut distinguer sur vos états de situation les conscrits de 1809. Faites-moi connaître les mouvements qui se sont opérés dans vos dépôts. Vous devez avoir dans votre gouvernement : à Turin, les dépôts des 6% 7% 37* de ligne et 14* léger; à Plaisance, celui du 10* de ligne; à Verceil, celui du 20* de ligne; à Asti, celui du 29»; à Gênes, ceux du 52» et du 101*; à Savone, celui du 102*; à Mondovi, celui du 23* léger; à Alexandrie, ceux des 2% 56* et 93* de ligne, et à Parme, celui du 3* léger. Ces dépôts sont-ils arrivés dans votre gouvernement, ou sont-ils annoncés? Faites-vous remettre par les majors l'état des effets d'habillement qu'ils ont aux anciens dépôts, la quantité de conscrits qu'ils ont à recevoir et celle qu'ils ont déjà reçue, le nombre de conscrits de 1809 arrivés aux nouveaux dépôts et ce qui y est attendu. Vous donnerez Tordre que les corps qui auraient des conscrits à leur nouveau dépôt et des effets d'habillement à l'ancien fassent marcher des conscrits, en proportion de ces effets d'habillement, sur les anciens dépôts, pour y être habillés et incorporés dans les 4" bataillons.
D'iprès la copie. Archives de l'Empire.
LIEUTENANT GÉNÉRAL DU ROYAUME d'bSPAGNE, A MADRID.
Rayonne. 20 mai 1808.
Je vois dans le rapport du 16 mai, du ministre de la marine, qu'il
craint que Porlo-Rico et la Havane ne manquent de vivres par Tembargo mis sur les bâtiments américains. IVabord, la Havane peut s^approvisionncr par les Florides , et Porto- Rico par le continent espagnol. Faire semer plus do patates et autres objets capables de diminuer la consommation du blé. Kn<]a(]ez le commissaire à expédier des aventuriers chargés de vins, blés et farines.
D'tprès U minute. Archives de l'Empire.
MIMSTRK DES RELATIONS EXTÉRIEURES, A BAVOWE.
Rayonne . 21 mai 1808.
Monsieur de Champagny, vous témoignerez mon mécontentement à mon char<][é d^affaires à Stuttgart de Timprudence qu*il a faite de seconder les demandes du sieur Daru. Vous lui ferez connaître qu il ne doit jamais adhérer aux demandes qui lui sont faites par les intendants ou les généraux , mais répondre qu il vous en rend compte et qu'il demande vos ordres, sans lesquels il ne doit rien faire; que les demandes du sieur Daru sont tout à fait contraires à mes intentions; que la cour de Wurtemberg a très-bien répondu, puisque aucun article du traité de la Confédération ne parle en efTet de recrutement; que le sieur Daru a été autorisé à recruter quelques hommes dans les pays soumis à la France et régis par des intendants français , mais non à faire aucune demande d'hommes aux princes de U Confédération et à passer des notes diplomatiques. Vous témoignerez mon extrême mécontentement au sieur Daru sur toutes ces démarcbes qui n'ont pas de sens , et vous lui écrirez qu'il doit se tenir dans les bornes de ses attributions; que je ne l'ai jamais autorisé à écrire à mes ministres et encore moins à demander des hommes aux princes de la Confédération ; que je lai chargé de recruter, pour compléter les bataillons du train , dans les provincet» occupées par mes troupes et soumises à ma domination, mais non de faire des démarches en règle et de passer des notes ofRcielles aux cours étrangères , ce qui est de la dernière gravité. Faites, à cette occasion, une circulaire à tous mes ministres et agents à l'étranger pour leur renouveler riHJonctioo de ne faire aucune démarche diplomatique que d'après mes ordres.
Faites connaître par les journaux la ruse dont se sert l'armateur hollandais.
Napoléon.
D'après l'original comm. par M. le baron Chaillou des Rarres.
CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I". — 1808. 171 13945. — A M. GAUDIN, ministre des finances, a paris.
Rayonne , 21 mai 1808.
Je reçois yotre lettre di; 16 mai. Vous m*y dites : u Je suppose que ces diverses brî^pche^ d'administration ne doivent pas se rattacher aux administrations générales correspondantes en France, et que, provisoirement, la Toscane doit continuer à faire un gouvernement séparé, d Voici ma réponse : Tout doit être préparé daqs Tannée, et, au P" janvi^ 1809, la Toscane doit être gouvernée comme ritalie française; à cette époque elle entrera dans le régime constitua tionnel. Jusque-là, les revenus doivent être mis dans une caisse par^ ticulière , dont six niillions doivent entrer dans la caisse générale. Il faut tout préparer a(in qa au mois de septembre on me présente des mesures pour que Tadmipistration soit entièrement française à parlir du 1" janvier 180^.
J*ai reçu de la caisse d'amortissement le dernier ét^t des fonds de la Grande Armée. Je désire que vous me fassiez connaître où en est la fabrication de tous les papiers relatifs à la ville de Paris, à la vente
du canal du Midi, et enfin de tous les bons, spit pour les * soif
pour les déconaptes de la caissq d'amortissement.
D'après U minote. Archives de l'Empire.
13946^. — AU GÉNÉRAL CLARKE, ministre de la guerre, a paris.
Bapnoe. 21 mai l&Oa
Vous trouverei ei-joint un rapport sur Corfou, qui vous fera juger combien il est nécessaire que vous vous occupiez de cette île. Le général Donzelot porte son budget à un million par mois. Vous avez les états de tout ce qui se trouve dans les Sept Iles ; entendez-vous avec le général Dejean pour refaire ce budget ce qu'il doit être. H ne faut pas accorder au génie plus de 25,000 francs, à Tartillerie plus de 6,000. Il ne faut accorder aucuns fonds pour les dépenses imprévues et frais de mission. Cela diminuera tout d'un coup le budget du ministère de la guerre de 519,000 francs à 300,000 francs. Ce serait encore bien considérable; mais j'ai peine à penser que les troupes françaises, italiennes et napolitaines puissent coûter 150,000 francs seulement pour la solde. Le calcul exact que vous ferez vous fera connaître si cela est.
Le budget de Tadministration de la guerre est susceptible de réduc-
^ Celte lacune est dans le texte.
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tions. Les subsistances à 220,000 francs sont beaucoup trop chères; la marine à 121,000 francs, idem. Kn prenant les états de situation, vous ferez un budget raisonnable, et vous Tenverrez au général Donzelot. Cela fait , vous séparerez les troupes italiennes des françaises, et tout ce qui est troupes italiennes et napolitaines. Vous enverrez à Naples et à Milan I état de ce qui doit être payé par ces gouvernements pour la solde de ces troupes , afm qu'ils en fassent passer le montant chaque mois à Otrante.
Vous écrirez au général Donzelot qu'il ne doit pas espérer d*autre8 ouvriers; qu'il a des calfats dont il peut se servir; que Corfou n*est pas le seul point de France auquel j'aie à penser; qu'il faut donc faire des demandes modérées ; qu'avec vingt-cinq ouvriers d'artillerie et cent de la marine, indépendamment des ouvriers qu'on troure dans une place comme Corfou, on a dix fois ce qu'il faut; que le personnel de l'artillerie est plus que suffisant, puisqu'il a six cents canonniers; qu'il a Ae?, pièces de canon en nombre plus que suffisant; qu'il n'a pas besoin de pièces de 36; qu'il a trente-cinq pièces de 24, de 18, ou de 12 françaises; qu'il en a plus de quatre-vingtdix depuis 4 jusqu'à 11; que les cinquante-neuf pièces qui sont por^ tées à la colonne manquants ne sont pas nécessaires ; qu'il a trente et un mortiers de calibre supérieur à 0 pouces, et plus do trente du calibre inférieur, qu'il est donc absurde de demander des mortiers de plus; qu'indépendamment de cela il a près de cent canons en fer, d'un calibre supérieur à 12, ce qui fait en tout trois cent cinquante pièces en état de servir; c'est le double de ce qu'il faut; que la quantité d'affûts qu'il demande n'est pas nécessaire, mais qu'elle est cependant plus raisonnable; qu'il y en a cent vingt-quatre existant; que les affûts marins sont très-bons pour la défense des places, en élevant un peu la plate-forme; que les cent quarante-six affûts portés hors de service sont dans le cas d'être réparés; qu'il résulte des états que la situation en poudre est également très-satisfaisante, puisqu'il y en a de portés sur les états 81,000 kilogrammes, quil y en avait 25,000 kilogrammes sur la flûte le lar, et 19,000 kilogrammes appartenant aux Russes, c'est-à-dire 250 milliers, et quil y a en outre 650,000 cartouches et 400,000 qui étaient sur le Var, ce qui fait plus d'un million de cartouches ; qu'après cet aperçu on voit donc que la situation de l'artillerie est satisfaisante; qu'il faut faire des demandes , mais ne pas alarmer mal à propos ; qu'on demande, par exemple, 50,000 kilogrammes de poudre, tandis qu'on en porte 45,000 en sus, non encore vériGés, dit-on.
D'après U miont^. Archivet et l'Empire.
GORRESPOB^DAIVGE DE NAPOLEOM I«'. ^ 1808. 173 13947. — AU GÉNÉRAL CLARKE, ministre dk la guerre, a paris.
Rayonne, 21 mai 1808.
Monsieur le Général Clarke , vous aurez reçu le décret par lequel je forme une légion de douze bataillons ou de six régiments portugais, qui doit former 10 ou 12,000 hommes. La tête de ces troupes est déjà arrivée à Rayonne ; elles vont être cantonnées dans les dépai^ tenients des Hautes et Rasses-Py renées et du Gers. La cavalerie portugaise actuelle se compose de deux régiments et d'un escadron de chasseurs. Le 1*' régiment de cavalerie est de 220 hommes montés, le 3* régiment est de 367 hommes, et Tescadron de chasseurs est de 108 hommes; total, 680 hommes montés. L'infanterie actuelle se compose de cinq régiments de ligne et d'un régiment d'infanterie légère. Le 1*' régiment est de 800 hommes; le 2% de 700; le 3*, de 300; le 4% de 500; le 5% de 680; et le régiment d'infanterie légère de 620 hommes; environ 4,000 hommes. Il y a avec ce corps plusieurs généraux de brigade et de division ; le major général vous en enverra l'état. Ces troupes doivent être traitées comme les troupes françaises. J'ai ordonné qu'on envoyât en Portugal cinq ofûciers et dii sous-ofOciers par régiment, pour les recruter et les porter au complet ^\b^ par mon décret. Le général qui les commande, et qui est un homme très-considérable , pense qu'elles seront bientôt portées à 14,000 hommes. Concertez-vous avec le général Dejean sur les mesures à prendre pour l'habillement et l'équipement de ces corps.
Napoléon.
D'après la copie. Dëp^t de la goerre.
MINISTRE DE LA MARIXE , A PARIS
Bayonne. 21 mai 1808.
Le 12 mai, il est parti des bâtiments de Carthagène et de Rarce« lone portant des ordres a l'escadre de Mahon de se rendre en France. 11 faut donner des ordres à Toulon , et dans ceux des ports où elle peut toucher, de lui fournir tout ce dont elle peut avoir besoin et de b mettre en état.
V. S. Prenez des mesures pour qu à la Spezia, à Villefrauche, au golfe Juan, elle ne soit pas prise par l'ennemi, et qu'a Toulon même on se mette en appareillage pour aller à son secours , si cela était nécessaire.
D'apréf la mioate. Arcliivei de l'Empire.
17* CORRESPONDAKCE DE NAPOLÉON \^. — 1808. 13949. —AU PRINCE CAMILLE BORGHESE,
GOLVBRNBUR GÉNÉRAL DBS DÉPARTEMENTS AU DELA DES ALPES, A TURIM.
Rayonne . 21 mai 1M9.
J'ai reçu la lettre par laquelle vous m'instruisez que les corsaires chicanent le cabotage sur les côtes de Gènes, et que Port-Maurice^ entre autres, est exposé à leurs insultes. Envoyez un aide de camp sur les lieux pour vous rendre compte de ce qui se passe , et donnes des ordres pour que ce point soit muni et approvisionné de tout ce qui est nécessaire. Donnez ordre que le bataillon valaisan qui est i Gènes se rende à Port-Maurice pour protéger ce canton. Écrivez aux habitants de Port-Maurice, de San-Remo et autres points de la côte, pour qu'ils arment de gros corsaires pour éloigner les ennemis. Ecri* vez aussi à Toulon pour qu'on envoie de ce port des chebecs et antres bâtiments supérieurs aux corsaires ennemis , pour prendre position devant Port- Maurice et protéger le cabotage; mais il faut que ce soient des bâtiments qui puissent entrer dans ce port et être protégés par les batteries de côte.
D'après la minute. Archives de l'Empira.
13950. — A EUGÈNE NAPOLÉON, vice-roi dStaub, â milax.
Rayonne. 21 mai 1808.
Mon Fils , j'ai dicté à Bertrand des notes qu'il vous enverra pour que vous les communiquiez à Chasseloup. 11 faut s'occuper de la guerre d'Italie , en supposant que l'ennemi soit momentanément supérieur à vous ; abandonner Palmanova avec 3 ou 4,000 hommes de garnison, et pouvoir tenir derrière la Piave; par ce mouvement, l'armée se rapprocherait de ses dépôts et des secours, et l'ennemi s'affaiblirait d'autant. Les hommes laissés à Palmanova et à Osoppo vous afTaibliraient d'autant, mais l'ennemi serait obligé de \tk 6,000 hommes pour les masquer, et s'affaiblirait davantage Tout ce que pourrait prendre l'ennemi ne serait pas considérable; k pays, jusqu'à la Piave, n'a rien de bien important. Mais* 8*il a*| avait pas moyen de se défendre derrière la Piave, et qu'on fâtoMigi do passer TAdige, on serait au moment même obligé de jeter une garnison dans Venise, c'est-à-dire de s'affaiblir d'un corps de plus de 10,000 hommes. Lorsque ensuite on voudrait repasser l'Adige pour dégager Venise , l'ennemi pourrait se battre avec l'armée d*obs€rva« tion et employer les trois quarts des troupes qu'il aurait devant Venise; par là Tarmée française se serait affaiblie de 10,000 bomnes,
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et rcnnemi seulement de 2 ou 3,000, au moment de la bataille. Il faut donc, si cela est possible, fortiHer la Piave, aGn de garder Venise et d'avoir le temps de recevoir des renforts. Je désire que vous alliez vous-même à Bassano, avec des ingénieurs géographes et des officiers du génie; que là vous montiez à cheval, que vous suiviez les gorges de la Brenta, en passant par Primolano et Feltrc, et de Feltre descendant également à cheval sur Asolo; là, vous vous assurerez bien, par un aide de camp, de la nature du chemin de Feltre à Conegliano.
Vous-même, d' Asolo allez visiter le cours de la Piave, en suivant toutes les sinuosités jusqu'à la mer. Pour que la Piave puisse être une barrière, il faudrait y établir trois petites places. Tune sur le grand chemin, au point le plus près de Conegliano, la seconde au débouché des montagnes, et la troisième ne laissant que des marais entre elle et la mer. Trois places , situées sur la rive gauche , avec trois ponts, offriraient à Tarmée des avantages pour manœuvrer par son centre, sa droite et sa gauche. L'ennemi chercherait-il à passer entre Asolo et la place près de Conegliano et à jeter là un pont? Mais il me semble, si j'ai bonne mémoire, qu'il y a là une montagne qui domine et rendrait ce projet impraticable. Ou bien il se porterait pour jeter un pont entre la place près de Conegliano et celle du côté de la mer : mais il craindrait de voir l'armée déboucher par Conegliano ou Asolo pour lui tomber dessus. Ou bien l'ennemi ferait un fort détachement par Feltre , et l'armée déboucherait par Conegliano et tomberait sur ses derrières. Ainsi , pour peu que la localité s'y prête, ce qui doit être l'objet d'un examen des ingénieurs et de vousmême, que la rive offre un obstacle , je crois que plus bas qu Asolo on ne peut plus passer à gué, ou que, si l'on peut passer à gué, il ny a qu'un certain nombre de gués, que l'on peut gâter; que la rive droite domine la rive gauche; enfin, après l'examen qui aura été fait, on verra si l'on peut s'arrêter à l'idée de prendre cette barrière et de la fortifier.
Quant aux fortifications, je ne voudrais que des pentagones en terre, de Feau dans les fossés et quelques réduits maçonnés. 11 y a longtemps que j*ai ordonné que cette partie de la carte, de Feltre à la mer, fût levée avec les hauteurs, pour bien connaître le cours de la Piave. Cette ligne étant près de Venise, Trévise en est le point d'appui, Venise en est le point de retraite.. Ainsi les mouvements par Feltre ne peuvent jamais alarmer sérieusement pour les derrières de Tarraée. Cette ligne évacuée, il faut prendre celle de l'Adige; elle serait meilleure, sans contredit, sans l'inconvénient d'abandonner Venise. La ligne de l'Adige est tout organisée ; il ne faudrait qu'une
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place à RoDCo ou à Arcolc , avec un troisième pont sur TAdige. Cette deuxième ligne forcée, il reste celle du Mincio avec un ouvrage à Valeggio , et un en avant de Goito , de manière à avoir Pescbîera et ces deux points pour manœuvrer. Cette ligne a Tavantage d*étre assez courte et de maintenir encore le blocus de Mantoue.
Napoléon.
D'après U copie comm. par S. A. I. M"* la duchesse de Leochteoberg.
LIEL'TBNANT GENERAL DU ROYAUME D*BSPAGNB, A MADRID.
Bayonne, 21 mai 1808, quatre heures après midi.
Je VOUS ai déjà dit que les fusils de Placencia restaient aux Espagnols, et qu*ils n'avaient été transportés à Saint-Sébastien que comme dans un lieu de dépôt et une place forte , pour être sûr quils ne seraient pas enlevés. Ceux que le ministre voudra embarquer, le seront donc sur son ordre.
Si le général est à Madrid , retenez-le. Il est rîdicuk
qu'il ait quitté Lisbonne sans ordre, sous prétexle qu'il y a des maladies. Ce sont les plaisirs de Milan que chercbont ces messieurs, et qui les ont accoutumés à l'oisiveté. Je l'ai fait général pour qu il servît. Gardez-le à .Madrid, et, quand jl sera rétabli, dirigei-le sur Cadix.
J'ai vu, dans le rapport de M. O'Farrill, que Tinsurrectiou de Séville n'était pas terminée, qu'on avait enrégimenté le peuple pour l'apaiser. Cela con(inue-t-il? Le peuple est-il en efTet armé? Enfin est-on sur ce point en situation de résistance ou tranquille? Il sertit bon d'envoyer quelqu'un pour voir ce qui s'y fait.
D'après la miaule. Archives de l'Empire.
LIEUTENANT GÉNÉRAL DU ROVALIIE d'eSPAG.VK, A MADRID.
Bayonne, 21 mai 1808. quatre heures après mmU.
J'ai lu, avec le plus grand intérêt, les rapports des ministres de la guerre et de la marine sur les moyens de secourir Rio de la Plata. Il n'y a pas un moment à perdre. U faut armer /a Concepciom eikS^M^ Fernando, qui, avec la l'engeance, la Magdeleine, la Diane et la corvette \ Indagadora , porteront facilement 3,000 hommes. Il faut nommer sur-lc-cbamp le conlre-amiral qui doit commander celle
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escadre, envoyer au Ferrol les fonds nécessaires , et faire le choix du corps de 3,000 hommes qui doit être embarque pour celte expédition. Je pense qu'il faudrait un bataillon d'infanterie légère, un régiment d'infanterie de ligne, faisant 2,200 hommes d'infanterie, un régiment de cavalerie à pied de 500 hommes et 400 hommes d'artillerie. Que le ministre de la guerre désigne ces corps , qu'il nomme un général de brigade, un adjudant-commandant, un colonel d'artillerie , plusieurs officiers d'artillerie à la suite et trois officiers du génie. On embarquera 10,000 fusils sur les bâtiments de l'expédition, 12 pièces de canon de campagne, avec 300 coups à tirer par pièce, 500,000 cartouches d^infanterie et 4,000 outils de pionniers. Cette opération me paraît extrêmement importante. En envoyant les 5 ou 600,000 francs demandés, tout cela peut être prêt dans le courant du mois de juin, et avant que les Anglais puissent être instruits de l'activité extraordinaire portée sur ce point et renforcer leur escadre. Ils n'ont qu'un vaisseau, et, quand ils en auraient deux, ils prendraient bien vite chasse devant Tescadre espagnole. II faut donc que tout cela se fasse secrètement et sans ostentation. Quant a l'atterrage, il faudrait avoir soin d'ordonner que Tescadre abordât plus dans le sud, aGn que, si elle trouvait les Anglais supérieurs devant Montevideo, elle pût débarquer plus bas.
Quant à Cadix, il n'est pas probable que de tout l'été l'escadre puisse sortir; mais il faut y attirer l'ennemi en augmentant, par tous les moyens, le nombre des vaisseaux français et espagnols. Il n'y a que 5 vaisseaux espagnols en rade; il faut les augmenter de plusieurs autres, en compléter les équipages et payer les ouvriers. C'est surtout de l'argent qu'il faut là. A Carthagène, le San^Carlo$ est prct; il faut promptement mettre en état le San^Joachim, de 74, et le Sainl^PierreHTAlcântara, de 64, et 4 frégates, aGn d'avoir là une nouvelle escadre, indépendamment 'de celle de Mahon.
Résume : il faut activer l'armement du Ferrol, arranger tout sur mer et sur terre, pour que l'expédition soit prête à partir dans le courant de juin, avec 2 ou 3,000 hommes de débarquement. Il faut faire travailler à mettre en rade à Cadix le Santa-Anna, de 112 canons, le Conde de Régla, de 112, qui est dans le bassin, le Soherano, de7i, qui peut être prêt avant le mois d'août, fe Saint-Fulgent , le Saint'Léaiidre , et le Min/io, petits vaisseaux de 50 à 60 canons, la fréjiate l'Aiocha, la frégate la Paz et la corvette le Mercure, qu'il est bon d'avoir sous la main pour une expédition; de manière à avoir, en rade de Cadix , 3 vaisseaux de 1 1 2 canons , savoir : le Pi-ince-dei- Aituries, actuellement existant; l'Anna, radoubé et qui peut être en xvn. 12
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rade avant un mois , et le Conde de Régla, qui peut y être en même temps avec un peu d'activité ; 5 vaisseaux de 75, savoir : le Sainh Just, le Montanez et le Terrible, actuellement existants, le Don Juûa, qui est dans le bassin , et le Soberano, qui peut y être mis sur-lechamp ; et 3 vaisseaux de 50 à 60, savoir : le Saini^FuUjent, le Sainh lÀandre et le Minho; en tout, H vaisseaux, qui, avec les 5 vaisseaux français qui sont en rade, feront IG vaisseaux de ligne, et 8 frégates : la Flora , actuellement existante, VAtocha et la Paz, eo réparation , avec la corvette le Mercure, EnGn , ces 1 1 vaisseaux et 3 frégates en rade, on travaillerait sans retard à armer U Saimt^Fir'^ min et [Argonaute, de 7i, ce qui porterait le nombre des vaisseaux espagnols en rade de Cadix à 13. Faites-moi connaître combien il faut d'argent pour arriver à ce résultat. On ne manque à Cadix que d'argent; avec cela on lèvera tous les obstacles. Or, de Targent, il faut en trouver.
Il faut mettre en rade à Carthagène le San-Carloi, qui est prêt, U San^oachim, de 71-, le Sainl-Pierre-it Alcantara , qui est de 64, et 4 frégates, qui peuvent être promptement radoubées, aGn d'avoir là
3 vaisseaux et 4 frégates. Il serait à propos de mettre a Cartbagène
4 vaisseaux sur le chantier.
Tout cela ne demande pas immensément d'argent. Le désordre d le gaspillage ont empêché jusqu'ici de rien faire. Quand on verra les travaux qui seront ordonnés, ce sera la meilleure proclamation qa'oo puisse faire. 11 faut donc, avant tout, avoir de l'argent; procurei* vous-en ; il y a mille moyens d'en avoir. Quand je connaîtrai Télat des fmanccs, je trouverai des ressources. Kn attendant, il faut tnwver soixante millions de réaux, dussiez^vous mettre en gage les ditmants de la Couronne ; je ne m'y oppose pas, mais il faut que, desi jours après la réception de cotte lettre, on ait fait partir de Farjoit pour Cadix, le Ferrnl et (iarthagène, et qu'on s'aperçoive que le gouvernement a changé. Ecrivez vous-même aux commandants de ce ports que vous attendez de leur zèle et de leurs efforts le prompt trmoment des vaisseaux désignés, et que la plus grande activité va être déployée. Avant tout, qu'on se défasse de l'escadre de Maboa es l'envoyant à Toulon ; elle no coûtera rien dans ce port et sera prooptcment mise en état. J'ai déjà là seize vaisseaux français et mssttf quand cette nouvelle escadre y sera, les Anglais seront obligés i] tenir vingt à vingt-cinq vais.soau\. A Cadix, ils seront obligés Je tenir dix à douze vaisseaux. J'ai à Flessingue huit vaisseaoi coa* struits à Anvers, j'en ai à Brest, j'en ai partout. Les Anglais ne «ofr ront pas pour bloquer tous les ports, et on en proGtera pour frapper
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de grands coups. Répondez-moi, en détail, ce que disent les ministres de la guerre et de la marine. Vous sentez combien il serait glorieux pour vous que, sous votre courte administration, quatre vaisseaux s'élevassent sur les chantiers de Carthagène , et que quelques mois de paye fussent donnés aux ouvriers et aux matelots. Il ne faut que de Targent; il y en a en Espagne, il ne s agit que d'en trouver. La première expédition à faire , sans doute , est d'envoyer des troupes à Buenos- Ayres; la seconde doit être de reprendre la Trinité. Demandez un rapport sur les vaisseaux qui sont à la Havane.
D'après U minnte. Archhei de l'Empire.
INTENDANT GÉNÉRAL DE LA GRANDE ARMÉE, A BERLIN
Bayonde. 31 inai 1808.
Monsieur t)aru , je ne suis point content de tout ce qu'on fait â Berlin. Qu'y avait-il besoin de faire tant de cérémonies pour camper quelques divisions? Le public ne devait l'apprendre que quand cela aurait été fait. J'ai déjà fait connaître que mon intention n'était pas que les corps d'armée campassent ensemble, mais par division^. Je voulais que cela fât ainsi pour ne point alarmer l'Europe et faire le moins d'éclat possible. Qu'y avait-il besoin de passer des marchés, de faire des magasins, et mille autres babioles pareilles? Cela ressemble à une armée de l'ancien régime. Il fallait se mettre sur la lisière d'un bois, y couper du bois, faire des baraques, et voilà l'armée campée. Pour les vivres, il n'y a pas de petite ville de Prusse qui ne put fournir à la subsistance de 8,000 hommes.
Vous avez fait une chose plus inconvenante en faisant des démarches diplomatiques auprès des princes de la Confédération pour lever deux ou trois hommes nécessaires pour compléter les bataillons du train. Vous vous êtes constitué mon ministre des relations extérieures. 11 y a là plus que de la légèreté. Je vous avais chargé de recruter ces hommes dans les provinces de Bareutb, Fulde, Erfurt, Munster et autres provinces qui sont immédiatement à ma disposition.
En général , je désire qu'on ne mette rien sur mon armée dans les journaux. A Berlin, on dirait qu'on prend à tâche de faire le plus de fracas possible avec des riens. Je vois qu'il y avait à Berlin 8,000 quintaux de seigle; cet approvisionnement était certainement seul sufGsant pour donner le temps de prendre toutes les mesures; il 1 en a 6 ou 7,000 à Spandau, G, 000 à Magdeburg. Tous ces em-
barras étaient donc inutiles. Je vois qu^il y a du biscuit partout; il ]
en a «50,000 rations à Berlin.
Xapolbox.
D'après la copie comm. par U. le comte Daru.
l\TK\D.^\T GKXBBAL DE LA GRAXDE ARUKK , A BKRUN.
Bayoaae. 21 mai 1808.
Monsieur Daru , le ministre des relations extérieures vous envoit un état qu'il reçoit de mon chargé d'affaires à Varsovie, duquel i résulte que je dois au duché de Varsovie 2,900,000 francs depuii le 1'' septembre 1807 jusqu'au 1'' avril 1808, indépendamment é tout ce qui a été fourni pour Tannée , et que le service d*avril es évalué à 700,000 francs. La convention avec le roi de Saxe ajan été signée, il faut presser la confection des bons. Les députés polonais m'ont représenté l'impossibilité où ils étaient de faire sortir ai l'argent pour se procurer de la viande, qu'ils ne peuvent point paya en billets. U est donc nécessaire que vous fassiez passer au marécha Davout des bœufs de Magdcburg et des difTérentes parties de h Prusse, même de la Poméranie, à compte de la contribution. El enfin , si cela n'est pas possible , il faut faire une masse de tant pai homme au maréchal Davout, et il sera chargé de se procurer de II viande.
Napolbon.
D'après la copie comm. par U. le comte Darn.
UIMSTRR DBS RELATIONS BXTKRIEURBS, A BAVOXNB.
Rayonne . 22 mai 1808.
Monsieur de Ciiampagny, je vous envoie une dépêche de Madrid. U faut préparer un courrier pour la Russie, et témoigner à Caoliincourt que le mémoire qu'il a remis à l'empereur sur les aflaircs actuelles n'est pas d'un ambassadeur de France ; qu'il devait dire cela en conversation, mais qu'il ne devait rien écrire; que je n'ai rien à gagner à voir les Russes ù Stockholm. Vous lui annoncerei que dans trois jours vous lui enverrez votre mémoire sur les affaires de Constantinople. Vous donnerez aussi des nouvelles des affaires d'Espagne telles que nous les connaissons.
NAPOLiox.
D'après l'orijinal comm. par II le l>arOB Chaillou det Barres.
CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I*'. — 1808. 181 13956. — A M. GAUDIN, ministre drs fixancbs, a paris.
Bflyonnc. 22 mai 1808.
Je reçois voire lettre du 17. Le sieur CoUin saura trouver, à la (In de rété, une quinzaine de jours pour faire une tournée en Italie. Il faut qu'un chef de douanes voie par lui-inéine, sans quoi il fait de la nïauvaise besogne. Je n ai pas de foi au travail de ceux qui ne quittent ptis la banlieue de Paris.
Napoléox.
D'après la minate. Archives de l'Empire.
13957. — A M. MOLLIEN, mixistrk du trksor pi'blic, a paris.
Daj-onne. 22 mai 1808.
Monsieur Mollien, la somme de 1,591,000 francs qui forme le tiers des fonds de deux centimes de non-valeurs doit être prise de la manière suivante : 790,000 francs sur les 2,387,000 francs qui sont soumissionnés , et 790,000 francs sur ce qui est laissé à la disposition des préfets, qui doit, sans délai, être soumissionné et versé au trésor, de sorte que ces 15 à 1600,000 francs soient sur-lechamp disponibles pour pourvoir aux événements imprévus qui auraient lieu dans Tannée.
NAPOLéON.
D'après l'orijinal corom. par M"** la comtesse MoUien.
13958. — A M. MOLLIEN, ministre du trésor public, a paris.
Rayonne. 22 mai 1808.
Monsieur Mol lien, les banquiers refusent d'avancer de Targent aux troupes espagnoles qui sont au corps du prince de Ponte-Corvo. Je pense que le meilleur parti à prendre pour venir à leur secours est que le sieur Daru leur prête, par Fintermédiaire d'un banquier de Hambourg, une somme de 500,000 francs, et qu'elles donnent des lettres de change pour pareille somme, qui seront envoyées au payeur de farmée française en Espagne. Faites connaître cela par un courrier aux sieurs Daru et Bourrienne, mais ajoutez que ce ne serait que dans le cas où les banquiers ne voudraient point fournir d'argent
>o\ Espagnols.
Napoléon.
D'après l'original comm. par M*"" la comtesse Moliicn.
182 CORRESPO\'DA\CE DE XAPOLÉON !«»• — 1808. 13959.— AU GÉNÉRAL CLARKË, mimistrr db lagukrrb, a paris.
Rayonne, 2â mai 1806.
Monsieur le General Clarke, j*ai donné ordre que les trois régiments de cavalerie portugais formant 600 chevaux et qui doivent faire par* tie de la légion portugaise, dont vous avez reçu le décret, se rendissent à Auch, département du Gers. H est nécessaire d'envoyer surle-champ un inspecteur aux revues à Auch pour former les livrets, donner Thabitudc de Tadministration à ces corps et faire les retenues sur la masse de linge et chaussure. Ils ont reçu a Kurgos le mois de mai et on ne leur a rien retenu. Il serait nécessaire d'envoyer à Auch un vieux général de brigade français qui les instruise et qui corresponde avec vous sur les moyens de pourvoir à leur harnachement et équipement, qui sont dans un état affreux. La sellerie a quarante ans; aussi est-elle toute en pièces. Cette cavalerie nest ni dragons, ni cavalerie légère, ni grosse cavalerie. Mon intention est quelle soit Tarme des chasseurs. On peut leur conserver leur uniforme actuel; leur habit est court comme celui des chasseurs. Leurs chevaux sont en général de la taille des chevaux de chasseurs. I^es régiments d'infanterie se réuniront à Pau , à Tarbcs et dans les trois départements du Gers et des Hautes et Basses-Pyrénées. 11 faudrait attacher à cbir cun de ces régiments un adjoint de commissaire des guerres ou an oflicier ayant été quartier-maître, qui put les aider, au moins provisoirement, jusqu'à ce que la première organisation soit faite. 11 faut charger le général Muller» qui a l'inspection de ces troupes, d'en prendre le commandement et de faire toutes les démarches auprès dos préfets et commissaires des guerres pour que ces troupes soient nmnies de tout ce qui leur revient.
NAPOliON.
D'«{>rès la copie. Dépdt de la gucrro.
MIMSTHK UK lA M.^RIN'K, A PARIS.
Bayonae, 33 mai IROê.
Je reçois votre lettre du 18, relative aux expéditions d'Espagne pour l'Amérique. Les Espagnols font partir de Cadix tout ce qui est possible. Si les Français so mêlaient de faire des expéditions dan* leurs ports, cela ne servirait à rien qu'à donner l'éveil. Quant à vous* vous ne devez vous occuper d'eu faire parlir que de Bordeaux, de Hayoune, et de partout où cela se peut. Je ne puis pas donner
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ordres à un ministre comme à un factionnaire; puis, quand je lui donne un ordre, c*est à lui à chercher les moyens de Texécuter. Au reste, je vous dispense de rien expédier pour TAmérique. Je vous dispense également de me comparer à Dieu. Il y a tant de sin'gula^ rite et d'irrespect pour moi, dans cette phrase, que je veux croire que vous n'avez pas réfléchi à ce que vous écriviez. Je plains votre
jugement mais je m'arrête. Ënvoycz^moi des états bien détaillés,
qui me fassent connaître la situation des bâtiments, leurs qualités, ce que j'en puis faire enfin , puisque je suis réduit à désigner moi* même une goélette qui doit partir. S'il y avait eu un ministre de sens à la tête de ma marine, depuis que j'ai parlé il y aurait quarante bâtiments de partis, bricks, corvettes, avisos, goélettes, doubles chaloupes, pinques, etc., et si ces quarante bâtiments avaicpt été pris, du moins le ministre aurait fait son devoir. Les trois seuls bâtiments qui soient encore partis, c'est moi qui les ai expédiés. Il faut être bien ridicule, après cela, pour croire qu'il n'y a au-dessus de sa raison que les miracles et la raison de Dieu. Je suis surpris également qu'après vous avoir dit et répété que je voulais avoir des vaisseaux de 64 à Bordeaux vous veniez me conter tant de balivernes.
On ne devrait pas laisser non plus les colonies françaises si longtemps sans nouvelles. Le général Decaen s'est plaint avec raison que, bien longtemps après Tilsit, il ignorait la paix, qu'il n'a apprise que par le hasard d'un bâtiment américain. 11 y a cependant mille moyens de lui donner des nouvelles, d'Amérique à l'île de France, de nos ports à l'île de France, etc. Il n'y a pas besoin d'être Dieu pour cela. Depuis un an que je demande quelques expéditions pour aider nos colonies, on ne me répond que par des babioles. Mon temps est employé à autre chose, el rien ne part. Vous pouviez, avec quelque envie de secourir nos colonies, faire partir de plusieurs ports des bâtiments chargés de farine, etc. Il ne faut pas être Dieu pour cela. î>i je n'avais à m'occuper que de la marine, j'aurais voulu faire partir suflisamment d'expéditions pour assurer les subsislauces des colonies.
I^'aprcs U minaU. Archives de l'Empire.
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Bayonne, 22 mai 1808.
Je vois, dans voire dernière leltre, que vous ne comptez avoir à Toulon, d'ici en septembre, que VAusterlilz et le Donawerlh, Donnez
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des ordres pour qu'on ait aussi rilm. Ce vaisseau est à plus de moitié; ainsi il peut être facilement mis à Teau. Il me faut quatorze vaisseaux français à Toulon avant le 15 août. Je ne vois pas, sur votre ciai, à Flessingue, le lioyal-Hollandais ; ce hiiHmcni poumii être mis k Feau. Ne pourrait-on pas mettre à Lorient un autre vaisseau en place du Polonais? La Pallas, l'Elbe, la Renommée et la Cl(h rinde formeront une division de frégates, bien nécessaire pour Rochefort. Les frégates t Adélaïde et la Bellone seraient bien nécessaires à Brest, si elles pouvaient s y rendre. Je vois, par votre état, que j'aurai, cette année, neuf vaisseaux mis à Teau. Je compte sur un de plus à Toulon, sur un de plus à Flessingue, sur un de plus à Lorient, sur un de plus à Rocliefort; ce qui ferait treize. Tout me fait espérer qu'à Rochefort on pourra avoir un vaisseau de 74 de plus.
D'ftprès la miaule. Arcbifcs de l'Empire.
mXISTRK DE LA MARINE, A TARIS.
Rayonne. 22 mai 1808.
Je viens d'avoir une conférence avec l'ingénieur qui est chargé da martelage des bois pour les chantiers de Rochefort, Bordeaux et Rayonne. Il m'a assuré qu'il avait marqué 350,000 pieds cubes de bois cette année; que plus de la moitié se dirigeait sur Bayonne, où il y en a :250 milliers ; que 20 milliers se pourrissent déjà. Je lai ai donné l'ordre de diriger sur Bordeaux et sur les bassins de U Garonne et de la Gironde, et d'attendre vos ordres pour que la partie du martelage obligément dirigée sur Bayonne ne fut point abattue. 11 m'a assuré qu'il y a une grande quantité de réserves nationales dont les bois affluent sur la Garonne et sur la Charente. Voyez poor cela le conseiller d'Étut Bergon, et, quarante-huit heures après b réception de ma lettre, vous me présenterez, de concert avec ce conseiller d'Etat, un projet de décret :
V Pour faire couper, dans les réser^ces ou autres bois nationaoi, 60,000 pieds cubes de bois pour en tirer des plançons et autres pièces dont on a besoin a Rochefort ; ces bois seront pris dans ceot des départements qui peuvent facilement verser sur la Charente, b Dordognc et la Garonne; ce secours extraordinaire de 60,000 pieds cubes de bois, avec la coupe ordinaire, mettra à même de border si^ vaisseaux ;
2* Pour faire une coupe extraordinaire, dans les réserves ou boit
\%, de la Bretagne, d'une centaine de milliers de pieds cubes
pour les chantiers de Brest;
>ur faire une coupe eiLtraordinaire de 60,000 pieds cubes de ns Tarrondissement de Toulon , pour les besoins de ce port. ;st que rien n avance à Toulon, et qu'il y a cependant encore . A Nantes de même, parce que les arrivages sont difficiles; s bois dans la Vilaine, dans le Blavet et dans d'autres rivières !. Enfin il faut prendre, s'il le faut, des mesures extraordile ne suis pas éloigne de fiiire couper même les bois des par-
(horuiis ceux des parcs, jardins ou d'embellissement), qui
utiles à la marine. Le transport des boi^ par terre s'essaye iOrient est, comme on le dit, dans une grande pénurie de I pourrait aussi le faire de Nantes à Lorient par terre. Ce ne mtcfois qu'autant que cela serait nécessaire pour avoir un
de plus.
là. minule. Archives de l'Empire.
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Rayonne . 22 mai 1808.
inistre de la marine d'Espagne me rend compte que, le 7, est i Tarragone la flûte la Baleine, commandée par le capitaine 1, qui était à Majorque; elle a mis à la voile le 9 pour se k Toulon.
loucbc le Rapide, que j'ai dirigée sur Cayenne avec les dé- ^pagnolcs, les miennes et des instructions pour les capitaines X de Vera-Cruz, etc., a passé ce matin, à la pointe du jour, 2 de Bayonnc. Le brick que j'ai acheté sera prêt dans la t; je le dirige sur Montevideo. Un beau corsaire, pareil au je j'ai acheté, vient de rentrer ici, après avoir fait quatre je vais rexpédicr à la Guadeloupe.
des mouches à Bayonne et à Bordeaux, vous communiqucrcr colonies tant que vous voudrez.
la miaule. Archives de TErapire.
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Bayonne, 22 mai 1808.
il faire demander en Corse 400 marins, à l'île d'Elbe 60, à
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Tile de Capraja 50. Ecrivez au général Morand ' que cela est indispensable, et qu'il faut que ces matelots s'embarquent sur les gabares qui reviennent chargées de bois. Je suppose que vous en avez iOO de Livournc. I/équipago du Breslau doit être fait sans peine à Gènes.
D'aprét U ininule. Archives de l'Empire.
139G5. —A JOACIIIM, GRAXD-DLC DE BERG,
LIBUTRNANT GKNKRAL DU ROVAIMB D*KSI>AGNK, A MADRID.
Bayoane , 22 mai I80S.
Je recois votre lettre du 10 à une heure et demie du matin. Vous avez dû recevoir la lettre au roi de Maroc. Je ne crois pas que les Anglais veuillent rien entreprendre contre Ceuta; ils ne sont pas en mesure. Ils ont bien d'autres choses à faire dans ce moment-ci.
Vous aurez dû recevoir mon ordre pour licencier la partie des milices qui est dans la Corogne. Du moment que le général Solano sera arrivé à Cadix, il faut licencier la partie des milices de ces provinces qui est la plus mauvaise. Il faut garder les grenadiers et licencier seulement de 1,000 à 1,200 hommes. Ce licenciement fait, ce sera déjà un bon soulagement pour le trésor public. Il me semble que le corps de Solano serait très-bien à Medina-Sidonia , où vous vouliez le placer. J'ai intérêt qu'il n'y ait pas trop d'Espagnols à Cadix, aGn que le général Dupont soit parfaitement maître de cette place.
Ecrivez au général Junot qu'il a peu de troupes espagnoles, et quil les traite bien; que d'ailleurs tout a change aujourd'hui.
J'attends la députation que vous m'annoncez. Vous ne me dites pas qui ou m'a envoyé ; je suppose que ce sera des hommes d'esprit et de conseil.
Vous pouvez annoncer à Madrid que six bâtiments sont déjà partis des ports de France avec des lettres, des proclamations et des instmctions pour les autorités espagnoles dans les Amériques.
Faites- vous remettre sous les ^eux les dépêches du général fk Liniers. Accordez tous les avancements qu'il a demandés; envoyei aussi quelques croix aux principaux habitants de Buenos-. ^yres. Envoyez-moi des duplicata de tout cela, je les expédierai parles ports de France. Mettez quelques mouches en départ à Cadix, qui est le point le plus favorable sans contredit pour arriver promplenicnt dans les colonies espagnoles.
^ Commandant la 23* division militaire (Corse cl tie d*EIbe).
Faites écrire par toutes les corporations de commerce, par les cinq premiers Mayores, les Philippines, la banque Saint-Charles, les consulats de Barcelone, deMalaga, de Cadix, de Corogne, de Santander, etc., que rien n*a changé; qu'au contraire le nouvel ordre de choses sera utile aux colonies, puisque, n'ayant désormais rien à craindre du côté de la France, tout est porté vers la marine, et que les opérations maritimes se combinent pour l'avantage des colonies ; cnGn donner conGance dans la nouvelle dynastie. Vous sentez que ces circulaires, quQ feront ces corps, auront le double avantage de les attacher.
Les 1,600 hommes de milices qui sont attachés aux bataillons d'artillerie peuvent être licenciés sans diffîculté, puisqu'il y a déjà 4,500 hommes d'artillerie de campagne et 2,000 d'artillerie fixe, ce qui fait au delà de 6,000 hommes d'artillerie ; ce qui est plus qu'il
nen faut à l'Espagne.
J'ai reçu votre mémoire sur Ceuta et sur le^ présides d'Afrique.
J'aurais voulu qu'une carte du pays et des plans y eussent été joints. Tous les bâtiments américains venant en Espagne doivent être
conOsqués. Tout ce qui arrive en Espagne et dans les autres ports
comme bâtiment américain vient d'Angleterre et ne navigue que par
la permission des Anglais.
D'iprés la minute. iV^'cbivei de l'Empire.
COMMANDANT LA GARDK IMPÉRIALE, ETC., A BURGOS
Bayoniic. 22 mai 1808.
Mon Cousin, le grand-duc de Berg m'annonce qu'une députation du conseil de Castille se rend à Rayonne. Si elle s'arrctc à Burgos, traitez-la bien et donnez-lui de bous dîners. Annoncez-les-moi afin que je sache quand ils arriveront, en me faisant connaître le nom de chaque membre et ce que vous avez pu recueillir sur eux. 140 chevaux du 10* de chasseurs et d'autres détachements se rendent à Burgos; ceux qui ont leurs corps à Madrid continueront leur route sur cette ville. Vous ne m'avez pas envoyé le croquis du château de
Burgos, pour que je puisse Juger ce que c'est.
Napolkox.
D'après rorigioal comm. par M*** la ducbcsse d'Istrie.
i88 CORRESPONDANCE DE NAPOLEON K. — 1808. 13967. — A JOACHIM. GRAND-DUC DE BERG,
LIRUTENAXT céxéRAI. DU ROYALMR D*RSPAG\R, A MADRID.
Dayoone, 23 mai 1808, dix heares da «oir.
Vu la pénurie des finances, j'autorise le licenciement des milices, en exceptant les grenadiers. Vous pouvez diriger sur la France les régiments d'infanterie cl de cavalerie que vous jugerez convenable, sans rien presser.
Par rétat des recettes faites dans la semaine, je vois qu il ciiistait, au 15 mai au matin, 10 millions de réaux en caisse, dont G millions en vales. Faites-moi envoyer tous les jours un état qui me fasse connaître ce que perd la négociation des différents effets.
Je vois également dans Pétat de la Caisse d'assurance, au 30 avril, 15,800,000 francs, dont 14 millions de vaUs royaux et un million d'argent effectif. Quand les vales perdraient 50 p. 0/0, cela ferait toujours entre les deux caisses 10 millions de raies, c'est-à-dire 2 ou 3 millions d'argent. Du moment que le ministre des Gnances arrivera et que je connaîtrai la situation des finances, vous ne manquerez pas d'argent. La première chose à faire est de se procurer une soixantaine de millions de réaux pour le premier mois.
Vous trouverez ci-joint un projet do statut constitutionnel; remettez-le aux sieurs Laforest et Fréville, et assemblez cinq ou six des hommes les plus considérables de la junte et du conseil de Casiille pour les consulter sur les changements et améhdrations dont ce projet serait susceptible.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
COMMANDANT l'aRMKB DR PORTUGAL , A LISDOKNB.
BayoDM. S3 Mi 1808.
J'ai VU une proclamation de l'amiral Cotton. Je suppose que voiS n y avez répondu d'aucune manière. Ce n'est qu un moyen d'întngacr dans le pays et de savoir ce qui se passe. Quant à la capîtohtioi maritime , je ne sais pas ce que veut dire M. Tamiral Cotton. Gae capitulation est un acte déshonorant en termes militaires. Il ne bit répondre que par des coups de canon.
\ous sommes dans la saison des légumes, et, à présent, le plus mauvais pas est fait.
Je vous ai écrit ces jours-ci pour la formation d'une escadre à Lis-
bonne. Les Espagnols qui sont sous vos ordres se plaignent que vous ne les payez pas; il faut les payer et les ménager autant que possible.
D'aprèt U minute. Archives de l'Empire.
VICE-GRAND ÉLECTEUR , A VALENÇAY
Dayoniie . 24 mti 1808.
Mon Cousin, le prince Ferdinand, en m'écrivant, m'appelle son Cousin, Tâchez de faire comprendre à M. de San-Carlos que cela est ridicule, et qu il doit m'appelcr simplement Sire,
Nafoléox.
D'après l'original. Archives des alTaires étrangères.
13970. — AU GÉNÉRAL CLARKE, ministre de la guerre, a paris.
Rayonne , 24 mai 1808.
Ecrivez au général Marmont qu un commandant particulier, en temps de paix, n'a pas le droit de composer ni de décomposer les cadres; ce qui porte du désordre dans Tadministration.
D'après la minute. Archives de l'Empire*
LIEUTENANT GÉNÉRAL DU ROYAUME d'eSPAGNE, A MADRID.
Rayonne , 24 mai 1808 . deux henres da matin.
Je recois votre lettre du 21 à une heure du matin. J'ai bldmé votre mesure d'armer les Catalans, mais, par là, sans cesser d'être content de vos services.
J'attendais hier la députation du conseil de Castille que vous m'annoncez; elle n'est pas encore arrivée.
Je vous envoie un projet de sénatus-cousutte. Ayez soin de n'en laisser prendre aucune copie. Communiquez-le aux quatre ou cinq membres de la junte et du conseil de Castille qui ont le plus d'esprit et sont de meilleur conseil, et faites-moi connaître leur opinion. Je suppose que le 26 au soir vous recevrez cette lettre ; vous pourrez, dans la journée du 27, recueillir les observations et me les expédier le 28. Je compte que, le 31 mai ou le 1" juin, je pourrai recevoir votre réponse et signer le sénatus-consulte, et prendre un parti défi-
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nilif. Ces afTaires-là ne demandent pas à être faites légèrement, et il faut toujours laisser un intervalle nécessaire.
Je désire connaître l'esprit qui a porté le conseil de Castille à ne pas intervenir dans ces affaires. Est-ce influence étrangère? est-ce
avocasscrie?
J'apprends avec plaisir que le désarmement de Madrid a produit plusieurs choses. Le général Belliard n'envoie aucun rapport, il o'écrit jamais; son métier cependant serait de donner tous les détails.
11 y a des corps de cavalerie qui ont envoyé jusqu à Aranda et Bayonne 4 ou 5 hommes à cheval pour escorter les équipages ; cela na pas de sens; défendez qu'aucun homme ne revienne sans uo ordre de votre état-major.
D'après la mionte. Archives de l'Empire.
LIELTBXAVT DU ROVACJMB d'kSPAGXR , A MADRID.
Bayonne, Si mai 1808, boit hearea do foir.
J'approuve le licenciement des 9,900 hommes de milices. Donnez ordre qu'ils soient snr-le-champ licenciés et les fusils remis. Ce sera un soulagement notable pour le trésor public. Je vous autorise i en supprimer encore 8 et 10,000 hommes, si vous le juges nécettaire, en conservant toutefois les compagnies de grenadiers. Je donne Tordre au général Junot d'envoyer 3,000 hommes en Galice pour remplacer les milices. Quand je dis que le général Junot doit garder 8,000 Espagnols, c'est selon les états que j'ai; il n'y a en Portugal que 10,000 hommes présents sous les armes.
Je reçois votre lettre du 22 mai à deux lieures du matin; je vois avec peine ce qu elle contient. Je n'ai jamais pensé que vous puittiea être en contradiction avec ma volonté. J'ai le droit de me pUindfe dfl vous, qui n'avez pas craint de soupçonner que j'aie eu Tidée de vous faire une pareille injure.
Je croyais Aranjuez un trés'-bon pays; puisque c*est un mauvais air, il n'y faut plus penser.
Je vous ai déjà écrit que vous deviez nommer ministre de la osariiV Mazarredo.
Vous avez du recevoir l'ordre pour que Junot expédie 4,000 boni* mes sur Cadix. Pressez le départ des deux bataillons de Jaen pour Ceuta.
Je désire en général que des mémoires qui me fassent conaaltre k
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desordre et le délabrement introduits dans les différentes branches de Tadministration me soient adressés. Ces pièces me sont nécessaires pour publier un jour et faire voir dans quel état de décadence était tombée TEspagne. Demandez à chaque ministre un mémoire détaillé sur les différentes parties de son département ; dites que TEmpereur ne croit rien de ce qui existe. Que le ministre de la guerre vous fasse connaître, par exemple, de quelle année est Thabillement et la solde des troupes, enGii tout ce qui peut servir à faire connaître la déchéance de la monarchie, soi-disant pour m*en convaincre; mais, en réalité, vous comprenez pour quel but je désire avoir ces renseignements.
D'après U minute. Archives de l'Empire.
COMMANDANT l'aRMÉB DE PORTUGAL, A LISBONNE.
Bayonne. 24 mai 1808.
J'ai reçu votre lettre du 17. Faites passer 2,000 hommes d'infanterie et 500 hommes de cavalerie dans la Galice, pour remplacer les milices qu on va licencier. Ainsi une des demandes de votre lettre se trouve remplie.
Envoyez 3,000 Espagnols, de ceux que vous avez autour de Lisbonne, dans les Algarves ; alors vous en aurez 4,000 à Porto, i,000 à Lisbonne et 3,000 dans les Algarves, ce qui fera 11, 000.
J'approuve ce que vous proposez sur la forme de la réduction des contributions. Vous pouvez donc publier que la moitié sera en argent et l'autre moitié en biens-fonds de la Couronne, évalués à vingt capitaux pour un.
Je vous envoie le sieur Lacuée, auditeur, qui a servi longtemps dans la marine et neveu du ministre d'Etat Lncuée. On peut compter sur sa probité. Mettez-le à la tête de l'administration de la marine, il fera l'impossible ; il court (iette carrière depuis longtemps et a intérêt de s'y distinguer.
Je suis instruit indirectement que les Anglais né bloquent plus Usbonne. Je suppose que vous avez actuellement un vaisseau , une ou deux frégates, ou bricks, en état de prendre la mer, et que vous avez complété les équipages en y mettant de bonnes garnisons françaises.
I^'apris la minate. Archives 60 rEmpire.
19Î CORRESPONDANCE DE \APOLEO\ ^^ — 1808. 13974. —A JEROME X.^POLÉOX, ROI DE WESTPHALIE,
A CASSKL.
Bay onne . 34 mai 1808.
MoD Frère, j'ai reçu votre lettre du 14 mai. Je pense que, dans la situation où vous vous trouvez , il ne faut pas vous presser d*eovoyer un ministre à Vienne. C'est dépenser beaucoup d'argent sacs une grande utilité. Mais enHn, quand vous en enverrez un, envoyez un Français. Le prestige de Tenipire germanique nest pas encore passé. Quant à M. de W inzingerode , la seule raison pour ne pas l'envoyer à Vienne est qu'il est membre de la noblesse immédiate.
Napoléon.
D'après la copie corom. par S. A. I. le prince Jérôme.
13975. — AU PRINCE CAMBACERÈS,
ARCIIICIIANCELIER DE l' EMPIRE , A PARIS.
Baronne . 25 nai 1808.
Mon Cousin, je reçois votre lettre des 21 et 22 mai. J'ai vu avec plaisir que le sénatus-consulte * n'avait éprouvé aucune difGcuUé.
Je désire que le fils du roi de Hollande qui vient de naître s'appelle Clui rleS'Lou is-Xapoléon .
NAPOLioy.
D'après la copie comm. par M. le duc de Cambacérèf.
13970. — A M. DK CHAMPAGXY,
MIMSTRE DES RELATIONS EXTERIEURES, A BAVOXNB.
Bay onne , S5 nui 1S08.
Monsieur de Cbampagny, je vous envoie une lettre du maréchal Davout sur une corporation religieuse établie à Varsovie. Je désire que vous en fassiez un extrait, que vous en écriviez à mon ministre en Saxe, que vous en parliez au ministre de Sa\e qui est ici, et que vous fassiez des instances en Weslpbalie, en Bavière, à Bade, etc., pour que ces gouvernements aient l'œil sur ces moines, et même que la police du pays soit requise de les cbasser comme ennemis du repos public. Vous enverrez copie de cette lettre a mes ministres -de U police et des cultes, pour que Tun et l'autre de ces ministres cserceot leur surveillance sur ces corporations en France. Ecrivez à mao cliargé d'aiïaires à Varsovie pour que des renseignements plus précb soient pris sur ces moines. 11 faut demander que ces moines de Vtr-
< Sénatus-consultc pour réunir à la France les États de Ptrme et de Toscane.
sovie soient chassés; cest une résurrection des Jésuites, qui ont été chassés dans toute TEurope. Tout ce qu'on me dira contre ces moines ne m*étonnera pas ; ils ont la plus grande haine contre la France. Il parait donc convenable qu'ils soient chassés de Varsovie; que leur compagnie soit dissoute , leur maison fermée , et chacun tenu de se rendre au lieu de sa naissance.
Écrivez aux rois de Saie et de Westphalie pour que tous les soldats prussiens natifs de leurs Etats, qui seraient dans Tarmée prussienne, soient rappelés, et pour que tous ceux qui seraient en congé soient tenus de déclarer qu'ils quittent le service de Prusse, et, s'il le faut, de prendre du service dans l'armée de leur pays.
Napoléon.
D'apréf l'origioftl. Archives des afTairet ëlrangèret.
MIXISTRB DB LA GUBRRB, A PARIS.
Rayonne. 25 mai 1808.
En suivant l'ancien système de fortiGcations, il serait difficile d'asseoir un bon projet de fortiGcations pour la Spezia sans en porter la dépense^ à une vingtaine de millions, et on ne les a pas. Cependant il faut pourvoir à la défense de la rade et du port. Combien faut-il de forts pour mettre en sûreté la rade , le port et les établissements maritimes, qu'on suppose placés dans la langue de terre où est situé le lazaret qu'on convertit en arsenal? A quelle distance ces forts seront-ils entre eux? Quelles faveurs recevront-ils des localités, et combien y aura-t-il dans ces forts de côtés exposés aux attaques? Il faut considérer trois choses à la Spezia : 1"" La défense des établissements, qui comprennent le magasin général où sera la manutention, le magasin des vivres, la machine à mater, le bassin qu'on fera construire, les ateliers et forges, les chantiers de construction (si on les place dans la localité indiquée, celle du lazaret, ce n'est qu'un cap à défendre) : combien faudrat-il de forts pour les préserver d'une attaque et d'un bombardement? 2' La défense de l'arsenal et des chantiers de construction n'est pas le seul but à remplir : il faut défendre l'anse qui constitue le port que Ton adopte *, je dis , que Ton adopte , parce qu'il y en a cinq ou six à choisir; il faut que l'ennemi venant par terre ne puisse point se placer sur l'autre côté de l'anse pour brûler l'escadre qui sera dans le port; il ne pourra point se placer 'sur le cap où sont les étahiissei^ents, on y a pourvu par l'article 1'^ : combien faut-il de forts de XVII. 13
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l'espèce indiquée poar que renneini ne puisse s'établir sar Faslre côlé du porl?
Ces deux points remplis , il ne reste plus qu'à pourvoir à U fàreté du golfe. Au premier coup d'œil, il parait impossible, par les moyens de fortificalions, d'en défendre tous les points; c'esl-à-dire qm'à est impossible à 2 ou 6,000 hommes, qu'on suppose être la garnison êe la Spozia, d empêcher 30,000 hommes de s établir sur plusieors de ces points. Mais il est de ces points qui sont plus ou hmhiis importants; il faut les analyser tous et faire connaître les effets d'une bal» terie qui serait placée sur chacun de ces points.
L'ennemi peut s'emparer d'une des deux pointes d'entrée : quelle est celle des deux dont il «aurait plus d'intérêt de s'emparer? Pour répondre à cette question, il faut voir quelle est celle qui peut le plus gêner l'entrée et la sortie d'une escadre par les circonstances des passes, des courants, des vents régnant habituellement. Pour cela, il faudra faire ce raisonnement, que Fennemi a établi une batterie sur le cap de droite, puis sur celui de gauche, et enCn sur l'un et sur l'autre.
Dans toutes ces hypotlièses , que devra faire l'escadre qui est dans la rade ou qui, étant en pleine mer, voudra rentrer dans le pori? S'il est reconnu que les deux caps avancés sont les phis importasls à occuper, les localités permettent-elles qu'ils soient occupés par les forts qu'on propose?
EnÛn , si le premier but est de protéger les établissements maritimes , et le second d'assurer le mouillage du port , le troisième est de protéger l'entrée et la sortie des bâtiments.
D'après U mioote. Archives de l'Empire.
13978. — AL GÉNÉRAL CLARKE, mimstrb db la gubkab^ a fabis.
Ba|OM«.S&Mi 1808.
Monsieur le Général Clarke, j'approuve le projet que vous m*c&posez dans votre lettre du 20. J'ai pris un décret', q«e vous rece* vrcz, pour organiser huit divisions de petits bâtiments dans mes différents ports , voulant donner un plus grand développenwiit à l'idée du ministre de la marine. Chaque division sera montée^ par vm détachement commandé par un chef de bataillon, que vous désigne* rez. Envoyez des hommes de vigueur, et auxqueb vous voudrai de bien, pour les mettre en évidence.
^ Décret du 25 mti 180S pour la protection dn ctbottge et kl inrvHlltiice de U pt^cbe.
CaRRESP€^IIAIICB DE IVAPOLKO.V ^r. — 1808. 1115
Voas donnerea ïaràwe poarque tous les dctachemeots soient exercés à tirer à la cible deun fois par )oar, en letir donnant de» récooipense» et excitant \emr adresse. On exercera les hommes à aiguiser leurs baïonnettes sur les trois tranchants, pour que Fennemi ne paisse pas les empoigner à Tabordage. Chaque officier sera armé d'une bonne épée pouvant servir, et non d'une épée de parade, et d'une paire de pistolets portés sur la poitrine. Le ministre de la marine désignera des officiers de marine pour s'entendre avec vos officiers. Chaque soldat aura «ne paire de pistolets qui lui sera fournie par la marine, et il sera ex^ercé au tir de cette arme. Les bâtiments seront également munis de sabres d'abordage , de haches et de quelques lances.
Le ministre de la marine donnera des instructions à TofScier de marine sur les manœovres à faire pour attirer les chaloupes ennemies et les prendre.
Vous donnerez Tordre à l'officier de terre qui commandera ces hommes de les faire exercer un peu à la rame, et de les amariner le plus qu'il poorra.
U faut choisir, pour commander chaque détachement, huit jeunes gens instruits, braves et intelligents. Vous vous ferez rendre un compte journalier de leur situation et de tout ce qu'ils feront.
D'après U copie. Dcp6i àe la gB^rre.
MIMSTBB DE LA HARIXK, A PARIS.
Bfty«nDe, 25 mai 1808.
Monsieur Decrès, vous recevrez un décret que je viens de prendre pour la protection des cotes et du cabotage. Je désire qu'il soit mis sur-le-champ à exécution. Il faut nommer, pour commander ces bâtiments, des ofliciers de marine intelligents qui aient envie de se distinguer. On ne tardera pas à sentir les bons effets de cette mesure, et l'idée de former un noyau de forces actives dont les commandants peuvent disposer à leur gré portera la terreur dans les péniches anglaises. Donnez des instructions particulières aux commandants des huit points désignés dans mon décret, pour qu'ils s'entendent avec les douanes pour la disposition des bâtiments qu'elles peofcnt avoir, tout comme les officiers de terre s'entendront avec les inspecteurs des côtes.
Voici comme je conçois que la chose doit être faite. La 1" divi-
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sîon, par exemple , se grouperait autour du Pairioie en rade de Tile d'Aix. Les 180 hommes d'infanterie qui doivent monter les bàtimoits de cette division resteraient à bord du Patriote, et, de son bord, le contre-amiral dirigerait ses neuf bâtiments sur Bordeaux , et autour des îles depuis Bordeaux jusqu'aux Sables , en les partageant toujours en trois. Cela lui serait utile pour éclairer les mouvements de Tennemi; et, selon les cas, il combinerait des opérations pour prendre les péniches ennemies et protéger nos côtes. Vous laisseres au contre-amiral Tautorisation d'appareiller avec ses bâtiments de guerre toutes les fois qu il le jugera convenable. Comme cette mesure ne souffre point de délai , choisissez sur-le-champ à Rochefort les neuf bâtiments, péniches, doubles chaloupes, chebecs, pinques, etc., qui doivent former cette division. Insensiblement on rectiSera les vices que pourra présenter cette première organisation, et on arrivera à s'arrêter à respècc de bâtiments qui sera la plus propre à ce genre d'expéditions. Comme le contre-amiral ne pourra partir que quinze ou dix-huit jours après qu'il en aurait reçu Tordre de vous, il pourra disposer de 50 ou 60 hommes de son bord pour augmenter, dans un cas exigé, l'équipage des petits bâtiments. Ce sera même un moyen d'amariner davantage les jeunes matelots. A Nantes, vous pouvei réunir la 2* division dans la baie de Fromentine, conune vous le désirez, et lui donner la station de la Loire , en attendant que la Pattas s'y trouve. A Lorient, j'ai une escadre en rade; à Brest, j'ai une escadre en rade; à Cherbourg, j'ai une frégate; à Saint-Maio, j'ai une frégate; au Havre, j'ai des frégates; à Flessingue, j'ai une escadre en rade. Les mêmes observations que j'ai faites pour Rochefort s'appliquent à chacun de ces ports. Vous remarquerez que vous pouvez très-bien vous servir provisoirement des escadres en rade pour fournir aux équipages.
D'après la copie. Archives de la marine.
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Rayonne. S5 oui ISOS.
Envoyez-moi un mémoire sur l'établissement des signaux et télégraphes pareils à ceux de la côte d'Espagne et de Cadix, alin qoe je puisse savoir en |)eu d'instants ce qui se passe de Toulon au détroit, au cap Finistère et au cap Saint-Vincent. Faites-moi un mémoire court et bien clair, qui me fusse connaître quels sont les nouveaux
télégraphes que vous venez d*établir. Sont-ce des combinaisons de lettres de Taiphabet, comme le télégraphe de terre , ou des signaux? Peut-on envoyer, par ces télégraphes, Tordre à Tescadre de Cadix de faire un mouvement, ou la prévenir de la sortie d'une escadre de Toulon ou de Brest?
D'aprèf la minute. Archkei de l'Empire.
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Bayonne, 25 mai 1808.
Je pense qu'il est convenable que vous chargiez les commissaires de marine de la Rochelle, Nantes, Lorient, le Havre et Bordeaux, d'écrire, par toutes les qccasions du commerce et autres, aux intendants, capitaines généraux des colonies, pour leur donner des nouvelles authentiques de ce qui se passe et expédier à chacun un mois du Moniteur, du Journal de l'Empire, de manière que les bâtiments apportent toujours des nouvelles d*un mois. Vous enverrez, à cet effet, une cinquantaine d'exemplaires de chaque Moniteur et Journal de l'Empire à chacun des commissaires de ces ports. Cette mesure est très-importante. Quand on est dans les ports , on sent combien il est difficile de faire cela de Paris. Depuis que je suis ici, j'ai fait partir trois bâtiments pour TAmérique. J'en ai vu , de Bordeaux, deux pour Cayenne. Il est ridicule que les colonies voient des bâtiments de commerce arriver sans leur porter un journal ni aucune nouvelle des alTaires. En Egypte, j'ai senti Tinconvénient de cette
'. 11 arrivait souvent des bâtiments du commerce qui ne
savaient rien et dont on ne pouvait pas tirer une nouvelle. Si le commissaire de marine du port d'où l'expédition était partie avait mis un mois de journaux, ce serait un avantage incalculable. Si nous ne pouvons secourir physiquement les colonies, il le faut moralement ; cela, on le peut. 11 ne peut y avoir aucun inconvénient qu'un commissaire de marine se confie et sache écrire une lettre de deux ou trois pages , qui donne d'authentiques nouvelles , en mettant dans sa lettre un bulletin de ce qui se passe sur le continent et en supplément aux journaux.
D'tprès la minute. Archives de l'Empire. > Mot illisible.
198 CORRESPOMDA\CE DE XAPOLKON W. — 1808. 13982. — AV VICE-AMIRAL DEGRES,
MIXISTRB DK LA MARIXE, A PARIS.
BityMM, S5 aai 1808.
J'ai été hier à Farscnal. J'ai vu avec peine que les deux frégates de 18 n'étaient pas encore sur le chantier. Les cales étaient prêtas, mais on attendait les plans; pressez-en l'envoi. Faites faire des frégates dans la plus grande dimension.
J'ai vu avec plaisir six mouches déjà élevées ei qaî pourront être en mer en moins de quinze jours. 11 faut leur donner à toutes un numéro pour les mieux connaître. La mouche qui est partie portera le n* 1 . La première qui sera mise à l'eau portera le n* Â, et ainsi de suite jusqu'à 7. Domiez ordre qu'elles soient prêtes dans le plus court délai, afin de pouvoir en expédier une dans le mois de juin, une en juillet, deux en août et deux en septemhre.
J'ai fait venir à Rayonne une chaloupe canonnière de Saint-Sébastien. Comme ces chaloupes ont beaucoup de réputation , j'ai donné ordre que l'ingénieur en prit le plan et qu'il en fût mis une en construction ici. Je désire également que vous faisiez construire à Boulogne une chaloupe canonnière sur le modèle de celles que les Espagnols ont à Cadix et qu'on dit fort bonnes, et une à Flessingue« afin de servir de terme de comparaison. Faites-moi connaître votre opinion quand vous aurez vu le plan de la canonnière espagnole qui est à Rayonne.
11 faut envoyer ici des carouades; il y a eu beaucoup de difficultés pour armer le brick qui va partir pour Montevideo.
Puisque mon escadre continue à être inactive à Cadix , je désirerais attacher à chaque vaisseau six chaloupes canonnières; ce qui ferait trente, avec lesquelles mes marins et les troupes que j'ai à Cadix (je viens d'y envoyer le général Dupont avec son corps d*armée) inquiéteraient les ennemis dans les détroits, en se combinant avec les Espagnols. D'ailleurs , cela tiendra les équipages et les troupes en haleine et les fera aller aux coups de canon. J*écris aa grand-duc de Rerg en conséquence. Si l'escadre n'a pas de chaloupes* ou en fera acheter. Ces chaloupes, étant bonnes, pourraieat iacikment venir à Toulon et nous être utiles.
D'apK** la minulo. Arcbiim de l'Kmpire.
CORRESPOVDAIIGE DE NAPOLEON !«'. — 1808. 199 13983. — A M. GAUDIN, ministrb dbs fixancbs, a paris.
Rayonne, 25 mai 1808.
Monsieur Gaudin, je reçois votre lettre du 20 mai. Vous demandez si tous les règlements faits par M. Dauchy\ antérieurement à la création de la junte, peuvent être conservés comme règlements de Gnances, et si la junte peut les reviser. Tout ce qu*a fait le sieur Dauchy a été fait légitimement, puisqu'il était investi de Tautorité nécessaire pour cela; la junte n'est que la continuation de TadministratioQ du sieur Dauchy, mais organisée d'une manière plus précise et plus solennelle. Ses pouvoirs sont dans ces mots du décret : u Les arrêtés de la junte ont force de loi. >^ Elle peut donc tout. Mais la prudence et la première règle d'une bonne administration veulent qu'elle ne fasse rien qui puisse décréditer l'administration française. En lisant avec attention le projet d'arrêté du sieur Dâuchy, il me parait que ce décret ne prévoit que peu de cas et est imparfait; il faudra donc que la junte le revoie et statue déGnitivement sur ce qui est relatif à cet objet.
11 y a dans la Toscane un ou deux couvents célèbres. Je ne sais
pas bien si ce sont des Chartreux ou d'un autre ordre; mais je désire
que le couvent soit conservé comme un lieu de retraite qui peut être
avantageux. Je désire également conserver un ou deux couvents de
religieuses. •
Napoléon.
D'après l'original comm. par M. Lefebvre.
commandant la garde impériale, etc., a BURG0&.
Bayonne. 25 mai 1808.
Mon Cousin , j'ai donné l'ordre que le général de brigade Habert
partit de Saint-Sébastien avec le second régiment supplémentaire
formé des i** bataillons de la 1^*" et de la 3' légion de réserve pour
se rendre à Burgos. On dit ces deux bataillons très-beaux ; ils feront
partie de la division du général Merle, ce qui portera cette division
à 5,000 hommes. Je vous recommande beaucoup de faire manœuvrer
les troupes tant au détail qu'à l école de bataillon , et de les accou*
tumer à se déployer rapidement pendant que ceux qui arrivent sur le
faDg font des feux de iile. Je vais également, aussitôt que possible,
fîiire diriger sur Burgos les bataillons des 70* et 15* de ligne qui se
trouvent à Pampelune, ce qui complétera à 2,000 hommes chacune
' Administrateur général de la Toscane.
des trois brigades du <]énéral Merle ; de sorte que vous aurez, réunis a Burgos, une douzaine de mille hommes d*infanterie, de cavalerie et d*artillerie. Dans votre état de situation je n'ai point vu le 2à' de chasseurs ni le 10'; quant au lO*", je ne sais pas s*il était alors arrive. Moyennant ces 12,000 hommes, vous pouvez détacher deu\ colonnes de i a 5,000 hommes chacune pour mettre tout à la raison, et avoir, outre cela, une garnison dans le point important de Rurgos. Si vous campez, tâchez de faire camper toute votre infanterie, et faites votre camp en carré afin que l'espace soit moins grand et qu*il puisse être facilement défendu. En laissant dans ce camp 1 ,500 hommes et 300 hommes dans le fort, le reste serait disponible pour se porter partout où il serait nécessaire, soit pour se combiner avec la division d*Almeida , soit pour toute autre opération. Une compagnie de marche est partie d'ici il y a quatre jours, forte de 150 hommes, toute composée d'hommes appartenant a votre corps d*armée. A la même' époque, trois compagnies de 400 hommes sont parties de Saint-Sébastien; une autre compagnie de 150 hommes part d'ici aujourd'hui, bien réparée et en bon état. Voilà donc encore un renfort de 700 hommes qui doit réparer vos perles et maintenir \otre effectif. Faites-moi connaître les hommes que vous avez appartenant, soit à l'armée de Portugal, soit aux corps qui sont à Madrid. Je suppose que vous avez donné l'ordre que tous les régiments, escadrons et bataillons de marche qui étaient à Aranda se rendissent à Madrid pour être incorporés.
Napoléck.
D'aprit l'original comm. par M"* la dachessc d'istrie.
BayoDoe. 25 aai 1808.
II. Ilollien, ministre du trésor public, i| n'est pas convenable de VOUprcscDte un rapport concluant à faire |oir faire payer au rovaumc d'ItiKe
rembourser par le rovaume d Italie une ■ • « r •>
perte de 197,730 francs résultant de la '^ ^"^ lui-même ne fait pas ptjer
démonétisation des monnaies vénitien- aux particuliers. Pour la dcuiiéioe
nés. Dans le cas où l'Empereur n'ap- proposition, je l'appronve; mw prouverait pas cette mesure, le ministre ç\\q ^q\i ^{j^q renvoyée au CODSdl propose d'imputer une pareille somme ^.^^^^ ^^^^ jj^^j^ ^^^
sur le fonds de reserve de 1 exercice «. . "^ , * .%*.
^jj ^ly alTairc contentieuse, afin d être cer-
tain qu'on n'a pas profité de la cir^ constance pour abuser.
\APOlio?i.
D'après la copie. Archives den fin.inces
CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON !«'. — 1808. SOI 13986. — A ALEXANDRE, PRINCE DE NEUCHATEL,
UAJOR GBXÉRAL DK LA GRANDB ARUKB, A BAYOXXR.
Bayoone. 25 mai 1808.
Mon Cousin, donnez Tordre au capitaine de la frégate la Comète de compléter ses vivres pour quatre mois. Envoyez-lui Tordre de sortir, seulement pour essayer la marche de son bâtiment. Vous lui ferez connaître que mon intention serait de Texpédier sur la Havane avec 2,000 fusils et des dépêches. Comnte il y a là des moyens de réparations, il se réparera et se mettra en état d*entreprendre une croisière. Je lui donnerai carte blanche et manœuvre indépendante jusqu*à Thiver. Se croit-il dans le cas de faire cette mission? Le tout se réduit à savoir si sa frégate marche. Dans la situation actuelle, si elle marche, elle doit pouvoir gagner facilement la Havane.
Napoléon.
D'aprèf rorigioal. *Dépôt de la guerre.
13987. — AU MARECHAL DAVOIJT,
CHARGB Dt' 1'^ COIIMAN'DBMBXT DB LA GRAXDB ARMBB , A VARSOVIB.
Bayonne. 25 mai 1808.
Mon Cousin, tâchez de bien vivre avec le gouvernement et les autorités saxonnes. Vous prenez les affaires un peu trop chaudement. Il n*y a point de doute que, dans la position où se trouve la Pologne, il n'y ait des frottements, des intrigues, de Tinadvertance. Leur armée manque d'armes, mais toutes les armées de TEurope, hormis les nôtres, en manquent. Le nombre de leurs troupes est trop considérable pour eux. Je viens de permettre qu'il en passe 8,000 à mon service. 11 ne serait pas pardonnable de ne pas tenir le reste sur un bon pied. Dans la position où vous vous trouvez > plus que dans toute autre, il faut de la patience et du sang-froid.
J'ai lu avec la plus sérieuse attention votre mémoire sur les
moines établis à Varsovie. H paraîtrait qu'ils sont de la même afBlia-
tioD que ceux que j'ai fait chasser d'Italie et de France. Je fais faire
les instances les plus fortes auprès des cours d'Allemagne pour qu'ils
soient chassés. Je fais faire également les instances convenables auprès
du roi de Saxe. Ces moines ont été créés, il y a plusieurs années,
et on a essayé effectivement d'en inonder la France. Outre que j'ai
défendu leur réunion, j'ai fait fermer leurs maisons et les ai fait
renvoyer chacun chez eux. Je ne doute point que le roi de Saxe ne
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donne des ordres pour chasser ces nioines des Etats de Pologne. Vous nie rendrez compte , dans un mois , de ce qui aura été fait.
Napol^ox.
D'après l'origioal conm. par M"* la maréchale princesse d'Eckmûhl.
LIKUTBNANT GÉKéRAL DU ROYAUIIB D*RSPAGNB, A MADRID.
Bafoime. 25 mai 1808. onae bearet et
Je reçois votre lettre du 23. Je fais ce soir une proclamatkMi aoi Espagnols pour leur annoncer que je vous aï conBmrié lieutciMst général du royaume, et que j'ai confirmé toutes les aaloriléa dam leurs emplois. On m*a fait entendre que cet acte est iiéceaaaire po«r attendre la réunion de rassemblée qui doit avoir lieu au 15 joia. J'attends cette assemblée. Je vous ai envoyé avant-bier un projet de constitution. Je suis bien aise de recueillir toutes les lumières sur uo objet de cette importance. Vous aurez gardé le profond secret que je vous ai recommandé.
Donnez Tordre à M. d^Urquijo, ancien ministre, de se rendre à Rayonne.
H y a, entre les Algarvcs et Cadix, un petit port d*oà il est trèsfacile de faire partir des avisos pour l'Amérique. De petîta Miiiifiifî partiront difGcilement de CadÎK, qui est un «ntoonoir; ila aortiraat, au contraire, très-aisément d*un petit endroit
J ai renvoyé le duc de Medina-Celi et Frias, parce que vous B*avei mandé qu il était nécessaire de renvoyer à Madrid quelques-ttaa ici Espagnols qui étaient A Rayonne; mais« lorsqu'ils auront passé den ou trois jours à Madrid , il n'y a pas d'ioeonvénieot que wous I0 renvoyiez pour rassemblée.
P, À'. Je prends le parti de vous envoyer le général Lehmn, mm aide de camp, avec ma proclamation. Le général Lebmn me partira que demain matin. Cette dépêche vous parviendra par iV Renvoyez-moi mes deux premiers pages, qui m'apporteroat vement vos dépécbes. Renvoyez-moi aussi le général Movto«« que vous avez des généraux pour commander voa diviaîoBa. Gaidcf Lebrun huit ou dix jours , pour qu'il ait le temps de voir Madrid.
Je ne vois aucon inconvénient à ce que voos fassies metlre daai les journaux Tex trait des lettres des capitaines généraui , aioâ qac l'extrait de ma lettre à Teiupereur de Maroc , dans laqudte je loi dif
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qae, s*ii écoutait les Anglais, il aurait affaire à 300,000 Français et Espagnols réunis.
D'après U minote. Archives de l'Empire.
13989. — PROCLAMATION ALX ESPAGNOLS.
Bayonne, 25 mai 1808.
Espagnols, après une longue agonie, voire nalion périssait. J'ai vu vos maux; je vais y porter remède. Votre grandeur, votre puissance fait partie de la mienne.
Vos princes m*ODt cédé tous leurs droits à la couronne des Espagoes. Je ne veux point régner sur vos provinces, mais je veux acquérir des titres éternels à Tamour et à la reconnaissance de votre postérité.
Votre monarchie est vieille : ma mission est de la rajeunir, /améliorerai toutes vos institutions, et je vous ferai jouir, si vous me secondez, des bienfaits d'une réforme, sans froissements, sans désordres, sans convulsions.
Espagnols, j'ai fait convoquer une assemblée générale des députatiens des provinces et des villes. Je veux m'assurer par moi-même de vos désirs et de vos besoins.
Je déposerai alors tous mes droits , et je placerai votre glorieuse couronne sur la tète d'un aulre moi-même, en vous garantissant une constitution qui concilie la sainte et salutaire autorité du souverain avec les libertés et les privilèges du peuple.
Espagnols, souvenez-vous de ce qu'ont été vos pères; voyez ce qve vous êtes devenus. La faute n'en est pas à vous, mais à la mauvaise administration qui vous a régis. Soyez pleins d'espérance et de con- Gance dans les circonstances actuelles ; car je veux que vos derniers neveux conservent mon souvenir et disent : // e$l le régénérateur de mire patrie !
Donné en notre palais impérial et royal de Bayonne, le 25 mai de lao 1808.
Napolkox.
Elirait do Uoniteur du 18 juin 1808.
Bayonne. 25 mai 1808.
Napoléon, Empereur des Français, Roi d'Italie, etc.
Le roi et tes princes de la maison d'Espagne nous ayant cédé
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leurs droits à la couronne, ainsi qu'il résulte des traités des 5 et 10 mai et des proclamations adressées à la junte et au conseil de Castillc,
Nous avons décrété et décrétons, ordonné et ordonnons les dispositions suivantes :
Articlk ]'^ — L'assemblée des Notables, déjà convoquée par le (]rand-duc de Berg, se réunira à Bayonne le 15 juin.
Les députés seront munis des vœux, demandes, plaintes et doléances de leurs commettants, pour servir à poser les bases de la nouvelle constitution qui do^ gouverner la monarchie.
Art. 2. — Notre bien-aimé beau -frère le grand- duc de Berg est continué dans ses fonctions de lieutenant général du royaume.
Art. 3. — Les ministres, le conseil d'État, le conseil de Castille et toutes les autorités religieuses, civiles et militaires, sont conBnnés en tant que de besoin.
La justice continuera à être administrée de la même manière et suivant les mêmes formes que par le passé.
Art. 4. — Le présent décret sera enregistré au conseil de Castille et publié partout où besoin sera, afm que personne n'en prétende cause d'ignorance.
Donné en notre palais impérial et royal de Bayonne , le 25 mai 180H.
Napoléox.
Extrait do Moniteur du 18 juin 1808.
AL CAPITAINE GENERAL GREGORIO DE LA CUESTA
A lALLADOLlD.
Bayonne. 25 aai ISOS.
La bonne opinion que nous avons conçue de votre personne nous porte il désirer que vous vous rendiez au Mexique, en qualité de vice-roi, pour assurer cette colonie importante à la métropole, et pour éviter les mauvais effets qui pourraient résulter du mécontailement qu'a inspiré le gouvernement actuel, \otre intention est anssi que vous désigniez trois ou quatre colonels, brigadiers ou maréchasi de camp, pour s'embarquer avec vous, et que vous pourrca destiner au commandement des points importants. Xous écrivons au lieutenant général et à la junte pour vous expédier vos brevets et commissions, et pour que vous puissiez vous embarquer sur une frégate os un vaisseau de (ii, le meilleur de lescadre. On fera préparer n même temps , dans les ports voisins , des avisos sur Jesquels vous
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vous embarqueriez, si le vaisseau éprouvait trop de retard. Donnezmoi une nouvelle preuve de votre zèle en partant sur un aviso. Celte importante mission sera un nouveau titre que vous acquerrez à notre estime et aux bonnes grâces du Roi , votre maître.
D*aprèf la minale. Archives de l'Empire.
MINISTRE DBS RELATIONS EXTÉRIEURES, A RAYONNE
Rayonne. 26 mai 1808.
Monsieur de Champagny, écrivez au sieur Andréossy pour qu'il insiste auprès de M. de Stadion, afin que les bâtiments américains chargés de [denrées coloniales , qui se présenteraient à Trie.ste , n y soient point reçus, parce qu'ils ne sont que des courtiers des Anglais, les Américains ayant mis un embargo sur leurs bâtiments.
Napoléon.
D'après l'original. Archives des affaires étrangères.
13993. — A M. CRETET, ministre de l'intérieur, a paris.
Rayonne . 26 mai 1808.
Monsieur Cretet, voici une proposition qui me parait étrange. Je vous prie de me faire un rapport sur les mesures à prendre pour s'assurer que ces bâtiments algériens chargés de denrées coloniales arrivent réellement d'Amérique. Concertez -vous pour cela avec le ministre des finances. Je ne fais pas de diflQculté d'accorder ce qu'on demande, aux conditions suivantes : 1° que ces bâtiments n'auront rien payé en mer aux Anglais; 2** que ces bâtiments arrivent nonseulement avec des certificats des capitaines généraux , préfets coloniaux et des douanes dfi la Martinique et de la Guadeloupe, mais encore auront à leur bord au moins quatre passagers venant de ces colonies, soit soldats, soit créoles, qui rentrent; 3° que ces bâtiments n'auront été retenus ni en Angleterre ni à Gibraltar. J'ai bien de la peine à croire que les Anglais veuillent laisser passer des vivres à la Martinique qu'ils tiennent en état de blocus , et laisser entrer en France des denrées coloniales en exigeant tant pour cent sur ces marchandises. Ecrivez là -dessus à ces négociants , en leur faisant t connaitre que, si leur proposition est un prétexte pour frauder, ils ■\ nen viendront pas à bout.
Napoléon.
D'après la copie. Arcbires de ragricnllorc . do commerce et des travaoi pnblics.
906 CORRESPOXDAXCK l)K XAPOLKOM h'. — 19(18. 13904. — A M. CRKTET, ministre de LixTéRiBCR, a paris.
Ba|ODM. :26 mû ISM.
Monsieur Crctet, je reçois votre lettre do 18 mai. Le mioislre 4tt finances m'avait déjà prévenu qu'il avait pris, de conrert avec vous, des mesures pour empêcher Texportation des cotons (ilés. /ai approuvé cette mesure , qui m*a paru fort sa<je et nécessaire dans ces circonstances ; cela est tellement évident que la prohibition de leiportation des cotons filés oest pas une question, et qu'il reste à savoir s'il ne faudrait pas même prohiber celle des toiles de coton, afin de s'opposer autant que possible a leur excessif reDchérÊssement, et de nous conserver en France cette précieuse ressource pour le plas de temps possible.
J'ai appris avec plaisir que le pont de Strasbourg a Kehl était fini et livré au commerce.
\.4poi.éox.
D'ajirès la ropie. Archives de l'agriculture , du cotumerrc et de» iraiaBU pabUca.
I3m)5. — AD VICK-AMIRAL DRCRKS,
MIMISTRK DK LA MARINE, A PARIS.
Bayoone. 26 mû \90ê.
Je vois qu'il y a devant Flessingue un vaisseau , deux frégates d une corvette anglaise. Il est possible que cette croisière ne soit pas renforcée d'ici à quelque temps. Nous voici au mois de juin, et oiob escadre doit commencera prendre couleur. Si les Anglais ne tenaient devant Flessinguc qu'un, deux ou trois vaisseaux, ne pourrait-on pis faire sortir trois ou quatre vaisseaux , en profitant des circonslanc«s favorables pour les enlever? Il faudrait pour cela que nos vaisseaux eussent trois mois de vivres et carte blanche* s'ils ne rentraient pas à Flessinguc, pour rentrer dans quelque port que ce fût.
J'ai en rade de Kocliefort un vaisseau ; je sup|)ose qu*il a sa vivres; si l'ennemi ne tenait qu'une frégate devant ce port, autorises le contre-amiral Haudin à la diasser et à tacher de la surprendre. Je suppose toujours qu'il est approvisionné de ses trois mois de vivres, pour |K>uvoir opérer son retour où il jugerait convenable.
D'aprfs la mianfe. Archives de l'Empire.
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MIXISTRK DE LA MARINE, A PARIS
Rayonne . 26 mai 1808.
Je VOUS envoie Tétat de ce que le général Martin * croit nécessaire pour finir Vhna. Il est de la plus grande nécessité que j'aie bientôt quatre ou cinq vaisseaux en rade de Rochcfort, d'abord pour fatiguer les Anglais par des blocus ruineux , ensuite pour donner satisfaction à la Russie et au Danemark, qui comnaencent à envoyer des agents dans mes ports, et qui sont découragés , parce quils ne voient aucune espérance, même éloignée, de voir les Anglais réduits. H faut que Tiena et le Triomphant soient mis en rade avant le \*' octobre. Il résulte du rapport du général Martin que /^ Patriote est déjà en rade, que la Ville- de -Vanovie y sera avant le 24 juin, que le Jernmapes y sera en juillet ; il parait qu en faisant des efforts le Triom-phant pourra y être avant la fin d'août. Vous verrez, dans les questions que je fais faire au préfet maritime, quelles sont mes intenlions. Tàchei que le Patriote, la Ville - de -Vànovie, le Jemmapes, puissent mettre à la voile avant le mois d'octobre, et Flena avant le 15 novembre.
Faites-moi un rapport particulier sur le lieutenant de vaisseau Guiné; il parait que voilà deux actions brillantes qu'il fait. Quel âge a-t-il? A-t-il du talent? Cette manière d'enlever des bâtiments an|]lais avec des péniches, à l'abordage, annonce de la résolution et du caractère.
D'après la minvte. Arcfaivet de l'Empire.
13997. _AII ViCE-AMIRAL DECRÈS,
MINISTRE Dl LA MARINE, il PARIS.
Btyoone . 26 nni 1806.
Je rerois votre lettre sur l'expéditioit de Toulon et le mémoire qui ] e»t joint. Vous ne comprenez pas fAusierUtz dans les nouveaux vaisseaux, vous ne comprenez que le Donawerth. Après des renseignements que je reçois, le Donawerth doit être mis à l'eaa le 15 jdin et l'Austerlitz le 15 aoât; il faut donc comprendre tAusterlitz dans le> vaisseaux compos^mt l'expédition. Vous ne comprenez pas la fré- 9,àie l'Amélie; cependant elle doit être mise à l'eau avant la fin de ]uio. 1^ vaisseau l'Ulm ne doit, dit-on, être mis à l'eau qu'en octobre, parce que Favant-cale ne sera finie qu'à cette époque ; mais on peut
' Le vice-amiral Martin, préfet maritime de Rocbefort.
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travailler à Tavant-cale de manière à la terminer avant le 1" septembre et à pouvoir mettre ce vaisseau à Feau avant cette époque. Il y a de faits à* ce vaisseau 12 vingt-quatrièmes; les bois nécessaires pour le terminer existent ; on est donc très-fort le maître de Tavoir.
Vous ferez connaître a Toulon que mon intention est qu*îl soit donné 10,000 francs de gratiGcation aux entrepreneurs et ouvrien de VAusterlUz, si ce vaisseau est mis à Teau avant le 15 juillet, et 10,000 francs pour l'Vlm, si ce vaisseau est mis à Feau avant le 15 août, jour de ma fête. Je pense que ces gratifications feront sentir l'importance que j'attache à voir finir ces trois vaisseaux, stimuleront les ouvriers à travailler la nuit, et enfin mettront le préfet maritime à môme de prendre des moyens plus efficaces. I/Ausierliiz peut porter 900 hommes; l'Ulm, 700; la frégate t Amélie, 300; ce qui fait 1,900. Six tartanes canonnières sont indispensables, soit pour remonter le Nil, si c'est de ce côté que se dirige TexpéditioD, soit pour s'approcher de la côte. Il faut y joindre les bricks FAdoms, le Janui et la Liguri^, et quelques autres chebecs, demi-chebecs, grosses felouques. En mettant sur les petits bâtiments 600 hommes, on aurait 2,500 hommes. Il ne vous en manque que 2,400; voo$ auriez encore tout ce qui vous est nécessaire. 11 ne s'agit plus que de trouver des chevaux. Vous en avez 300 sur les bâtiments actuellement existants ; il s'agirait de trouver des moyens d'en porter 300 autres. Je compte, de plus, sur la Baleine, qui doit être actuellemenl arrivée à Marseille. Serait-il donc impossible que des huit fiâtes que vous avez ordonnées , on en eilt quatre d'ici â cette époque? Vous sentez la difTérence qu'il y a de dépenser son argent pour finir de belles ilotes, ou acheter des carcasses du commerce. Iam PkiUpfi^e et Work sont convenables. Si on trouve d'autres bâtiments de cettf force, bien; mais je ne suis point d'avis d'acheter un tas de petits bèlîments qui ne font que surcharger les ports de ruines et de réparations.
Je vois, dans l'état de situation de la marine au 1*' mai, le BUm" ciras de 350 tonneaux et plusieurs autres transports, les uns armés, les autres désarmés. Ces bâtiments, qui appartiennent à U marine, n'exigeront aucun achat.
Mettez en construction dans les petits ports de la Iféditenranée une dizaine d'écuries bien faites et appropriées au service; en en frisant faire deux à Marseille, une â la Ciotat, une à Cassis, oae â Saint-Tropez, une à Nice, une a Villefranche, une à San-Remo, ose à Port-Maurice, deux à Savone, vous auriez dix écuries pouvant porter 30 chevaux, ce qui nous ferait 300 chevaux. Ces écuries peuveit être faites en six semaines de temps, c'est-à-dire au 1*' août, et élrr
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mises à Teau au 15 septembre. Elles s'armeront dans le lieu même, et OD trouvera assez de matelots pour cela. Ces écuries devront être numérotées. Elles seront d*une bonne ressource pour le port de Toulon, quand même quelques-unes ne pourraient servir à Texpédition. Vous aurez soin qu elles soient armées de deux ou trois pièces de 6. Un port comme Toulon, d'où nous devons partir pour être maitres de cette Méditerranée, a toujours besoin d'une pareille garniture.
Livoume a des bâtiments qui appartenaient au grand-duc ou au roi. La Toscane avait ordinairement deux frégates. Je crois qu'on les construisait À Livoume. Si cela est, il faut les mettre en construction, parce que j'en ai besoin , d'abord pour donner de l'occupation aux ouvriers de Livoume et pour dépenser de l'argent dans le pays, et ensuite pour offrir une protection à cette côte. En attendant, donnez ordre que les bâtiments de l'Etat qui ont quelque valeur, à Livourne et à Gênes, soient concentrés sur Toulon.
Je désire que i'e^ipédition soit prête à partir du 1*' au 15 sep- \ \6 tembre. Mais partira- 1- elle? Les ennemis n'y mettront-ils point ] obstacle? Je désirerais donc qu'avant le 1"' novembre le Danube fût"^ mis à l'eau. Cela doit être possible; le Danube est aux 10 vingtquatrièmes. Si mon expédition ne pouvait partir qu'en décembre, ^ elle serait composée de quinze vaisseaux français et de deux russes. Quant aux équipages, vous avez déjà dirigé une certaine quantité de conscrits, qui se trouveront amarinés et stylés. En dernière analyse, dix frégates armées en guerre sont inutiles pour une expédition comme celle-là, et, en mettant quatre frégates en flûtes, on donnerait des équipages à deux vaisseaux de guerre. Je ne parte que pour un cas de nécessité, car je pense qu'on pourvoira aux équipages.
J'arrive actuellement à la discussion de vos différentes demandes\ Les vivres n'occasionneront aucune dépense extraordinaire et ne \ doivent pas être pris sur l'ordinaire. Mon expédition est destinée ou ] pour Alger ou pour la Sicile ou pour l'Egypte. Si elle va en Sicile J ou à Alger, les vivres ne seront aucun embarras. Je vais donc rai- y sonner dans l'bypotbèse qu'elle serait arrêtée pour l'Egypte.
Je suppose que, sur l'ordinaire de la marine, vous arriverez à fournir l'escadre de six mois de vivres, ration complète, et d'un septième mois de biscuit. Mon escadre aura besoin, pour se rendre à Aboukir, de quarante-cinq jours pour les équipages et pour les passagers, que je suppose être le double des équipages ; ce qui fait trois mois. Elle débarquera, avec les passagers , sur la plage d'Aboukir du biscuit et de l'eau-de-vie pour un mois. Il lui resterait donc encore des vivres pour trois mois pour les équipages, vivres suflisants pour se rendre à XVII. 14
yi
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Tareofte ou opérer son retour sur Toulon, l/extraordioaire ne àor être, l*" que pour les hommes embarqués sur les flûtes, gabares et bâtiments de commerce, ce que je suppose monter à 6,000 bomoMs; 2* pour les vivres à débarquer, c'est-à-dire pour un mois de biscuit; 3* j'évalue à 10,000 quintaux de farine ou 500 tonneaux ce quil faudra débarquer en sus; V pour le fourrage.
Le premier objet de G, 000 hommes pendant *i5 jours fierait 270,000 rations, qui, à 20 sous Tune, coûteraient 270,000 francs. 6,000 hommes, pendant un mois, consommeront 1 HO, 000 ratioas de biscuit et d'eau-de-vie, que j'évalue a 8 sous la demî-ratioo , à 10 sous même si vous voulez, et qui coûteront 90,000 francs. J*évalue les 10,000 quintaux de farine à 200,000 francs. Pour les fourrages, j'adopte l'évaluation que vous fixez vous-même à 100,000 francs. Cela fera donc, pour les vivres, un extraordinaire de 660,000 francs.
Quant à l'eau, ce no peut pas être im embarras. Les waisseaux portent i mois ol demi d'eau ou 135 jours ; j*en ai besoin de 90 pour l'aller ; il restera donc n bord de l'escadre 45 jours , ce qui est sufHsant pour opérer son retour. .Mais il y aurait un moyen d'augmenter l'eau, ce serait de mettre les rations en eau-de-vie, en ne mettant que très-peu de vin. Ln vaisseau devrait alors porter 6 mois d*€an* Si cela était , le vaisseau aurait 00 jours dTeau pour son retour. Unis cela est inutile. \'auraient-ils que 30 jours d'eau après le débnniiiement , ce serait snflisant pour aller en faire à Tarente.
Le principal est que l'escadre ne doit avoir besoin de rien du pafs; le débarquement effectué, elle doit laisser ses grosses flûtes, ga> bares, etc., et reprendre le large au plus tard trois ou quatre joais après avoir mouillé.
Je viens actuellement à votre article de dépenses extraordinaires. Je ne veux acheter aucun transport, si ce n'est l'Fark et la PkiUfpim, et tout au plus une ou deux autres flûtes de même force; ^ mets pour cela 500,000 francs. Je mets, pour réparations de bâtimenti appartenant à l'Ktat, 250,000 francs, et 250,000 francs de dépens» diverses; cela fait un million; avec les 650,000 francs que j*aimis pour les vivres, cela fait 1,600,000 francs. Voulez -vous mettre 400,000 francs pour achever quatre des huit gabares qm sent m
construction cette année? Les quatre autres sont sur le ' La
dépenses extraordinaires seraient donc de 2 millions, que je allouerai sur le budget de cette année, aussitôt que j'aurai les projets d'expédition arrêtés, ne voulant faire qu'un décret.
Vous sentez que si, au lieu d'aller en Kgypte, cette expédîtiee
^ Lacune daos la inioule.
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allait à Alger 00 en Sicile, tout cela devient bien plus facile. Ainsi donc il n'est pas dans mon intention de faire aucune expédition dans la Méditerranée avant que j'aie pu réunir à Toulon au moins 14 vaisseaux français. Cette expédition peut partir au 15 septembre, si Tur— senal de Toulon est conduit avec activité et, en supposant que les renseignements soient vrais, s'il y a les bois nécessaires pour Gnir l'Aiislerlitz, le Donawerlh et tlJlm. H faut en conséquence calculer les moyens de transport sur cette hypothèse. Je ne compte les vaisseaux russes que comme transports ; je veux même supposer qu'ils m'abandonnent dans un combat ; vous sentez que c'est une supposition fort hasardée. Les Anglais ne pourront avoir dans la Méditerranée 14 vaisseaux, ovtre leur escadre principale. Au contraire, il ne serait pas aujourd'hui impossible qu'ils eussent deux escach-es, chacune de 14 vaisseaux. Mais, pour que mon expédition de Toulon puisse agir, il me faut à Rochefmrt 4 vaisseaux en rade, ^ ou 4 à Lorient ; que mon escadre de Flessingue soit en état et leur donne une véritable inqinétude. Le roi de Hollande m'assure qu'il aura, avant quinze jours, 6 vaisseaux en rade. H faut qu'à la même époque j'aie à Cadix six vaisseaux français avec des troupes à bord , et des flûtes et bâtiments de transport , menaçant d'une expédition ; que Tescndre de Mahon soit à Toulon ou à Carthagène, renforcée de
2 autres vaisseaux, appareillant tous les jours et obl^eant les Anglais à tenir une eseadre pour la bloquer; que j'oie ma flottille de Boulogne prête et 30,000 hommes de troupes de terre prêts à s'embarquer, et une telle confusion de mouvements que l'ennemi ne puisse pas savoir si tout cela ne doit pas débarquer chez lui ; que mes^
3 vaisseaux de Lisbonne soient en état. 11 y manque de la roaistranee, et cependant il n'en manque pas en France; rien qu'à Buyonne, je trouve beaucoup d'ofBeiers de la marioe marchande , qui ont beaucoup navigué, et dont le grade dans la maistrance est, je crois, maître oa contre-maitre. Je mets en fait que, si j'ai à Lisbonne sur mes« vaisseaux des officiers de marine , tous Français , une marine française, 60 ou 80 canoMiiers français, 150 hommes de garnison de vieux soldats français et troupes d'élite, et 54) conscrits de ceux destioés aux équipages , je mets en fait , dis-je , qu'a^^ast par ce moyen •^ Français sur ces vaisseaux et 350 à 400 matelots portugais et ^Dgcrs, ces vaisseaux peuvent sortir, manœuvrer, entrer en ligne, et donner une consistance ài'escadre russe.
Au moment de la mauvaise saison , les Anglais seront obligés de renforcer leur croisière de la Baltique, car mes troupes feront ^ nouveaux mouvements pour entrer en Soanie. C'est l'ensemble
de toutes ces dispositions qui rendra possibles les expéditions que je médite.
Je viens de prendre un décret pour organiser quatre équipages à Lisbonne.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
LIEUTENANT GÉNÉRAL DU ROYAUME d'kSPAGNK, A MADBID.
Rayonne, 26 mai 1808. huit heoret da malio.
Je viens d*écrire à don Gregorio de la Cuesta, capitaine général de la Vieille-Castille, pour lui faire connaître que je Tavais nommé viceroi du Mexique. Faites- lui expédier ses brevets et commissions en règle, et donnez Tordre que la frégate la Flora soit prête à Cadix pour le conduire au Mexique.
Vous ferez donner Tordre à ce vice-roi d'emmener avec lui quatre ou cinq maréchaux de camp^ brigadiers ou colonels, pour leur coo- Ger le gouvernement de la Vera-Cruz et autres points importants. Vous ferez également préparer des avisos dans les petits ports qui existent entre Cadix et le Portugal, d*où Ton peut, mieux que de partout ailleurs, partir pour TAmérique, aGn que, si la frégate tardait trop à mettre à la voile, le vice-roi pût s'embarquer sur an des avisos. Vous ferez placer sur la Flora 3,000 fusils et les autres objets jugés nécessaires au Mexique. Des deux vaisseaux de 64 qui sont à Cadix , un marche très-bien , c'est le San-Fulgemdo. Faitesle bien commander, faites compléter son équipage et tenir prêt pour une mission; mon intention est de le destiner pour Bueno^-Afres. Il faut embarquer sur ce bâtiment 400 hommes et 4,000 fusils. Mais il est nécessaire que ses cuivres soient visités, aGn d*étre sûr de sa marche. H faut compléter son approvisionnement pour six nsoif.
Vous avez nommé le maréchal de camp pour Tintendance de h Vera-Cruz. On m'assure que c'est un officier qui n'a aucun mérite d qui a gagné son grade avec de l'argent. Mon intention est de noouMr pour commandant de la province de Caracas le brigadier don Vïctak di Imbaran , qui est à présent à Madrid et qui a été gouveroeur di Cumana. Il est nécessaire que cet oITicier se rende sans délai m Ferrol , où il s'embarquera sur le brick le Descobridor et appi* reillera le plus tôt possible. On embarquera sur ce brick 1,500 i 2,000 fusils.
Ainsi donc faites d'abord expédier à Cadix la Flora et le vaisseis
de 64 le San-Fulgencio ; faites-ic approvisionner d'autant de vivres qu'il pourra en porter. Faites donner des ordres pour que trois avisos soient placés dans les petits ports entre Cadix et les Algarves; on dit qu'il y a un de ces petits ports très-bon pour ces expéditions. Faites donner ordre que le Descobridor, au Ferrol , se tienne prêt à partir ; que le nouveau commandant de la province de Venezuela parte de iMadrid vingt-quatre heures après la réception du présent ordre, pour se rendre au Ferrol et s'y embarquer.
Je ne sais pas si le capitaine général de la Vieille-Castille, M. de la Cuesta, acceptera la place de vice-roi du Mexique. Faites-lui écrire, et qu'il parte sans délai.
Indépendamment du San-Fulgencio, vous ferez préparer à Cadix la corvette le Mercure, destinée également pour une expédition.
Vous ne manquerez pas d'envoyer au conseil des Indes ma proclamation , pour qu elle soit envoyée en Amérique par toutes les voies possibles.
Ordonnez qu'on ne perde pas on moment au Ferrol pour faire des vivres , car il est urgent qu*on envoie un secours' à TAmériqne méridionale. La Concepcion est prête, il ne s'agit que de presser son équipage ; le Saint-Elme et le Saint-Firmin sont en rade , ainsi que deux frégates; le San^Femando est également prêt; on peut donc, avec un peu d'activité, avoir 4 vaisseaux et 2 frégates au Ferrol , qui peuvent porter 3,000 hommes, ce qui, avec les 400 hommes du San-Fulgencio de Cadix, assurera la possession de cette partie de l'Amérique.
Faites sentir au conseil des Indes, à la compagnie des Philippines, à la caisse de consolidation , l'importance de cette mission et la nécessité de fournir quelques millions, qui leur seront rendus.
Quel est le vice-amiral qui commandera l'escadre du Ferrol? Il faut qu'il s'y rende sans J^ruit. Il faudrait que cette expédition pût être iniprovisée. Ce qui arrêtera le plus , je crois que ce seront les livres, car il faut que chaque bâtiment en ait pour six mois.
Si le temps est bon, demain partira d'ici un brick avec des paquets et des fusils pour Buenos-Ayres. Ces fusils sont tous de bons fusils français. Il est possible que je fasse partir la Coffièie, qui est au Passage. Faites donner à Saint -Sébastien l'ordre de fournir 2,000 fusils à cette frégate, que j'ai l'intention d'expédier à la Havane.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
214 CORBESPONDAMGfc: DE XAPOLEON I•^ — 1808. 13999. — A JOACHIM, GRAND-DUC DE BERG,
LIEUTENANT GENERAL DU ROYAUME D*ESPAGNB, A IIADBID.
Rayonne , 26 mai 1808. onie heures da soir.
Il parait qu'on vous a envoyé ce matin, par erreur, deux proclamalions f au lieu d'une proclamation et d'un décret. Vous trouverez cijoint le décret qui devait accompagner la proclamation '.
11 faut, pour communiquer avec les Amériques, avoir trois ou quatre felouques au petit port d*Ayamonle. Ce port est celui dont je vous ai parlé dans ma lettre d'hier, qui se trouve entre Cadix et les Algarvcs. On pourra expédier de là autant de petits bàtinients que Ton voudra.
J'ai vu l'amiral Mazarredo, qui se raid à Bilbao, où vous lui adresserez ses lettres de nomination au ministère de la marine. Il «st nécessaire qu'il soit fait capitaine général à la date de 1 799, ayant connaissance que le roi Charles voulait le nommer à cette place de capitaine général. Le chef d'escadre vient d*ctre nommé gouverneur de Montevideo; il commandait à Montevideo lors de la reddilion; c'est un homme qui ne jouit d'aucune considération dans k (lays. Le général Liniers avait nommé, après l'évacuation, le brigadier don Francisco Xavier de Uio; c'est un excellent choix; faites
envoyer des ordres à Saint- Sébastien pour que le chef d'eacadre
ne s'embarque pas, et faites confirmer la nominaticm qii*a faite k général Liniers.
D'après la minute. Arrlilves de l'Kmpire.
1 iOOO. — A M. CRËTKT, ministre de l^intérikur, a raaia.
RayoBM. il mai IMS.
Monsieur Cretet, j'ai reçu le compte que vous me rendei jnr les teintures des étoffes de Lyon. Je vois avec plaisir le soin que vous vous donnez pour les comparer avec celles des Gobelini . Soumettezmoi un projet de règlement sur cet objet Portez la plus grande utteotion sur les teintures de Lyon ; vous savez que c'est une grande partif de nos richesses. Je voudrais établir une chaire de diimie à I^on; k chimiste qui y est est médiocre ; occupez-vous d*y en envoyer un trèn bon. Présentez-moi un projet pour former là un établisse nwnt de chimie qui ait quelque valeur. Une dépense annuelle de 10,000 francs
1 Voir pièce n» 13990.
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sera bien employée, et peut entrer très-bien dans le chapitre de votre budget relatif a Tencouragement des arts.
Napoléon.
D'après U copie. Archives de ragricollare . dv cmnmerce et des travaux pablics.
liOOl. — A M. CKETET, ministre de L'iNTéBiEUR, a paris.
Rayonne. 21 mai 1808.
Monsieur Cretet, je lis votre rapport du i 1 mai. Je vois avec plaisir factivité que met le commerce dans ses expéditions pour les colonies. J*approuve que les constructeurs conservent les ouvriers nécessaires pour leurs conslractîons, et j'autorise la marine à donner tous les moyens pour faciliter la formation des équipages.
Poor la troisième demande, je ne puis y consentir. Il faut parler clair; si c'est pour masquer une connivence avec les croiseurs anglais, comme cela s'est déjà fait, le Gouvernement, qui a l'œil fixé sur des affaires si importantes, en sera instruit et prendra des mesures. 0"'cst-cc que les bâtiments français ont à discuter avec les douanes? S'ils viennent réellement de la Martinique, de la Guadeloupe, de Cayenne, il ne pourra pas y avoir de doute sur cela; il y aura toujours à bord : 1° un ou deux passagers de ces colonies; 2* une grande quantité de lettres des colonies à la métropole; 3^ des papiers signés du préfet colonial. Tout commerce entre la métropole et les colonies ne peut élre simulé; on ne peut pas dire qu'on vient de la Martinique et venir en réalité de Londres. 11 ne faut pas non plus que le bâtiment ait été visité par les Anglais; leur visite aurait dénationalisé mon pavillon , et le bâtiment qui se présenterait dans mes ports avec cette tache, certes, n'y serait pas reconnu. Et, en effet, il est facile de voir que ce commerce ne serait favorisé par fennerai que comme commerce interlope, et parce qu'il aurait souscrit a la condition désbonorante qu'il a imposée. L'intérêt de l'État n'est pas toujours celai des négociants; un négociant peut vouloir se pAo)*er sous le joug de la législation anglaise, le Gouvarneraeot ne peut le souffrir. Ainsi donc un bâtiment venant des colonies n'a rien à craindre; trop de caractères s'opposent à sa simulation.
Je n'approuve point 4es mesures qtie vous proposez pour le quinquina ; l'exportation de cette denrée doit être libre ; l'Espagne et le Portugal Dons en fourniront. 11 ne faut pas donner au continent l'exemple de s'isoler. Je préfère que , comme ministre de l'intérievr, vous preniez vos précautiiras , et que vous en lassiez venir du Portu- ^tl ou de Cadix , aiin d'en agir comme vous en agirez à l'égard des
blés h Paris , de manière que vous puissiez en envoyer où le besoin
s'en ferait sentir.
\apoi.kox.
D'après la copie. Archives de l'agricallare. do commerce et des Iravans pablirs.
14002. — AU GÉNÉRAL DEJEAX.
MIMSTRK DIRKCTKL'R DB L ADMINISTRATION DB \A GIBRRB , A PABIS.
BayoDue. i7 mai 1808.
Monsieur Dejean , je désirerais accorder à toutes les troupes qui sont en Espagne deux paires de souliers et une chemise; mais je voudrais comprendre là dedans tout ce que je leur ai déjà fait donner en (^ratiOcatiou, en souliers et en chemises. Vous devez avoir les états de tout cela à Paris ; faites-moi un rapport. L'armée d'Espagne est de 80,000 hommes présents; ce serait donc 160,000 paires de souliers et 80,000 chemises. Je crois déjà avoir accordé une paire de souliers par homme, et tout le monde doit Tavoir reçue. Il faut faire entrer dans ce compte tous les souliers que vous avez envoyés de Paris, les 20,000 paires que le maréchal Moncey a fait faire, les 20,000 paires que le <{rand-duc a fait faire, ceux que j'ai moi-même ordonnés ici. J'ai déjà envoyé plusieurs chemises. Vous devez avoir un compte général avec Tinter !ant de l'armée d'Espagne, qui doit s'arranger de manière à se retrouver.
Xapolâon.
D'après l'origioal. D<'pôt de la guerre.
MINISTRE DBS RELATIONS BXTBRIBL'RRS , A PABIS.
Rayonne. 28 bmî 1808.
Monsieur de Champagny, écrivez au sieur Andréossy, par un coarrier eitraordinaire , que les gazettes parlent d'une levée de 180,000 hommes que voudrait faire l'Autriche; que cependant il n'en dit rioi dans ses dépêches ; que , si cette nouvelle est controuvée , il ne doit faire aucun cas du présent courrier; mais que, si elle est rédie, il doit s'en expliquer avec le ministre des affaires étrangères, lui dife que je demande que cette levée de milices n'ait pas lieu , et qu'il ne soit fait aucun armement extraordinaire; que je considirerii tout armement comme fait contre moi , car ce n'est que contre moi qu*ili peuvent être dirigés, lorsque l'Autriche ne se contente pas de 300, 000 hommes sur pied ; que voici Tétat des choses : si la levée des milices se faisait, je convoquerais sur-le-champ toutes les troupes de laCa*-
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Mération à Passau; que je ferais de nouveJles levées en France; |u*U faudra bien que quelqu'un paye les frais de ces armements, et [u*il n*estpas difficile de prévoir que ce sera TAutriche. Vous écrirez u sieur Andréossy que, si Ton insiste et qu on ne lui donne pas une épouse satisfaisante, il déclare qu'il demande ses passe-ports; il lissera dans ce cas un chargé d'aflaires, disant qu il nest pas de la ignité d'un ambassadeur de France d'être témoin d'armements qui aenacent la puissance qu'il représente.
Il se plaindra aussi de ce qui se passe du côté de Varsovie, où, ans le temps qu'on fournit tout aux Russes , on ne fournit rien à armée française.
Si la «onvelle des levées est hasardée et n'est pas prouvée, le sieur
indréossy en parlera légèrement à M. de Stadion, et lui fera entendre
ue, si elle avait lieu, nous interviendrions, sans dire qu'il a des
•rdres positifs de s'expliquer là-dessus.
Napoléon.
P. S. Le même courrier pourra continuer sur Constantinople pour K>rter des plaintes sur la conduite qu'on tient envers moi en Morée, B Bosnie.
D'après l'original. Archives des affaires ëtrangèrei.
14004. — A M. CRETET, mimstrb de l'intéribur, a paris.
BayoDiie. 28 mai 1808.
Monsieur Cretet, il est nécessaire que vous ayez une conférence ivec Aldini, pour purger le territoire du royaume d'Italie. Il y a près le la Spezia des parties qui appartiennent à l'Italie, entre Pontrenoli et Sarzane; il faut qu'elles soient réunies au département des \pennins. Pontremoli pourrait y être réuni égakment. Je prévois que 'établirai la préfecture des Apennins a la Spezia. Faites-moi conlaître s'il y a une communication de la Spezia à Lucques, et si l'on communique de la Spezia à Livourne. EnGn il faut s'occuper sérieusement d'une communication de la Spezia avec Parme, laquelle pourra donner le moyen d'arriver de Parme à Florence sans passer dans le royaume d'Italie. Je suppose que la communication de la Spezia avec Parme est plus facile qu'avec Plaisance; je préférerais de beaucoup cette dernière. De la Spezia à Gênes, la communication existe par mer; ainsi celle par terre est moins importante. Je désire que vous m'envoyiez, avant le 1" juillet, les projets de communication de la Spezia à Surznne et h Pi. c en côtoyant la mer, de la Spezia
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â Plaisance ou à Parme, de la Spesia à Gènes. Mon infention est iTétablir à la Spczia un autre Toulon; des commimicatioiis par terre deviennent donc indispensables. Je ne serais pas éloigné de fane faire une route dans le royaume d'Italie par Reggio , sortout si nous faisions celle de la Spezia à Plaisance.
Mapoléon.
D'après U copie. Archive! de l'agriculture . do coamerce et de« travaux poUirt.
IIINISTRK DB LA MARINR, A PARIS.
tayoMie.faan MM.
Monsieur Decrès, je désire que vous me fassiez ccmnattre les sures qu'il y a à prendre dès aujourd'hui pour raccroissement iiMable de notre marine d'ici à l'année prochaine.
J'ui aujourd'hui S vais.'ieaiix en rade à Flessingue, 3 en rade à Rochefort, 4 en rade à Lorient (je compte le Polonais comme lancé, et le Viléran comme rentré à Lorient), 7 en rade à Brest (je compte le Tonnerre comme en rade) , 2 en rade de Lisbonne, 5 en rade de Cadix, 1:2 en rade de Toulon (je compte VAu$lerlUz et le DonawerA comme lancés), 1 à Gènes; total, 42. Ceci sera la situation de ma marine au mois d'août prochain.
Je désire, du mois d'août prochain au mois de septembre 1809, lancer 35 vaisseaux, ce qui, l'automne prochain, i>ortera la sîtaatioa de ma marine à 77 vaisseaux. Voici comment je calcule :
J'ai aujourd'hui, sur les chantiers d'Anvers, 9 vaîsseaait; sur celui de Flessingue, 1, plus 2 qui seront mis sur le chantier le I*' septembre prochain en remplacement des 2 qui seront mis à Temo à cette époque; total, vaisseaux de nouvelle construction, 12, que j'anrti à Flessingue avant le mois de septembre 1809; ce qui, «use lei H vaisseaux que j'ai aujourd'hui, me fera *i^ vaisseaux sur cette rade.
J'ai aujourd'hui 7 vaisseaux à Brest, plus 1 vaisseau qui a été démonté et remisé sous le hangar; donnez ordre que ce vaisseuussîl remonté et placé dans le bassin ; il faut qu'il soit uni avant mai IM9; entrez pour cela dans les détails, et, s'il le faut, donnez Terdiv d'apporter par terre tons les bois qui seraient nécessaires; total, 8.
J'ai aujourd'hui i vaisseaux à lA>rient ; indépendamment de eei j'en ai i autres en construction ; enfin je dois compter le vaisseau fR sera mis sur le chantier en place du Polonaù; total, 9.
A Rochefort, j'ai 3 vaisseaux en rade; j'en ai snr le chantier S astres , auxquels j'ajoute celui qui sera mis sur le chantier en phce A
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HUe^e-4^arsome et celui qui «era mis en place du Triomphant;
M 2 vaisseaux de 64 en construction à Bordeaux.
iî â vatseaux à Lisbonne, et je fais achever celui de 74; total, 3.
ai à Toulon 12 vaisseaux, y compris l'Angêerlilz et k Donawertk,
2 vaisseaux déjà avancés , et 2 vaisseaux mis sur les chantiers
lace de l'AuiterlHz et du Donawerth; total , 16.
ai 1 vaisseau à Gènes, plus 1 qu'on mettra sur le chantier^
la Spezia, j'en fais mettre 1 sur le chantier, nfin, à Venise, j'ai 3 vaisseaux actuellement sur le chantier. ■ résumé , j'ai on j'aurai sur les chantiers , pour être terminés it septembre 1809, 35 vai<>seaux, et ces 35 vaisseaux de nouï construction , joints aux 42 que j'ai actuellement , me donne* , Tannée prochaine, 77 vaisseaux. Mais quel est l'argent nécesï, quelles sont les mesures à prendre pour obtenir ce résultat? i nous allions avoir 19 vaisseaux dans la Méditerranée; dans riatique, à Ancone, 3; à Flessingue, 20; k Brest, Lorient et liefort, 25; à Bordeaux, 2; à Cadix et Lisbonne, 8; total, 77 seaux français; plus 10 vaisseaux que le roi de Hollande a dans ports, 1 vaisseau du Danemark, 12 que l'empereur de llussic a { la Baltique, 1 1 que l'empereur de Bussie a à Lisbonne et Tou- 20 que les Espagnols ont ou auront ; total , 54 vaisseaux étran- ; cela formera une masse de 131 vaisseaux; et, si l'on en excepte 12 vaisseaux russes qui sont dans la Baltique, cela fera 119 vais- IX de guerre qui seront sous ma direction immédiate et appuyés des camps» de 7,000 hommes au Texel, de 25,000 à Anvers, ^0,000 à Boulo«]iic, de 30,000 à Brest, de 10,000 à Lorient et >cbcfort, de 0,000 Espagnols au Ferrol, de 30,000 hommes à Kinne, de 30,000 à Cadix, de 20,000 à Carthagène, de 25,000 )ulon, de 15,000 à Beggio et de 15,000 à Tarente. 11 me semble ce serait là un damier qui, sans trop exiger de la fortune, sans er même une habileté extraordinaire dans nos marins, doit nous duire à de grands résultats.
•a mise à l'eau de 35 vaisseaux en France, dans une année, pourparaitre chimérique au premier coup d'onl ; mais il faut oter de lombre 12 vaisseaux de Flessingue, celui de Lisbonne, cclni de tes, celui de la Spezia et les 3 de l'Adriatique, en tout 18 vaisux, dont la construction a lieu dans des pays qui n'appartienit pas à l'ancienne France. Aeste donc seulement 17 vaisseaux onstruire sur les chantiers français , savoir : i à Brest , 5 à Lo-
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rient , 5 à Rochcfort , 2 à Bordeaux et 4 à Toulon ; total , 1 7 vaisseaux. Mais, sur ces 17 vaisseaux, on a déjà fait au moment où je parle, au Havre, 18 vin^t-quatrièmes ; a Lorient, itkm; à Rochefort, idem;k Rayonne, 12 vingts-quatrièmes; à Toulon, 18 vîn<;t-quatrièmes; total, 8 i vingt-quatrièmes, et, par réduction, 21 sixièmes, ou la valeur de près de 4 vaisseaux. U ne reste donc vraiment a construire que li vaisseaux au plus, qui, tout armés, ne doivent pas {uire une aflaire de plus de 21 millions. J'aurai donc, au mois de septembre 1809, 77 vaisseaux, dont 3 à trois ponts (en supposant VAusterlitz remplacé par un autre vaisseau à trois ponts), et tous les autres de 80 et de 7i, hors 2 qui seront de G4.
Je désire que vous m'établissiez ainsi en hypothèse la situation de ma marine au 1*' septembre 1809, en y ajoutant le nombre nécessaire de frégates, corvettes et autres petits bâtiments; car, pour bien diriger les opérations de cette année , il faut d'abord savoir ce qu on a à espérer dans un espace de temps si rapproché qu'un an.
Napoléom.
D'après l'original coinm. par XI** la duchesse Décris.
mMSTRK DK LA MARINS, A PARIS.
BayoDM. W mtÀ 180§.
Si les Anglais continuent à détruire les bateaux pécheurs , il faut ordonner à nos pécheurs d'attaquer les leurs. On leur a renvoyé leort pécheurs de Dieppe avec beaucoup trop de cérémonies, ce qui na fait que leur montrer combien on était sensible a ces pertes.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
MIMSTRK DK LA MARINE , A PARIS.
Bayoue.SSmilSOt.
Les nouvelles que je reçois de mes ports m'annoncent qu*il y a ds mécontentement de ce que la marine ne se donne aucun soin poar les protéger contre les entreprises de Tennemi. Ge n'est pas avec des vaisseaux à trois ponts qu ils nous attaquent, mais avec des pcatches. Nous ne manquons, en France, ni de péniches, ni de hn, non; mais la marine manque d'activité. Le 14, à Froroentine, lei habitants se sont embarqués sur de petits bâtiments de transpoH, ont attaqué le cutter anglais le Lion, qui se trouvait en calme à detf lieues de terre, et Tout pris, (jomment n*y a-t-il pas dans loos k*
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«lîts ports des péniches, une organisation enfîn? Puisqu'il faut que e m'occupe de tous les détails, j'ai pris un décret pour organiser une lottille de garde-côtes. Faites-le exécuter rigoureusement; pas de si, le mais, de car, ne faites pas d'objections, mais levez-les. Quand on oit les ports, on se convainc des immenses ressources qu'il y a et de e qu'on peut faire pour favoriser et défendre le cabotage.
D'après la minate. Arcbivei de l'Empire.
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Bayonae. 28 mai 1808.
Il faut 1.5,000 pieds cubes de plançons pour border un vaisseau le 74 ; il parait que ceux nécessaires à Rochefort y manquent ; il y •n a ici 15 à 20,000 pieds cubes. Un plançon de première espèce i pour dimension 30 pieds cubes (le pied cube de chêne pèse (0 livres); il pèse donc 24 quintaux, c'est-à-dire la charge d'une [rosse voiture. 4,000 pieds cubes de bois sont déjà arrivés de kiyonne à Langon par terre. Je viens de donner l'ordre qu'il soit >assé un marché régulier pour transporter 15,000 pieds cubes de iayonne à Langon, à raison de 500 pieds cubes par jour, à dater du ["juin. Ainsi, à dater du 1*' juin, il y aura à Langon 500 pieds ;abes ou seize voitures qui y arriveront tous les jours. Ces bois iront )ar eau de Rayonne à Mont-de-Marsan ; mais de Mont-de-Marsan à Langon il y a quatre journées de bœufs pour l'aller et trois journées ^ur le retour ; ce service emploiera donc au moins cent douze voilures à l'entrepreneur. J'ai accordé deux prix : l'un par pieds cubes le bois de grande dimension qui pèseront plus de 20 quintaux par pièce, l'autre par pieds cubes de bois qui pèseront moins de 20 quintaux par pièce. J'ai ordonné que l'artillerie de terre fournit soixante porte-corps qui sont ici. J'ai ordonné qu'à dater du 1*' juillet on doublerait les transports, c'est-à-dire qu'il y aurait par jour trentedeux voitures, au lieu de seize, conduisant 1,000 pieds cubes au lieu de 500.
Ne parlons d'abord que des 15,000 pieds cubes qui seront transportés en juin. 15,000 pieds cubes font la charge de cinq gabares. Cinq gabares ne faisant qu'un voyage par an me coûtaient l'entretien de 500 hommes, c'est-à-dire 500 francs par jour, rien que pour les vivres, ce qui faisait une dépense de 15,000 francs par mois et 1^,000 francs par an ; il m'en coûtait au moins autant pour la M>lde. Joignez à cela les frais de réparation et d'entretien des bâti-
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menls, et de plus 20 pour 100 pour assurances, ce qui est bien pc« de chose, car, en dernière analyse, il s*en perdait par aceideni, an bout de plusieurs années, plus d'un cinquième. Voilà donc «w dépense de plus de 5 à 600,000 francs, et ce qu'il y a de pit, eest que tout cela n arrivait pas; au lieu que, par les moyens q«e je viens d'ordonner, les 15,000 pieds cubes qui seront tnmiportci dans le mois ne coûteront que 4 francs le pied cube, c'est-à-dire 60, ()()() pour le tout. Il y a donc une économie immense. Sans doute que cette dépense de GO, 000 francs est encore trop forte; aussi je pense que vous devez ordonner que le transport n*aura lieu que pour les bois précieux et dont Rochefort manque. Ici, il y a environ 50 à 60,000 pieds cubes de bois utiles, nécessaires même et dont Rocbefort a besoin. Laisser pourrir ces bois serait un si grand malheur qu'il ne faut rien épargner pour empêcher cette perte, surtout pour les pièces importantes.
I>onnez ordre au préfet maritime à Rochefort de dresser Tétai de rassortiment de 15,000 pieds cubes de bois dont il aura besoin dans le courant de juin, et des 30,000 pieds cubes qu'on aura à loi envoyer dans le courant de juilIcL II dressera cet étut d'après la situation de l'approvisionnement de Rayonne, que vous lui cooimiK niquerez.
11 vous faudra aussi prendre des mesures pour que les entrepreneurs ne prennent pas d'autres bois que ceux, de Bayonne, car, atec les prix qu'on leur accorde, il ne serait pas impossible qu*îls ne trouvassent des bénéfices à prendre des bois à moitié chemin. Mais ici il n'est pas seulement important de faire arriver des bois , mais encore que ce soient les bois de Rayonne, pour qoe les entrepreneurs de la marine trouvent ensuite les antres qu'on aura loissés en réserve.
EnHn il est nécessaire de prendre des mesures , comme je voof l'ai déjà marqué, pour que toutes les coupes versent sur les afSocals de la Gironde, de la Dordogne et de la Charente, et le mmns passiMe sur le bassin de l'Adour.
D'après U minute. Archives de l'Empire.
MINISTRR DR LA M ARIXB , A PARIS.
BBfMiae. 3S MÎ ISOS.
Vous recevrez un décret que je viens de prendre ponria formatiea de cinq nouveaux équipages de vaisseau pour le port de LisbcoBr.
MIS verrez que j'ai donoé à ces équipages une orcifanisatioii (Mirtiilière: il le fallait. Mon intentioii est que sur ie bàtiaaent il y ait ujours 100 Français de plus que d*étran<]ers. Or comment cela »urrait-il être autrement? 11 a bien fallu augmenter le nombre des nonniers et celui de la garnison. Il faut même que les mousses ient aussi Français, de sorte quil n'y ait dans Féquipage que ^ Portugais ,. c'esi-à-dke de bons matelots » que nous ne pouvons is autrement nous procurer. J*ai cependant laisse le quart de la aistrance auiL Portugais ; cela était nécessaire pour encourager les irtugais et parier aux matelots leur langue. Ainsi> au lieu de porter s équipages à 700, cela les élève à 800, a 850. Cela est d'autant us avantageux que les Français seront toujours eu nombre suffisant >ur servir les canons et se battre. On pourra aussi mettre à bord lelques enseignes ou mieux quelques officiers portugais, qui seront 1 dessus du nombre Gxé par Torganisation et feront le service; mais I conservera toujours moyen de les surveiller, et il devra toujours avoir un ofGcier français de quart; ce qui sera facilement motivé, lisqu'on pourra dire que le grand nombre de matelots novices et de Idats de garnison exige cette surveillance. La présence de ces ofOcicrs trtugais sera surtout avantageuse pour les communications avec les alelots et soldats des deux nations ; ils devront savoir les deux lanles et serviront de truchements.
D'après la miuutc. Archives de l'Empire.
MINISTRE DE LA IIARIXE , A PARIS
Rayonne» 28 mai 1808.
r&pprendâ avec intérêt que le corsaire le Hasard s'est emparé de eoi péniches anglaises qui croisaient à la hauteur d*Ostende. Je ^ire que vous me fassiez un rapport pour donner une récompense ee corsaire.
Une frégate, deux corvettes et un cutter anglais sont' mouillés à ieux Heues du fort du I^lier, près Noirmoutiers. Quand les deux frétâtes de Nantes seront-elles prêtes et pourront-elles aller débusquer ^es larons-là ?
Faites-moi connaître si , pendant la saison, ma flottille de Boulogne Uea rade. Faites connaître au général Lacrosse ' de garnir eoiisUmment la ligne d*cmbo9sage, de manière que toute la ligne, depuis
* Geitre^amiml coinniaïuiant la floUille de Boulogne.
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le fort de THeurt jusqu'à la Crèche, soit garnie de chaloupes canonnières, de bateaux canonniers, péniches et de quelques prames.
D'après la miaule. Archives de l'Empire.
UOIl. — AU PRIXCK CAMILLE BORGHESE,
GOUVBRNBUR GÉNÉRAL DKS DÉPARTRMKXTS AU DRLA DBS ALPI8 , A TURIX.
Rayonne . 28 mai 1808.
Je reçois votre lettre du 22 mai sur Alexandrie. Vous ne me dites pas quelle est la quantité des travailleurs, ce que je désire sa?oir; combien de maçons, de tailleurs de pierres ; combien de manoeuvres. L'approvisionnement en briques est-il considérable?
D'après la minute. Archives de l'Empire. /
MAJOR GÉNÉRAL DE L^ GRANDE ARMÉE, A RAYONNE
Rayonne. 28 bmî 1808.
Mon Cousin , donnez ordre à toute la division portugaise qui est à Hcrnani de se rendre à Rayonne. Donnez également à tous les Portugais qui sont à Vitoria Tordre de rentrer.
Napousom.
D'après l'original. Dépôt de la guerre.
LIEUTENANT GÉNÉRAL DU ROYAUME d'eSPAGNE, A MADRID.
Rayonne, 28 mai 1808 . neuf henret da nsatin.
Mon Frère, je reçois votre lettre du 25 a une heure du matin. J'espère que vous aurez été content de ma proclamation. Mazarredoest parti. Demain partiront d'ici deux très-beaui bricks avec 2,000 fosils français pour Montevideo. Vous pouvez ^annoncer. Trois soit déjà partis. On préparc ici le local et tout ce qui est nécessaire pour rassemblée. Je désire beaucoup (]ue deux vaisseaux soient mis sar le chantier à Carthagène. J'ai vu avec plaisir que vous aviez Ir08fé de rarement; mais je vois que vous n'envoyez que 500,000 fraBCsai Fcrrol et 500,000 francs a Cadix; cela ne fait quun million. U ministre des Gnances arrive demain; tout s'arrangera. Je laisscni sortir de l'argent de France tant qu'on voudra. On trouvera fadfe* ment à emprunter 20 millions en engageant les diamants de la Coaronnc , ou sur les raies. Il y a un autre moyen d'avoir sor-ie-diaiT
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deux millions; parlez-en à Laforest. Je ferais volontiers un traité par lequel j'achèterais les deux vaisseaux le Santa-Anna , à Cadix, et le San-Carlos, à Carthagène. Je nommerai pour mon expert le sieur Le Roy, mon consul à Cadix. Ces deux bâtiments /armés et munis de tous leurs gréements , doivent bien valoir deux millions. Ces deux millions peuvent être touchés à Madrid vingt-quatre heures après que la convention sera faite. Si les choses se font ainsi, sans que cela fasse un mauvais effet, vous ordonnerez à Tamiral Rosily de prendre le commandement des marins de ma Garde, de les diviser en deux, de mettre 200 hommes sur le San-Carlos et 200 hommes sur le Santa-Anna, Vous ferez fournir, des troupes du général Dupont, 1,100 hommes, qui s'embarqueront comme garnison, savoir : 120 hommes sur chacun des cinq vaisseaux français de mon escadre de Cadix, 250 sur le San-Carlos et 250 sur le Santa^Anna. Le général Dupont choisira des Français et formera ses détachements de compagnies complètes. Par ce moyen, l'amiral Rosily aura 1,000 matelots disponibles avec les marins de ma Garde; il en placera 500 sur le San-rCarlos et 500 sur le Santa- Anna. Cela aura l'avantage de mettre ces vaisseaux en ligne. En y pensant mieux, comme il serait possible que de vendre deux vaisseaux effarouchât les Espagnols , il faudrait prendre une mesure plus simple. Ce serait de conclure une convention par laquelle les deux vaisseaux le San-Carlos et le Santa- Anna seraient mis à ma disposition , que je les ferais monter par mes marins , et que je ferais verser dans la caisse de la marine espagnole deux millions, pour mettre en construction deux vaisseaux à Carthagène, et aussitôt que les deux vaisseaux seraient achevés , je rendrais le Santa-Anna et le San-Carlos. Je gagnerai à cet arrangement d'avoir deux vaisseaux neufs; il y aura deux vaisseaux de plus pour la cause commune, et tout le monde y gagnera. J attache une grande importance à avoir le Santa- Anna à Cadix, parce que mon amiral aura son pavillon sur un vaisseau a trois ponts, et que mon escadre en acquerra une grande consistance. J'attache la même importance à avoir deux vaisseaux en construction à Carthagène. Écrivez à l'amiral Rosily de mettre le capitaine Daugier sur fe San-Carlos. Enfm, si l'escadre de Mahon se rend à Carthagène, ce vaisseau s'y joindra, et il y aura là une belle escadre.
Si vous prenez le parti de faire mettre les deux vaisseaux de Cartbagène sur le chantier, à mes frais, vous aurez soin qu'ils soient construits sur le même plan que mes vaisseaux , et qu'il soit inséré <lans la convention la stipulation que des ingénieurs français en surveilleront la construction. Vous trouverez ci-joint le projet de cette XVII. 15
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convention, comme je désire qu'elle soit conçue. Si cette convention n éprouve aucun obstacle, aussitôt quelle sera si^jnée, vous ferez verser un million dans la caisse de la marine, sur les deux millions que le payeur a à ma disposition pour le service public.
Envoyez-moi, par le retour du courrier, Tctat de la caisse du payeur que je ne reçois pas. 11 doit avoir en réserve, à ma disposition, deux millions, bors du service ordinaire. J'ai d'ailleurs, dans ma caisse particulière, un million à Bayoune et a Burgos.
Renvoyez de nouveau Tordre à Tescadre de llabon de se reodre â Toulon ou dans quelqu'un de mes poris. Si elle ne le pouvait pas, et qu'elle pût avec sûreté retourner à Cartbagène, je l'autorise à le faire.
Voici un autre moyen d^avoir 4 millions sur-Ie-cbamp : vous vous souvenez que les diamants de la couronne de France ont été volés au commencement de la révolution. Le Sancy et plusieurs autres diamants ont été achetés et sont passés en Espagne. J'aurais le droit de les reprendre, mais je veux les racheter à un prix équitable. Chargez Laforest de s'entendre pour cela avec qui de droit. J'en achèterai pour 4 millions, que je ferai verser sur-le-champ dans le trésor espagnol. Ces ressources réunies donneront tout de suite 6 millions ou 2i millions de réaux. Je vous recommande de ne pas me laisser perdre trop sur l'achat des diamants. L'Espagne refera ses dianuots, mais j'attache beaucoup de prix à ravoir ceux qui appartenaient i la couronne de France.
Kapoléon.
D'après l'original. ArcbÎTes des affaires ëtraogères.
LIKUTEN'ANT GENERAL DU ROVAUMB D*KSPAGNB, A MADMID.
Bafoone, 28 mai ISOS.
Je réponds au rapport de l'ingénieur de marine. 11 est ncceisaire que vous donniez sans délai des ordres pour que des bois de Coeoca, de Caravaca, Mosqueruela, Tortose et autres forêts de la Catalogie soient dirigés sur Cartbagène. Il faut que la marine prenne des moyens de transport avec ostentation. On aura suffisamment dechs^ rcttes de village pour ce transport en les payant exactement. VoiS donnerez également des ordres et prendrez des mesures pour qo^ des bois de la cote de (iantabric soient dirigés sur le Ferrol, oè b sont nécessaires pour construire doux vaisseaux. Ce que proposent* génieur de marine est bien , de démolir le Coude de Régla, ainiif^
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le Souverain et le Saint^Firmin , J'approuve donc que ces trois vaisseaux soient dépecés avant qu'ils ne coulent à fond. Il faut faire mettre les fers de* côté. Il n'aboutit à rien de faire travailler sur des vaisseaux qui sont hors de service. Prenez un arrêté pour cela. Ordonnez qu'on répare l'Argonaute et qu'on dépèce le Saini-GabrieL
Je vois qu'à Carthagène le Saint- Pierre -d'Alcantara doit coûter 135,000 francs de réparation : soit; mais que le Joachim doit coûter 735,000 francs, si j'ai bien lu; qu'au Ferrol le Mexicain coûtera un million de réparation : tout cela est trop cher. On demande aussi trop cher pour la réparation du Saint-Sébastien; mieux vaut travailler à des vaisseaux neufs.
Dans cette situation, il vous faut arrêter un travail. Faites dépecer les quatre ou cinq vaisseaux qui ne valent rien, en ayant soin de faire mettre de côté les fers et les bons bois. Faites mettre sur-leehamp en rade la Conception, la Santa^Anna, le Saint-Charles, le Minho et le Glorieux, Vous aurez soin que, dans la rédaction de votre arrêté , ces dispositions soient présentées dans les formes suivantes :
Article 1". — Tel vaisseau sera démoli.
Art. 2. — Tels vaisseaux seront armés sans délai.
Art. 3. — Tels vaisseaux seront radoubés.
Art. 4. — Tels vaisseaux seront mis en construction au Ferrol, à Carlhagène et à Cadix.
Et, dans un titre second , vous ordonnerez : Les bois de tels endroits seront transportés sans délai sur les ports; ef telles mesures seront prises pour ce transport.
D'apréi la minute. Archives de l'Empire.
lieutenant général du ROVAUME D'eSPAGNE, a MADRID.
Rayonne , 28 mai 1808.
J'ai vu, dans le rapport du ministre de la marine du 23 mai, qu un parlementaire anglais a eu une correspondance avec le capitaine général ; mais je n y ai pas vu ce que ce dernier a répondu.
Les deux bataillons de Jaen ne sont pas sufGsants à Ceuta; il faut I faire passer 6,000 hommes pour en imposer aux Marocains; la P^rte de cette place serait immense pour TEspagne et pour la France. ^ ai fait connaître au roi de Maroc que, s'il se refusait à Tapprovisionnement de Ceuta ou faisait la moindre chose contre la France ,
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je passerais en Afrique avec 200,000 boinmcs, Français et Espa- (]nols. 11 est donc nécessaire d'y faire passer d'avance des forces, toutefois jusqu'à la concurrence de 6,000 hommes.
J'ai reçu la note que vous m'avez envoyée sur la baie de Tanger, sur Ceuta et sur les autres présides; mais j'aurais désiré que des plans fussent joints a ces notes. En général , il parait qu'en Espagne vous n'êtes pas forts pour les plans. Donnez-moi plus de détails sur la baie de Tanger; une escadre peut-elle y eulrer?
Vous pouvez faire mettre dans les journaux que l'amiral Mazarredo a été présente à l'Empereur à Bayonnc, et que, pendant les trois jours qu'il est resté dans cette ville, il a passé plusieurs heures avec Sa Majesté; lorsqu'il a pris congé, Sa Majesté lui a fait remettre par le grand maréchal du palais son portrait enrichi de diamants.
J'aime assez Caballero, mais il a une très-mauvaise réputation. C'est tout dire que de dire qu'il était l'homme de conGance de la Reine. D^aîlleurs on pourrait supposer que la France s'est servie de lui pour retenir le Roi et l'empccher de partir; il est donc convenable de ne pas lui rendre le portefeuille et de le laisser où il est, car vous savez combien il importe, dans les commencements surtout, de ne mettre en place que des gens bien famés.
P. S. Faites passer la lettre ci-incluse au cardinal-archevêque de Tolède.
D'après la minnlc. Arciiivôs de l'Empire.
A L'AMIRAL ROSILY
COMMANDANT l'kSCADRB FRANÇAISE DB CADIX.
Bayonne, 28 mai 180t.
Monsieur l'Amiral Rosily, je désire que vous m'envoyiea on mémoire sur la baie de Tanger, et que vous y joigniez un plan. Y a-t-il des facilités pour faire de l'eau à la côte et sur les côtes environnantes? Quelle est la population du pays? Combien y a-t-il de braffO au mouillage? Y est-on à l'abri des vents? Un vaissean à trois poab pourrait-il y entrer? Une escadre de trente vaisseaux de guerre f trouverait-elle un abri? Y a-t-il des batteries sur la côte, et les ketr lités permettraient-elles d'en établir qui protégeassent une escadre?
D'après la minute. Archives de l'Empire.
MINISTRE DES REliATIOXS EXTÉRIEURES, A BAYOXNE.
Rayonne. 29 mai 1808.
Monsieur de Champagny, vous pouvez répondre à Tolstoï que j'ai donné des ordres pour qu on ne donnât pas de suite aux difTérents événements de la Dalraatie, quoique ce fût contraire à mes principes. Répondez k M. de Gallo que la situation des Napolitains dans les bagnes d'Alger m'afflige sensiblement; que je reconnais les principes énoncés dans la note de M. de Gallo; que j'ai, dans ces moments de guerre , des ménagements à garder avec ces barbares ; que je viens de faire des instances dont je n espère pas de succès : il faudrait les appuyer par des menaces. Ces considérations et d'autres encore doivent faire sentir au Uoi la nécessité de concourir à la restauration de la marine française. La conquête de la Sicile, raffranchissement d'Alger, la protection de ses côtes, tout lui en fait une obligation. Il y a deux manières de me seconder : la première est d'avoir dans ses ports trois vaisseaux et quatre frégates; le Roi devrait déjà les y avoir. De toutes les dépenses à faire, celle de ces constructions est la plus urgente. Je m'éfais conGé que les chantiers de Naples seraient en activité et que ces trois vaisseaux et quatre frégates auraient déjà plusieurs vingt- quatrièmes. Ces travaux sont plus utiles que tous autres. Une seconde manière d*aider à renforcer la marine de France, c'est de fournir 2,000 matelots, non 2,000 bras, mais 2,000 véritables matelots, ayant cinq ou six ans de navigation, et pouvant former seuls le fond d'équipage de cinq vaisseaux de ligne. Cet objet est le plus important de tous. Dans un moment où le Danemark et les villes banséatiques envoient des matelots pour armer mon escadre de Flessingue , pourquoi le roi de Naples n'enverrait-il pas des matelots pour armer les deux vaisseaux qui vont être mis à Teau à Toulon?
En résumé , l'Empereur va faire de nouvelles instances auprès du dey d'Alger pour obtenir la reddition des sujets napolitains, et, aussitôt qu'il sera à même de le faire, il y emploiera même la force. Le roi de Naples fera mettre sur le chantier trois vaisseaux et quatre îrégates et prendra les mesures nécessaires pour qu'ils soient lancés ivantle mois d'août de l'année prochaine. L'Empereur désire que le ^i de Naples prenne des mesures efOcaces pour lui envoyer 2,000 W matelots, qui puissent servir avec avantage sur son escadre de Toulon.
Napoléon.
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D*tprè» l'onginal. Archives des afTairci étrangères.
14018. — A M. DE CHAMPAGXY,
MINISTRE DES BELATIONS EXTÉRIEURES, A BAVONlfE.
Bayonae. 29 mai 1808.
Monsieur de Champagny, écrivez à mon consul à Janina qu'il a mal fait de donner la déclaration que lui a demandée Ali-Pacha; que désormais cela ne lui arrive plus.
>/ Vous témoignerez à mon consul à Scutari mon mécontentement de sa lettre et de son ton. Le sang français a-t-il coulé, oui ou non, à Antivari? Un colonel, un commissaire des guerres, deux officiers ont été assassinés, et, au lieu de demander vengeance de cet horrible attentat, mon consul est le vil complaisant d'Ali-Pacha! J'attends le rapport des généraux français pour savoir s'il les a secondés et s il est digne ou non de ma confiance. Quant aux forces qu'a Ali-Pacba, cela ne le regarde pas. Réitérez à ce consul l'ordre de demander olBciellement vengeance de Fassassinat d'Antivari, et, s'il n'obtient pas satisfaction, de se retirer avec tous les Français qui sont dans ce pachalik. Faites-moi un rapport sur ce consul , qui me parait bien incapable de remplir une pareille mission. Il faut que ce ne soit pas un Français. Ënfîn écrivez de nouveau à Constantinople pour avoir vengeance de Tattentat d'Antivari.
Xapoléon.
D'après l'original Archives des affaires étrangères.
14019. — A M. GAUDIN, ministre des finances, â fabis.
Rayonne . 29 smI 1808.
La Toscane est réunie à l'Empire; les douanes doivent être recalées à la frontière du côté de Rome, et les barrières qni séptrest Parme et Plaisance, enlevées. Les lois sur les donanes doifeot ëstt mises dès à présent en activité, et les postes des douanes doîvfst être établis sur les frontières et le long de la côte jusqu'à Rome. U loi de l'entrepôt doit être organisée à Livoume. Avant le 1" janvier, les douanes qui séparent Parme et Plaisance de la Toscane doivflil être reportées aux frontières de FKtat romain. On sera, îl est Tfti» gOné par l'Etat de Lucqucs , mais mon intention est que l'État A Lucques soit soumis, pour le sel et le tabac, aux lois françaiseSt ^
que cette côte soit occupée par les douanes françaises sans interruption. Il est juste d'indemniser TÉtat de Lucques de la perte de ses douanes, c'est un traité à faire avec cet Ktat. Il y a à Paris un chargé d'affaires de Lucques, conférez-en avec lui. J'ai à Lucques un chargé d'affaires auquel vous pouvez envoyer des instructions. Le plus tôt que l'on pourra établir l'impôt du sel et du tabac dans toute l'Italie française sera le mieux; mais il faut que ce soit indispensablement au 1" janvier.
D'après la ralnalc. Archives de l'Einpire.
14020. — A M. xMOLLIEN, ministre du trésor public, a paris.
Rayonne, 29 mai 1808.
Monsieur Mollien, j'ai lu avec intérêt votre rapport sur le débet des négociants-réunis. Je vois avec peine qu'il est encore dû 13 millions. Quels sont vos moyens de payement? Il me semblait que la maison Hope s'était engagée à payer 8 millions de l'emprunt, et que vous aviez vendu les piastres. J'ai ici le ministre des finances d'Espagne qui en sait moins que vous. Les finances de ce pays sont dans un désordre extrême. On m'a apporté toutes les pièces; je vais voir s'il est possible de leur débrouiller tout cela. J'apprends avec plaisir que les négociants-réunis ont des garants, de sorte que vous n'aurez rien à perdre. Faites-moi un rapport sur l'emprunt que M. Hopi; a payé sur les piastres. J'entends dire que l'Espagne a 12 millions en dépôt à Londres. Le grand-duc de Bcrg a déjà emprunté même quelques millions là-dessus. Je suppose que ce ne sont pas mes piastres.
Napoléon.
D'après l'original comm. par M"« la comtesse Mollien.
MINISTRE DK LA MARINK, A PARIS.
Rayonne, 29 mai 1808.
Je viens de prendre un nouveau décret pour la Spezia. Que soixante cl douze heures après la réception de celle lettre le contre-amiral Dordelin parte avec vos instructions pour Nice; que de là il parcoure <?n felouque ou à cheval toute la côte. QuW visite tous les petits ports et chantiers de commerce de la Rivière de Gênes, tels que Ses- Iri, Rapalio, Savone. Qu'il reste quelques jours à Gênes pour visiter larsenal et les établissements maritimes, et qu'il arrive à la Spezia avant le 20 juin.
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Envoyez à la Spezia quelques «jcndarmes de marine pour garder Tarsenal. Donnez ordre que les ingénieurs de marine, garde-raagasins, oITiciers militaires, etc., y soient rendus avant le 1" juillet, ainsi que tous les ouvriers et canonniers de la marine qui iront de Gènes. Je crois qu1l y a à Gènes quelques pontons inutiles que le préfet maritime peut faire venir à la Spezia. Le sieur I^scalier conti* nuera ses fonctions de préfet maritime à Gènes ju.squ'au 1 "^ juillet ; après quoi il ira à la Spezia et à Livourne pour voir les localités. Il dc quittera Gènes que lorsqu'il sera assuré que les ordres donnés pour Farmement du Breslau sont pleinement exécutés; que le préfet maritime de la Spezia y est établi, et que le commissaire de marine qui doit le remplacer est arrivé à Gènes. Tenez la main à ce que les officiers forestiers et les contre-maîtres soient arrivés pour le 1" juillet à la Spezia.
Écrivez à mon chargé d'affaires a Lucques de faire les démarches nécessaires pour faire fournir, soit de Piombino, soit de la principauté de Lucques, les bois nécessaires pour Tapprovisionnement de 1^ Spezia. Enfin, on trouvera des bois dans les départements du Croslolo et du Heno. 11 faut que les ingénieurs excitent l'industrie des habitants et prennent des mesures pour faire marquer des bois dans le pays au profit de la Spezia. Choisissez à Livourne ou à Toulon un gros bâtiment pour servir d'amiral. Faites faire le projet d'un bassin avec les plans et devis, et faites choisir son emplacement. Faites établir là aussi une machine à mater. Comme le préfet maritime du 7* arrondissement va se trouver dans une parfaite indépendance de celui du G', donnez-lui quelques bricks et bâtiments légers pour surveiller la côte; rapproché de Porto-Ferrajo et de Livourne, il sera plus à même de prendre des mesures qui tendent à la protéger et à en éloigner les corsaires.
D'après la minute. Archives de l'Ëropire.
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Rayonne. 29 nui 1806.
Je viens d'ouvrir deux malles de lettres qu'a apportées le brick rOreste. Je vous enverrai successivement celles qui vous sont adressées, pour ne point trop surchar<)er Testafette. J*y ai va deux choses : d'abord qu'il y avait eu un combat dont Tissue a été heurease; ensuite que les frégates et bricks sont ai rivés. Je me suis confirmé dasi
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mon opinion sur rexlréme imprévoyance de la marine. Comment n y a-t-il pas une organisation pour que les lettres de Paris pour les colonies soient envoyées dans des ports pour être expédiées par toutes les occasions? Si vous aviez suivi mes idées de charger de farine mes bâtiments de guerre, mes colonies seraient dans le meilleur état. Les quatre bricks auraient pu porter 50 tonneaux de farine chacun; les deux frégates chacune 200 tonneaux, ce qui eût fait 000 tonneaux, c'est-à-dire 10 à 12,000 quintaux de farine, ou pour 4,000 hommes pendant un an, et ainsi les Européens de la colonie auraient eu des vivres assurés par nous. Indépendamment de cette mesure, on aurait pu charger également quelques centaines de tonneaux sur de petites goélettes comme celles du commerce. Avec rien on ne fait rien. Si, dans des temps extraordinaires, on na recours qu'aux moyens de 1788, on risque de tout perdre.
Je viens de donner ordre, à Rochefort , qu'on fasse un rapport sur les bricks le Teaser, l Auguste ei le Dragon. J'en ai deux à Cherbourg; j'en ai à Lorient, mais ils ne peuvent pas sortir. Il faut charger ces bricks d'autant de farine qu'ils peuvent en porter, et les expédier aux colonies. Faites-moi un projet pour faire partir une grande quantité de bâtiments lorsque les nuits seront assez longues. L'impulsion que j'ai donnée au commerce me fait espérer qu'il ne restera pas oisif; mais il ne faut pas que la marine entrave. Il faut que tous les bâtiments qui partiront soient chargés de beaucoup de farine.
Je suis étonné de n'avoir pas trouvé dans les états de situation des Irnupcs de la Martinique celui du mois de février; ils sont tous de Tannée passée. Toutes les lettres particulières ont été mises à la poste; c'est la règle; on ne le fait pas à la marine et on a tort. Faites faire un article pour le Moniteur sur la bonne situation de la Martinique, sans dire de quel port sont partis, ni de quelle espèce sont les Ulimcnts qui ont apporté des vivres et des troupes.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
14023. — AU GENKRAL JLNOT,
. COMMANDANT l'aRMÉE DE PORTUGAL, A LISRONNE.
Bayonno. 29 mai 1808.
Monsieur le Général Junot, je vous ai écrit, il y a déjà quelque temps, relativement à mon escadre de Lisbonne; je n'ai pas reçu de ^^poDsc. Cependant le moment arrive où j'ai besoin de déployer mes Moyens nautiques , déjà assez considérables , pour donner de Fem-
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barras à l'Anglclerrc. Vous trouverez ci-joinl expédition d*an décret que j'ai pris, qui vous reviendrait trop tard par Paris. Vous avez deux vaisseaux de ligne, l'un de 1% et l'autre de 6i, pour lesqaels vous avez besoin de deux équipages ; il vous en faut un troisième pour les deux frégates que vous avez en état. Pour ces trois équipages, 450 bons soldats , commandés , chaque détachement , par an ofTicier et deux autres officiers, vous sont nécessaires; vous n'avez point de difliculté pour cela ; il vous faut 300 canonniers de la marine, vous devez les avoir; des offîciers de marine, de la maistrance, vons devez en avoir pour trois vaisseaux. Vous devez même avoir quelques matelots français ; je crois vous avoir mandé de prendre 100 matelots sur t Atlas, qui est à Vîgo. Vous ne devez pas avoir de peine à trouver 1,200 mi'itelols portugais, ce qui fera 650 hommes pour chacun de vos deux vaisseaux; cela doit manœuvrer au canon, se slyler et s'amariner. Exigez que tout le monde se tienne à bord. Approvisionnez chaque bâtiment de vivres pour six mois; puisque le pain vous manque, ne mettez qu'un mois de biscuit. Mettez plos de quatre mois d'eau. EnOn prenez toutes les mesures pour que cette escadre soit en état de mettre à la voile au !•' juillet. 500 cavtserifs matelots vont vous arriver. Vous pouvez joindre aux officiers de marine français quelques officiers portugais dont vons seriez sûr, et qui seraient d'ailleurs en sus du nombre nécessaire. Votre vaissera de 74 est bon, et on m'assure qu'il marche bien; vons avez deux frégates; ainsi cette escadre légère peut éclairer et instruire de ce qui se passe.
Vous i\e\oz avoir envoyé 4,000 hommes à Cadix et 3,000 hoimiMs sur Almeida. Quoique cela devienne moins nécessaire, je B*en veni pas moins être en mesure. Vous n'avez rien à craindre de sériem des Anglais.
J'apprends que vous avez des généraux qui pillent; roettei-f ordre. Le pays est content de vous; faites qu'on le soit aussi de vos subordonnés.
En calculant qu'une de mes escadres se présente devant Lisbonne pour faire une expédition sur le Brésil, combien de transports de réchuntillon au-dessus de 300 tonneaux pourrcz-vous fournir, appartenant soit au roi, soit aux particuliers? Combien faudrait-iNe temps pour les réparer et les mettre v\\ état? Dois-je compter q^ vous mettrez à Teau pour ma fête le vaisseau de 7i, et qu'il sert eu rade au 15 septembre? L'entrée du port de Lisbonne est-elle facile? 50* vaisseaux de guerre et 100 bâtiments de transport y seraieB^îb en sûreté? L'era s'y fait-elle facilement? Le blocus esi-îl firile?
Je vons ai demandé des cartes , des plans et des renseignements sur le Brésil ; it m*împorte beaucoup d'avoir tout cela.
Napoléon.
D'aprè» l'original comm. par M"* U duchesse d'istrie.
POUR LES MINISTRES DES FINANCES ET DE LA MARINE
Rayonne. 30 mai 1808.
Beaucoup de bâtiments vont des colonies en France et de France aux colonies ; mais les particuliers qui n habitent pas dans les ports d'où partent ces bâtiments n ont pas de moyen de correspondance. Faites une circulaire en forme de règlement, pour prévenir quil y aura aux bureaux des postes à Paris un bureau particulier intitulé Bureau de correspondance des colonies; que toute personne qui voudra envoyer des lettres aux colonies adressera ses lettres à ce bureau, à Paris, par quadruplicata , ayant soin de mettre sur ces lettres jor«tnaia, duplicata, iriplicata, quadruplicata- Le bureau des postes des colonies aura soin de classer ces lettres de manière que les primata, etc, partent par des bâtiments ou paquebots différents, dont vous aurez soin de faire connaître le départ au directeur général des postes, M. Lavallette.
Les ports principaux doivent être Bayonne, Bordeaux, Nantes, et tout autre point que vous indiquerez et d'où il devra partir des paquebots ou autres petits bâtiments.
Vous sentez combien cela sera important, puisque, par ce moyen, la correspondance des particuliers deviendra très -facile avec nos colonies.
Il faudra que le directeur général des postes soit chargé de cette affaire, et qu'il fasse les recherches des bâtiments de particuliers qui seraient dans le cas de partir. Il devra s'entendre, à cet égard, avec vos bureaux et dans les ports. L'essentiel est de ne jamais mettre de duplicata, etc, dans le même bâtiment.
D'après la minafe. Archives de TEmpirc.
MIMSTKE DR LA MARINR, A PARIS.
Rayonne. 30 mai 180S.
Dwmez des ordres po«r que les bricks la Jenny et le Colibri, qui ^t en constniction au Havre, la corvette la Diane, du même port,
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ies corvettes l'Hébé et la Sapho, de Bordeaux , soient mis incessamnient à t*cau et puissent mettre à la voile le plus tôt possible.
Donnez des ordres, à Bayonne, pour que les deux bricks qui vont y être mis en construction soient prêts au 1*' septembre.
Envoyez les plans pour la construction de deux belles corvettes, dans le sens de la Diligente, qui soient bonnes marcheuses et qui puissent facilement entrer à Bayonne et en sortir. Ces corvettes serviront à Tapprovisionnement de mes colonies.
Donnez des ordres pour que l'Oreste, qui vient d'arriver à Saint- Sébastien, soit remis en état dans le port de Bayonne, afin de repartir au premier instant pour la Martinique, charcjée de 120 à 130 tonneaux de farine. I/Oresfe, après avoir débarqué sa farine à la Martinique, si le capitaine général ne l'emploie pas à des objets relatifs à la colonie, pourra revenir en France avec 100 ou 120 tonneaux de sucre, café ou autres denrées coloniales , pour le compte des différents colons négociants. Le noiis serait payé à la marine. Vous sentez que ce n'est pas pour le noIis que je prends cette mesure, mais pour avoir des denrées. Le noIis se payerait par un droit de douane, que vous prendrez d'autant plus fort que ces marcbandises coloniales seront venues sur mes bâtiments.
Vous destinerez de la même manière, et pour le même usage, les deux bricks que j'ai à Cherbourg , et vous les ferez sortir quaod les nuits seront assez longues pour le faire prudemment. Deslinei le Sylphe et V Espiègle, qui sont à Lorient, au même objet. J*ai encore à Lorient le brick le Plumherg; à Rochefort, la corvette les LanJet, l'Auguste, le Dragon, le Teaser : destinez ces quatre bâtiments également pour le même objet. J'ai à Dunkerque la corvette firit, fe brick le Conflit; au Havre, la corvette le Vésuve; à Lorient « le brick le Soujffleur.
Tous CCS bâtiments formeraient donc 15 bricks et 6 conrellef, chaque brick portant 120 tonneaux, chaque corvette 200, ce qui ferait 3,000 tonneaux ou 60,000 quintaux. Ces 60,000 qaintaox fourniraient des grains, formeraient des vivres pour 60,000 bomoNi pendant 100 jours. En supposant que le tiers soit pris, mes coloMi se trouveraient approvisionnées pour 40,000 hommes pendasi 100 jours.
Ces bâtiments doivent être divisés entre la Guadeloupe» la Hartîniquc, Cayennc et enfin File de France, où il faut de préHirÔKie envoyer les corvettes.
En ne mettant les équipages de ces bâtiments qu*à 70 vous pourrez, sur chacun, mettre 50 soldats; ce qui ferait 300
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mes pour les bricks et 750 pour les corvettes, et, au total, un envoi de 1,200 hommes.
Vous donneriez Tordre aux colonies qu^à Tarrivée de ces bâtiments on complète leurs équipages soit en canonniers , et hommes valides en état de servir le canon , et avec des matelots de la colonie , de manière que ces bricks soient encore bien armés pour leur retour.
Le retour de 60,000 quintaux de sucre, café ou épiceries n'est pas moins important pour la métropole. Le quintal valant aujourd'hui au moins 200 francs, le retour formerait un objet de 12 millions, et, quand le droit de nolis ne serait que de 12 pour 100, ainsi que celui de douane, cela ferait une somme équivalente à la valeur des bricks.
J'ai , dans les états de mes ports , armés , en armement ou désarmés, 20 goélettes, lougres ou autres bâtiments : mon intention est de leur donner les mêmes destinations que ci-dessus , de sorte que ces bâtiments aillent aux colonies chargés de farine et de vins, et en reviennent chargés en sucre et en café , de manière cependant à ne jamais compromettre la marche et la -défense du bâtiment. A cet effet, vous réglerez les quantités de sucre, café et épiceries que devra prendre chaque brick, corvette ou autre bâtiment. Ces mesures, jointes à celles du commerce, sauveront les colonies et nous procureront les objets nécessaires à la métropole.
Commencez d'abord par donner des ordres dans les ports, conformément aux dispositions de la présente lettre. Donnez-moi ensuite un plan général et raisonné sur cette opération. Rayonne, Rordeaux, la Rochelle, Nantes peuvent jouer un grand rôle dans cette opération, qui peut être l'objet de constructions particulières. Je ne serais même pas éloigné d'envoyer quelques frégates , qui ne seraient pas nécessaires à mes grands projets, pour être employées au même objet. Une frégate, qui pourrait porter aux colonies 300 tonneaux de farine, lui porterait 6,000 quintaux, c'est-à-dire pour 3,000 hommes pendant 200 jours ; c'est-à-dire que l'arrivée seule d'une frégate sauverait mes troupes de la Martinique, et, si au retour elle portait 300 tonneaux de sucre ou 6,000 quintaux , qui vaudraient 1,200,000 francs, jugez quelle somme immense! Quant aux instructions que vous aurez à donner, vous devez donner carte blanche aux commandants des bâtiments pour acheter les sucres , qui arriveraient dans mes dépôts en France, pour mon compte. Ils pourraient en
faire prendre aussi pour le compte des planteurs créoles , sauf par
eux à se soumettre aux mesures que j'aurai établies en France,
niesares qui seront justes et équitables; c'est-à-dire leur faire sup-
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porter une retenue éfiale au nolis et à Tassurance. Dans des circoD" stances extraordinaires, il faut faire des choses extraordinaires.
D'après U mioiite. Arcliives de l'Empire.
MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS *
Bayonne . 30 mai 1808.
J'approuve assez le projet tracé sur le plan n** 2, mais en adoptant un système de fortification plus économique , sans quoi on ne pourrait Texécuter. Le moment où Mayence sera assiégé est , d*aiUeiin, éloigné des circonstances actuelles. Le point d'attaque de Mayence ne peut être sur la rive droite du Rhin. On désirerait donc que Tonvrage vis-à-vis Tilc Saint-Pierre ne fût qu'une simple lunette oo flèche de 30 toises de face, contenant des magasins et caiemei, conformément à peu près au plan ci-joint. Avec 170 ou 200,000 fr., cet ouvrage devrait être revêtu, ainsi que sa contrescarpe. On tracerait cet ouvrage en Tappuyant à la rivière, de manière qu ii n y eût pas besoin de contrescarpe à la gorge, et que les fossés des faces et des flancs fussent battus par des points pris dans Pile Saint-Pierre. On conserverait derrière la gorge un emplacement où deux oo trois bataillons pourraient se placer, Tun derrière Pautre, couverts par le fort. Un bataillon en bataille occupe 50 toises : en supposant de 4 à 6 toises pour lepaisseur de chaque bataillon et de son intervalle, 15 à 20 toises suffiraient à la gorge.
Autour du réduit, on tracerait un ouvrage en terre; on remplirait les fossés d'eau et Pon mettrait dans les places d'armes des rédhnb casemates.
Alors ce fort en terre contiendrait asses de monde pour tenir Penncmi suffisamment éloigné, et coûterait peu de chose. Avec 400,000 livres on peut avoir ce fort. U remplira le but qu*OB se propose, de pouvoir être défendu avec peu de monde. En plaçant 25 hommes dans chaque réduit de place d'armes et dans les capo»nières, 100 hommes dans le réduit central, 100 hommes daas ks bastions, en tout 300 hommes, on mettra cet ouvrage à fabri de Pinsulte. La garnison, avec ce léger sacrifice, sera tranquille sur ce point important , d'autant plus qu'il y a aussi dans Plie Sainl-Piaiv quelques troupes qui, au premier coup de fusil, déboucheraient dMS
^ Celte note, de la main du général Bortrand, est placée, dans les pipten^ rancieniie s ecrétairerie d'État , parmi les mioutet des dictées de
le réduit. Avec ce simple détachement, on garde un point dont le résultat est immense ; on oblige Tennemi à étendre sa ligne de circonvallation ; enGn ces 300 hommes concourent tellement à la défense des ouvrages de Kastel, que, sans cela, il les faudrait de plus à Kasfel. On ne perd donc pas un homme , et les mouvements imprévus que cet ouvrage facilite peuvent obliger Tennemi à avoir une division de plus.
Il faut que Touvrage en terre soit flanqué des deux côtés par Tile Saint-Pierre, afin que, Kastel pris, cet ouvrage puisse résister encore. On ne fait aucune observation sur Kastel, sinon qu on voudrait que le second chemin couvert enveloppât les trois ouvrages, de sorte que les troupes passées par les trois ponts se trouvassent en bataille derrière les chemins couverts , formant un seul camp retranché sous le feu des forts; et le moindre mouvement dans le camp retranché ferait trembler la division ennemie qui serait restée sur la rive droite. Quant à Touvrage sur la rive droite du fleuve à Tembouchure du Main, on fait le même raisonnement que pour Fouvrage de Tautre côté. On voudrait le faire de la même manière avec peu de dépense. Un seul front suffirait.
Par le projet d'occuper Kastel , Vembouchure du Main et un point vis-à-vis File Saint-Pierre, par des ouvrages en terre d'un bon relief, tel qu il est de règle de le donner aux ouvrages de fortification permanente, avec un réduit en maçonnerie ayant des casemates et une contrescarpe et deux revers dans le fossé, on réduit la dépense au quart. Ainsi j'économiserai à peu près 1,500,000 francs sur chacun des ouvrages de droite et de gauche de Kastel , c'est-à-dire près de trois millions, qui peuvent avec avantage être rapportés au véritable point d'attaque de la place, c'est-à-dire les forts Meusnier et Charles. 11 faudrait que l'ennemi fût insensé pour attaquer la rive droite ; c'est la rive gauche qu'il faut attaquer de suite.
Ces deux problèmes résolus , il reste à résoudre celui des marais de Mombach. On peut dire que la place n'est pas défendue de ce côté ; un ennemi qui ouvrirait la tranchée à 300 toises du fort Meusnier, de manière que la parallèle fut à l'abri des sorties du fort, tournerait les marais de Mombach , obligerait l'assiégé à évacuer toutes ces lunettes en terre qui ne sont pas fermées, et ouvrirait la tranchée dans le lieu le plus faible de la place, c'est-à-dire le long du bas Kbin. Aussi le génie a-t-il toujours demandé que ces fronts fussent refaits. On ne croit point ce travail urgent, et l'on peut à Mayence mieux employer deux ou trois millions qu'il faudra pour cet objet. ^Q désire qu'on occupe les marais de Mombach par un carré défendu
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sur tous les fronts par Tinondation , et qu'on place dans le milieu un réduit en maçonnerie avec contrescarpe et quelques casemates. Si Tennemi voulait attaquer sérieusement par Mombach, soit eo profitant des glaces, soit après avoir sai^jné Tiuondation ou après une extrême sécheresse, il serait arrêté par les difficultés du terrain et par celles d'un bon ouvrage qui aurait un bon relief et qui serait fraisé et palissade autant qu'il serait nécessaire; enfin, Touvrage pris, il faudrait encore prendre le réduit. Si, au contraire, l'ennemi, comme il est probable , ne s'enfonçait point dans des bas et des marais , dirigeait ses attaques sur la hauteur, les ouvrages de Mombach étant faits, le commandant de la place pourrait dormir tranquille en laissant 100 hommes dans ce point important; sans cela il en faudrait GOO, et il ne serait pas tranquille. Ënfip cela offrira un motif de sécurité dans un événement bien fréquent à Mayence , qui est celui de la gelée. On désire donc à Mombach un ouvrage pareil à ceux indiqués.
L'ouvrage de Mombach , ceux des lies Saint -Jean et Saint- Pierre, et la tète de pont vis-à-vis, sur la rive droite, formeraient alors un ensemble qui aurait un commandant particulier, et qui serait une sorte de citadelle dont l'action s'étendrait sur les deux rives du fleuve.
Je désire que les 1,300,000 livres destinées à Kastel soient employées de la manière suivante : Kastel , pour achever les quatre demi-lunes, revélirles escarpes, contrescarpes, etc., 600,000 francs; pour les escarpes des deux fronts d'attaque, 400,000 francs; tète de pont de l'ilc Saint- Pierre , pour les escarpes et contrescarpes da réduit, 200,000 francs; pour les déblais des deux fronts en terre, 100,000 francs; pour les ouvrages de Mombach, revêtir le rédoit, 150,000 francs; total, 1,450,000 francs.'
Nota. Le budget de 1808 est parti pour Paris, mais je croîs me rappeler que Sa IMajesté a destiné aux ouvrages de Mayence 200 oa 300,000 francs.
D'après la minute. .Irchivet de l'Empire.
Ii027. — A ALEXANDRE, PRIXCE DE NEUCHATEL.
MAJOR GÉNÉRAL DE I.A GRANDE ARMÉE , A BAYOXXB
Rayonne . 30 nui 1808.
Donnez Tordre que demain, à deux heures du matin, le 6' bataîi- Ion de marche, avec deux pièces de canon et approvisioeneineB' complet, quatre caissons à cartouches chargeas, quarante cêxiooAts
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par homme dans la giberne, et trois jours de pain, parte pour se rendre à Pampelune par la roule la plus directe et en trois jours. Vous ferez partir, par la même occasion, le colonel qui a servi dans le 55* et que j'ai vu hier. Faites partir avec la même colonne le régiment de lanciers polonais (tout son dépôt restera à Bayonne, vous le placerez dans un village voisin) ; de sorte que cette colonne sera composée de 800 hommes de lanciers, de 600 hommes du 6* bataillon de marche et d'une petite division d'artillerie. Il serait nécessaire d'ordonner que les lanciers prissent des cartouches pour leurs pistolets , des carabines pour leurs sous-officiers , et également du pain pour trois jours. Je désirerais qu'il y eût un général de brigade pour commander cette colonne.
Expédiez sur-le-champ un officier d'état-major, qui arrivera dans la nuit à Pampelune, qui fera connaître au général d'Agoult l'envoi de ces troupes; qu'il se trouvera ainsi avoir près de 1,200 hommes de cavalerie disponibles et pouvant se porter partout; qu'indépendamment de cela il aura le 15*, le 47*, le 70* et le 6* de marche, ce qui ferait une force de 2,000 hommes. Il aurait donc une colonne de 3,000 hommes, qui pourrait se porter partout où il serait nécessaire, reservant pour la garde de la citadelle de Pampelune les hommes isolés. Il faut que de ces quatre bataillons il forme deux colonnes , et qu'il ait deux colonels pour commander chacun ,deux bataillons.
Cet officier d'état-roajor rapportera la situation exacte des troupes qui sont à Pampelune, ainsi que le nom des colonels et chefs de bataillon qui s'y trouvent.
Il prendra également des renseignements sur toutes les nouvelles qu'on aurait de Saragosse et de l'Aragon.
D'aprèt U miuulc. Dëpdt de U gaerre.
MAJOR GÉNÉRAL DB LA GRAXDR ARMÉE, A BAVONNR
Bayonne, 30 mai 1808.
Le général Verdier a douze pièces de canon, dès l'organisation de sa division ; il en a quatre autres , deux qui lui sont venues avec le général Ducos et deux avec le général Lasalle : mon intention est que ces quatre pièces, avec leurs approvisionnements, leurs canonniers et liix caissons d'infanterie chargés, de ceux qui sont venus avec l'un des <^eut généraux, partent le P' juin pour Pampelune, où ils arriveront
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le 2 au soir ou le 3. Vous donnerez avis de ces dispositions ao général d^Agoult. Vous lui direz également qu*au lieu de deux pièces de canon il en part demain quatre , avec six caissons dlnfanterie chargés ; ce qui lui fournira un parc assez considérable pour marcher avec les colonnes, si cela est nécessaire pour apaiser les troubla. Il fera conuattre au capitaine général que ces mesures sont prises i cause des nouvelles qu'on a apprises des troubles qu'il y avait i Saragosse.
Donnez Tordre au général de division Lefebvre, qui est à Burgos, de se rendre à Pampelune, où il prendra le commandement de la colonne mobile , composée du régiment de lanciers , de deux escadrons de marche, de quatre bataillons d'infanterie et quatre pièces de canon ; il commandera aussi Pampelune. Tant qu'il y restera, le général d'Agoult sera sous ses ordres , étant spécialement chargé de la défense de la forteresse et de la ville.
Réexpédiez le courrier du général Duhesme pour lui faire connaître que j'ai envoyé l'ordre au grand-duc de faire partir la division Chabran avec neuf pièces d'artillerie et trois pièces servies par TartiU lerie légère, 6,500 hommes d'infanterie ou de cavalerie, dont an moins 900 de cavalerie; total de la division, artillerie, infanterie, cavalerie, 7,000. Donnez ordre de la faire partir pour se rendre i Saragosse. Si les mouvements de l'Aragon continuent, une forte division s'y rendra de Pampelune. Le maréchal Moncey part atee une forte division ; il serait nécessaire de combiner son mouvement avec celui du général Chabran , pour arriver ensemble et en masse i Valence.
ËnGn envoyez Tordre au général de brigade Habert, avec le régiment supplémentaire de la réserve qui est à Saint-Sébaatiea df changer de route et de se diriger, par le plus court chemin, sar Pampelune.
Diaprés la minute. Dépùt de la gaerre.
Ii029. — A JOACHIM, GRAXD-DUC DE BERG,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DU ROVAUMB D'eSPAGNB, A MADIID.
Bayonne » 30 mai 1808 , cinq henret tpèf mA4u
Je vois avec peine votre indisposition ; la consultation des méda* cius me rassure ; j'espère apprendre bientôt que l'émétiqae el on pi de sueur vous auront fait du bien.
Je viens de travailler trois heures avec le ministre des fintfTTf-
CORRESPONDANCE DE NAPOLEOM !«'. — 1808. 243
Le roi et la reine d'Espa^jne sont très-contents à Fontainebleau, et vont se mettre en chemin pour Compiègne. Les princes sont à Valençay, où iliB paraissent fort satisfaits.
La rareté des subsistances , la nécessité de faire voir mes troupes , et l'agitation de Valence me portent à ordonner les mouvements suivants. Le maréchal Moncey, avec toute sa première division d'infanlerie, ses douze pièces d'artillerie, 800 hommes de cavalerie française et quatre pièces d'artillerie légère, total près de 9,000 hommes, infanterie, cavalerie et artillerie, et seize pièces de canon, se mettra en mouvement pour prendre position à Cuenca, chef-lieu de la province de ce nom.
Le général de division Chabran, avec sa division d'infanterie française telle qu'il Ta amenée , 800 chevaux , parmi lesquels le 3" régiment de cuirassiers, et douze pièces de canon dont trois d'artillerie légère, se mettra en marche pour prendre position entre Barcelone et Valence. Vous désignerez un endroit convenable et sain. Je ne sais pas si Tortose réunit ces qualités. II sera là à portée de Saragosse et de Valence.
Si Valence se soumet et rentre dans la tranquillité, les choses resteront dans cet état. S'il en était autrement, le maréchal Moncey marcherait avec sa division et combinerait sa marche de manière à arriver à Valence avec la division Chabran, c'est-à-dire avec 12,000 hommes d'infanterie française, 2,000 de cavalerie et vingthuit pièces de canon, en tout 15,000 hommes.
Pour témoigner de la confiance aux Espagnols et les employer, vous désignerez un général de brigade espagnol , homme dont vous soyez sûr, qui, avec 1,500 hommes d'infanterie espagnole et 400 chevaux, fera partie du corps du maréchal Moncey; ce qui portera la force du corps du maréchal Moncey à 11,000 hommes, et, réuni à la division Chabran, à 17,000 hommes.
Si cependant Valence s'apaise, le maréchal Moncey restera à Cuenca, et le général Chabran à Tortose. Le général Chabran correspondra avec le maréchal Moncey, mais restera sous les ordres du général Duhesme.
Vous resterez à Madrid avec les deux divisions du général Dupont ()c compte la division qui est à l'Escurial et celle qui est à Tolède coiume étant à Madrid, puisqu'elles peuvent y être en deux jours), les deux divisions du maréchal Moncey, ma Garde et tous les cuirassiers, c'est-à-dire avec près de 30,000 hommes. Vous donnerez ordre au 1" régiment de marche d'infanterie, qui est à Aranda, de s^ rendre à Madrid, où vous ferez incorporer chaque détachement
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dans son régiment provisoire; ce sera un renfort de 1,200. Le mtrcchal Bessièrcs le fera remplacer à Aranda par d'autres troupes.
Vous chargerez le maréchal Moncey de correspondre de Cueoca avec mes consuls de Valence, d'Alicante et de Carthagèoe.
La position de Cuenca me parait fort importante , puisqu elle rap* proche mes troupes de tous les points de la côte et en impose partout.
L'ordre que j'avais envoyé à vos gardes de venir à Bordeaux ne leur est pas parvenu. Ils viennent d'arriver ici; ils sont très-beaux.
D'après la minnte. Architet de l'Empire.
IIINISTRK DE LA MARINE, A PARIS
Rayonne, 31 maî 1808.
Je reçois votre lettre du 26 mai. Voici ce que je pense. Aussitôt qu'on pourra le faire, sans nuire à l'activité des travaux de Toulon, on réparera les deux vaisseaux russes , et on les mettra en état d'en* trer en campagne. Je ne me soucie pas d'acquérir un de ces deux vaisseaux, par la raison qu'un mauvais vaisseau ne sert à rien et nest bon qu'à brûler.
Je n'ai point reçu le rapport de l'oflicicr que vous avez envoyé i Tricste, sur les bâtiments russes qui vont à Venise. J'aurais voulo avoir un état qui me fit connaître le nombre et le calibre des caDons, la force des équipages, enfin un mémoire qui m'instruisit parfaitemeot de leur situation. L'amiral Siniavine a besoin de deux frégates; je puis lui en donner une on deux et d'aulres petits bâtiments, et prendre en échange des petits bâtiments qu'il a à Venise ou même le vaisseio turc le SoitUeUltahr, de 80 canons. Faites-moi un rapport sur re vaisseau, et s'il peut nous être bon à quelque chose. Si cela était, je désirerais l'acquérir pour le teuir à Ancône. Si les renseignemeatf qui me seront donnés me décident à faire venir ce vaisseau à Ancône, je formerai son équipage d'Italiens et j'y mettrai une bonne ganiii08 française. Cela obligera les Anglais à tenir un vaisseau de 74 devatt Ancône. Alors je réunirai à Ancône la frégate russe le Legkeikct vaisseau turc. Je ne m'arrangerai du 5oi//-f/-^tfAr qu'autant que vM m'aurez assuré que ce vaisseau peut être réparc à Ancône ou i Corfou , sans entrer dans les bassins ; vous savez que je n'en ai daas aucun de ces endroits. J'attendrai, pour prendre un parti, qaevoitf m'ayez envoyé l'état, bâtiment par bâtiment, de la flotte rosse qoieit dans l'Adriatique, soit à Trieslc, soit à Venise.
correspondance: de napoléon ^^ — isos. sw
Écrivez aux Russes qu'ils ne se laissent point bloquer par des frégates, et qu'ils obligent les Anglais, en se tenant toujours en. situation d'appareillage, à tenir des vaisseaux de guerre devant eux. Or ils sont tellement pourcbassés qu'ils ne peuvent en avoir partout.
D'après la minnte. Archivea de l'Empire.
LIEUTENANT GÉNÉRAL DU ROYAUME d'eSPAGNK, A MADRID.
Rayonne. 31 mai 1808.
Dans la crainte que vos communications soient interceptées avec le général Duhesme, je lui fais envoyer par la France l'ordre de réunion de la division Cbabran. Je viens de donner l'ordre de faire partir d'ici 2,000 hommes d'infanterie, 1,000 hommes de cavalerie et six pièces de canon pour renforcer la garnison de Pampelune. J'ai fait donner Tordre au général Lefebvrc, qui commande les chasseurs de ma Garde, de se rendre à Pampelune, pour prendre le commandement de ces 3,000 hommes et des six pièces de canon, pour se porter du côté de TAragon, si les troubles ne cessent pas là et si cela devient nécessaire.
D'après la minnie. Archive» de l'Empire.
COMMANDANT l'aRMÉE DE PORTUGAL, A LISRONNB.
Rayonne. 31 mai 1808.
Je reçois vos lettres du 21 mai. Les deux vaisseaux russes qui sont i Toulon sont nécessaires pour monter les deux équipages russes. D'ailleurs j'ai besoin de tous les vaisseaux à Lisbonne. Je consens donc à ce que, par la convention que vous ferez avec Tamiral Siniavine, vous lui cédiez une belle frégate portugaise de 40 canons et un brick, et il me céderait en échange une belle frégate et un beau brick de ceux de son escadre qui sont à Trieste ou à Venise. Voilà la meilleure et Tunique manière d'arranger cette affaire.
U me semble que la marine de Rayonne aurait pu réaliser les ordres que j'ai donnés d'envoyer des blés, puisque des chaloupes canonnières espagnoles escortent le cabotage de Saint-Sébastien au îerrol, et que vous êtes a même de prendre des mesures pour le protéger depuis le Ferrol jusqu'à Porto et Lisbonne. Je viens d'or- <lonner qu'on embarquât 200,000 rations de biscuit pour le Portugal.
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Je les fais escorter de Saint*Scbas(icn au Ferrol par des chaloupes canonnières espagnoles. Prenez des mesures pour les faire arriver du Ferrol à Porto et à Lisbonne sans danger; ou, s1l n*était pas prudent de les amener par mer de Porto à Lisbonne, faites-les débarquer à Porto et faites-les venir par terre. J'ai également ordonné quon embarquât sur de petits bâtiments 10,000 quintaux de blé. Tenez une correspondance avec mon consul au Ferrol pour faire venir ces 200,000 rations de biscuit et les 10,000 quintaux de farine. Ce secours vous sera fort utile. J'ai fait engager le commerce à envoyer en Portugal, par la même voie, une trentaine de milliers de quintaux de farine. Combien le quintal de blé ou de farine vaut-il à Lisbonne? Entendez-vous pour cela avec la chambre de commerce de Bayonue , et faites-lui comprendre les facilités qu il y a pour rexpédition de petits bâtiments et ce qu'il y a à gagner.
J*ai accordé la pension que vous avez demandée pour la veuve du sergent portugais tué à la bataille d'Austerlitz.
Vos courriers sont longs à venir de Lisbonne ici. Je n*ai reçu vos lettres du 21 que le 21), c'est-à-dire huit jours après. Les courriers devraient venir en cinq jours. Je recevrai avec plaisir Tétat des Gnances que vous m'annoncez. Je suis fort dans l'obscur là-dessus. Je vous ai demandé de m'envoyer tous les cinq jours l'état de situation de votre armée, en un petit livret, avec les lieui qa*occQpe chaque détachement.
D'aprè» la minute. Archit et de l'Empire.
.14033. — A EUGÈNE NAPOLÉON, vicb-boi d'itaub. â MiLa»,
lUyooM. 31 ati 1808.
Mon Fils, vous trouverez ci-joint différenls projets de fortifleatioi et de tactique générale pour la campagne d'Italie; il fant que f otts en confériez avec le général Chasseloup et les officiers dans le cas de vous entendre, comme je vous l'ai déjà mandé. Faites fiiîfe vm reconnaissance soignée de la Piave, du Mincio et de FAdige. J*atleiidi le plan de défense de Venise. l:nc place au centre est nécesMore; je voudrais une place en terre ayant un réduit en maçonnerie. Je joins des idées sur les fortifications que je veux faire à Aneôoe. Si je laisse faire le génie, il ne demandera pas moins de S on 3 millkN» pour chaque hauteur d'Ancône, il y en a trois ou quatre; et« selrti mes idées, avec 3 ou 400,000 francs, on peut les mettre à Talri d'un coup de main avec un peu de monde, et les défendre
que si la place eût été construite dans toutes les règles et avait coûté fort cher.
Napoléon.
D'êftèê 11 copie coiaii. par 8. A. L M"^ la duchetie de Lenchtenberg.
ÉTABLISSEMENT D'UNE LIGNE DE DÉPENSE
11 est de fait qu il n'y a jamais eu de ligne dans aucune guerre d'Italie.
Celle que Ton pourrait préférer serait celle qui couvrirait Venise. La Piave a cet avantage. Deux ou trois petites places en terre, avec un réduit en maçonnerie d'une trentaine de toises de côté, pourraient être entremêlées de quelques redoutes, de quelques filets d'eau. Avec une somme médiocre on pourrait avoir trois ou quatre de ces places.
En supposant une de ces places du côté d'Asolo, sur la rive gauche de la Piave, une vis-à-vis le pont, une vis-à-vis les marais, entre le pont et la mer, il semble qu'une armée inférieure devrait pouvoir se rallier à Tabri de ces trois places et guetter Foccasion de faire tomber leunemi dans quelque piège.
Avec les places que je propose, 3, 4 ou 500 hommes défendraient suflisamment une de ces places pour la mettre à Tabri d'un coup de main, donneraient le temps aux secours d'amver, et mettraient dans le cas de pouvoir déboucher, ou par la droite, ou par le centre, ou par la gauche, sans affaiblir l'armée; dinsi, avec des forces inférieures , on se trouverait supérieur sur le point qu'on attaquerait.
Mais pour savoir si ce projet peut être exécuté , il faudrait avoir une reconnaissance bien détaillée depuis la mer jusqu'à Feltre. Quelle est la distance de cette place à la mer? Qu'y peut-on faire pour la rendre défendable? Quelle est la largeur de la rivière, le nombre de gués qu'il y a, le rapport des deux rives ? Quelles sont les communi-p cations de Feltre avec Bassano, Asolo, Conegliano et Sacile qui est supposé le centre de l'armée emitMnie ?
Un remarque qu'il serait, avantageux de cantonner les principales forces de l'armée sur le bas de là Piave , parce qu'on croit que les communications de Cdnegliano avec Feltre sont fort difficiles et que Vennenii serait obligé d'opérer par Feltre avec un corps détaché , et qu'avant que l'ennemi fût arrivé à Bassano par Feltre, l'armée aurait le temps de pénétrer par une de ces places sur le bas de la Piave et de cerucr tout ce qui serait devant elle. Enfin la ligne d'opération
de Tarmée française étant sur Venise, et la retraite derrière TAdige se faisant de cette position par la ligne la plus courte, elle ne peut jamais être menacée sérieusement par les opérations du corps de Feltre.
On serait donc porté à croire que, si Tarmée française ne se trouve pas en mesure sur Tlsonzo , qu clic juge à propos de laisser 2 ou 3,000 hommes à Palmanova et quelques centaines d'hommes à Osoppo, il faudrait la porter le long de la Pinve; au moyen de trois ou quatre places d'une nature nouvelle et particulière, qui se lieraient avec Venise, elle serait à même de défendre Venise et d'attendre des secours.
Quand Tcnnemi a pris tout le pays compris entre Tlsonzo et la Piavc, il n a rien ; il a obligé Tarmée française à laisser une garnison de 2,000 hommes dans Palmanova; lui-même s'est afTaibli de plus de troupes. L'armée française a fait cinq a six marches au-devant de ses secours , et chaque jour qu'elle peut gagner derrière la Piave lui en rallie davantage.
Au contraire, si l'ennemi profite de ce premier mouvement pour passer la Piave et jeter l'armée française derrière l'Adige, dès ce moment il faut laisser 15 à 20,000 hommes dans Venise; ce qui est un considérable affaiblissement et n'occupera à l'ennemi que la moitié de son nombre, vu la dissémination de la garnison de Venise. Oo sent bien que, dans toutes les batailles qu'on pourra livrer pour débloquer Venise, on aurait contre soi l'armée d'observation et une grande partie du corps qui bloque Venise, sans pouvoir tirer aocun parti de la garnison de Venise.
Ainsi donc l'isolement de la place de Palmanova occasionne no affaiblissement à l'ennemi; mais la place de Venise, si on devait l'isoler, occasionne un grand affaiblissement à l'armée française. 11 faut donc étudier la ligne de la Piave, et voir tout le parti qu*il est possible d'en tirer pour pouvoir fixer ses idées.
Le terrain une fois ainsi préparé, il serait de règle que, si Tannée française croyait avoir des chances à courir pour livrer bataille ao commencement de la campagne, elle approvisionnerait Palmanova et prendrait position derrière la Piave.
Le Tagliamento ne peut pas avoir ce même avantage. Qnoiqoe la Piave soit guéable à plusieurs endroits, elle est cependant une grosse rivière en comparaison du Tagliamento , qui habituellement se passe à sec. Enfin cette ligne est beaucoup trop loin de Venise et laisserait des craintes de se voir coupé de cette place. On croit aussi que depuis le pied des montagnes près d'Osoppo jusqu'à la mer, la ligne est d'une plus grande étendue.
Après la Piave, la ligne la plus importante est celle de TAdigc, parce quelle permet de ne pas isoler Porto-Lcgnago , Mantoue et Pescbiera, et quon peut faire concourir à Tarmée active les 10 ou 12,000 hommes qui forment la garnison de ces places; mais cette ligne n exige rien. Vérone est un poste de campagne; avec le château, il a à peu près la propriété qu on désire. Un général prudent fera autour de Vérone et du vieux château une tête de pont aussitôt que la guerre paraîtra devoir se faire sur la défensive. 11 ferait faire également une tête de pont a Arcole , pour être maître du débouché des marais. Un général qui a étudié son terrain ne doit jamais aban«^ donner Arcole, et se réserver là une place sur la rive droite.
Legnago ne laisse rien à désirer. Avec ces trois points, Vérone, Ronco et Legnago, on a absolument les moyens qu'on demande a organiser sur la Piave.
Tout ce qu on pourrait désirer serait peut-être de faire sur la rive gauche, vis-à-vis Honco, un ouvrage en maçonnerie qui pourrait être le réduit de la place qu*on propose. Il n'y aurait aucun inconvénient à en reconnaître remplacement, à faire les plans et devis.
La ligne du Mincio a aussi son importance , parce que , pendant tout le temps qu on la tient, Mantoue n est point abandonnée. Un plan qui déterminerait les points à occuper sur la rive gauche du Mincio, tels que celui de Vaieggio à Goito, qui assurerait la possession de deux ou trois points , outre celui de Peschiera , et qui contiendrait les devis et plans des ouvrages à faire, pourrait être utile.
11 y a aussi des marais le long de cette rivière, qui en favorisent la défense.
Les projets de la Piave, de TAdige, du Mincio étant faits, il restera à comparer la dépense, la résistance et les avantages de chacun, aGn qu on décide celui par lequel on doit commencer.
Cette note servira d'espèce de préface au plan de ma place, que je venx envoyer en Italie.
D'après la minute. Archives do l'Empire.
SUR UN PROJET DE FORT EN TERRE . AVEC RÉDUIT EN MAÇONNERIE
On désirerait un carré en terre, de 150 à 160 toises, avec réduit casemate dans les places d'armes, comme ceux d'Alexandrie, pouvant contenir 25 hommes chacun; dès lors les chemins couverts sont inabordables et les places d'armes hors d'insulte; fossé de 10 toises
au réduit; surtout un chemin couvert, avec réduit casemate aux deux angles opposés. Le réduit central carré , avec des bàtimenls voûtés tout autour.
On établirait Tordre du travail ainsi qu^il suit : Première année. On ferait la moitié des maçonneries du réduit et le chemin couvert de Touvrage en terre ; on fonderait les trois réduits des places d*annes rentrantes et Ton masserait Fouvrage en terre. Deuxième année. Le tout serait achevé. Ainsi le fort devrait soutenir un siège en octobre 1809. Un tel fort ne devrait coûter que 400,000 francs; ainsi 200,000 francs par année.
Si les localités exigeaient un pentagone, on le tracerait ; la dépense serait en sus des 400,000 francs. Enfin, si le réduit devait être plus fort d'un côté que de Tautrc, on le ferait rectangulaire. Dans les deux réduits de places d*armes saillantes, on pratiquerait une casemate inférieure, à feux de revers, pour flanquer le fossé et mettre rennemi dans la nécessité de s'emparer de ces réduits avant de rien tenter contre Touvrage.
On pourrait au besoin placer sur une face du réduit central huit pièces de canon . On pourrait marquer la place pour deux mortiers, afin de renforcer la voûte en cet endroit.
Le carré de louvrage, ayant 000 toises de côtés et environ 900 toises de développement , exigerait 900 hommes pour une belle défense. Ces 900 hommes, forcés, se retireratetit dans le réduit, dont le chemin couvert a SiO toises de développement et peut la besoin contenir toute la garnison de Touvrage. Tous les magasins de vivres et de guerre seraient retirés dans le réduit. Ainsi Tonvrage serait complet. On aurait soin que la citerne fût dans le réduit.
Dans le cas d'une faible garnison de la place, avec dOO hommes on na rien à craindre; alors, en mettant 10 hommes dans chaque réduit de louvroge on terre (pour les quatre, 40 homineB), 40 hommes dans chaque b<istion (total, IGO pour les quatre bas* tions) , on défendrait l'ouvrage en terre avec 200 hommes , et les glacis seraient inabordables ; on y .«servirait près de vingt pièces de canon, les autres 100 hommes en réserve dans le réduit central et pour servir les dix a douze pièces qui tireraient par-dessus; ainsi une colonne serait détruite avant d'amver. Voilà le problème résolu : défendre avec peu de monde un ouvrage qui peut en contenir datait^ taje, puisqu'au besoin 4 à 5,000 hommes peuvent s'y tenir, c'està-dire îi,000 dans les chemins couverts, qui ont plus de 900 de développement, et 2,000 dans le forl.
Ainsi cet ouvrage serait a l'abri d'un coup de main et eiigcraM
siège en règle. Dans le siège en règle ^ il faudrait détruire toute Tar* tillerie de la place pour couronner le chemin couvert, et détruire ensuite les réduits des places d'armes. Cela fait, il faudrait encore s'emparer du réduit.
C*est une question à décider s*il faudrait revêtir Touvrage. Il est certain que la mdçônnetie ne fait que nuire pour le passage des fossés, vu qu'ils sont à moitié comblés en jetant bas la contrescarpe. De manière qu'ayant Un fort pareil situé en plaine, avec des fossés pleins deau, et sur un mamelon avantageux, avec une demi-lune sur le côté exposé, j'aimerais autant qu'il ne fût pas revêtu. Vh des avantages de l'escarpe et de la contrescarpe est de mettre moins de garnison : cet avantage est rempli par le réduit. Si avec 400,000 francs on peut construire un ouvrage de cette espèce, on obtiendrait le même but que s'il était entièrement revêtu, ce qlii coûterait alors 2 millions. Le réduit est la chose la plus coûteuse; le même servirait à un hexagone, dont la dépense n'augmenterait pas sensiblement. Un ouvrage de cette sorte oiTrirait un bel avantage pour ta défense d'une rivière.
S'il était possible que le canon du réduit pût, par-dessus l'ouvrage en terre, labourer les glacis de son chemin couvert , on sent que ce serait un grand avantage. Lorsque, sans donner un trop grand relief, les localités permettent de se procurer cet avantage, il sera trèsimportant d'en profiter. Lorsque, par exemple, le réduit pourra être situé sur un mamelon , alors on pourrait abandonner entièrement l'ouvrage en terre, n'avoir dans le réduit que 25 hommes et quelques pièces de canon, et ôter à l'ennemi l'envie de l'insulter. Eu effet, sur le glacis, l'ennemi sera labouré par la mitraille du réduit; arrivé dans le chemin couvert, il est attaqué par la fusillade de nos places d'armes retranchées ; enfin , en traversant le fossé , il faut qu'il soit baUu par les feux d'une caponnière voûtée, casematée et faisant un avec les réduits des places d'armes.
On demande ce que coûterait une communication souterraine du réduit central aux réduits des places d'armes. Il suffit que cette cottimunication soit bonne pour un homme à pied, afin que les hommes, n'ayant jamais aucune inquiétude pour leur retraite, puissent se retirer ou recevoir des reUforts ; alors les cinq ouvrages en maçonnerie sont un système à part , qu'on peut occuper eu négligeant l'ouvrage en lerre.
D'après la minale. Dépôt de la guerre.
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Ii036. — TROISIÈME NOTE.
FORTIFICATIOXS D'ANCOKB.
On ne se souvient pas assez de la position d*Ancône pour déler* miner d'avance où doivent être établis des ouvrages comme ceux dont le plan est ci-joint; mais on a assez de souvenir qu il y a une hauteur sur la gauche, qui peut croiser ses feux avec ceux de la citadelle, de manière que, ces deux points occupés, lenceintc de la ville, si mau* vaise qu'elle soit, devient inattaquable.
Des ofQciers du génie et ingénieurs géographes doivent lever le plan de la place et des terrains environnants à 1,500 toises, avec des notes qui fassent connaître les niveaux.
Le plan ci-joint suppose Touvrage placé dans une plaine, où les quatre côtés sont également opposés aux attaques de FeDDemi ; ce n'est pas le cas d'Ancône.
Le coté de droite est défendu par la citadelle, puisqu'il n en est éloigné que d'environ 400 toises, autant qu'on puisse s'en souvenir; le côté gauche est défendu par la mer, la gorge n'est éloignée que de A à 500 toises de la ville. Le point d'attaque sera donc à peu près déterminé sur un front.
On peut alors n'établir de réduit de place d'armes et de capon* nière qu'au front d'attaque, donner moins de relief aux côtés qai sont moins exposés, surtout si l'ouvrage, situé sur une hauteur, a, sur le terrain environnant, un commandement naturel, indépendant du relief de son profil.
Le profil qu'on présente ici est celui d'un ouvrage en plaine et doit être modifié sur le terrain ; il y aura une grande économie i diminuer le relief de l'ouvrage en terre, et, pour remplir les intentions de l'Empereur, il faut beaucoup d'économie : sans entrer dans aucune discussion là-dessus, c'est sa volonté.
Dans un pays de plaine, l'ouvrage indiqué pourrait couler Cî a 700,000 francs; situé sur un mamelon, lorsque trois côtés seront défendus par la citadelle, la mer ou la place, l'économie sera considérable.
Personne ne peut prescrire les modifications que Pingénieur doit adapter a uh tracé sur le terrain, mais il doit être bien entendu ci fait avec économie.
Au projet qui sera rédigé et envoyé au ministre de la guerre devront être joints un devis et un mémoire qui fera connaître la raison do profil qui aura été adopté.
D'apréf la mioate. Archives <lc l'Empiro.
GORRESPOBJDAIVGE DE NAPOLÉON !«'. — 1808. 253 14037. — A M. DE CHAMPAGNY,
MINISTBE DES BRLATIONS EXTÉRIEURES , A BAYONNE.
Bayonne, l«r juia 1808.
Monsieur de Cbanipagny, Tarmée de Portugal a besoin de vivres. Il parait que la communication de Saint-Sébastien avec le Ferrol, sous Tescorte de chaloupes canonnières espagnoles, est fréquente , et que la communication du Ferrol avec Porto est également très-fréquente. Il serait donc convenable d'essayer cette voie pour faire passer du blé en Portugal. Il faudrait le faire par le commerce, qui comprendra facilement l'avantage immense qu il y trouvera, puisqu'il a cent pour cent à gagner. Voyez pour cela la chambre de commerce. On pourrait expédier, soit par des chasse-marée, soit par les bâtiments qui servent au cabotage, 1,000 tonneaux de blé, qui feraient cent jours de vivres pour 20,000 hommes. 11 me semble quon emploie au cabotage ici des bâtiments qui peuvent porter quarante à cinquante tonneaux; or une trentaine de ces bâtiments porteraient tout cela. L'achat ne serait pas ici un objet de 300,000 francs, et la vente produirait 900,000 francs à Lisbonne. Je désire que vous vous occupiez de cela. Je voudrais aussi faire transporter pour mon compte 200,000 rations de biscuit; mes gabares seraient- elles propres à cette expédition? Mais, d'ai'lleurs, ne pourrait-on pas porter ces 200,000 rations sur deux goélettes ou chasse-marée ? Je les destine à Tapprovisionnement de trois vaisseaux et de trois frégates que j'ai à Lisbonne. Je ne serais pas éloigné non plus de diriger sur ce point dix milliers de quintaux de blé pour Tarmée, ce qui ferait 500 tonneaux. Faites-moi, je vous prie, un rapport sur tout cela.
11 est bon de mettre dans les journaux une note sur les foires de Leipzig et de Francfort, en la rédigeant dans les termes les plus favorables à notre commerce, et en donnant des renseignements aux
commerçants.
Napoléon.
D'tprès l'original comm. par M. le baron du Havelt.
U038. — A M. CRETëT, ministre de l'intérieur, a paris.
Rayonne. 1«' juin 1808.
Monsieur Cretet , je n'entends plus parler des maisons destinées à l'eitinction de la mendicité. Les travaux des trois grands canaux sont-ils en activité? Y dépense-t-on tout l'argent que j'ai accordé? Les travaux de Paris ne vont plus ; on n'a encore pris aucun argent ^ la caisse d'amortissement* Les prêts sur les vins faits au commerce
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de Bordeaux ne marchent pas davantage, puisqu'il na encore été rien pris.
Le ministre des finances me mande que les vingt et une portions deux tiers du canal du Midi ne rendent que 450 à 500,000 francs par an , et que , dès lors , le prix demandé est trop fort de deux cinquièmes.
D'après la copie. Arcfaifei de ragricaltore. da cominerce et des (rtfMi pablica.
14039. —.A M. CRETET, uiNisTas dr i/iNTiaiBui , a paies.
BayoïMe, l^'jniii 1808.
Monsieur Cretet, j*entends dire souvent qu*on manque de laines en France et qu'elles sont fort chères ; cependant il y a en Espagne trois récoltes de laines dont on ne sait que faire ; écrivez-moi on mot là-dessus.
11 m'est revenu des foires de Leipzig et de Francfort que Lyon ne fournissait pas assez , et que les négociants chargés de fournir à la Saxe, à la Pologne, au Danemark, à la Russie, se plaignent que les commandes qu'ils font à Lyon ne se remplissent pas, quoique cependant ils fassent les avances.
NAPOLioN.
D'apréf la copie. Archif et de l'agriciiltore , do connerce et des trattai poUirt.
14040. — AU GÉNÉRAL CLARKE, ministrb ns i^ guirik, a paus.
Rayonne • l«*JiiiB IROR.
La batterie du cap Camarat, à Saint-Tropez, n*a pu protéger la pinque la lierge-de-Miséricorde, qui a été prise par Tennemi. On dit qu'au premier coup de canon le terre-plein s'est enfoncé. Ordooiioz au directeur d'artillerie de faire une visite extraordinaire dei batteries de la côte ; donnez le même ordre au général Cervoni; qo*ils parlent à cheval de la tour de Bouc et suivent la côte jusqu'à Sao- Renio ; quMls inspectent les batteries et présentent un rapport wr chacune; qu'ils voient les canonniers garde-côtes, et s'assnreat qu elles sont propres à faire un bon service.
D'apréft la minute. Archives de l'Empire.
CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I''. — 1808. i55 14041. — AU VICE-AMIRAL DEGRÉS,
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Rayonne, !•' juin 1808.
Est-ce que les sept flûtes et gabares neuves qui sont au Havre pe pourraient pas aller à Qrest pour Texpédition projetée? Elles font près de 3,500 tonneaux. Les trois de 350 tonneaux, de Saint-Malo, pe peuvent-elles pas également aller à Brest pour le même objet?
Si le lieutenant Guiné n'est pas membre de la Légion d'boppeur, proposez-moi un décret pour le nommer. Faites-moi un rapport sur les deux enseignes qui ont monté à Tabordage. Ge corsaire, s'il est bon marcheur, pourrait être armé comme mouche.
La corvette la Baleine a quitté Rosas ; elle sera probablement arrivée à Marseille.
J'approuve que les ouvriers de Flessingue remontent au milieu d'août pour rester à Anvers jusqu'en octobre. Je désire que le Royal- Hollandais puisse être mis à l'eau avant la On d'octobre, aGn que sa cale soit remplie par un autre vaisseau. Serait-il possible d'avoir la frégate ? Je me contenterai d'avoir trois vaisseaux de plus à Anvers ; ce qui, avec les huit à Flessingue, me fera onze vaisseaux. On mettra trois autres vaisseaux sur la cale; ce qui me mettra à même d'avoir quatorze vaisseaux au mois de septembre 1809 ; ce qui, avec k Royal-Hollandais et les cinq autres d'Anvers, me ferait vingt-deux vaisseaux de guerre dans la rade de Flessingue.
D'après la minnle. Archives de l'Empire.
lilNISTRB DE LA MARINE, A P4RIS.
Rayonne, l*r juin 1808.
Je désirerais faire construire un vaisseau de 74 à Rayonne, parce que le cœur me saigne de voir les bois se pourrir , et que je dépense •')00,OOO francs pour faire transporter 100,000 pieds cubes de bois dans la Garonne et davantage pour les transporter jusqu'à Rochefort.
U y a sur la barre 14 pieds d'eau ; il y a 36 à 40 pieds d'eau en Mors de la barre; le tout est donc de passer la barre. Je ne sais pas
pourquoi un vaisseau de 74, qui tire 16 pieds, ne passerait pas, étant jé par les chameaux, qui allègent de 6 à 7 pieds. Je désire que vous fassiez venir de Hollande Tofflcier hollandais
qui a déjà été à Venise; qu'il se rende en poste ici;, car si, après
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avoir causé avec le pilote et vu lui-même la barre, il juge possible de la faire franchir à un vaisseau de 7i, je le ferai mettre sur-le-champ en construction. Jadis, un vaisseau de 50 canons a passé la barre avec beaucoup de peine, mais sans chameaux. I/autre jour j*ai va la mer calme à la barre, et cependant nous ne sommes pas dans les mois calmes ; les bâtiments qui y passaient n éprouvaient aucun mouvement.
On ne devrait jamais construire à Rochefort, qui ii*est qu'un port de réparation ; Lorient, le Havre, Anvers, voilà les ports de construction de la France.
D'ipréf la minale. Arcfaivet de l'Empire.
A M. DE LA CUESTA
CAPITAIXK GKNÉRAL DE LA CASTILLK-VIBII.LK, A VALLADOUD.
Bayoone, l** juin 1808.
J'ai reçu votre lettre du 29 mai. Je vous prie de me faire connaître qui, dans Tannée espagnole, n'ayant que cinquante ans, est assex fort et assez bien dans Topinion pour occuper le poste important' qae j*aurais désiré que votre santé vous eût permis d'accepter.
D'après la minute. Archivet de l'Empire.
14044. A M. CRËTET, MINISTRE DR l'ixTÉRIBUB, A PAEIS.
Bayonne. S jain 180S.
Monsieur Crctct, faites -moi un petit rapport sur les travaux que j'ai ordonnés. Où en est la Bourse? Le couvent des Filles Saiot- Thomas est-il démoli? Le bâtiment s'élève-t-il? Qu'a-t-on raîtiFArcde-Triomphe? Où en est-on de la gare aux vins? Où en sont les magasins d'abondance? la Madeleine? Tout cela marche-l*îl? Pti* serai-je sur le pont d'Iena à mon retour? Voilà pour Paris.
Je vous ai demandé déjà des renseignements sur les trois fjnmk canaux. Dépensera -t-on, cette année, trois millions an caiial ^ TEscaut au Rhin , trois millions au canal de Bourgogne, trois milliois au canal Napoléon?
Les travaux que j'avais ordonnés à Paris sur Tcmpront de boi^ millions marchent-ils?
Faites aussi exécuter mon décret sur Bordeaux; je pensais q^
1 Voir la lettre n» 1390t.
toat cela était en mouvement ; lorsque j'y repasserai , rien ne sera commencé.
NAPOlioK.
D'après la copie. Archives de VagricDlinre. du commerce et des travaux poblica.
MINISTRE DE LA MARINE , A PARIS
Rayonne, 2 juin 1808.
Dans rétat des croisières anglaises que vous m*avez envoyé , je ne vois point de croisière devant Dunkerque. Pourquoi donc les deux frégates que j'ai dans ce port ne partent-elles point pour Flessingue, où on en a besoin?
Au Havre, la croisière ennemie ne se compose que d*une frégate et d'un brick , et j'ai dans ce port deux frégates en armement , une qui est tout armée et bientôt une quatrième. Pourquoi ces quatre frégates ne partiraient-elles pas?
Je ne vois pas de croisière devant Rochefort. ce qui doit permettre à rocs bricks et aux autres petits bâtiments de partir.
D'après la minate. Archives de l'Empire.
MINISTRE DE LA MARINE. A PARIS
Rayonne, 2 juin 1808.
Monsieur Dccrès. Tescadre russe na rien à craindre à Trieste.' paisqu^elle est en dedans des jetées. Les Anglais ont bien autre chose à faire que d^aller insulter les quatre cadavres qui sont là.
On vient de me rendre compte qu'un petit paquebot anglais appartenant à un armateur de Bordeaux se trouve au Passage. Il est doublé en cuivre et bon marcheur. Je viens d'ordonner au capitaine Beaulieu de le visiter, et je rachèterai s'il est bon. J'attends le brick VOresîe ici demain. La frégate la Comète s'allège pour passer la barre de Bayonne. Cette frégate est une vieille carcasse toute déliée, et qui ne peut même pas marcher; il fiiut en faire un ponton et une machine à mater pour ce port. I<es ingénieurs m'ont fait un rapport sur ce V, port; ils me proposent d'y dépenser un million, et en espèrent de
Ws effets. Je vais y dépenser 400,000 francs en plusieurs années.
st. si je m'aperçois qu'ils produisent quelques bons résultats . je les
feai continuer, f ai écrit au ministre d'Etat Lacuée pour qu'il vous fournisse 500 XVII. 17
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conscrits, qu il dirigera sur Rayonne, pour former les cinq équipages qui se réunissent à Lisbonne.
Une des mouches qui sont ici pourra partir avant le 10 août; envoyez des ordres ici pour Texpédier sur Cayenne. 11 faut la charger de dix ou douze tonneaux de farme; cela fait toujours deux cents quintaux, c est-à-dire de quoi nourrir 200 hommes pendant cent jours, ce qui fait toute ma garnison de Cayenne. Il faut expédier la seconde, qui sera prête avant le 20 juin, sur la Martinique; elle portera des dépêches, des nouvelles et de la farine pour mes troupes de la Martinique pendant dix jours. Recommandez qu^elles reviennent chargées de marchandises coloniales. Je vous ai déjà écrit pour ce grand ohjet.
Je viens d'avoir des renseignements et des plans snr la Speiia. J*ai pris un décret pour en augmenter les batteries, qui me paraissent déjà très-formidables. Le lazaret me parait propre à contenir tout les magasins. La localité me paraît extrêmement favorable pour la défense du côté de terre , puisqu'on défendant un isthme de cinq à six cents toises , on défend toute la presqu ile , qui a six milles de tour. Le Porto-Vcnere, la cale des Corses et les autres petites cales, chacune de trois à quatre cents toises de profondeur sur deux à trois cents toises de largeur, seront à Tabri de toute attaque. 11 est nécessaire d'avoir un commissaire de marine à Livourne pour correspondre avec le préfet maritime de la Spezia et organiser tout cela.
Qui doit désigner remplacement de chaque établissement à la Spezia? Est-ce un seul individu ou une commission? J*ai besoin de le savoir pour la direction à suivre pour centraliser tout dans 1^ senl point que je veuille défendre. Je désire qu on ne perde pas un moment. On m'assure que les cales pour des vaisseaux ne coûteront pas plus de 20,000 francs. La côte de la Spezia à Livourne, qui n*avait aucune importance, va en avoir. Il n y a sans doute pas de batterie; jetei un coup d*œil sur la carte, et entendez-vous avec le ministre de la guerre pour établir des batteries où elles sont nécessaires. Ecrivez i bmw chargé d'affaires à Lucques et au général Menou pour ce ijui les regarde. Il me semble, après ce que l'on me dit, qu'on peut faire a* lazaret des magasins pour tout. 11 n'y aura donc à s'occuper sérieu* sèment que de la machine à mater et de la corderie. Comodc nous n'aurons pas de vaisseau à la mer avant un an, nous avons le leoips de penser à la machine à mater. Quant à fa corderie, c'est un objet d'une grande dépense. Je ne sais pas s'il y en a une i Gênes ou i Livourne. Donnez vos ordres au préfet maritime, et tracez vos directions sur tout. 11 faut pour cela avoir un grand plan sous les yeui. H
me semble que tous les objets d'artillerie seraient fort bien placés air fort Saint-Barthélemy.
Napoléon.
D'api4s i'origiiiai comm* par M">* la docheste Décret.
AU PRINCE BORGHESE
gouverneur GÉNÉRAL DES DÉPARTEMENTS AU DELA DES ALPES, A TURIN.
Bayonae, S juin 1808.
L*établissement qui va avoir lieu à la Spezia va rendre plus intéressante la càte de Gènes à la Spezia. Donnez ordre au générai Montchoisy et au directeur d'artillerie de la parcourir à cheval, et de prendre des notes sur les batteries qui existent et sur les points où il en faudrait. Vous m*en rendrez compte pour que j'ordonne tout ce qui sera nécessaire.
Faites venir Tingénieur des ponts et chaussées et demandez-lui un rapport sur les communications de Parme et de Plaisance avec la Spezia. Si les plans de ces deux routes sont faits, envoyez-les-moi; s'ils ne sont pas faits, faites-les faire.
Faites répondre à cette question : Quelle est la communication la plus facile et la moins coûteuse de Plaisance ou de Parme à la Spezia? Combien l'une ou l'autre coûterait-elle?
Assurez-VQUS à la Spezia si l'île de Palmaria et les deux îles en avant sont gardées. Vous donnerez des ordres pour qu'on y mette des troupes et qu'elles s'y placent de manière à se mettre à l'abri d'être enlevées.
D'après la miaate. Archives de l'Empire.
14048. — A LA PRINCESSE PAULINE BORGHESE, a stupixigi.
Rayonne , 2 juin 1808.
fai reçu votre lettre. Ce que vous éprouvez est une suite nécessaire du printemps. Stupinigi est peut-être un peu humide; Turin est préférable. Je ne vois pas pourquoi vous n'iriez pas aux eaux de liUcques. Je ne vois pas d'inconvénient que vous alliez aux eaux de
Saint-Didier, puisqu'elles sont dans le gouvernement; mais il ne faut
point quitter le gouvernement sans mon ordre.
l^tpFct la aÎBvt». Archivea de TEmpire.
ir.
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14049. — AU GÉNÉRAL MEXOII.
GOIVKRNKIIR GÉNÉRAL DE LA TOSCANE, A FLORENCE
Bayoone. 2 juin 1R0II.
Le préfet maritgnc se rend à la Spezia, el tout va se mettre en mouvement pour organiser ce port important. I^es côtes de la Spezia à Livourne, qui n^avaient que peu d*intérct , vont en acquérir beaucoup aujourd'hui. Envoyez les officiers du génie les visiter jusqu*à la Spezia et reconnaître les points où il faut établir des batteries, s'il n'y en a pas, afin que le cabotage se fasse librement et soit protégé. Voyez quels moyens Livoume peut fournir à Farsenal de la Spezia.
D'après la minolf . Archives de l'Empire.
GOUVERNEUR GÉNÉRAL DE L.A TOSCANE, A FLORENCE
Bayonoe. 2 juin 1806.
Je vais bientôt avoir besoin de beaucoup de bois pour Tarsenal de la Spezia. Voyez ce qu*on pourrait couper, non-seulement en Toscane, mais encore dans les pays de Piombino, de Lucques ei dans les portions du territoire d'Italie qui ont le versant des eaux sur la Méditerranée. Je désire bien en avoir dès ce moment une centaine de milliers de pieds cubes, afin de commencer les travaux de Tarsenal; sur quoi peut-on compter?
D*après la minalr. Archive» de l'Empire.
LIEUTENANT GÉNÉRAL DU ROYAUME D^ESPAGNK, A MADRID
Rayonne. S jttia 1808.
Faites imprimer sans délai dans la Gazelle de Madrid les deoi lettres du 1 1 et du 13 mai que m'a écrites la junte d*État. Par la dernière, elle me demande pour roi le roi de Naples. Faites imprimer aussi Tadresse de la ville de Madrid.
Vous ferez faire un article qui dira que TEmpereur ayant reçu dei lettres de la junte, du conseil de Castille, de la ville de Madrid eC de plusieurs autres corps de TEtat , a expédié un courrier an rot de Naples, qui vient de répondre à son illustre frère qu il 8*est mis surle-champ en roule ; qu il est arrivé le 3 juin à Rayonne, et qu^iocoiitinent il va se rendre à iMadrid.
Faites tout préparer pour que le Roi soit bien reçu à Madrid , à Burgos et sur toute la route. Faites écrire aux provinces de Navarre, de Biscaye, etc. , par les différents ministres, pour que tout soit préparé sur la route pour le recevoir avec le plus d*éclat possible.
11 suffit de citer l'adresse du conseil de CastiUe sans Timprimer, vu qu*e!le est trop entortillée. Le conseil de Gastille proGtera de Tacte que je ferai pour nommer le Roi , pour faire une espèce de procla<mation et la répandre partout.
D'après la mioate. Archives de l'Empire.
14052. — A M. MOLLIEX, ministre du trésor vubuc, a paris.
Rayonne. 3 jnin 1808.
Monsieur Mollien, fai besoin de venir au secours de TEspagne. Le ministre des finances d^Espagne envoie des pouvoirs au banquier Baguenault, qui fait les affaires d'Espagne. Ce banquier viendra vous trouver. Voici mes intentions : La banque de France fera avec lui un traité dont voici les conditions. La Banque prêtera au trésor d^Espagne vingt-cinq millions de francs ou environ cent millions de réaux. Cet argent sera transporté par terre à Bayonne, moyennant une commission de tant ; vous ferez vos calculs. Le versement sera fait à compter du présent mois de juin, à raison de cinq millions par mois pour les mois de juin, juillet, août et septembre, et de cinq millions pour le mois d'octobre. L'intérêt en sera payé entre 5 et 6 pour 100. Il sera versé à la banque de France, pour garantie du prêt, des diamants de la Couronne pour une égale valeur, conformément à la loi générale de la Banque , qui s'oppose à ce qu'elle fasse aucun prêt sans nantissement. Ce prêt devra être remboursé en dix ans, et plus lot, si faire se peut; il devra l'être nécessairement un an après la paix maritime. Vous ferez mettre dans le considérant que ce n'est que pour obliger l'Espagne et après mon autorisation, etc. Si la Banque veut faire cette opération à ses frais, je ne m'y oppose pas; mais, comme je pense qu'elle ne le voudra pas, je ferai moi-même ces avances ; et, comme il ne me convient pas de prêter sur gages , la Banque prêtera pour moi sous son nom , et la caisse d'amortissement fera^les fonds. Vous ferez ajouter, pour une des conditions de facte, que la restitution se fera en francs et à Paris. Arrangez cette
affaire le plus tôt possible.
Napoléon.
D'après Toriginal comm. par II"** la comtesse Mollien.
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COMMANDANT L*ABMÉB DE POBTUGAL, A USBONNB.
Btyonae, 3 jain 1808.
Monsieur le Général Janot, je reçois votre lettre du 27 mai et celles des 24 et 25 en même temps. Les vaisseaux espagnols doivent mettre en mer avec des équipages portugais, conformément au décret que vous avez reçu. Je vois par Tétat de vos marins que voos avez un capitaine de vaisseau ; il vous en faut trois : ce sont deux qui vous manquent ; que vous avez trois capitaines de frégate ; il vous en faut trois pour les frégates et trois pour les vaisseaux : il vous en manque trois; que vous n avez que cinq lieutenants de vaisseaux; il vous eu faut vingt-quatre. Je croyais que vous aviez beaucoup de maistrance , et je vois que vous n*en avez pas du tout ; j'écris au ministre de la marine pour qu*il vous en envoie.
Je ne suis pas fâché que Tamiral russe n*ait pas voulu de mon vaisseau. Peut-être préfércra-t-il une frégate; il aura alors assez de monde pour Tarmer sans affaiblir ses équipages. Quant à la demande qu'il fait de pouvoir réunir deux vaisseaux français à son escadre, je n*y vois pas d'inconvénient ; je vais en faire armer trois.
Si Almeida est dans une position malsaine , les troupes poorroot être placées à Branco, où elles seront à portée de se réunir aux troupes du maréchal Bessières et seront dans un pays plus sain; je leur fais donner cet ordre.
J'approuve la mesure que vous me proposez de faire payer les cinquante millions que je me suis réservés , partie en biens apparlenast aux émigrés , partie en domaines de la Couronne et partie en bieos de rOrdre de Malte.
Je vais vous envoyer un commissaire de justice, qui sera on jorisconsultc versé et qui pourra vous être utile.
Je verrai avec plaisir que le code Napoléon soit imprimé et publié.
Il faut laisser passer Tété et arriver au mois de novembre avant de remuer TafTaire des couvents; les affaires d'Espagne seront finies, et l'hiver est une bonne saison pour nous.
Je vous réitère de mettre des matelots français sur votre escadre avec quelques matelots portugais et danois , des ofGciers de marine français et les trois quarts de la maistrance français. 11 ne faut pM envoyer un matelot français pour porter dos nouvelles en Amérique. Douze Portugais donnant caution , un patron sûr, dont la femme latt à Lisbonne, un contre-maître français sachant bien la maoceovretet
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dix oa douze soldats français sont bons pour les expéditions dans les colonies, sans y employer les matelots français que vous avez.
Le marquis d*Alorna, qui commande les troupes portugaises , va se rendre ici ; je le garderai deux jours et je le renverrai en Portugal pour présider au recrutement. Ne violentez pas les Portugais pour ce motif ; je désire sans doute renforcer ces régiments de quelques milliers d'hommes, mais je veux que votre tranquillité ne soit pas troublée avant tout. Il faut employer principalement des moyens de persuasion.
NAPOLiON.
D'tprèt l'originai oomoi. ptr M"* la daofatito d'Iiirie.
14054. — AU MARÉCHAL BËSSIÈRES,
COMMANOANT l.A GABDB 1MPKRIALB, ETC., A BURG08.
B«yonne, 3 Jnin 1808, une heore aprèi midi.
Mon Cousin, le major général vous écrit sur Tinsurrection de Santander. Il parait que Taide de camp que vous y avez envoyé y a été arrêté , ainsi que des ofBciers espagnols partis de Madrid , et même , dit-on, un ofQcicr du grand-duc de Berg. Dans tous les cas, la place de Santander est nécessaire à occuper. La Biscaye paraît d*un bon esprit. D'ailleurs, j*ai ordonné que les trois régiments portugais fissent halte à Tolosa, Vitoria et Irun, et j*aurai bientôt ici d'autres forces à y envoyer, si cela devenait nécessaire. Vous devez donc ordonner au général Verdier de partir avec les 13' et 14* provisoires, ses deux escadrons de cavalerie et son artillerie, et de se diriger sur Santander. Donnez Tordre au général Lasalle de partir avec un régiment de cavalerie, le général Sabaticr et sa brigade; et son artillerie, et de se diriger de Burgos sur Santander. Si Tinsurreclion est grave , comme on le dit, mon intention est que ces 6,000 hommes séjournent à Santander et envoient des détachements dans les Asturies ; si Tinsurrection n'était pas aussi grave, le général Verdier se rendrait toujours à Santander, mais le général Sabatier s'approcherait seulement à moitié chemin de Santander à Burgos , c'est-à-dire en joignant TÈbre à Villarcayo. Par ce moyen, il protégerait la marche du général Verdier et lui servirait de réserve. Le général Lasalle peut prendre deut routes : l'une, la route de poste qui passe par Reinosa, et l'autre, en suivant la grande route jusqu'à Castrojeriz , passe l'Èbre et se dirige par Villarcayo sur Espinosa. Celte dernière route est plus courte d*un quart, cl elle offre surtout limportunt avantage de se rapprocher de celle du général Verdier, de sorte que, si les événements étaient
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sérieux, ce général pourrait facilement réunir les deux colonnes À Ëspinosa et même en avant, si cela était nécessaire. Vous sentei donc combien celte route-ci est préférable.
Le général Verdicr peut prendre deux routes, Tune par OrduAa et de là à Santander, et Taulre en rétrogradant sur Miranda, venant i Prias et de là à Médina et à Ëspinosa. Étant sur les lieux, vous pouvez prendre des renseignements à ce sujet. Les routes qui tendent i rapprocher la marche de mes colonnes sont les meilleures. Pour ne pas agglomérer une aussi grande quantité de troupes à Santander, le général Lasalle pourra s'arrêter à Ëspinosa, Médina et Villarcayo, et, en une marche forcée ou deux marches, se porter de là au secours du général Verdier.
De la célérité et de la vigueur. Commencez par ordonner ces monvcments. Que le général Lasalle se mette en marche et qu*il commence toujours à occuper TÊbre et Villarcayo jusqu^à ce que la division du général Verdier arrive. Ayez soin que le général l^asalle ait avec lui pour dix jours de biscuit, ses huit pièces de canon approvisionnées , que les hommes aient iSurs cartouches et qu*il y ait un bon nombre de caissons à la suite de cette troupe. Veillez à la même chose pour la division Verdier. Recommandez à ces deux généraux de faire prompte et sévère justice. On m'assure que les révoltés occupent déjà Reinosa au nombre de 400 ou 500. II est très^nécessaire d'arriver promptement, car déjà les Anglais tâchent de jeter des émissaires et vont bientôt jeter des armes. Faites-moi connaître la population de Reinosa. Aussitôt que toutes les troupes seront es mouvement, et quand elles se trouveront à mi-chemin de Santander, envoyez-y en avant deux ou trois bons prêtres de Burgos pour faire connaître aux habitants combien est grand leur aveuglement d*avoir des intelligences avec les Anglais et qu'ils courent à leur ruine totale. Une fois arrivé à Santander, qu'on désarme les habitants, et, si on y entre les armes à la main, que l'on fasse un exemple. Lorsque les troupes seront en marche, vous écrirez au capitaine général de la Cuesta pour que ce brave houmie envoie un de ses ofliciers dans les Asturics, qui fasse connaître aux habitants de cette province les malheurs que la révolte altirerait sur toute l'Espagne et ior eoimêmes.
NapoUox.
D'après k copie. D^dt de U guerre.
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COHMANDANT LA UARDK IMPERIALE, ETC., A BUBGOS.
Ëayonne. 3 juin 1808.
Mon Cousin, j'ai reçu votre lettre du P' juin à six heures du soir. Si le sieur Balbiani, qui arrive de Buenos-Ayres , veut y retourner ou quelques-uns des siens, cela serait bien; j'aurai bientôt ici un brick prêt à partir. S'il préfère se rendre à Madrid , d'où le gouvernement le ferait partir par Cadix ou par d'autres ports, il en est le maître.
Je vous ai écrit il y a une heure , et j'ai dicté des ordres au major ( général pour agir vigoureusement sur Santandcr et pour donner aux \ deux colonnes qui partent^ l'une de Vituria et l'autre de Burgos, une inarche concentrique. Cette ville de Santander parait avoir besoin d'un exemple. Je ne pense pas que des forces plus considérables soient j nécessaires ; si cela était, vous feriez soutenir le général Verdier par le général Merle.
Les généraux Lefebvre et Bazancourt doivent être partis pour Pampelune. Je compte avoir là demain près de 5,000 hommes, tant infanterie que cavalerie et artillerie ; et, si les affaires d'Aragon ne se calmaient pas, cette force pourrait se diriger sur Saragosse, de concert avec une colonne de G, 000 hommes que le général Chabran amènerait de Tortose. Le maréchal Moncey marche avec 12,000 hommes sur Valence; le général Dupont, avec 10,000 hommes de ses troupes et 5,000 Français tirés du Portugal, sur Cadix. Je vous ai mandé d'envoyer l'ordre au général Loison de venir prendre position àVliranda sur le Duero. Cette division de 4,000 hommes avec les divisions Verdier et Merle et, s'il était nécessaire, votre réserve, pourraient se porter de concert pour mettre à la raison le royaume de Léon et les Asturies. Comme la montagne de Santander est du gouvernement de la Castille-Vieille, dont M. de la Cuesta est capitaine général, il sera bon que ce général imprime une proclamation pour îaire connaître au peuple les malheurs dont la révolte sera suivie. Il serait aussi convenable que de semblables proclamations fussent faites par le tribunal d'appel et le métropolitain d'où ressortit Santander ; l'évéque métropolitain est, je crois, celui de Burgos^ Toutefois ces niesures ne devront être prises qu'après que mes troupes auront deux
jours de marche. On me suppose que l'évêque de Santander, un ^nta-Cruz et son beau-frère Miranda sont à la tête de cette révolte; il me parait extraordinaire que des hommes de sens veuillent
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ainsi compromettre leur état ; si cela est , il n'y aura pas à les épar(]ner.
NaPOIIO!!.
P, s. Je reçois votre lettre du 2 juin. Vous avez fait marcher la division Merle, ainsi il n'y a plus lieu à faire marcher le général Lasalle ; mais je ne trouve pas que la division Merle soit suffisante. J'envoie directement au général Verdier Tordre de se mettre en marche. Il se mettra probablement en marche demain, 4. Faites partir la brigade Sabatier pour soutenir le général Merle et rester en réserve sur TÈbre. Vous ne dites pas par quelle route voas faites
(marcher le général Merle. L'insurrection paraissant sérieuse, il faut , se montrer en force ,'^et ce n'est pas de trop que la colonne du général Verdier, qui est de 4,000 iiommes, celle du général Sabatier et celle du général Merle; cela fera 9 à 10,000 hommes sur ce point, et 0 n'y a pas d'inconvénient à cela. Vous resterez à Burgos avec mt ' Garde, ce qui est sufGsant pour maintenir la villel^ll y a un rassemk blemcnt à Ovicdo ^ et la moindre incertitude dans la marche de mes troupes serait dangereuse ; j'estime donc que vous avez fait mardier trop peu de monde.
D'tprèt l'origintl comm. p«r !!■• k dncbetict d'Ittri*.
COMMANDANT LA GARDK IMPKRIALK, ETC., A BUftGOS.
BtjoMit, 3 j«m liOi.
Mon Cousin , donnez ordre au général Loison , qui est atee il colonne à Almeida, de faire un mouvement sur sa gauche et k prendre position à Miranda sur le Duero et à Bragance. Par ce œfCi. il sera à portée de se diriger sur les Asturies, sur le rof aunae de Um ou sur la Galice, selon les circonstances. L'officier que vous cuvaiu à Almeida vous rapportera l'état de situation du général LoiMMl, tt vous fera connaître le jour précis où il sera arrivé à sa nouvelle |Mtf* tion. Par ce mouvement, ce général se trouvera bien plus pfès k Valladolid que dans sa position actuelle, et vous vous trouverez V^ plus rapproché de lui. Vous pourrez concerter vos opértlia0 ensemble, si les circonstances l'exigent. Il doit y avoir un batafti de gardes vallones ou de gardes espagnoles arrivé dans votre cut^^ mandement ; s'il en est ainsi, vous pouvez écrire au capitâÎBe gé»^
de la Cuesta, qui prendra ce bataillon sous ses ordres et le dirigera partout où il sera nécessaire pour la tranquillité du pays.
Napoléon.
Trois heares aprèi midi.
11 est trois heures après midi. Je reçois votre lettre du 2. Je trouve que le général Merle est trop faible. J'ordonne à Verdier de doubler de marque afln de soutenir ce général. Si Merle a pris la route qui passe par Pesadas, Puente-Arenas , Villarcayo, Espinosa, le général Verdier sera en mesure de le soutenir; si, au contraire, Merle a pris la route de poste qui passe par Reinosa , il est urgent de faire partir Lasalle avec la brigade Sabatier, 200 chevaux et six pièces de canon pour se porter en réserve à Villarcayo. Reliez les deux colonnes. Il faut beaucoup de force pour frapper un coup de tonnerre.
Vous pouvez disposer de Loison selon les circonstances ; mais il faut écraser Santander, soumettre les Asturies.
D'«prét l'original comm. par M"" la dachesse d'htrie.
14057. — Al) GÉNÉRAL VERDIER,
COMMANDANT LA 2* DIVISION DES PYRÉNÉES OCCIDENTALES, A VITORIA. , Bayoane, 3 jaia 1808.
Il est trois heures après raidi. Je reçois un courrier du maréchal Bessières qui m'apprend que, le 2, il a fait partir le général Merle avec 3,700 hommes pour Santander, sans me dire par quelle route- Cette force n'est pas suffisante ; il est donc iustant de ne pas perdre UD moment; mon intention est que vous vous mettiez vous-même en marche sur-le-champ sur Santander, en vous mettant en mesure de vous réunir au général Merle. Mandez votre route au maréchal Bessières, et tâchez de prévenir le général Merle du lieu où vous serez , afin que vous puissiez le soutenir. Je mande au maréchal Bessières d'envoyer la brigade du général Sabatier à mi-chemin de Burgos à Santander. Il faut écraser les rebelles, en forces. Si le maréchal Bessières a fait partir le général Merle par la route de gauche, c'està-dire par Reinosa , il fera partir le général Sabatier par la route du centre qui passe par Viilarcayo et Espiuosa.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
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^ CASSKL.
Bajoooe. 3 jain IMW.
Mon Frère, je reçois votre leltre. Je vois avec plaisir ce que vous me dites du bon esprit qui anime vos peuples. Les dépenses immenses auxquelles je suis obligé pour recréer mes flottes et entretenir mes armées m'empêchent d adhérer à votre demande. La province de Magdeburg est la plus riche ; la contribution qui a été frappée est ancienne ; il faut qu'elle paye comme les autres provinces m ont payé.
On se plaint que les Français qui sont dans vos hôpitaux sont maltraités par vos agents ; cela n'est bien sous aucun point de vue. J*at« tends demain le roi de Xaples.
\apolkox.
D'«prèt U copie comm. p«r S. A. I. le prince Jérôme.
Bayonoe . 3 jain IIMM.
Monsieur mon Frère, j'ai reçu la lettre de Votre Majesté dn 28 avril. J'ai appris avec plaisir les succès que ses armes ont obtenus. La prise de la flottille suédoise est bien importante et bien précieuse pour Votre Majesté.
Les affaires d'Espagne me retiendront ici encore le mois; après quoi, je pourrai me rendre où Votre Majesté le jugera nécessaire pour l'entrevue, afîn de concilier les diflerents intérêts de nos empires.
L'Espagne change de souverain. Je ne garde rien pour moi. Lt grandeur de la France n'y gagnera rien , si ce n'est plus de sârelé pour l'avenir. Je me réserve d'écrire dans peu de jours à Votre Majesté sur toutes ces affaires. Je la prie, en attendant, de ne pas doater de mes inaltérables sentiments pour elle.
NapoiJom.
D'après la copie romin. par S. M. l'empereur do Russie.
JiOGO. — A ALEXANDRE, PRINCE DE NEUCHATBL,
IIAJOR GÉNÉRAL DK LA GRANDE ARMKK, A BA¥OX.\l.
Bayoooe . 4 jaia \90L
Mon Cousin, le dépôt du 12' bataillon du train, principal et itf» a près de 200 hommes, et cependant rien n'est encore arrivé ; donac^ ordre que 25 hommes de chaque bataillon soient laissés dans << dépôt, et que le reste soit incorporé dans le dépôt da 15*régîoMi^
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provisoire. Il faut que ces 50 hommes soient habillés. Informez-vous quand le dépôt arrive. 11 y avait aujourd'hui près de 100 hommes du dépôt des régiments provisoires ; vous y allez incorporer 150 hommes, ce qui fera 250 hommes. Il faut former avec cela les cadres des quatre premières compagnies du I*** bataillon et des quatre premières du 2*, ce qui fera à peu près une trentaine d'hommes par compagnie. Remettez-m'en l'état de situation, qui me fasse connaître ce qui manque de chefs de bataillon, de capitaines, de lieutenants, de souslieutenants, de sergents-majors, sergents et caporaux. Faites-moi connaître où les sergents et les caporaux doivent être pris, selon mon décret ; je crois que les fusiliers de ma Garde doivent en fournir ; on pourrait en prendre quelques-uns dans les fusiliers qui sont ici. Remettez-moi sous les yeux mon décret. Je désire que, dans la journée de demain, les cadres soient formés , et que , dans la journée de lundi, au plus tard, ces 250 hommes soient habillés. Les hommes qui arriveront désormais seront partagés en huit et attachés à chacune des huit compagnies des deux premiers bataillons. Vous savez que la première compagnie doit porter le nom de compagnie du 1*' régiment provisoire, la deuxième, du 2*, etc. Aussitôt que ces deux premiers bataillons seront formés et seront à un complet de 100 hommes par compagnie, c'est-à-dire qu'ils auront plus de 800 hommes, on formera le 3* bataillon.
Xapolbo.v.
D'aprit l'origin*]. Dépôt de U guerre.
MAJOR GÉNÉRAL DR LA GRANDB ARMÉE, A RAYONNE
Rayonne, 4 juin 1808.
Vous donnerez Tordre que demain, à sept heures du matin, le régiment polonais parte pour se rendre à Pampelune U escortera trois pièces de 8, sept caissons , un obusier, quatre caissons ; total , quinze voitures.
Vous aurez soin que chaque homme prenne cinquante cartouches. Ce régiment se trouvera arrivé à Pampelune le 8 au soir. Vous ordonnerez qu il tienne garnison dans la ville et citadelle de Pampe- Hine, et que, immédiatement après, les deux bataillons de marche qui y sont rejoignent la colonne du général Lefcbvre, qui se trouvera ainsi avoir deux escadrons français formant 300 hommes ; qualre cadrons de lanciers polonais , 700 hommes ; un bataillon du 47', ^^ l un bataillon du 15*, un bataillon du 70% 1 ,300 hommes ; la réserve,
iOU
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sous les ordres du général de brigade Bazancourt ; ao régioient sii|k plénientaire, 1 , 100 hommes ; deux bataillons de marche, 1,000 hooH mes ; total, 3,400 hommes d'infanterie, 1,000 hommes de cavalerie, 600 hommes d'artillerie; en tout, 5,000.
11 restera à Pampelune 500 hommes isolés, 900 hommes da régn ment polonais ; total, 1,400 hommes.
Le général Lefebvre doit avoir avec lui quatorze pièces de canon, savoir : huit pièces de 4 , dont quatre de Vitoria, deox d'ici, da 31 mai, deux parties hier; cinq pièces de 8, dont deux parties hier, trois partant demain ; un obusier partant demain ; treîse cauK sons d'infanterie, dont six de Vitoria, un d'ici, du 31 mai, six partis hier.
Vous ferez connaître de nouveau au général Lefebvre qa*il doit concentrer ses forces à Tudela et surtout son artillerie; qu'il doit reposer son infanterie; avoir à son camp pour dix jours debisenil; ramasser des vivres, des farines et eau-de-vie pour dix autres joori, et s'attendre à recevoir des ordres de marcher le 10 sur Saragosse, si tout n'est pas soumis ; et que, avant ce temps-là, il sera reaforcé de trois autres mille hommes; qu'il peut, cependant, faire voltiger des patrouilles de cavalerie daus la plaine pour savoir ce qui se passe, sans commettre d'hostilités, à moins que ce ne soit pour représailles.
Vous donnerez l'ordre au général Ritay, qui est à Tovioose, de se rendre à Tarbes pour y prendre le commandement des Hautes- Pyrénées, de réunir, dans tous les départements de la 10* divisioo militaire , 60 gendarmes à pied et toutes les compagnies de réserfe qui fout partie de cette division. Avec ces 200 hommes et 300 Portugais qu'il prendra dans le régiment qui est à Tarbes, formant 500 hommes, il arrivera dans la jouniée du 9, au plus tard, sur les cols et confins de l' Aragon, et fera des reconnaissances dans les vallées, en annonçant qu'un corps nombreux de Français doit eoircr dans r Aragon pour apaiser les troubles.
Vous écrirez au général de la 1 0* division de faire marcker kf compagnies départementales. Vous ferez former les piquets de Pods* gais en complétant les compagnies de grenadiers et de chassa». H aura soin de ne se servir des Portugais que pour faire noatre d soutenir.
Vous écrirez au préfet de Tarbes que, 8*il peut fournir i os 300 hommes de gardes nationales pour joindre cette colonne daos k jouruée du 9 ou du 10, je l'autorise à le faire.
Vous nommerez un général ou un colonel pour prendre le €O0* mandement des Basses-Pyrénées, qui réunisse é^alemeiit 300 Ports»
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gais et 200 hommes des compagnies des départements et quelques gendarmes. Ces 500 hommes se porteront sur les conGns de TAragon dans la journée du 9, en annonçant Tentrée d'une colonne française pour se porter sur Saragosse.
La colonne partant de Tarbes et celle de Pau, faisant un corps de 1,000 hommes, s'entendront pour se soutenir.
D'tprét It minute. Dépôt de le guerre.
MAiOR GÉNÉRAL DE LA GRANDE AR>1BB , A RAYONNE.
Rayonne, 4 jnin 1808.
Mon Cousin , donnez ordre que les six premières compagnies du 1*' bataillon et les six premières du 2' bataillon du régiment polonais, avec les chefs de bataillon , adjudants-majors et autres officiers , se tiennent prêtes à partir. Les compagnies de grenadiers et de voltigeurs seront comprises dans les six premières. Faites compléter ces six compagnies par tous les hommes habillés, de manière qu'elles aient au moins 80 hommes chaque. Les hommes non habillés seront mis dans les trois compagnies restant de chaque bataillon. Le major restera à Baronne avec ses six compagnies d'hommes non habillés. Vous passerez la revue de ces deux bataillons, ainsi formés à six compagnies, demain à neuf heures du matin.
Napoléon.
D*«près l'original. DëpAt de la guerre.
MAJOR GÉNÉRAL DR LA GRANDE ARMÉE, A RAYONNE
Rayonne . 4 juin 1806.
Je vous prie de me faire connaître Tordre donné aux différents régiments portugais qui sont passés ici , et le lieu où ils sont aujomv d'hui. Vous étiez autrefois dans Fusage de me rendre compte de ces iQouvements ; vous avez cessé cette habitude, qui était fort bonne.
D'iprèt la minnte. Archives de l'Empire.
UBUTENANT GÉNÉRAL DU ROYAUME d'eÇPAGNE, A MADRID.
Rayonne, 4 jnin 1808.
. J'ai reçu votre lettre du 31 mai, que Ségur ne m'a apportée que ce matin. Je vois avec peine que votre santé est lente à se rétablir.
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J*ai reçu aujourd'hui la députation du conseil de Castille, qui est enfin arrivée. Dans ce moment, tous les grands et députés qui sont a Bayonne sont réunis; on leur communique \u proclamation du chef des rebelles de T Aragon. Ils vont en rédiger une qui sera portée par une députation, qui partira probablement demain matin; elle peut être arrivée le 6 ou le 7.
1,000 hommes et six pièces de canon sont partis ce matin pour Pampelune; 1,000 hommes et six autres pièces de canon partent demain. Le général Lefebvre aura le 8, à Tudela, 1,000 boromes de cavalerie, quatorze pièces de canon et 3,500 hommes d'infanterie.
Le général Merle aura,*d'ici à ce temps, dissipé rinsurrection de Santander. Je compte qu'il est aujourd'hui aux prises avec les rebelles. Aussitôt que ce point sera soumis, je renforcerai le général Lefebvre de 3,000 hommes.
Je désire que vous fassiez marcher 1,000 ou 1,500 bommes de cavalerie , douze pièces d'artillerie de ligne et quatre d*artillerie légère avec 4 ou 5,000 hommes d'infanterie, faisant un total de 6 à 7,000 hommes, dans la direction de Saragosse. Vous recevrez cette lettre le 7. Peut-être aurcz-vous déjà fait marcher des troupes de voire propre mouvement. Toutefois cette colonne peut être à michemin de Saragosse le 12 au soir. Ayant une fois gagné la plaine, la cavalerie et l'artillerie légère peuvent prendre les devants. Xoas instruirez de la marche de cette colonne le général Lefebvre.
Si le général Chabrnn était à Tortose, et qu'il fût inutile à Valence, vous pourriez l'envoyer a Saragosse. Deux petites colonnes marchent par la France et entrent par Pau et par Tarbes.
Mais il est indispensable que du 10 au 15 on ait fait un exemple à Saragosse. Faites marcher des obusiers et des pièces de 12; lorS' qu'il s'agit d'aller contre des maisons et des villes, il faut beaucoup d'artillerie. Si vous pouvez mettre six pièces d'artillerie de plus, mettez-ies. Vous pouvez charger de cette expédition la division qn est à l'Fscurial. Saragosse est au milieu d*une plaine immeeie. Mettez à la tète de ja cavalerie un général intelligent et ferme. Qs^ les hommes portent avec eux leurs cartouches et leurs soutien, & jours de biscuit.
Je suppose que le général Vcrdier aura donné une bonne leçon il* petite ville de Logmno.
Vous trouverez ci-joint une proclamation des Biscayens, qui kn' fait honneur.
D'*prè» la minute, .^rrliiirs de l'Empire.
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MINISTRE DES FINANCES d'eSPAGNE , A BAYONNB.
B«yonue, 4 jain 1808.
Tous les droits que nous avons acquis sur la couronne d'Espagne par les traités faits avec les princes de cette Maison , nous avons résolu de les céder à notre bien-aimé frère Joseph Napoléon, roi actuel de Naples et de Sicile, aGn qu*il jouisse de la couronne d*Espagne dans toute son intégrité et son indépendance. Notre première idée était d'attendre la réunion entière de l'assemblée des Notables ; mais les adresses que nous avons reçues de la junte de gouvernement, du conseil de Castille, de la ville de Madrid et d'un grand nombre de corps civils et militaires, nous ont porté à ne plus différer d'un seul moment à rassurer entièrement sur leur avenir toutes les provinces des Espagnes. Nous avons adressé au lieutenant général du royaume, aux ministres, au conseil de Castille, au conseil des Indes et aux autres autorités les lettres patentes qui constatent ladite renonciation. Mais nous avons cru devoir vous en écrire, pour que vous en donniez communication aux députés venus des différents points de la monarchie pour travailler à la restauration de la patrie espagnole.
Nous nous flattons qu'ils éprouveront du contentement de voir un si grand œuvre si promptement achevé, et qu'ils réuniront leurs efforts aux nôtres pour que le roi d*Espagne soit environné de la puissance et de Tassentiment de tous les hommes qui aiment leur patrie, aûn que les trames de nos éternels ennemis, qui voudraient semer le désordre en Espagne pour faciliter l'exécution de leurs projets ambitieux sur les Amériques, soient entièrement déjouées.
D'après la minute. Arcbivet de l'Empire.
LIEUTENANT GÉNÉRAL DU ROYAUME d'eSPAGNE, A MADRID.
Rayonne, 5 juin 1808. six hearet du soir.
Les députes de l'assemblée qui se trouvent ici se sont réunis. Ils ont rédigé , en espagnol , une proclamation dont je vous envoie la traduction '. Ils l'ont d'abord envoyée par un courrier à Saragossc,
^ ADRESSE DES DÉPOTÉS A LA JUNTE CéNl^RALB EXTRAORDINAIRE.
Chers Espagnols , dignes compatriotes !
Vos familles, vos foyers, votre fortune, vos propriétés, votre vie, nous sont XVII. 18
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et, ce malin, sont partis, avec rorifjinal, le prince de Castel-Franco qui a commande en Aragon, Talcade de cour et un membre du
aussi chers et aussi précieux que les nôtres mêmes, et nous voudrions tous avoir tous sous nos yeux pour vous détromper.
Nous avons été, autant que vous, fidèles et dévoués à notre ancienne dynastie, jusques au terme fixé par la divine Providence, maîtresse absolue des cooroBnes et des sceptres. Les plus grands Etats nous offrent mille exemples de son pouvoir illimité, et notre pays même ne présente pas peu de ces exemples dans son histoire.
Un devoir irrésistible et un but aussi sacré que celui de votre bonheur noos a fait quitter nos foyers et nous a conduits auprès de l'invincible Empereur des Français.
Nous vous Tavouons , la vue de sa gloire et de sa puissance peut en imposer; mais nous arrivions déterminés à lui adresser nos suppliques réitérées pour le bien général d'une monarchie dont le sort est nécessaîrcmeni lié avec le nôtre. Mais quelle a dô être notre surprise quand Sa Majesté Impériale et Boyak nous a prévenus par des témoignages de bienveillance et d'humanité d'autant plus admirables que son pouvoir est plus grand ! Il n'a d'autre désir que celai de notre conservation et de notre bonheur. S'il nous donne 'un souverain pour nous gouverner, c'est son auguste frère Joseph, dont les vertus faisaient l'admiration de ses sujets.
S'il s'occupe de modifier, de corriger noire ancienne législation dans les par* ties défectueuses, c'est afin que nous vivions selon la raison et l'équité.
S'il veut que nos finances reçoivent une nouvelle organisation, c'est afin de rendre notre marine et notre année puissantes et redoutables à nos ennemis, ca évitant les dépenses superflues, en créant une administration sage et conrectriee des abus, en ranimant l'industrie nationale, en détruisant les entraves qui parslysent notre commerce , et en nous soulageant le plus possible du poids des impôts onéreux qui , jusqu'à présent, nous ont écrasés et ont détruit notre agriculture et toutes nos ressources.
Enfin , connaissant \ otre ultachemcnt à la religion et la loyauté de votre caractère, il ne veut point gêner la ferveur de votre xèle religieux; il vous êmwrr que vous conserverex, comme vos aïeux, notre sainte religion catholique dsM toute sa pureté, et qu'elle sera, comme jusqu'à ce jour, la seule et unique dsminante dans tous nos royaumes.
Et quelle est la récompense que le «^rand Empereur des Français exige ée vous dans des circonstances si intéressantes pour toute la nation? 0ue voosvivin tranquilles; que vous preniex soin de vos ménages, de vos familles; qoe «m* ne \OHS abandonniex pas aveuglément aux funestes désordres des émealeict des insurrections; que vous attendiez avec une confiance pacifique TaméliontiM de votre sort et de votre fortune, que vous devex espérer sons le gonveraeiWit d'un monarque vertueux, qui nous apportera cette affection paternelle rablc de sa bonté et dont ses vassaux ont éprouvé les cCTets.
Espagnols, dignes d'un meilleur sort, évites la terrible anarchie qui menace, réfléchissez sur vous, sur vos familles, sur vos enfants. Quel M cspéri^z-inus recueillir des troubles fomentés par la malveillance et riaooaié* quence? Propriétaires riches et aisés, qui jouissez en paix des biens et desars*" tages qui sont acquis à vos familles pur les services ou l'indoslric de vos père*!
conseil de Castilie , pour leur représenter les malheurs qui allaient fondre sur eux et combien leur conduite était insensée. Je suppose
honnêtes laboorenrs, qui fournissez aux besoins de vos femmes, de vos enfants par le fruit de vos sueurs ; laborieux artisans , qui vous trouvez heureux sur tôt foyers entourés de ce qui est cher à voire cœur; industrieux commerçants et fabricants, qui désirez de conserver le produit de vos veilles et de votre économie ; citoyens de toutes les classes, qui vivez tranquillement avec une médiocre mais sufBsante fortune due à une conduite réglée, considérez tous dans quel abîme vous allez vous précipiter, si vous vous laissez séduire t>ar ceux qui excitent vos inquiétudes. Vous étés en danger de tout perdre en un moment. Que pouvcz-vous espérer pour balancer de si grands sacrifices? QucUe espérance font briller à vos yeux ceux qui veulent vous faire désobéir aux autorités qui vous gouvernent, et vous faire secouer le joug salutaire des lois?
L'anarchie est le plus grand des fléaux que Dieu puisse envoyer aux peuples; pendant son règne, la licence effrénée saccage, brûle, détruit, désorganise tout; les gens de bien sont ordinairement ses plus sûres victimes. Après les désordres, un abîme de maux fait ouvrir les yeux; et que voit-on alors? des ruines et des horreurs; la vue ne peut atteindre ni le fond ni les bords de cette mer de calamités.
Xous croirions manquer à rafTcction que nous vous portons comme membres d'une seule et même famille, à l'amour que nous professons à notre chère patrie, enfin à notre conscicuce, si nous ne vous faisions pas la triste peinture des maux qui vous menacent; elle est triste, sans doute, mais elle n'est point exagérée. Et croyez-vous que ce soient les seuls maux auxquels vous exposent l'indocilité et l'insubordination? Ah! heureusement vous ne connaissez pas quelles sont les horreurs de la guerre civile : l'Espagne a été préservée de ce fléau pendant l'espace d'un siècle, et, malgré le laps de temps qui s'est écoulé, elle n'est pas encore guérie des maux que, dans les premières années de ce siècle, eUe a éprouvés par cette cause. Pourquoi ne vivent-ils pas encore ceux qui en ont été les témoins, pour que leur expérience pût aujourd'hui vous eu préserver? Vous allez les provoquer et les attirer sur vous , ces maux affreux , si vous n'écoutez pas la voix du Gouvernement , et repoussez nos conseib fraternels.
£h ! comment résisterez-vous aux terribles forces que l'on vous opposera?
Personne ne dispute la valeur aux Espagnols; nous savons que vous êtes capables
lie faire de grands efforts, d'affronter les dangers et d'entreprendre de grandes
choses; mais sans direction, sans ordre, sans accord, tous ces efforts seront
faios. Les rassemblements les plus nombreux de gens attroupés disparaissent
(levant une troupe disciplinée, comme un nuage de fumée au moindre vent.
^on,ne vous flattez point d'obtenir des succès dans cette lutte; elle est inégale,
sinon en valeur, au moins en nnoyens; vous succomberez enfin; alors tout sera
perda; il ne faut pas le dissimuler, le salut de l'Etat ne peut dépendre aujour-
(l'boi que de l'ensemble et de la sincérité avec laquelle nous nous réunirons tous
^ cœur au nouveau gouvernement et nous l'aiderons à la régénération qu'il
prépare pour le bonheur de notre patrie.
Il est certain que nous sommes parvenus à une situation bien malheureuse. Mais <{ui nous y a conduits, si ce n'est le gouvernement capricieux, indolent, injuste, ^Qs lequel nous avons vécu pendant vingt ans? Que nous rcste-t-il à faire? Nouâ (informer avec soumission, et contribuer chacun en particaliër à ce qu'il s' or-
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que vous avez fait marcher des troupes. U est possible que j*eDVoîe Savary à Tudela pour commander tout cela; car, s'il est absolument nécessaire d'en Gnir, il faut que cela soit vigoureusement mené.
Le général Lefebvre sera à Tudela le 7, avec 6,000 bommes, dont beaucoup de cavalerie. Du moment que j'aurai des nouvelles de Logrono, où le général Verdier a du arriver hier 4 pour punir cette ville, qui a mis en prison son alcade, et des nouvelles de Santander, où le général Merle a dû arriver aujourd'hui avec 4,000 bommes, je ferai renforcer le corps du général Lefebvre.
11 serait convenable que la junte, le conseil de Castille et le conseil des Indes écrivissent aux députés qui sont ici pour faire une adresse au Roi, que j'attends demain. Je fais ma proclamation ' qui
ganise un nouveau gouvernement sur des bases solides, qni soient la laotegarde de la liberté, des droits et des propriétés de chaque individu. Cest ce que désire r invincible Napoléon, qui s'occupe de noire bonheur, qui veut bien mériter de notre patrie et conserver chez nos neveux le nom de son régénérateor. \e mettons point d'obstacle à cette régénération, et au grand bien qui doit résulter de notre union intime avec ce puissant allié.
Tels sont les sentiments qu'ont cherché à vous inspirer son Altesse Impériale le lieutenant général du royaume , la junte de gouvernement et le conseil de Castille , qui sont les premières autorités de la nation ; tels sont aussi ceax dont nous désirons que vous soyei bien pénétrés, afin que, rendus à la tnmqoiltîlé et à l'ordre , vous attendiez tout de la main puissante et bienfaisante dont notre sort dépend.
Fasse le ciel que ccilr sincère exhortation, que nous a inspirée le pkis par patriotisme, opère parmi vous le salutaire efTct tic réprimer les efTorts des séditieux qui cliorchrut ù vous émouvoir, et que, dès aujourd'hui, la paix et la coafiance régnent parmi nous!
Biyonne, le 8 juin 1808.
Signé : Le comte d'()RG«z, Maxtri. dr Lardczabal, V'ikckvt AuùhLi
GaU^NO, SliBASTIK\ DK ToRRRS , A\T. ROMAXf LI.0S , K. le àtC
d'Hu^R, le duc de I'Infantadu, le marquis de Saxta-O»:!, b comte de Kkrnak-X'ukrz, le duc de MoKTiLLâMO et de F.Ws. le duc d'Osslna, Josrph Golom, le comte de Santa-Goumu f
Kt'KN'CARRAI., RUMOND EtKNHARD Y SaLLVAS, ZkXOM AlOICKI, FiU-
çois AiioRos, PiRRRK ToR\'ss , Ignaci di Tiyaoa , Pinu M An*
RAS, AXORKS DR HrRRASTI, ChRISTOPHS DR GoXGORA, LoVIS IllAQfff«
le duc d'RL Parqi'r, Domik. Gbrvino, Pirrek Gn%LLos, Ibcsft Josrph dr Azanza.
Elirait da àioniteur Aa 18 joiii 1808.
t PR0CLA1IATI0\.
I«a junte d'Ktat, le conseil de Castille, la ville de Madrid, etc., noos ayastpif des adresses fait connaître que le bien de l'Espagne voulait que 1*00 mit tement un terme à l'interrègne, nous avons résolu de proclamer.
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le norame, que je vous enverrai avant de me coucher. Vous la ferez publier et expédier partout par courriers extraordinaires. Je dis que j'attends )e Uoi demain , parce qu'il est part^ de Turiu le 30 mai au soir; il y aura donc, ce soir, six jours qu'il fét en route.
Il pourrait être convenable que les grandes warfjes de la Couronne et un détachement de la Maison du Roi vinsseft jusqu'à Burgos, pour Fy attendre. Je vous ai déjà écrit, il y a plusieurs jours, pour cela.
D'après la minote. ArriuTes de l'Empire.
140G7. — AU CARDINAL LOllS DE BOIRBON,
ARCHKVÊQUE DK TOLÈDK.
Bayonne. 6 juin 1808.
Mon Cousin, j'ai reçu votre lettre du 22 mai \ J'ai vu avec plaisir les sentiments que vous m'exprimez. Vous, la princesse votre sœur et toute votre famille, pouvez avoir recours a moi avec confiance.
procinmons par la présente, notre bicn-aimc Frère, Joseph Napoléon, actueliement roi de IVapIcs et de Sicile, roi des Espngncs et des Indes.
\ou.s garantissons an roi des Ëspagnes l'indépendance et T intégrité de set Klals, soit d'Europe, soit d'Afrique, soit d'Asie, soit d'Amérique.
Enjoignons au lieutenant général du royaume, aux ministres et au conseil général de Castillc, de faire expédier et publier la présente proclamation dans les formes accoutumées, afin que personne n'en puisse prétendre cause d'ignorance.
Donné en noire palais impérial de Rayonne, le 6 juin 1808.
NAPOLjiON.
Elirait da Moniltur du 18 juin 1808.
' Le cardinal Louis de Bourbon, archevêque de Tolède, cousin germain du rci Charles IV, avait écrit à l'Empereur la lettre suivante :
• Sire ,
I I La cession de la couronne d'Espagne qn'a faite à Votre Majesté Impériale
I et Royale le roi Charles IV, mon auguste souverain , et qu'ont ratifiée LL. AA. le
' prince des Asturics et les infants don Carlos et don Antonio, m'impose, selon
l)ieo, la douce obligation de mettre aux pieds de Votre Majesté Impériale et
Hoj^ale rhommagc de mon amour, de ma fidélité et de mon respect.
« Que Votre Majesté Impériale et Royale daigne me reconnaître comme son pins fidclc sujet, et me faire connaître ses intentions souveraines, pour mettre à i (éprouve ma soumission cordiale et empressée.
* Que Dieu accorde de longues années à Votre Majesté Impériale et Royale pour le bien de rEjjlise et de l'Etat! ^ Sire, aux pieds de Votre Majesté Impériale et Royale, le plus fidèle sujet, t Loiiâ DE RouRBoif , cardinal de Scala, archevêque de Tolède.
« Tolède , le 22 mai 1808. t
extrait du Moniteur du 18 juin 1808.
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Vous me trouverez toujours dispose à vous donner des preuves de Tintcrét que je vous porte.
D'ftprèt 1« minute. Arcbirpi de l'Empire.
14068. — A M. GAUDIN, ministre des nNA\CBS, a pabis.
Bayonnc. 7 jain 1808.
Il n'y a pas de doute qu il ne faille s'emparer de tous les biens de rOrdre de Malte dans la Toscane. Quant aux biens de FOrdre de Saint-Etienne, avoir Tœil dessus, en faire faire un état, mais tarder encore à prendre un parti. Demandez à la junte un rapport sur cette question.
D'Après la minate. Archives de l'Empire.
14069. — A M. FOUCHÉ, ministre de la police générale, a paris.
Rayonne. 7 juin 1808.
Je reçois votre lettre du 3 juin. Nul doute que vous ne devez poiof laisser entrer en France M. Saint-PrieMi par la seule raison qu'il est à un service étranger sans ma permission, et qu'il est inscrit sur une liste d^exception. Vous le pr^'viendrez que, quinze jours après U réception de votre lettre, il ait à s'être éloigné des pays occupés par les troupes françaises, parce qu il pourra être arrêté.
J'apprends que vous avez suspendu la vente du commentaire de Racine, par Geoffroy * . C'est un acte arbitraire bien gratuit. Je sais étonné que vous ayez donné cet ordre sans avoir demandé mon autorisation et sans même m'en avoir rendu compte. Ce sont des êcies qui affligent plus les hommes de sens que des choses sérieuses. On dit que c'est en conséquence de quelques querelles de littératetirs; cela est bien pitoyable. Mon intention est que rien de cet ouvrage le soit cartonné, à moins qu'il ne contienne quelque chose de cootraix au Gouvernement. Si quelques particuliers ont à s'en plaindre, Aj^ des tribunaux. Un acte comme celui que vous avez fait n^est tcUfék que lorsqu'il y va de l'intérêt de l'État.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
* I^s Œuvres de Jean Racine, avec des commentaire» par J. L. Ceolfr»f« 7 rolumcs in-8", 1808, t^» «édition.
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Bayonne, 7 juin 1808.
qn Fils , il est nécessaire de prendre des mesures pour que le ! ne manque de riep. Voici donc ce que je désire : A dater du lillet prochain, les troupes françaises et italiennes qui sont dans t de Rome et dans la marche d'Ancône seront soldées, nourries ibillées par la France et par le royaume d'Italie; U pe sera fourni ,e pays que ce qui peut être nécessaire pour les casernes, le bois, iimièrcs. Tout ce que produira le pays sera employé à payer les », rintérêt de la dette et les employés , en donnant au moins
000 francs par mois au Pape, pour Tcntreticn de sa maison, attendrait avanf de prendre i^n décret géfiér^iil si^r ces aflaires, un ort du général MioUis, qui me fasse connaître quel est l'intérêt i dette, quelles sont les dépenses d'administration actuelles, et est le revenu net.
Napoléon.
près la copie comm. par S. A. L M°^ la ducbossc de Lcochtenberg.
lEUTENANT GÉNÉRAL DU ROVAUMB D'eSPAGNB, A MADRID.
Bayonoe, 7 jain 1808. hait beorea ^o «oir.
! reçois votre lettre du 4. Le roi d'Espagne arrive dans une e. Les députés, ici, ont fait une proclamation. Celle de la 3* me parait parfaitement faite; cest la première pièce bonne
PROCLAMATION DR LA JUNTE SUPRÂHK DB GOLTBRNEMRNT
pagnols, la junte siiprômc de goiii'crncmrnt , composée on ce jonr des icrs magistrats de la nation , vous adresse la parole pour dissiper les erreurs ti malveillance et l'ignorance s'efforcent d'accréditer et de propager parmi i erreurs funestes qui pourraient entraîner des malheurs incalculables, si rite suprî^mc ne s'empressait de les anéantir au moment môme de leur mce. Im junte se promet que ceux qui ont écouté avec respect, dans tous imps et dans toutes les occasions, la voix de leurs magistrats, ne montrepas moins de soumission quand il s'agit pour eux, ou d'assurer à jamais félicité en se réunissant aux premières autorités de l'État, ou de travailler Tiômes à la ruine de la patrie en se livrant aux agitations dans lesqnelles les els ennemis de la gloire et de la prospérité de la nation espagnole cher-
1 à les précipiter.
i moment où l'Espagne , ce pays si favorisé de la nature , maïs appauvri , (é, avili aux yeux de toute l'Europe par les vices et les désordres de son ememcnt, touchait à l'époque de son entier anéantissement; lorsque les ii mêmes que l'on avait pu faire pour ranimer ses forces abattues n'avaient
que je vois. 11 est malheureux qu*elle n'ait pas été publiée il y a quelques jours.
servi qirà aggraver ses maux et à le précipiter dans de nouteani milliears; lorsquVnfin il ne restait plus aucune espéraace, la Providence nous a oflert on moyen non-seulement de préseri'er la patrie d*une ruine totale, mais même de Tciever à un degré de bonheur et de splendeur auquel elle n*a pas atteint aux époques mêmes les plus brillantes de son histoire. Par une de ces réTolotioM politiques qui n'étonnent que celui qui ne remarque pas les événements qui les préparent, la maison de Bourbon, dépossédée des trdnes qu'elle occapait ai Europe, venait de renoncer à celui d'Espagne, le seul sur lequel elle fût encore assise. Après avoir réduit la nation au dernier degré de languenr, privés de Tappui que leur avaient offert jusqu'alors les autres branches de leur famille, ne pouvant conserver les relations qui les avaient unis antérieurement atec la France, les Bourbons étaient dans l'impossibilité de se maintenir sur un tHVoe que tous les changements survenus dans le système politique les obligenienl d'abandonner. Le prince le plus puissant de l'Europe a reçu la renoncinlion des Bourbons, non pas pour incorporer votre territoire à son Empire, déjà si étendu, mais pour fonder sur de nouvelles bases la monarchie espagnole, pour faire servir son^ irrésistible pouvoir à opérer toutes les réformes salutaires après lesquelles nous soupirons depuis longtemps. C'est dans cette rue qu'il a appelé près de son auguste personne les députés des villes, des provinces et des corps nmnicipaux de l'Etat, pour les consulter sur les lois fondamentales qui doivent j{arantir l'autorité souveraine et la fidélité des sujets. Il placera le diadème d'Espagne sur la tète d'un prince généreux, qui saura se concilier tonales cœurs par la douceur de son caractère; il développera des moyens qoe nul autre n'anrait en son pouvoir, et replacera bientôt l'Espagne au rang dont elle n'est descendue que pur la faiblesse des princes qui l'ont gouvernée jusqu'à présent, (juand Fasrorc de notre félicité commence à se faire apercevoir, serait-il possible qne des hommes incapables de mesurer la hauteur des destinées qu'on nous prépare, qui aspirent au titre honorable de vrais Espagnols , d'amis istncères de leur patrie, chercliassent à vous séduire et à nous livriT à toutes les horreurs d'une gnent civile, au moment même où le héros qui doit être l'objet de nos bénédictÎMf présentes et de l'admiration des siècles à venir s'occupe tout entier de reiécition des projets qu'il a conçus pour le bonheur de l'Espagne? Certes, lajak de gouvernement ne devait pas craindre un tel égarement de la part des Bips gnols, si reconimandables par leur patriotisme; et cependant elle a la doalev d'apprendre aujourd'hui que quelques personnes, entraînées par un sèle iadis* cret et par les scrupules d'une fidélité mal entendue, que quelques antres, itduites en erreur sur les vrais intérêts de leur pays, et, plus que lool cela, drs agents secrets de la nation ennemie , par système , de la prospérité du conlineat. sont parvenus à égarer une partie des bons habitants de quelques provinces fl à y répandre des semences de sédition et de révolte. Braves Espagnols, voi* laisscrei-vous séduire par leurs promesses trompeuses? Voudricx*voni devcair les victimes d'erreurs si funestes? La générosité de vos sentiments, éoÊà i* abuse, doit-elle entraîner votre perte totale , celle de vos biens et de ros ImÊt** Ne conccvei-vous pas que ceux qui , dans des circonstances aussi délicaies, << rendent les apdtres de la rébellion et vous conseillent la désobétssanee à rsi chefs, sont les véritables ennemis de votre patrie? Quel esl le bol qna M ff
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Je vous ai déjà fait mander que le maréchal Bessières avait fait larcher sur Valladolid ; que le général Merle avait marché sur San-
)sent ces vils motears d'agitations et de désordres? Serait-ce le rétablissement » vos anciens monarques? Ils sont hors de TEspagne; que doivent-ils attendre de )s efforts impuissants? Voulez-vous défendre des lois dont vous faites dépendre itre félicité future? Qui donc pense à les détruire? Au contraire, ne s*occupe- •on pas de rétablir la nation dans la possession de son ancienne liberté et de sa institution primitive , bonheur auquel il y a peu de jours encore il ne lui était 18 permis de songer? Que prétendez-vous donc, habitants égarés des provinces? oolez-vous attirer sur vous toutes les calamités de la guerre, voir ravager vos unpagnes, brûler vos cités, renverser vos maisons? Pensez-vous qu'une levée imnltueuse d'habitants braves , mois indisciplinés , sans chefs, sans argent, sans Agasins, sans vivres, sans munitions, pourront résister h des armées aguerries, des soldats vieillis dans T habitude de vaincre? La junte se flatte encore que >iu réfléchirez sur les fatales conséquences que produiraient infailliblement vos remiers pas, si malheureusement une obstination insensée vous empêchait de éprendre promptement le chemin de Tobéissance et du patriotisme, qu'un molent d'erreur vous a fait abandonner. Et, pour vous convaincre que son seul ésir est de vous désabuser, que le prince qui la préside, que l'Empereur des rançais, qui tient en ses mains nos destinées, n'ont d'autre but que d'opérer otre bonheur, la junte veut bien vous faire connaître les intentions du nouveau >Dveraia qui vient vous gouverner. Ecoutez et jugez.
Les Cortès , ces antiques garants de nos libertés et de nos privilèges, vont tre rétablies, plus puissantes et mieux constituées qu'elles ne l'ont été en aucun :rops; elles seront assemblées tous les trois ans an moins, et toutes les fois que ïs besoins de la nation rendront leur réunion nécessaire.
La dépense annuelle de la maison royale sera fixée ; la somme qui lui sera ssignée sur le trésor royal ne pourra être augmentée; elle n'atteindra pas la Doitié de celle qui a été dépensée jusqu'à présent pour le même objet.
La religion catholique sera exclusive en Espagne; il n'en sera toléré aucune mire.
Enfin la junte de gouvernement a de puissants motifs d'espérer que la contribution personnelle établie pour la présente guerre sera considérablement diminuée par l'effet des améliorations que le nouveau gouvernement se propose de bire dans le mode de perception, et parce que la situation militaire et politiqae de l'Europe, en exigeant les plus grands efforts pour l'augmentation de la mirine, permettra de diminuer l'armée de terre.
Ajoutez à cela que des réformes utiles s'opéreront graduellement dans toutes les parties. Le crédit public sera rétabli, la dette consolidée, et éteinte dans un petit nombre d'années. L'administration de la justice sera soumise à des règles immuables; l'autorité souveraine n'en pourra pas suspendre le cours. L'agriculture sera encouragée; le commerce et l'industrie reprendront une nouvelle ^goeor; la population sera augmentée; l'armée et la marine seront rétablies duu leur ancien éclat ; tous les moyens qui peuvent assurer la félicité pubhque seront développés en même temps.
Jogez maintenant s'il est de votre intérêt de prendre les armes pour détruire > œuvre qui doit consolider votre bonheur, celui de vos enfants et de vos neveux, et si ceux qui soufflent parmi vous le feu de la sédition sont de vrais Espagnols,
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fonder; le général Verdicr, sur Lo({roâo; que le géocral Lefebrre marchait sur Tudela , d'où ses coureurs inondent la plaine de Saragosse. J'attends le résultat de tous ces événements.
Je vous ai envoyé hier la proclamation ' qui nomme le Roi. Je vous la renvoie aujourd'hui, de peur qu elle n'ait été interceptée.
dos amis de leur patrie. Eh bien, EspacjnoU, tel, cependant, est le fort qui vous est préparc, si vous maintenez parmi vous la tranquillité et le bon ordre, si vous vous unissez de cœur à votre gouvernement et i vos autorités locales. Animés tous du désir de faire le bien, vous toucbei an momeot d*élre beoreox. Mais, si vous méprisez cet avis salutaire que vous donne la junte de gou ventement, craignez la juste colère d*un monarque aussi sévère quand il lau| punir une obstination aveugle et inutile , que généreuz et prompt k pardonner un dm>ment d'erreur. Ignorez-vous que déji de nombreuses armées rrançaiseï sont entrées en Espagne? \e savez-vous pas que d'autres années aussi oooibretises t'acheminent vers vos frontières? Les provinces qui ne rentreront pas sar4echamp dans leur devoir seront occupées par les troupes françaises et traitées avec toute la rigueur des lois militaires. Déjà le lieutenant général dn rojaunie a donne des ordres pour faire marcher plusieurs divisions et punir les sooleies. Mais la junte de gouvernement a voulu soustraire à des dangers inévitables 1rs provinces dans lesquelles il a été commis quelques désordres : elle a demande pour elles, elle a offert en leur nom de reconnaître leur erreur et de reolrer dans l'ordre. Son Altesse Impériale et Royale a daigné accueillir ses prières avec bonté; elle a suspendu le châtiment des coupables; mais il sera terrible si les insinuations perûdes des malveillants ont plus de pouvoir sur l'esprit des Espagnols que la voix paternelle de leurs magistrats, de leurs ministres et de Iwn leurs chefs suprêmes, militaires et civils. Madrid, ce 3 juin 1808.
Signé : don Sébastien Pinurla, conseiller d'Etat, ministre de giicr et justice; don Go.vzauo O'Farrill, conseiller d'État, minislndr la guerre: le marquis C4bai.lkro, conseiller d'Etat, gontentur du conseil des finances; le marquis de L%s Amarillas, coosedkr d'Etat, doyen du conseil de la guerre; don Pidko llRXDOirKrt. conseiller d'Etat, lieutenant général des années; don AaiM Ai- TOMo Mon et Vklardr , doyen du conseil de Castille et gouverneur par intérim; le duc de Grenade, président du conseil dn Ordres; don Gonka Josi dk Viixhe.s, membre dn conseil et chanArs de Tiastille ; don JosA i»e Xavarro et Vidal et don KftAKCTWoXAfVt DuRAN , membres du même conseil , le premier af ec les Imimm^ de In même chambre; don Xicolao de Sierra, fiscal dn eoaseil^ Castille; don Garcms Gourz Xar%, membre du conseil des bdc: don M iNt'RL ViCENTE CoRRES, consul, fiscal dn conseil des don IcNACio DE Alava, lieutenant général et membre da de marine; don Joaquin Maria Sotelo, fiscal dn susdit cowed et la guerre: don Pabi.o .\kribas, fiscal de la salle des alcadef ^ Cortr , vi don Pkoro de M or a et Lomas , corrégidor de liadiW.
Extrait du Uoniteur du 18 juin 1808.
• Voir page t76.
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r/est d^abord une vériGcation de chiflrcs dont la nécessité a été reconnue pour attirer une certaine crainte aux comptables et leor faire connaître que , quand bien mi^me ils parviendraient à abuser le trésor en posant mal les chiffres , ils ne seraient point encore i coa* vert, puisque Tarrété de leurs comptes n*est que conditionnel et qail est encore suivi d'une révision.
On a eu encore un autre objet; on a voulu être certain que les pièces justifiaient la dépense. Le trésor a peu d'intérêt à savoir si les pièces dont il a le bordereau sont d'une même nature que la dépense; cela re<]arderait davanta<]e le ministre du département par lequel la dépense a été ordonnancée. Aussi ce ministre s'est-il probablement assuré que la pièce était véritablement celle de la dépense ; mais , comme ses bureaux sont ordonnateurs et parties , qu'ils sont toujours pressés et commandés par le service courant, on a voulu, avant que le compte fût définitivement déchargé, s'assurer que la pièce était régulière, qu'elle n'était pas fausse, qu'elle était celle de la dépense et de même nature que la dépense portée dans le bordereau. Ou s'est enGn proposé un troisième objet, c'est d'être certain qu'aucun des crédits ministériels n'a été dépassé et que les rè<*^lements ont été suivis.
Ces trois vérifications attribuées à la Comptabilité n'empêchent pas le trésor public de veiller à l'exécution des budgets et de faire ses comptes avec la Comptabilité , ni les ministres d'avoir leur comp» tabilité particulière.
Si les choses sont ainsi, la trésorerie doit avoir vu et vérifié toutes les pièces de la comptabilité arriérée, comme celles des autres comptabilités. Si les pièces et comptes arriérés n'ont pas été vérifiés , ils n'auraient pu l'être que par une commission dépcndaole du trésor et agissant pour son compte; mais cette commission ne pourrait donner de qitilits, et son travail fait pour l'intérêt du trésor aurait du passer à la cour des comptes. Le trésor seul est apte i régler le compte d'un comptable, c'est-à-dire a admettre ce qu admettrait un propriétaire réglant avec son caissier. La cour des compte* n'est point apte à cela ; elle n'a pas le droit de dire que dans td mois et pour telle opération ou ne devait prendre que 2 pour 100; que tel escompte a été trop fort ; ({ue tel payement devait être lut en telle ou telle valeur ; toutes ces choses regardent le propriétiire ou le trésor, et ne regardent point la cour des comptes. Quand k représentant du propriétaire a reconnu que la somme à la cbarg^ <h comptable faisait i, que la dépense Qiisait i , que les pièces de cette dépense étaient de la même nature que cette dépenié , Faction àe l8
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coar des comptes commence. Il lui appartient de dire : la somme ne fait pas 4 , les pièces ne font pas 4 , elles sont fausses , «a elles ne sont pas de nature à être appliquées à la dépense classée dans le budget.
On sent qu'en agissant ainsi , la cour des comptes hon-sèulenient juge le compte et la question de savoir si le comptable doit avoir son quitus , mais aussi elle n*àgit en même temps que poàr lé profit de la trésorerie ; et cette dernière partie de son dctioù a parti tellemedt délicate, qu'elle n'a pas le droit dé décider suràuîre cbose que lé quitus dû Comptable, et que, sur tout le reste, elle tie peut qu'informer le ministre des résultais qu'elle a obtenus. Tels sont ses principes.
Si les comptes à reviser l'avaient déjà été par la trésdréfie ; et si Ton n'avait pour objet que d'arriver à déclarer que la somme fait 4, que la dépense fait 4, et que les pièces sont de même nature que la dépense, pourquoi; en l'an Vlll, a-t-on fait prendre un ciéci*et pour soustraire cette opération à la Comptabilité? Par ses attributions générales et antérieures , ne s'est-elle pas trouvée saisie de cette matière? Mais si, au contraire, les comptes n'avaient pas été arrêtés à la trésorerie, que par l'effet du désordre du temps, les escomptes n'avaient pas été fixés et le dénominateur déterminé ; si enfin le compte du propriétaire avec son caissier n'avait pas été fait , la Comptabilité n'était pas propre à cette opération. Le trésor devait établir son jugement d'escompte avec la partie et donner une vdleur à chaque objet. C'est alors seulement que la Comptabilité pourrait intervenir pour vérifier la somme, l'idedtité de la somme, des pièces, et la validité des pièces.
Sa Majesté est portée à croire que la comptabilité à laqUëlle on veut pourvoir est dans cette dernière hypothèse, puisque le conseil , à qui ces idées ne sont point étrangères , a pensé qu'il y avait lieu à 1 établissement d'une commission. Cependant Sa Majesté n'est point assez éclairée. Elle désire un rapport sur les motifs , la nécessité , ics convenatices de la mesure proposée , et même sur les principes énoncés djtiis ces Hdtès.
D'après la copie. Archives des finances.
14075. — A M. CKETET, ministre db l'intérieur, a paris.
Rayonne, 10 juin 1808.
Monsieur Cretet , )'ai signé le décret qde vous m'avez présenté pour la téûnioù de Potttremoli , Bagnone et Fivizzdno au dépaHe-
ment des Apennins. Je n ai pas jugé à propos de signer celoî relatif à la cession de Pietra-Santa, Barga, etc. , à la principauté de Locques , parce que je pense que cela doit être compris dans le décret qui déterminera les limites de cette principauté avec le royaume d'Italie et la France, et que ces pays peuvent servir dans le traité que fera le ministre des finances pour enfermer une partie du territoire de liUcques dans la nouvelle ligne des douanes, moyennant une indemnité. Voyez pour cela le ministre des finances.
Quant à la réunion au département des Apennins de Fosdinovo , Villafranca , etc. , il n'y a pas de doute qu il faut tenniner cela le plus tôt possible. Présentez-moi le projet de convention.
NAPOLéON.
D'tprés It copie. Archives de ragricaltore , da commerce et def trawMii pablics.
14076. — AU GÉNÉRAL CLARKE, ministrk db iagukrrb, a paiis.
Bafonne. 10 jaia 1808.
Faites partir en poste de Paris deux bataillons de la garde de Paris ; chaque bataillon de quatre compagnies; chaque compagnie de 140 hommes; et si cela nest pas possible, nen faites partir qu un , composé de six compagnies, chacune de 140 hommes. .Arrangez-vous de manière que ce bataillon arrive ici en dix ou doaze jours.
Pour ne pas faire trop de bruit à Paris , ce régiment peut faire U première marche à pied, comme d'ordinaire, et ne prendre les voitures qu'à une journée de Paris. Ces forces, avec celles que je fai< venir de Rennes, me feront ici une réserve de 3 à 4,000 hommes de vieilles troupes, qui peuvent me devenir utiles.
D'tprés It minute. Arcbi«es de l'Empire.
1 4077. — AU CiÉXÉUAL CLAKKK, !ai\iSTRK db la gukrrb, a paus.
Bayonne , 10 jam liOt.
L'établissement du port militaire de la Spezia est un objet ^ grande importance. Ce que la guerre a à faire consiste es trois choses : 1° les butteries de cote; 2** les fortiGcations à faire pour mettre Tarsenal de la .marine en état de défense; 3* les établisse mcnts militaires. J*ai déjà pris un décret pour les batteries décote. Après les nouveaux renseignements que j*ai reçus, je me déride i faire placer une batterie sur le cap Maralunga. Quant aux élabliis^
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ments da côté de terre , il parait que la nature se prête à tout dans cette excellente position , et que le tout se réduit à Toccupation de Castellana et à fermer la presqu'île sur le point culminant. Les établissements militaires, soit pour Tartillerie, soit pour le génie, pour les hôpitaux, les magasins à poudre, les casernes, la boulangerie, doivent* être coordonnés avec les établissements de la marine de manière à ne pas les gêner, et aussi avec la population que doivent attirer les nouvelles destinées de la Spezia; il faut qu*il y.ait des locaux pour la préfecture, les tribunaux, la prison, la halle, Téglise , et pour les habitations de tous les particuliers, de sorte que, dans remplacement de la ville actuelle de la Spezia et autour du golfe , toute bâtisse soit défendue, et que les habitants soient tenus de bâtir dans les emplacements qui seront désignés dans Fintérieur des forti- Gcations. La marine prenant pour elle les cales de Tanse des Grâces et de Tanse de Varignano , il restera pour la guerre et pour le civil la cale de Porto- Venere et Taose de Castagna. Il est nécessaire que vous vous entendiez avec les ministres de Tintérieur et de la marine, et que vous chargiez un ingénieur militaire , le ministre de Fintérieur un ingénieur des ponts et chaussées, et le ministre de la marine un administrateur de la marine bien au fait des besoins de son service , de se concerter pour disposer le local de la manière la plus convenable.
D'tprèt la minute. Archives de l'Empire.
MINISTRE DR LA MARINE, A PARIS
Rayonne, 10 juin 1808.
Monsieur Decrès , l'expédition de Nantes doit être composée de six frégates armées en guerre ( il faut ordonner qu'elles soient toutes à Teau avant le 15 juillet), de deux flûtes faisant 1,600 tonneaux, de deux gabares faisant 500 tonneaux ( en construction , qui sont aux 14 vingt-quatrièmes et qu'il faut melire à Teau), et enfin de deux ou trois transports faisant 1,000 tonneaux. L'expédition de Lorient doit être composée de trois vaisseaux , de quatre frégates , de deux corvettes , de deux frégates armées en flûte et de deux gabares ou bâtiments de transport faisant GOO tonneaux. Il y a deux
transports â Lorient qui ont ce tonnage. L'état ci-joint vous fera connaître comment je conçois l'opération.
li'expédition de Nantes serait composée de 12 voiles ; celle de Lo-
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rîcnt, de 13; celle de Brest, de 31; total, 50 voiles. Ces trois expéditions porteraient 10,600 marins et 19,600 soldats; total, 30,000 bouches. Elles porteraient 4,800,000 rations complètes de vivres, et 280,000 rations seulement de biscuit , et enfin près de 40,000 quintaux de farine, ce qui ferait du pain pour toute Texpé» dition pendant trois cents jours ou dix mois, savoir : cent vingt joan de vivres de campagne pour tout le monde pour aller, cent jours pour revenir, vingt jours de biscuit pour débarquer avec Tarmée, et 40,000 quintaux de farine à débarquer pour servir d*entrepàt pour pourvoir à tous les besoins. 4,800,000 rations de vivres de campagne à 20 sous feraient 4,800,000 francs; 300,000 rations de biscuit et d'eau-de-vie à 10 sous feraient 150,000 francs ; 40,000 quin* taux de farine à 15 francs feraient 600,000 francs ; ce qui ferait ua total de 5,550,000 francs pour les vivres. Cette dépense doit être partagée partie sur l'ordinaire et partie sur l'extraordinaire. L*Ofdînaire peut payer la dépense des vivres pour 10,000 matdott pendant deux cents jours , c'est-à-dire de deux millions de rations qui coûteraient deux millions de francs. La dépense qui serait supportée par l'extraordinaire pour les vivres serait donc de 3,550,000 francs. Il y aurait peu de bâtiments à acheter; mais en mettant , toit poor achats et réparations , soit pour activer la mise à Teau des flûtes , transports ou gabares qui n'auraient pas dû être achevés cette année, 2,500,000 francs , l'extraordinaire de l'expédition serait de m millions.
Napoléo.m.
D'après l'origintl comm. par M"* It dachesse Decrés.
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
BafOBM.lOjrâ liOt.
Vous trouverez ci-joint un mémoire que Je reçois sur la Speiia. Il paraît que l'opinion est unanime pour convertir le Uiaret en nMgasin de la marine. J'ai pris un décret pour le mettre i votre àuf^ sition et pour placer au fort Sainte-Marie les établbsements d*aitil» lerie et du port. La construction du quai, que propose TofScJcr^ marine pour l'établissement de six nouvelles cales , est un projet i méditer; mais les deux cales provisoires peuvent d'abord Are teblies. Vous enverrez copie de ce mémoire an ministre de In gnenf« que j'en préviens, en lui donnant l'ordre de faire faire les trtvasi nécessaires pour l'occupation du point culminant de Casfellana. H
U que, moyennant une bonne occupation de ce point, on sera à
î de tout.
e gotfe de la Spezia est en vérité merveilleux sous tous les points
lie.
ptèf la minote. Archives de l'Empire.
MAJOR GÉNÉRAL DE LA GRANDE ARMÉE , A BAYONNE
Btyonne . 10 jnin 1806.
on Cousin , envoyez un courrier à Pampelune pour annoncer liflerents envois de troupes et d'artillerie qui se sont faits sur ! place depuis dix jours. Vous réitérerez Tordre que ces troupes it envoyées à Tudela sous les ordres du général Lefebvre, en ant à Pampelune les 600 hommes faisant partie des deux ders envois, composés d'hommes isolés, d'une compagnie du 1*' réint de la Vistule et des compagnies du dépôt des régiments isoires. U placera ces hommes dans la citadelle, en les consiit et les faisant travailler jour et nuit à leur instruction , pour les >urdir. La colonne du général Lefebvre devra être forte, par ce en, de 5,000 hommes d'infanterie, de 1,000 hommes de cavaet de quatorze pièces d'artillerie. Avec cette force il doit avoir é l'Èbre et dépassé Tudela , et s'approcher de Saragosse. ous sommes sans nouvelles de Pampelune ni du général Lefebdepuis le 6. Le général Lefebvre a dû être le 7 à Tudela. Il est issaire que le général d'Agoult renforce son corps, aGn qu'il se ve en mesure , s'il est nécessaire qu'il t)ccupe Saragosse , où , de côté , le grand-duc de Berg a fait marcher des troupes de Mai. Vous annoncerez au général d'Agoult que le général de divi- 1 Grandjean , avec 2,000 hommes d'infanterie et une division tillerie , va se mettre en marche pour se rendre à Pampelune , et , successivement, il va recevoir les 2" et 3* compagnies du dépôt régiments provisoires ; que ce bataillon de 600 hommes dont ) sont déjà à Pampelune, tout composé de jeunes soldats, ne doit Dt sortir de la citadelle, mais doit servir de fondation à sa garni- I et y être constamment exercé. Des cartouches et de la poudre i été envoyées à Pampelune ; il doit y avoir des obusiers. Demani au général d'Agoult de vous faire connaître ce dont U a besoin ur mettre en état la citadelle de Pampelune.
l^'^prèi u minote. Béptt de U guerre.
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UAJOR GÉNÉRAL DB LA GRANDK AR3JBB , A BAYOXKB.
Bayonne. 10 jaio 1808.
Mon Cousin, envoyez Tordre au commandant de la 12* division militaire de diriger en toute diligence sur Bordeaux , pour y former un bataillon provisoire, une compagnie du 82', une compagnie du 60', une du 31' léger et une du 26* de ligue, chaque compagnie de 140 hommes, ce qui portera ce bataillon à 560 hommes. Oo nommera un des chefs de bataillon de ce corps pour commander ce bataillon provisoire. Donnez ordre au régiment toscan qui est à Avignon de se diriger sur Perpignan ; donnez de même ordre aux dragons toscans.
Donnez ordre au sénateur Lamartilliére de partir de Bordeaux avec les gardes nationales qu il a à sa disposition, et de se porter sur Pau pour garder les frontières des Pyrénées contre les încureions des bandes de miquelets ou de bandits qui se formeraient en Aragon. Le général Lamartillière fera comprendre aux gardes nationales que leur but est de défendre les vallées françaises des coups de main des bandef que Tabscnce de gouvernement en Espagne a mises dans*le cas de se former. Le général Lamartillière arrivera à Pau sans retard et là vous fera connaître sa situation. Il aura soin de mener avec lui de Bordeaux 150,000 curtouches et les pierres a fusil nécessaires.
Faites-moi connaître ce qu^ont répondu les préfets des quatre départements frontières sur la formation des quatre colonnes de gardes nationales destinées à défendre les frontières et à protéger les valléo françaises.
Envoyez au sous-préfet de Saint-Jean-Pied- de-Port, au préfet^ Tarhes, au préfet de Foix et au préfet de Perpignan, cent eu*plaires de chacune des proclamations de la junte de Madrid et it rassemblée de Bayonne , pour qu*ils les répandent sur toute la fn** tière.
Napoléo.^.
D'tprés l'orijjioal. O^pdl do la gaerre.
14082. — A ELGÈXE NAPOLÉON, viCB-aoi d'italii.
Bayonae, 10 jaîa ÎM
Mon Fils, je suppose que vous avez envoyé qucIqu^un de conSaflC* pour voir si ce rassemblement de troupes autrichiennes du cdte àt^ Piave est vrai , et que , dans ce cas , vous en aorei écrit i
tt
nistre à Vienne. Cependant, je suis bien avec la cour de Vienne, et cette nouvelle me parait si peu vraisemblable que ce n'est que parce que vous rae citez un fait que je vous réponds.
Napoléox.
D'après la copie comm. par S. A. I. M"** la duchesse de Leochtcnbcrg.
LIKUTK.NANT céNÉKAL DU ROYAUMK d'eSPAGNE, A MADRID.
Bayonne, 10 juin 1808, quatre heures du soir.
Vous trouverez ci- joint des lettres du général Duhesme. Réitérezlui Tordre de faire marcher le général Chabran sur Valence. Je suppose que le général Moncey aura continué sa marche et sera enfin entré dans cette ville.
Je vous ai annoncé hier TaA-ivée du roi d'Espagne. Votre garde fait le service auprès de lui. Ce prince a déjà fait sa proclamation et différents actes qui vous seront envoyés ce soir.
Je suppose que vous aurez fait marcher sur Saragosse et Valladolid. J^attends avec impatience des n'ouvelles'des événements de Cordoue. Le régiment de marche n'a pas pu être à Somo-Sierra , puisqu'il n a pas bougé d'Aranda. La dernière lettre que j'ai reçue de vous est du 5 à onze heures du soir.
Voici l'adresse des députés qui sont ici '.
Faites passer la lettre ci-jointe h l'archevêque de Tolède*.
P. S. Un de vos aides de camp arrive à l'instant et m'apprend que vous êtes retombé malade pour être sorti trop tôt; mais la consultation des médecins me rassure , et j'espère que vous êtes debout à l'heure qu'il est. Jamais les circonstances n'ont rendu cela si nécessaire.
La lettre du chef d'escadre Valdès vous fera sentir combien il est important d'arriver à Valence.
D'après la minute. Archives de TEinpire.
MAJOR GÉNéRAL DE LA GRANDE ARMÉE, A RAYONNE.
Bayonne, 11 juin 1808.
Mon Cousin, les gardés nationales dont je vous parlais dans ma lettre d'hier sont les 2 ou 300 hommes des compagnies départemen-
Hoir ia note de la pièce 14066. — 2 Voir pièce n» 14067.
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taies que le préfet des Hautes-Pyréoées doit joindre à la colonne du [{énéral Rîtay; mais je désire que, indépendamment de ces gardes départementales, il soit formé un bataillon de gardes nationales, organisé en quatre compagnies composées d'un capitaine, d'un lieutenant, d'un sous-lieutenant, d'un sergent-major, de 4 sergents, d*un caporal-fourrier, de 8 caporaux, de 2 tambours et de lâO soldats, commandé par un cbcf de bataillon et un adjudant-major , ce qui ferait 560 bommes. Je cbarge le préfet de nommer les officiers et sous-officiers de ce bataillon ainsi que le commandant, provisoia*ment, en cboisissant des bommes qui aient fait la guerre. Ce bataillon se rendra au quartier général du général Uitay , qui le fera surle-cbamp payer comme troupes de ligne. Par" ce moyen, le général Ritay aura ce bataillon, une compagnie de gendarmes, 300 Portugais et 200 hommes de la réserve départementale, ce qui lui (é^ environ 1,200 hommes. Donnez des^ordres pour quon organise à Toulouse deux pièces de 4 attelées, et qu'on les fasse partir pour Tarbcs pour servir à la colonne du général Ritay.
Quant à la colonne de l'adjudant commandant Loraet , je désire également que, indépendamment des compagnies départemeDlales , de la compagnie de gendarmerie et des 300 Portugais qui la composent, le préfet des Basses-Pyrénées forme un bataillon organisé de même que celui des Hautes-Pyrénées; ce qui portera la colonne de l'adjudant commandant Lomet à 1 ,200 bommes. Le préfet choisira également de préférence des hommes qui aient servi, et nonunera sans délai les oflicicrs de ce bataillon , qui sera payé en arrivant au quartier général de l'adjudant commandant Lomet. Vous ordonnerez que ces deux colonnes aient leurs vivres de campagne.
Recommandez à l'adjudant Lomet d'avoir au couvent de Roncevaux un poste commandé par un ofOcier, qui correspondra aveelai pour lui faire connaître ce qu'il apprendrait de nouveau et veiller à assurer la route.
Recommandez à l'un et à l'autre des commandants de colonne de tenir les Portugais en seconde ligne, aRn d'empêcher qu*ils nerom* muniquent avec les Espagnols, et d'avoir, indépendamment des cartouches que chaque homme doit avoir, une réserve suffisante poor donner une quarantaine de cartouches à chaque homme.
J'attendrai la réponse des préfets de Tarbes et des Basses-Pyrénées, et, si cela p(Mit se faire sans difficulté, je prendrai les mêmes tôtsures pour les deux autres départements des Pyrénées cl pour k^ quatre départements qui viennent en seconde ligne ; ce qui me ferai! une force assez importante. Vous ferez connaître aux deux ftikàif
Tarbcs et de Pau qu*il est nécessaire que les fusils soient procurés par les gardes nationales des villes, et que les hommes marchent avec leurunifornie , jusqu'à ce qu'on puisse leur en faire faire un. Vous demanderez à ces préfets si , en leur fournissant l'argent , ils pour* raient les faire faire eux-mêmes , et combien il faudrait pour chaque homme. Il faudrait que cet uniforme consistât en casaques légères « propres à la guerre des montagnes. Ordonnez que Ton fasse à Pau 50,000 rations de biscuit et autant à Tarbes. La colonne des gardes nationales du sénateur Lamartillière va arriver à Pau ; elle est de 3,000 boinmes. Il y aufa donc entre Tarbes et Pau bientôt 6«000 hommes ; il est nécessaire qu il y ait des manutentions pour ce nombre d'hommes.
Faites-moi cotmaitre où le général Ritay et Tadjudant commandant Lomet ont placé leur quartier général.
Mapoléom.
D'aprè« l'origiDal. Dëpét de la gaerre .
NOTE SUR LA SPEZIA
Bayonne, 11 juin 1808.
L'Empereur a reçu le mémoire sur la Spezia avec le plan qui y était joint. Voici ce qu'il désire :
Il faut faire le projet pour occuper Maralunga par une batterie fermée à la gorge et déûlée à la hauteur, de manière qu'une centaine d'hommes puissent se tenir là pendant le temps du blocus et ne céder qu'à la tranchée ouverte et après les premiers procédés d'un siège.
D'ailleurs l'Empereur ne croit pas qu'il faille occuper le fort Sainte- Thérèse autrement que par une batterie de cote. Il parait que le fort distant doit être à l'abri d'un coup de main. On en a déjà demandé le profil.
Il y a 1,500 toises du fort Sainte-Thérèse au fort Sainte-Marie. C'est une distance fort raisonnable. Il y en aurait 2,000 du fort Sainte-Thérèse à l'entrée de Porto-Venere. A quoi aboutirait la dépense d'un million du côté du fort Sainte^Thérèse ? L'ennemi établira ses batteries à 500 toises de ce fort et serait tout aussi près de l'anse des Grâces et enverrait des bombes et boulets perdus dans cette anse. Il faut donc reconnaître qu'il n'y a aucun moyen d'empêcher un ennemi très-supérieur de placer des batteries à 15 ou 1600 toises du fond de l'anse des Grâces; mais , outre que cette distance est déjà considérable, on pourrait se retirer alors dans le Porlo-Venerc . Ainsi les choses sont satisfaisantes sous ce dernier point de vue.
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A cette observation s'en joint une autre. Quand on occuperait b côte orientale par quatre ou cinq forts , cmpêcbcraient-îls reDoemi d'y établir des batteries sur la tour de Pitelli ou de San- Vite et de se trouver également à 1,500 toises de Tanse des Grâces?
Il faudrait donc étendre les fortiOcations de manière à garder tout le pourtour du golfe, ce qui est une combinaison impossible, d*ODe dépense immense et qui annulerait la défense pour être trop étendue.
Ainsi, si le projet de forti6cation pour la Spezia est de 3,600,000 francs, il faut d'abord supprimer cet article du projet.
Tout se réduit donc , pour la côte orientale , à envoyer des plans et proGls qui fassent bien connaître la situation actuelle des forts Sainte-Thérèse, Lerici, Bartliéleray et Maralunga. Il faut que ces points importants soient occupés par des batteries fermées , de trèspeu de dépense , et qui soient à Tabri d'un coup de main ; il faut qu'une centaine d'hommes puissent y résister longtemps à un millier d'hommes, jusqu'à ce qu'ils reçoivent des renforts, ou jusqo*è ce qu'on envoie de la place pour les évacuer et retirer Tartillcrie, si la supériorité de Fennerai est trop décidée. Voilà les projets qu'il faut faire pour remplir les intentions de l'Empereur sur la côte orientale.
Quant à la côte occidentale, on a déjà demandé le plan sor une grande échelle de l'extrémité de la presqu'île. Il faut faire faire ce plan avec des cotes et y tracer le projet tel qu'on l'entend , après Tavoir médité de nouveau plusieurs jours sur le terrain.
Le projet doit remplir ces conditions, que cela soit capable delà plus grande résistance, telle qu'on doit Tatlcndre de toutes les retsources de l'art, afin qu'on puisse venir, soit par terre, soit par mer, au secours de la place, avant qu'on se soit emparé des ouvra^; quarante ou cinquante ou soixante jours de tranchée ouverte est la force qui parait être nécessaire; ce qui donnera trois ou quatre moif de temps. Ce port est destiné à renfermer des approvisionneuieiiti considérables; il faut que la défense y soit proportionnée. Oo ne pense pas que, pour arriver au but de l'Empereur, un million ooks 1,500,000 francs proposés soient sufOsants; mais qu'il faille deUi ou trois, ou quatre, ou cinq millions , cela est indifférent; il faatcc qu'il faut.
Mais , comme ce port ne doit avoir d'intérêt que progressifenKOl, que les travaux ne doivent être faits que progressivement, l'art coa* siste à diviser le projet et la dépense par articles de 500,000 frMCi. Ainsi le projet doit faire connaître quel doit être l'emploi des 500,000 francs qu'on suppose devoir être l'emploi de la première campagnet et qu'on puisse dire quelle résistance on pourrait opposer, si fo^
était prévenu , un mois ou deux d'avance , qu on serait attaqué et assiégé par une armée ennemie.
Le deuxième article du projet doit être l'emploi des seconds 500,000 francs; on aurait alors employé un million. II. faut faire connaître également dans quelle situation on se trouverait si on était prévenu qu on serait attaqué.
Si le projet doit coûter cinq millions , il faut donc le diviser en dix articles. On n'a pas besoin de dire qu'après avoir dépensé ces premiers 500,000 francs on doit se trouver en situation telle que l'ennemi soit obligé à un siège régulier, c'est-à-dire que Castellana doit être occupée par des ouvrages de fortiflcation permanente et l'isthme fermé.
On fera connaître la situation actuelle des forts Sainte-Marie et Pessino. Ces deux forts ne sont d'aucune importance; ils ne peuvent être considérés que comme des batteries de côte fermées à la gorge , ou comme de petites citadelles contre une émeute d'ouvriers ou de matelots d'une escadre.
Il faut pousser de front la défense de l'île de Palmaria. Cette île a près de 3,000 toises de tour; comme elle forme une espèce de trapèze, il faut trois ou quatre batteries, qui croisent leurs feux entre elles. Mais il est difïicile de pouvoir espérer de défendre cette petite île sans beaucoup de monde. Il faut donc, dans un point culminant, un réduit qui appuie ces batteries de manière que l'ennemi , venant à débarquer entre elles, ne puisse se maintenir sans prendre le point culminant, qui peut se trouver à trois ou quatre cents toises de tous les points du rivage. Alors, avec 200 ou 300 hommes de réserve dans ce fort intérieur et de petits détachements d'infanterie, avec les canonniers dans chaque batterie, c'est-à-dire moins de 400 ou 500 hommes , on conservera un point si important , et qui , sans fortifications, ne seniit point également garanti avec 3,000 bommes de bonnes troupes.
La défense des petites îles de Tino et Tinetto est également importante; il faut là un petit ouvrage de fortification qui, avec une poignée d'hommes, rende ces îles inattaquables.
L'idée d'avoir un fort au milieu du golfe est ridicule et sans aucune espèce de résultat. Les fortifications ne peuvent pas se défendre seules, il faut des hommes; et, s'il y a des hommes aux différentes batteries depuis l'île Palmaria jusqu'au fort Pessino, l'ennemi, qui pourra s'en approcher assez pour faire du mal aux établissements , ne le ferait pas impunément.
La batterie qu'ont démolie les Anglais dans l'île de la Scola ne doit
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être rétablie qu^aiitant qu'elle coûterait très-peu; elle n*68t quà 100 toises de rcxtréinité de Hic. Cependant, quoique cette position ne soit pas nécessaire, comme les matériaux doivent exister, six ou boit pièces de canon peuvent être établies à peu de frais.
L'emplacement de la machine à mater , des établissements de Far» scnal, de la corderie, des établissements de Tarlillerie qu*on pent placer au fort Sainte-Marie, se trouve déterminé. Mais an port où Ton aura sept ou huit vaisseaux sur les chantiers , huit à douse vaisseaux en désarmement ou en armement et des établissements aussi considérables, un fond d'état-major et de garnison de 3 à 4^000 hommes, un port qui va se trouver en communication avec le Pô par de grands chemins qu'il est indispensable de faire, est appelé à avoir, en pou d'années, une population de 8 à 10,000 âmes. Elle s'établirait insensiblement dans la ville actuelle de la Spezia , en deiiors des fortifications , et serait pour l'ennemi un appui qui lui fournirait des moyens d'abri et de siège contre les fortifications de la Speaia. Il faol donc, soit dans l'anse de Castagna, soit dans celle de Porto-Venere, choisir un bel emplacement pour y tracer une ville de 10,000 âmes.
On sent bien que la nature du terrain , la nature des choses veut peut-être que cette ville ne soit qu'une rue qui longe le rivage , à peu près comme le faubourg de San Pier d'Arena ; et, en efTel, Tespaes, depuis Porto-Venere jusqu'à l'autre côté, a plus de 100 toises it développement. La cale de Casta>{na jusqu'au fort Sainte-lfarie a près de 500 toises de dévcloppemenL 11 faut faire les projets de l'emplacement que doit occuper cette ville dans le lien le plus favorable, et les faire de manière qu'il y ait de l'espace poar lesqosb qui pourraient être établis , et même pour des bastions et bâttenet destinés à se défendre , en supposant l'ile de Palmaria enlevée par l'ennemi. Il faut à cette ville une église, un hôpital, une balle, es hôtel de ville, des logements pour le commandant, pour Tétal-aMjor, un petit arsenal pour l'artillerie de terre, des casernes poorl'nfanterie, un hôpital de terre, une manutention de terre, des maga* sins , un théâtre , une préture pour les tribunaux , des prisons , oo hôtel de préfecture, la Spezia devant être le chef-lîeu du dépariement -, quelques établissements pour l'instruction publique. Il faut coordonner tout cela, de manière que tout soit prévu d'avance, et que tous les établissements puissent même être défendus par un mnr crénelé, soit du côté de terre, soit du côté de mer.
Ce projet est important et doit être établi de suite, afin qu*OD puiiP^ défendre de bâtir aucune maison à la Spezia et tout autour du golie* et obliger à bâtir dans les emplacements déterminés.
Un objet non moins important, c'est Peau. Il semble, d'après le mémoire, qu'il y a des citernes assez considérables dans le lazaret. Mais il faudrait avoir, dans Tarsenal de la marine et dans la nouvelle ville, des eaux vives qui puissent jaillir en fontaines. Ces montagnes ont-elles des sources? Y a-t-il possibilité d'y faire venir des arbres, et quel devrait être l'emplacement des promeiiades publiques, de l'esplanade des troupes ? Tous ces objets doivent être médités , prévus dans les plans. Si cela est possible, il faut que tout cela soit cnfertué dans les fortiGcations , même les promenades.
On a déjà écrit pour les communications et les chemins. A qui appartient le terrain de l'île de Palmaria et celui compris dans l'enceinte des fortifications? Le terrain est-il couvert d'oliviers, d'arbres, ou sont-ce dés montagnes pelées? Dans l'établissement de la marine, il faut désigner un emplacement pour y construire un bassin comme celui de Toulon.
D'après U miaate. Archives de l'Empire.
MINISTRE DIRRCTELR DB l'aDMIXISTRATION DE LA GUERRE, A PARIS.
Baronne. 12 juin 1808.
Monsieur Dejean , vous avez annoncé depuis un mois 3,000 shakos pour les troupes qui partent de Bayonne, et il n'est irién àfrivé ; plus de 600 hommes sont déjà partis , et on a été obligé d'en chercher de côté et d'autre. Vous aviez annoncé l'envoi de ces shakos par la diligence ; ils arriveront quand on n'en aura plus besoin.
Napoli&ôn.
P. 5. Pourquoi donc n'cxécute-t-on pas vos ordres ?
D'après l'original. D^pôt de la guerre.
14087. — A ALEXANDRE, PHINCE DE NEllCHATEL,
MAJOR GÉNéRAL DE LA GRANDE ARMER, A BAV0XN6.
Rayonne, 12 mai 1808.
Mon cousin, écrivez au général Ritay, et donnée des ordres pour (juil soit envoyé de l'argent pour payer les Portugais et la colonne uiobile des Hautes- Pyrénées; écrivez au préfet, pour qu'il soit fourni U viande et les vivres de campagne à cette colonne. Écrivez la môme
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chose à Tadjudant commandaat Lomct, et envoyez-leur, sans délai» des cartouches.
Écrivez au général Riiay de choisir une position entre Tarbes et Gavarnie pour établir son quartier général, et d'avoir toujours un ofBcier et un détachement de 50 Français sur les cols , pour communiquer avec les vallées et savoir ce qui s'y fait. Vous lui écrirtz également de vous faire connaître le lieu où il placera son quartier général. Toutes ses troupes doivent avoir les vivres de campagne. Sa présence est nécessaire pour inquiéter les vallées espagnoles et faire diversion , et aussi pour rassurer les vallées françaises et avoir des renseignements sur ce qui se passe. Tous les jours il doit vous envoyer un rapport. Vous Tiustruirez que j'ai demandé au département des Hautes-Pyrénées un bataillon de 560 hommes pour renforcer sa colonne. Vous lui ferez connaître qu'il doit former un petit dépôt de cartouches et un dépôt de vivres suflisant pour pourvoir aux premiers besoins d'une colonne de 1,200 hommes, qu'il doit aller visiter les postes de l'adjudant commandant Lomet. Ecrivez la même chose à l'adjudant commandant Lomet; qu'il doit avoir à Bedous un dépôt de vivres et de cartouches , et que j'ai demandé au département de» Basses-Pyrénées un bataillon de 560 hommes , voulant réunir là une colonne de 1,200 hommes.
Vous enverrez au général Ritay et à l'adjudant commandant Lomet 150 exemplaires de chacune des proclamations, en espagnol, de U junte de Madrid et de l'assemblée de Rayonne, pour les répandre dans les camgagnes , en les adressant aux curés et aux alcades.
Vous instruirez en même temps ces deux officiers supérieurs que le général Lcfebvre a passé l'Èbre à Tudela et mis en déroule 12,000 Aragonais, dont 2,000 ont été tués et leurs canons pris.
NAPOLÉoai.
D'aprèf l'original. D^pdt de U guerre.
H088. — NOTE POUR M. MARET, 8KC«*TAiaB n'itAT.
Marr«c(| . 1S jnia ItOt.
L'Empereur désire que M. Maret lui apporte demain, i midi, b note de toutes les pièces à faire imprimer dans k Manitemr ' sur kl
' Le Moniteur a publié, dan» son numéro du 18 juin :
1" Adresse de la junte supri^mc de gouvernement à S. II. FEropereiir H lii • T* adresse de la ville de Madrid à S. A. I. le grand-duc de Berg et de GKfc*« lieutenant général du royaume d*Kspagne: 3» lettre de S. Ém. le cardiiial-trckf v^qne de Tolède à S. II. TEmpercur et Roi; 4» prodanMtioo de FEuipci*^ aui Espagnols; 5<> décret pour la convocation de ftsieinblée des asIiUii ^
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affaires d'Espagne, depuis les dernières qui y ont été déjà mises, afin qu'elles paraissent toutes dans le même numéro.
D'après la minnle. Archives de l'Empire.
LIEUTENANT GÉNÉRAL DU ROYAUME d'eSPAGNE, A MADRID.
Rayonne, 13 jain 1808. nne henre da matin.
Le major général me remet une lettre de Belliard , du 8 à neuf heures du soir. 'Je vous envoie le général Savary pour vous aider, afin qu'on n ait à vous parler que d'affaires importantes. Votre maladie m'afflige sous tous les points de vue.'' Cependant, après les i rapports des médecins, j'espère que vous êtes à présent sur vos pieds.
J'ai causé longtemps avec Savary sur la situation militaire de l'Espagne. J'attends des nouvelles de Valladolid.
Je suis assez content de l'esprit qui anime les députés qui se trouvent ici.
Il part demain 2,000 bonunes pour Pampelune, pour renforcer la division du général Lefebvre. Savary vous donnera toutes les autres nouvelles.
P, S. Le 13, à neuf heures du matin, je reçois des nouvelles du général Lefebvre en date du 11 : il me mande que tous les villages, à dix lieues à la ronde , avaient arboré le drapeau blanc ; on procédait au désarmement et on avait ramassé 20,000 fusils. Le 12, il attendait 3,000 hommes qui lui arrivaient de Pampelune, et se préparait à marcher sur Saragosse. Ses patrouilles avaient été à plusieurs iicucs dans l'Aragon , et , partout où elles se présentaient, on se soumettait. Bessières me mande qu'il avait déjà réuni plus de 16,000 armes provenant du désarmement de la Castille et de Palencia.
D'spréf la minute. Archives de l'Empire.
14090. — AU GÉNÉRAL CLARKE, ministre de la guerre, a paris.
Rayonne. 13 juin 1808.
Monsieur le Général Clarke , il y a aux environs de Breskens trois
Bayonne; 6" décret proclamant Joseph Napoléon roi des Espagncs et des Indes; 7° proclamation de la junte suprême de gouvernement aux Espagnols; 8<* adresse delà jante générale extraordinaire de Bayonne; O^' discours des grands d'Espigne au roi Joseph Napoléon; i(y* discours des députes du conseil de CastiJIe: 11* discours des députés des conseils de Tlaquisition, des Indes et des finances; i%^ disconrs de la députation de Tannée.
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batteries ; une d*un mortier de 12 pouces, d'une pièce de 24 et de trois pièces de 18. H y a une de ces pièces qui na point d*aiTùt; les autres sont sur de mauvais affiits. Envoyez-y sur-le-cbamp quatre aiïùts de cotes. Les épaulements de cette batterie sont détruits; faites-les mettre en état.
La troisième de ces batteries a une pièce de 16 et deoi de 12 eo fer. Faites retirer ces pièces et remplacez-les par trois pièces de 24 ou de 3G ; les épaulements de cette batterie sont également détruits.
Quand j'ai donné au général Roguet le commandement de Ttle de Cadzand , j'ai entendu que ce commandement s*étendlt depuis remboucbure de TEscaut jusqu'à Temcuse et aux mouillages que pourrait prendre l'escadre française ou l'escadre ennemie. Quand j'ai or> donné qu'il y aurait 500 gardes nationales accoutumées i Tair de l'ile de Cadzand , un bataillon de 500 hommes , un camp français i Blankenberghe , un à Ecloo, un camp hollandais près Berg-op- Zoom , j'ai bien entendu qu'on ne réunit pas tout mon monde dans l'ile de Cadzand pour le faire mourir de la Gèvre. Les expéditions ennemies ne peuvent être tentées sérieusement contre Flessingoe qœ vers la fin d'août. Si mes troupes restent, en attendant, exposées i l'intempérie de l'ile de Cadzand , je n'aurai que des fiévreux lorsqu'il faudra m'en servir. Faites-moi un rapport là-dessus , accompagné d'un huilé, indiquant la situation de l'escadre, des batteries, et Tenplacement des différents camps, afin que je connaisse bien la situation de ce point important.
NapoiIosi.
D'après la copie. Dépài de la gaerre.
MINISTRK DK L\ MARINK, A PARIS.
Bayonoe, 13 jais ISOS.
J'approuve que le brick le Surveillant à Anvers, le brick ffrùé la corvette le Génie à Dunkerque, les bricks le Cygne et le PapUm i Cherbourg, les bricks le Xisus et le Fanfaron à Brest, la conretlt la Diligente à Loricnt, les bricks le Sylphe et tEspiègle à Lorient, le brick le Colibri et la corvette la Diane au Havre , le brick te Pbtmtr à Rochefort , les corvettes tHébé et la Sapho à Bordeaux et le brick l'Orenle à Rayonne , portant 1 , 100 tonneaux , se dirigent tous sarb Martinique et la Guadeloupe; ce qui assurerait rapprovisionneoMil de ces îles pour six mois , si on y envoyait du bcpuf e| 4tl N^s
îs, comme on n y enverra ni bœuf ni lard , et que les garnisons seroQt pas aussi considérables que vous les portez , cet approvianement pourra être de neuf mois. EnGn , comme Ton peut donner patates et du blé de Turquie aux troupes , on peut mettre trois is de rations de pain de plus et avoir ainsi des vivres pour un an. Ouant à Caycnne, au Sénégal, à Santo-Domingo et aux îles de uice et de la Réunion , je ne veux y expédier aucups vivres. (/qus remarquez que la farine de Bordeaux est la meilleure. Mon sntion est que tout ce que vous expédierez depuis la Loire jusqu'à scaut , d'où vous ne pouvez expédier des farines de Qprde^ux sans . frais énormes, vous Texpédiiez en biscuit. Faites-moi connaître îlles sont vos objections contre cette idée. Il me semble que le cuit se conserve sept mois en mer, a Thumidité. Les secours qu^ 18 proposez , joints à ceux que les colonies peuvent tirer du conir rce, joints à ceux que peuvent leur porter les avepturiers amérins et les corsaires, conduisent à un résultat très-satisfaisant. Tapprouve , en outre , que les trois vaisseaux de Rocbefoft , le rmen, le Calcutta et des flûtes prises à Bordeaux et à Rocbefort, iblées en cuivre, du tonnage de 2,000 topneaux, ce qui, avec le Icutta, ferait 3,000 tonneaux, se préparent à Rocbefort, chargés farine, de biscuit, de vins, et soient organisés de manière à aller lie de France, à la Martinique, ou partout ailleurs. Cette expédî- Q , ou fera partie de l'expédition générale , ou fera elle-même une )édition particulière.
11 y a de reffervescence en Espagne. Peut-être se calmera-t-elle )mptement. Si elle ne s'apaise pas bientôt, elle se propagera sans ute aux colonies, et alors j'aurai besoin d'expéditions toutes faites ur prendre possession de quelques colonies. Mais je ne désire pas e la Sapho et l'Hébé soient jointes à l'expédition de Rocbefort ; je sire qu'elles soient envoyées en aventurières. En dernière analyse , je veux me préparer trois moyens d'approvî- )Dner mes colonies : 1° les douze expéditions séparées faites à mes iis ; 2° les expéditions que fera le commerce ; 3" l'expédition de }chefort.
Quant aux prétentions du commerce de Bordeaux, je ne sais pas >sez bien cette question pour la juger. Si le commerce demande Je vous preniez le cinquième des tonneaux , cela est juste ; je me lis engagé à le prendre. Le prix doit s'en régler à l'amiable et selon ■ prii de tous les temps. L'avantage que je fais au commerce est de - payer quand même le bâtiment se perdrait. Si, au contraire, le ^mnierce veut tout expédier à ses frais, je ne m'y oppose pas. Quant
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aux conscrits passa(]crs, c*est encore une faveur que je fais aa commerce; toutes les fois quil nen voudra point, je n'insisterai point.
I) aprèf U minote. Archives de l'Empire.
14092. — ORDRES POLR LE MAJOR GtlNÉRAL, a bavomki.
Bayonoe, Ujua 1808.
Donner les ordres suivants :
L'adjudant commandant Lomct aura son quartier général à Bedoos, pour observer tous les cols qui de TAragon se rendent dans les Basses- Pyrénées. Il aura avec lui une colonne mobile de 1,200 hommes, composée d'un bataillon de 560 hommes des gardes nationales des Basses-Pyrénées, de 15 gendarmes, de la compagnie de réserve départementale des Basses-Pyrénées , de la compagnie de réserve des Landes et de 300 Portugais.
Le général de brigade Viala, qui est dans la 9* division militaire, recevra ordre de venir prendre le commandement du département des Hautes-Pyrénées. 11 aura également avec lui une colonne d'environ 1,200 hommes, composée d'un bataillon de 560 hommes de gardes nationales des Hautes-Pyrénées , de gendarmes et de 300 Portugais. Il observera tous les cols qui protègent Barréges et qui des Hautes-Pyrénées se rendent dans TAragon.
Le général de brigade Miqucl, qui est dans la 20* division militaire, recevra ordre de venir prendre le commandement du département de TAriége. Il aura avec lui la compagnie de réserve de TAriégr et plusieurs brigades de gendarmerie.
Le général Ritay se rendra dans les PjTénécs-Orien taies et portera son quartier général à Bcllcgarde. Il réunira les compagnies de riserve départementale du Gers, de la liante-Garonne, de l*Aade, det Pyrénées-Orientales, du Tarn, de l'Hérault, de rAveyron, de U Lozère, de TArdérlie, du Gard, du Lot et de Lot-et-Garonne. Ilfen de tout cela un bataillon. Il formera deux bataillons, de douie eottpagnies , de ce qu'il y a de disponible du régiment d*infiuiteri8 toscan qui se rend à Perpignan , et un escadron des dragons toscani. U aura un bataillon de 5()0 hommes des gardes nationales des Pyrésée^ Orientales. Il réunira une compagnie de GO gendarmes à pied éif AO gendarmes à cheval des compagnies tirées des douze départeaMtt^ nommés ci-dessus , de manière à réunir à Bellegarde une forre éf 3,000 hommes.
Vous lui donnerez ordre de réunir ces forces sur Bellegarde, e^''
se mettre au courant de tout ce qui se passe , aCn de lier sa communication avec le général Duhesme.
Le général de division Lacombe Saint-Michel se rendra à Toulouse pour y prendre le commandement de Tartillerie et de la 10' division militaire, jusqu'à ce quil soit remplacé. 11 organisera six pièces de canon et quelques caissons d'infanterie pour la colonne du général Ritay.
Vous donnerez ordre, à Grenoble , quun bataillon de six compagnies de la légion de réserve , fortes le plus possible , et formant au moins 600 hommes, parte de cette ville pour se rendre à Perpignan.
Vous donnerez Tordre au général commandant la 8* division militaire de faire partir, pour Perpignan, quatre compagnies, le plus fortes possible, du 32* léger, ce qui formera un petit bataillon. Donnez-lui également Tordre qu un petit bataillon provisoire formé de deux compagnies du régiment suisse, de 150 hommes chacune, et deux compagnies du 16' de ligne, de même force, se rendent à Perpignan , ce qui portera à sept bataillons la force de la colonne du généra I Ritay.
Donnez ordre que le bataillon valaisan qui est à Port-Maurice se rende à Perpignan.
Donnez ordre qu'il soit formé, dans la 27" division militaire, deux bataillons de marche composés, le premier bataillon, de trois compagnies :lu 3' bataillon du 7" de ligne et de trois compagnies du 93*; le deuxième bataillon, de deux compagnies du 37' de ligne, de deux compagnies du 56* et de deux compagnies du 2* de ligne. Chaque compagnie sera complétée à 140 hommes ou au moins à 100 hommes. Écrivez par Testafette d'Italie au gouverneur général à Turin pour qu'il fasse sur-le-champ former ces deux bataillons de marche, et qu'il les dirige sur Perpignan.
11 sera également formé un escadron de marche de cuirassiers , composé de détachements des 4', 7* et 8°, formant 120 hommes.
11 sera formé un autre escadron de marche de chasseurs, de 200 chevaux, composé de détachements des 3', 14* et 24^
Ces 300 chevaux partiront sous le même commandement que les deux bataillons de marche, et sous les ordres d'un adjudant commandant , qui fera les fonctions de colonel de ce régiment de marche. Il sera nommé un chef d'escadron pour commander les deux escadrons de marche.
D'après la minute. Di^pôt de la <juerre.
SO
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IflNISTRB DBS CULTES, A PARIS.
Bayonne, ISjsia 1806.
Vous trouverez cî-joint une lettre que vous communiquerez ao chapitre méiropolitain. Vous veillerez à ce que le cardinal de Belloy soit enterré avec la plus grande solennité, et que, dans Téloge funèbre qui sera prononcé à cette occasion, on appuie sur les vertus qua déployées ce prélat, la conciliation, la charité et Tamour de la paix.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
14095. — AU GENERAL CLARKE, ministbb db la cuBtu, a pabis.
Bayonne. 15 jaio IBOê.
Monsieur le Général Clarke , Tile de Cadzand est an pays trèsmalsain. La circonstance d*une escadre dans TEscaut m'oblige cependant à tenir dans File de Cadzand des forces considérables pour protéger mon escadre. Par mon décret , j'ai ordonné une batterie de trente bouches à feu près de Breskens. C'est à la marine i décider quel est remplacement qui convient le mieux pour cette batterie. Doit-elle être placée près Breskens ou au signal de Breskens , oo i mi-chemin entre ce signal et celui de Vl'ulpen? Qu'est-ce qui est le plus important pour la marine, que la batterie soit rapprochée de 500 toises du banc d'Klboog ou plus près de Flcssinguet C'est encore à la marine à décider quelle est la position la plus avantageuse. Une batterie de 30 bouches à feu suppose une garnison de 300 bommes. Si ces 300 hommes , au lieu d'être dans une batterie de côlt ouverte, se trouvent dans un fort fermé à la gorge, on sera truH (]uillc sur ce point ; et quand même l'ennemi se serait emparé de Cadzand, la batterie restant en notre pouvoir, on aura deux, quatre, cinq jours pour accourir de tous les points de la Belgique poar reprendre l'ile. La question se réduit à savoir comment il fandrl construire un fort sur cette dune ou sur une digue. Dans cette fitposition, on a quatre cdtés à défendre. Le côté de la mer peut Mre facilement garanti avec des pilotis qui s'élèveraient jusqu'au nivettt des hautes mers , et qui , à basse mer , formeraient un obstacle Htturd et empêcheraient les troupes de débarquer sur la laisse <k basse mer. Le côté du continent peut être retranché par des oovrtges en terre et des fosses pleins d'eau. Les côtés de droite et <k gauche, dans la dune ou sur la digue, seront les plus diflkilei ^
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. Deux ouvra(|[e8 paraissent là nécessaires, comme des cava«> ominant de tous côtés et prolongés dans la plaine par des ou«
plus bas. On pourrait disposer dans ces flèches quelques-unes ^es de la batterie. L'espace nécessaire pour renfermer 30 bou**
feu eiLigerait près de 100 toises, si on voulait les placer dans ralier en forme de redoute et le revêtir. Il aurait à peu près Dises de long sur 30 de large, ce qui ferait un réduit de oises de développement. On n aurait plus à craindre que de !s fossés de ce réduit , comme ceux de. tous les autres oavra* omblés par les sables ; mais ne serait-il pas possible de paver la dune avec des piquets de deux ou trois pieds de longueur , eux avec des planches contenues par des piquets ? Alors tous icis , les communications seraient couverts de planches , et la n'aurait plus de mouvement. On aurait soin de planter en les digues aussi loin qu'on pourrait. Mais la question petit S6 érer sous un point de vue plus étendu. Le moment n*est pas ù j'aurai vingt ou trente vaisseaux de guerre dans la rade de Qgue , et où cette rade sera la principale menace contre TAn- *e. Si je suis obligé de porter mes forces ailleurs, et que je 12 à 15,000 hommes pour garder ce point, j'aurai des mala^ l'inBni.
enfin , il se trouve constamment vingt ou trente vaisseaux en lent à Flessingue, l'ennemi peut concevoir Tespérance de irer de l'île de Walcheren.
ntcnir la communication avec la place de Flessingue est chose nde importance. Il faut , h Breskcns , une place de guerre qui nne une batterie de 30 pièces de canon , des approvisionne^
et quelques moyens de passage , un port où l'on puisse faire
une division de la flottille, où douze Ou quinze péniches et ï à cinq chaloupes canonnières seraient h l'abri des glaces, du lis temps et de Fcnnemi. Où cette place doit-elle être située? encore par des considérations maritimes que cette question doit lécidée.
Napoléon.
rèt la minute. Archives de l'Empire.
UAJOR GÉNÉRAL DE lA GRANDE ARMÉE, A RAYONNE.
Bayonne* 15 juin 1808.
andez au maréchal Bessières que, immédiatement après qu'il M
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sera emparé de Renavenlc, qu'il aura soumis Zamora, Toro el Léon, je désire que son corps d'armée ait lorijanisation suivante :
Division Merle, composée de quatre brigades : l** brigade Uar^ magnac, Suisses et le 8G% 1,800 hommes; 2* bri<{ade Gaulois, 1**^ régiment supplémentaire, 1,G00 hommes; 3* brigade Ducos, 13* régiment provisoire et un bataillon du 14", 2,000 hommes; après la prise de Saragosse , les trois autres bataillons rejoindroDt ; i* brigade Sabatier,.17* et 18* provisoires, 2,800 hommes; total , 8,200 hommes ; six pièces de canon de Fanciennc division Verdier et douze pièces de canon de la division , faisant dix-huit pièces de canon.
Division Mouton , composée de deux brigades : l* brigade Reynaud, 4* léger, 15* de ligne et un bataillon de Paris, 3,000 hommes; 2* brigade Key, 2* et 12* légers, 2,100 hommes, 5, 100 hommes et douze pièces de canon.
Garde impériale : 1,900 hommes et six pièces de canon.
Total de Tinfanterie, 15,200 tiommes.
Cavalerie: 10* de chasseurs, 450 hommes; 22* ùlem , 450; Garde impériale, 300 ; 20* de chasseurs qui arrive, 450; rescadroo de dragons commandé par le chef d'escadron. Tascher, et Tescadroo parti ce matin, 300 hommes ; total , 1,950. Ce qui porte le corpf actuel du maréchal Bessières à 17,150 hommes, et rartillerie â trente-six pièces de canon.
Le maréchal Bessières pourrait porter son quartier général à Léoo, pour contenir Tennemi à tous les débouchés des montagnes.
Le général Bonnet occupe Burgos avec GOO hommes de convalescents dans la citadelle.
Il aurait, de plus, disponibles en forme de colonne mobile pour se porter partout où il serait nécessaire : le 4* bataillon du 118*» .450 hommes; le 3' bataillon du dépôt qui est aujourdliui à Vitorit* 450 hommes ; le petit bataillon du 4* léger , 380 hommes , et un escadron de dragons, 150 hommes ; deux pièces de canon. Ce fui ferait une force de 2,030 hommes, disponibles pour mainienir b communication avec Léon et la colonne d'Aranda, composée <Hi 1" de marche do 1 ,000 hommes et de quatre pièces de canoo, égt- Icment sotis les ordres du général Bonnet.
Le général de brij^adc Monthion restera à Vitoria ayant aver Itfi un escadron de 1 50 chevaux , qui sera formé du 7* régiment i^ marche de dragons qui vient de Bennes et qui arrive après-demain . deux compagnies du 15' de ligne formant un petit batailloa àe 300 hommes ; le 3*' bataillon du 2* léger , 000 hommes ; le 3' te-
lailloD du 12' léger, 600 hommes ; ce qui ferait 1,650 hommes. Le colontl Barrèrc commandera celte colonne et aura deux pièces de't^anon.
Le corps du maréchal Bessières se trouverait donc composé de 17,000 hommes en mouvement sur les Asturies et la Galice; de deux colonnes mobiles à Burgos et à Aranda, sous les ordres du général Bonnet , 2,500 hommes ; d'une colonne mobile sous les ordres du général Monthion et du colonel Barrère, à Vitoria, et, si cela était nécessaire, à Santander , 1,700 hommes; total, 21,200 hommes, indépendamment de 600 hommes qui sont dans la citadelle de Burgos, et de 1,000 hommes de garnison à Saint- Sébastien ; total du corps du maréchal Bessières, près de 22,800 hommes ; les colonnes mobiles du général Bonnet à Burgos , du général Monthion à Vitoria, ayant Tune et Tautre deux pièces de canon des quatre qui ont été commandées.
Indépendamment de cela, une division de réserve se réunit à Bayonne. ' '
Le maréchal Bessières, immédiatement après les premiers événements, peut organiser les divisions Merle et Mouton. S'il avait un avantage marquant sur la force des troupes du général Cuesta, peutêtre serait-il utile qu'il enlevât les Asturies et la Galice, en proGtaut de la terreur d'une première victoire.
Vous lui ferez connaître qu'il doit être sans inquiétude sur la formation des colonnes de Burgos et de Vitoria ; que tout est en mouvement, el qu'il part du monde d'ici tous les jours; quil n'a qu'à penser à former son corps d'armée de Léon. Le général Verdier aura le commandement de l'Aragon et de la Navarre. 11 correspondra avec Vétat-major du Roi à Madrid, se concertera avec le maréchal Bessières et avec le général Duhesme, qui commandent sur sa droite et sur sa gauche, et correspondra directement avec le major général à Rayonne.
On peut attendre la prise de Saragosse on le dernier moment que je serai ici pour notilier cette dernière disposition.
D'après la minute. Dépôt de la guerre.
14097. — AU PRINCE FERDINAND, a valbnçav.
Bayonne, 15 juin 1808.
J'ai reçu la lettre de Votre Altesse Royale, du 31 mai. Je vais prendre en considération la demande du duc de San-Carlos. Elle ne
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doit pas douter du désir que j'ai de faire tout ce qui peut loi être agréable. Je vais donner des ordres pour faire terminer raflaire de Navarre , et , au conimcncement du mois prochain , Votre Altesse Royale pourra envoyer pour cet objet son chargé dafTaires auprès du ministre des Gnances à Paris.
D'après la minate. Archiiet de FErapire.
14098. — AU VICE-AMIRAL DECRfeS.
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Bayonne. 16 jais KM.
Je vous renvoie vos lettres de la Guadeloupe. Je vois avec plaisir que les quatre expéditions y sont arrivées. Vous voulez expédier la Tactique pour la Guadeloupe; j'y consens, si elle marche bien; mais, si elle nest pas bonne marcheuse, il est évident qu'elle sera prise. Si cela était, vous pourriez fréter un petit bâtiment, le meilleur marcheur du port de Bordeaux. L'Oreste peut également partir de Rayonne. A ma connaissance , le commerce de Bordeaux a déjà fait partir trois bâtiments pour la Guadeloupe. Moi-même , j*en ai fait partir un d*ici avec une centaine de tonneaux de farine. Enfin vous pouvez en faire partir de Nantes et d'autres ports.
D'aprèf la minatt. Archifet de l'Eapire.
A JOSEPH NAPOLÉON, ROI DESPAGKE
A BAVONNB.
BayoMM . li j«Mi liÛlL
Mon Frère, j écris à M. Laforest. Prenez des reoseigoeoieals de
votre côté auprès du ' que vous voyez, sur rindivido doat
je vous parle. C'est le chef de la justice criminelle de !kî«drid. 811 s autant de talents et de fermeté qu on le dit, étant sûr de sâ Méfilét on peut se servir avantageusement de lui.
La junte doit venir vous porter demain une adresse; prépare! votre réponse. Il faut que vous parliez de la douleur que tout éproa* vcz des troubles qui ont lieu en Espagne, de ce qu^on est Màff d'employer la force pour les réprimer et arriver à un résultat qoels raison et la conviction auraient seules dû produire ; et laisser cair^ voir le désir que vous avez de vous rendre bientôt au milieu de ros nouveaux sujets pour concilier tous les intérêts , et comoiencer tc^
< Ilots derenut illisible» par rallération du papier*
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règne par des actes de pardon et de clémence. Il sera bon que ce discours soit un peu étendu et soigné. Hédouville parle parfaitement espagnol : vous pourriez vous l'attacher comme secrétaire intime. Jusqu'à ce que vous vous le soyez déûnitivement attaché , je lui conserverai son rang de ministre plénipotentiaire. C'est un homme parfaitement sûr, sur le dévouement et la probité duquel vous pouvez compter.
Il faut vous occuper de nommer un grand maître de la maison , un grand chambellan et un grand écuyer. Causez de cela avec d'Azanza , d'Urquijo et le duc del Parque. Il serait nécessaire que , sous trois ou quatre jours, les grands ofOciers de la couronne fussent nommés, ainsi que les ministres. Ce sera la plus belle proclamation que vous puissiez faire, que ces nominations.
Napoléon.
D'après l'eipëdition originale coipm. par les héritiers da roi Joseph.
MAJOR GÉNÉRAL DR LA GRANDR ARMÉE, A RAVONNB
Rayonne , 16 juin 1808.
Renvoyez un nouveau courrier au général Duhesme avec un nonveau paquet , a6n qu'il les fasse partir par deux occasions , ce qui fera quatre occasions; on lui dira que j'ai reçu sa lettre du 11 , qu'il doit commencer par désarmer toute la ville de Barcelone , de manière à n'y pas laisser un seul fusil et les porter tous dans le château ; qu'il approvisionne de vivres le château de Montjouy ' , en faisant convertir en farine et biscuit les 600 quintaux que j'ai envoyés ; qu'il les approvisionne également en vin et en tout ce qui est nécessaire, en prenant chez les habitants. Il faut les mener très-militairement, la guerre justiHe tout. Au moindre événement, il faut prendre des otages et les envoyer dans le fort.
Le général Lechi doit se rendre pour organiser un corps sur les hauteurs de Bellegarde.
Il faut lui recommander d'agir toujours en masse et jamais isolé. L'Empereur blâme l'attaque qu'a faite le général Duhesme le 9 avec quatre bataillons, quand il pouvait en mettre davantage. Les dépôts dans la citadelle et dans le fort Montjouy étaient suflisants. Qu'il perde cette habitude de disséminer ses troupes, sans quoi il fera plus de mal que de bien.
Lui envoyer les nouvelles de toutes les affaires de Saragosse et
^ GastiUo de Monjoich.
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autres points. Il faut spécialement maintenir la communication a?ec Tarra^one.
Le général Lefebvre ne tardera pas à être à Saragosse.
Envoyez au général Duhesme une copie de toutes les pièces H proclamations que vous avez , pour qu'il les fasse publier et aflicher dans Barcelone.
D'après la minute. Dt'pot de la guerre.
LIEUTENANT GÉNÉRAL DU ROVAUMB d'bSPAGNE, A MADRID.
Rayonne. 16 juin 1808. huit heum du natia.
Faites mettre dans les journaux que' la junte réunie à Bayonnc a i tenu sa première séance hier à trois heures après midi , sous la pré- . sidence de M. d'Azanza^ ministre des finances, M. d^l.rquijo et un membre du conseil de Castille, secrétaires; que la proclamation, faite par le conseil de Castille, du décret qui nomme le roi d*Espagne, a été lue ; que la junte a résolu de se porter en corps chez le Roi , pour lui présenter une adresse a ce sujet; que M. d*Azanza t prononcé un discours dont vous trouverez ci-joint copie; qu*un comité de membres du conseil de Castille s'occupe de recherches sur les lois , et que d'autres comités travaillent à des projets d^auiélioration dans les différentes branches de Tadministration.
D'après la minute. Archifes de l'Empire.
Iil02. —A JOACHIM, GRAXD.DIC DE BERG,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DU ROYAUME d'eSFAGNB, A IIADtlD.
Rayonne. 16 juin 1808. neuf beor«a ém aoir.
Je rerois dans ce moment des nouvelles du général Duhesmet du 12. H avait envoyé le général Chabran à Tarragone pour rédaîrc cette ville à lobéissance , e^ , y laissant le régiment suisse pour b contenir sur un bon pied , il avait rappelé le général Chabran doat il avait besoin pour contenir la Catalogne. Une nuée de paysans était accourue autour de Barcelone de manière à Tinvestir à une demilieue. Ils avaient eu la folie de fortifier les bords de la rivière qai passe près de Barcelone , pour empêcher le retour du général Cba* bran. Le général Duhesme est parti le 10, à la pointe du jour, êc Barcelone, a marché sur les rebelles, les a dispersés, a enlevé leurs canons, en a tué 15 ou 1800 et brûlé six gros villages, entre anlref,
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2UX de San-Boy et Molins de Rey. Le lendemain , le général Charan est arrivé lui-même sur la route et a brûlé trois villages. La întrée triomphante des troupes et des canons pris sur Tennemi, que s habitants regardaient du haut des remparts , a jeté la terreur irmi eux. Tout le monde blâme à présent les insurrections et déclare ii^il veut vivre tranquille. De tous côtés les villages reviennent à obéissance. Nous avons perdu peu de monde dans cette affaire de arcelone : 6 tués et 12 blessés. Si Ton ne fait pas courir des nouilles de la Catalogne à Madrid , il est inutile de parler de cela. Ontrouvé parmi les morts un grand nombre d'ofGciers espagnols , de rétres et de moines.
Je suppose que le maréchal Moncey aura marché sur Valence.
On envoie au général Duhesme les dernières pièces relatives à la omination du Roi et aux affaires deTudela, Valladolid. Il faut qu'il 'S fasse imprimer à quatre mille exemplaires, et quil les répande artout.
D après la minute. Archives de l'Empire.
LIEUTENANT GÉNÉR.^L DU ROYAUME D*£SPAGNB, A MADRID
Rayonne . 16 jain 1808, nlt^af heares du soir.
Le combat de Tudela, qui a eu lieu Je 8 juin a été suivi, le 13, da combat de Malien.' Le général Lefebvre^a employé les journées / des 9, 10 et 11 à désarmer les villages à dix lieues aux environs et à reconstruire le pont de TEbre. Le 12, il s'est mis en marche, et ie13, à la pointe du jour,^ira découvert sur les hauteurs Tarmée des rebelles de Saragosse, consistant en 12,000 hommes, deux régiments de ligne espagnols, un d'infanterie et un de cavalerie, commandés par Palafox. Le général Lefebvre a aussitôt marché à Tennemi, avec les lanciers polonais et le 5' escadron de marche, est tombé sur son flanc et en a fait un grand carnage. Plus de 2,000 ont péri. Tous leurs canons, consistant en dix pièces, sont tombés ^n notre pouvoir. Le régiment de lanciers polonais a traversé TÈbre ^ la nage pour poursuivre ce qui s'était échappé." Nous n'avons à f^etter qu'un capitaine des lanciers polonais , qui s'est noyé , Hommes tués et 8 blessés. Hormis trois compagnies de voltigeurs, 'infanterie n'a pas tiré un coup de fusil. Le 13,- le général Lefebvre ^ couché au village de Gallur ; il a diî entrer le 15 à Saragosse. Vous avez déjà reçu la nouvelle de la soumission de Valladolid.
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Une colonne de 2,000 hommes serait utile pour nettoyer le pays entre Saragosse et Madrid , et pour rétablir la conimunicatioa.
Je reçois votre lettre du 12 juin. J'espère que votre santé est meilleure. Ou me dit que vous êtes en convalescence et que vous pourrei recevoir le Koi a Madrid ; il s'y rendra immédiatement après U clôturi? de la junte.
P, S, J'espère que vous êtes bien portant actuellement. La princesse sera ici dans quinze jours.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
COMMANDANT LA GARDB IMPÉRIALR, STC, A BU8GOS.
Rayonne. 16 jaia 1S(W.
Mon Cousin , le major général vous a écrit la nouvelle du combat de Malien, qui a eu lieu le 13 et qui doit entraîner la prise de Sai> gossc, où je suppose que le général Lefebvre est entré le 15. Si ¥0u> avez mandé au général Verdicr de se rendre sur Saragosse, mandezlui que, s'il apprend en route que le général Lefebvre y soit entré, il retourne sur Vitoria. Quant à la cavalerie , vous pouvez la laisser continuer , vu que l'Aragon est un pays favorable à la cavalerie.
Je ne comprends pas trop le mouvement du général Ducos pov^ porter sur Santander. Cela dépend sans doute de la coooaissaact 4» localités, que vous avez étudiées. Cependant je désire que vousnfl disiez un mot et que vous m'envoyiez un croquis ; je ne Irouieriei qui m'explique cela sur les grandes cartes. Une fois uiaitre de Sattander de vive force , il faut y imposer une contribution de dcvi bmI' lions, faire mettre le séquestre sur les biens de l'évéque, et» si st if peut pas le saisir, désarmer la ville et les campagnes et faire qedfMf exemples sévères. Santander et Saragosse soumis, il faut faire tUfcher sur Léon et sur les Asturies. Le général Lassalle, que Jt b** renforcer d'un régiment de la division Frère , et le général Vtfêf pourront marcher sur le royaume de Léon ; le général Merle ■areb' rait par les Asturies. Au reste, comme ce n'est que le SO quùùtti^ entré à Santander, j'aurai le temps de vous donner mes iuéif^ instructions. Santander devait être pris avant Valladolid. Daascctl^ espèce de guerre , un mouvement rétrograde ne vaut jamais Votre marche de Santander sur Valladolid a manqué de faire ver toute la Biscaye. La prise de Santander auraili adu salis H»*
rrection de Valladolid. Le général Merle entrant à Santander le 8 revenant ensuite à Valladolid , cette dernière ville eût été soumise ux jours plus tard , mais on aurait marché de là sur Léon et on rait profité de la victoire. Ce que je \ous dis là est pour votre uverne. Les mouvements rétrogrades sont dangereux à la guerre ; ne doivent jamais être adoptés dans les guerres populaires : Topim fait plus que la réalité ; la connaissance d'un mouvement rétroide que les meneurs attribuent à ce qu'ils veulent crée de nouvelles nées à Tennemi. J'ai fait envoyer de nouveau à Santander un anoine de Burgos, mais dont je n'attends aucun elTet.
Napoléon.
}*tprèt l'original comm. par M"** la doehesse d'Iatrie.
INTENDANT GÉNÉRAL DE LA GRANDS ARMÉE , A BERLIN
Rayonne, 16 juin 1808.
Monsieur Daru , votre lettre du 3 juin pe justiGe pas les démarches le vous avez faites. Par sa lettre du 18 janvier, le major général as dit : tt Quant aux 500 hommes qui manquent , l'intention de i Majesté est qu'ils soient recrutés parmi les Polonais et Aileands, etc. ^y 11 est impossible de voir là dedans l'autorisation de idresser à la Confédération pour avoir ces hommes. Le mot recruter îst pas synonyme de contingent. Dans sa lettre du 8 mars , il explile encore mieux son idée, puisqu'il dit que, si l'on ne peut pas rer ces hommes sans recourir aux princes de la Confédération, il adressera à moi pour que je leur fasse connaître directement mes tentions , etc. Pat sa lettre du 4 mai , il s'est trompé en approuvant ! que vous avez fait. Au reste, c'est une afTaire faite, il ny a plus 3 remède.
Napoléon.
D'après la copie comm. par V. le comte Daru.
14106. — AU CARDINAL FËSCH , grand aumônier , a paris.
BayooDf. 16 juin 1808.
Uon Cousin , je reçois votre lettre du 10 juin , dans laquelle vous ne dites qu'on tremble a Paris sur le choix d'un constitutionnel pour accéder à l'archevêque de Paris. Il me semble qu'il n'y a plus de coDslitutiounels , et que, selon les principes de TÉglise, on ne doit plus se souvenir d'un péché qui est pardonné. Vous dites aussi qu'on tremble du lieu où ce prélat sera enterré : il me parait que les per-
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sonnes dont vons nie parlez tremblent facilement. J'ai du reste virement re|{retté ce bon archevêque ; je le remplacerai difBcilemeol.
Napolbox.
D'après l'original comm. par M. du Casse.
14107. — AU GENERAL CALLAIXCOURT ,
.AMBASSADEUR A SAINT-PÉTKRSBOUBG .
Bajonoe. 16 joio 1808.
Plusieurs artistes se sont sauves de Paris pour se réfugier eo Russie. Mon intention est que vous ifjnoriez cette mauvaise conduite Ce n est pas de danseuses et d'actrices que nous manquerons k Paris.
D'après la minute. Archiies de l'Empire.
MAJOR GÉNÉRAL DE LA GRANDE ARMER, A BAVOWK
Bafoane. 17 join 1808.
Il faut écrire au général Lefebvre qu'immédiatement après èin maître de la ville il doit désarmer les habitants , fortiGer le cUteau de Sara<]osse conformément au plan du colonel Lacoste, et faifc mettre sur-le-champ la main à Tœuvre.
Qu il ordonne que tous les fonds qui auront été pris dans lo caisses royales soient rétablis sur-le-champ.
Qu il fasse imprimer les deux adresses de la junte de BayoBoe. celle de la junte de Madrid , la proclamation de TEmpereur aoi Espagnols , celle qui nomme le roi d'Espagne, telle que Ta fait poUier le conseil de Castille ; que toutes ces pièces soient remises à TAsdicnce de Saragosse, qui les enregistrera et publiera officiellemest: qu1l veille que cela soit imprimé à 2 ou 3,000 exemplaires H répandu partout.
Qu'il fasse prendre dos ohiges , arrêter tous les chefs et mettre k séquestre sur les biens des Palafox et tout ce qu'ils pourraicot aïoir*
Qu'il envoie dans les montagnes des députés pour qu'on 8ppsri> à Saragosse toutes les armes qu'on aura distribuées.
Qu'il fasse faire, par la municipalité, r.Audience ( c*e8t<4Hiîi« b tribunal d'appel ) et le Chapitre , des proclamations iroprinéef ^ 4,000 exemplaires, dans lesquelles ils déclarent qu'ils reviennest 1* leur erreur, qu'ils voient le funeste effet des mauvais conseils, q»**^ doivent jurer obéissance à leur nouveau roi , dont ravénement a i proclamé par le conseil de Castille.
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Il fera en sorte que , dans une séance solennelle , l'éveque , les curés, le Chapitre, TAudience, la municipalité, prêtent le serment de fidélité à leur nouveau Roi, et qu une dépulation de TAudience, de la municipalité et des principales villes se rende sur-le-champ à Rayonne, pour implorer le Roi, et demander leur grâce, pour qu'ils ne soient point traités comme pays de conquête.
Quoique toutes ces pièces aient déjà été envoyées au généra! Lefebvre, il faut envoyer encore une copie de chacune d'elles, et qu'il veille à ce que tout soit promptemcnt imprimé.
Vous donnerez les mêmes ordres au maréchal Ressières pour l'Audience de Valladolid. La députation de la municipalité doit être en route. Mais il est nécessaire que les proclamations de la junte de Castille et du Roi soient imprimées à 2,000 exemplaires et répandues partout.
Que révêque, les curés, les couvents et TAudience aient à prêter leur serment.
11 est nécessaire que vous fassiez partir également, en toute diligence, un officier d*artillerie pour prendre le comniandement du fort (le Saragosse, et le capitaine du génie Combes, employé à la place de Bayonne , pour faire exécuter les fortifications qu'aura tracées le colonel Lacoste et faire mettre le château dans un état respectable.
Vous ordonnerez au général d' Agonit de tenir prêts trois des plus gros mortiers avec 600 bombes, pour envoyer au château de Saragosse, et pouvoir, par l'aspect de cette batterie, contenir la ville. Il n'enverm cet armement qu'autant que le colonel Lacoste le fera demander.
Expédiez sur-le-champ un officier au général Lefebvre.
D'après la minute. Dépôt de la guerre.
Bayonne, 17 juin 1808.
Le général Clarke , mini-stre de la Les laisser à la suite des dégwrre, expose que plusieurs corps de p^jg pendant deux mois, pour
l'irmêe de réserve ont, ù la .suite de , •. t-. i
,....„ 1 tt- . 1' exercer les conscrits, hn dresser.
Ieur5«^ bataillon, des ofliciers qui, d a- uii.asi.i,
près la nouvelle organisation, appur- pendant ce temps, des états et mc lienneni au 4« bataillon. les envoyer. Je donnerai des or-
dres.
Napoi.ko.n,
D'apiès la copie, ilrchives de l'Empire.
318 CORRESPOXDANTGE DE NAPOLÉOX I^. — 1808. 14110. — AU PRIXCE CAMBACÉRÈS,
ARCHICUANCELIBR DE l'eMPIRB, A PARIS.
Rayonne, 17 jnin 1808.
Mon Cousin , on m'assure qu'on tient chez Fouché les propos les plus extravagants. Depuis les bruits sur le divorce, on dit qu'on eo parle toujours dans son salon , quoique je lui aie fait conoailre dii fois mon opinion là-dessus. Le résultat de tout cela est de décootidérer le souverain , et de jeter du vague dans les esprits. Prenci des informations, et, si cela est, parlez-en à Foucbé et ditet4ui qu'il est temps qu'on finisse de s'occuper de cette matière-là , et qu'on est scandalise de voir la suite qu'il y met. Est-il étonnaot, après cela, que des hommes comme Florent Guyot, Jacquemont et autres* sur ces hypothèses, commencent à tramer des complots? Ce n'est pas que j'aie le moindre doute sur la fidélilé de Foucbé, mais je redoute la légèreté de sa tète, qui, en propageant ces idées, en fait naitrt d'autres et des projets que, par métier, ensuite il est obligé de réprimer.
NapouIon.
D'après la copie comm. par M. U duc de Cambacérèt.
14111. — DÉCISIOV.
Le général Clarke, miDisire de la Cette mesure est munise:
auerr.-, rend eomptc de la formation, j,„rtout de leur donner im kipar le maréchal KtMlcrman, dau!( chaque ^ ■ i • . . • .«t
dépôt, de grenadier, ou carabinier» et H^ets; des bnquets sont inutdsf.
voltigeurs, choisi» parmi les plus beaux ^^ "^* «'ûS** P** d'avoir de bcaOI
conscrits de 1809. Os grenadiers et hommes, mais de les bien formcr.
voltigeurs surnuméraires ne reçoivent ^i , pour cette fois, cela est fait,
aucune haute paye, continuent à faire i i • ^^^ g\ ï.i » ■••j.i
.. j , »^ * . ^. le laisser. Quil vous envoie leW
partie de leurs compagnies respectives
mais ils sont réuni» deui fois par se- «^s detachemeoU qui doivent KS-
maiue, par bataillon, pour être exerc<'s. forcer les compagnies du gàoéfsl
Le maréchal a fait donner provisoire- Oudinot. Jetes un COUp d'Hit Pf
ment tux grenadiers des briqueU étran- ^^ ^ ^^ prOpOSCI-moi deS Wt-
Sien, qui rentreront aux arsenaux au ; ■
nrcmier ordre. «"'•es ?<>"' fOTÎer chaque COOpi-
premier
D'après l'original. D^pAt de la guerre.
gnie à 140 hommes.
NapoiIox.
GOHRESPONDANGE DE NAPOLÉON I«'. — 1808. 319 14112. — AU GÉNÉRAL CLARKE, ministre db la guerre.
Bayonoe. 18 juin 1808.
Je reçois votre lettre du 13 juin, sur Flessingue. Vous m^interrogez ur sept questions.
Vous me proposez d'augmenter de quarante bouches à feu Farmelent de Flessingue ; je ne le crois pas nécessaire. Il y a à Flessingue lus de canons qu'il n en faut , puisqu'il y en a soixante et dii pièces 'un calibre supérieur à 12. Vous avez bien fait d'y envoyer cinq lortiers de 12 pouces. Il me parait qu'il y a sufGsamment de projecles. 20,000 boulets pour trente-huit pièces sont suffisants. Il faurait seulement envoyer quelques boulets de 12. Six cents milliers e poudre à Flessingue , c'est énorme ; mais il me parait qu'il n'y eo
pas sufGsamment, puisqu'il n'y en a que 72 milliers. Mettez-y 0,000 kilogrammes, ou 140 milliers, ce sera sufGsant.
Une compagnie et demie d'artillerie à Flessingue suffit. L'infanterie oit fournir les hommes qui seraient nécessaires pour fournir les pièes. D'ailleurs , en cas de siège, une partie des canonniers de l'île de adzand doit y passer , comme , en cas de siège , il faudrait y diriger 'Anvers 50 milliers de poudre.
Quant €^ la proposition de former trois compagnies de canonniers tationnaires , il faut réunir à Flessingue une compagnie de vétérans t la compléter à 120 hommes, en la maintenant toujours à ce omplct, avec des hommes étrangers à la Belgique. Ces gens se façonleront au climat. Il faut aussi lever une compagnie de canonniers [ardes nationales, non payés, comme cela est d'usage dans les villes le Hollande, qui sera forte de 140 hommes , qu'on fera exercer tous es dimanches, et qu'on fera venir en cas d'alerte. Il faut enfin orga* oiser une compagnie des garde-côtes de 140 hommes dans l'île.
Quant à la demande d'élever des ouvrages en terre à Bre^ens , et à rétablissement d'une batterie près l'emplacement d'un des forts projetés à Flessingue , j'ai répondu à ces deux questions par le décret que j ai pris et que vous devez avoir reçu.
I) après la minute. Archives de l'Empire.
Iill3. — AU GÉNÉRAL CLARKE, mimstrs de la guerre, a paris.
Ba|onne, ISjainlSOS.
Je reçois votre lettre du 13, sur l'organisation des pontonniers. Il Pîirali que vous me proposez d'augmenter les dépenses de l'état- ^«^jor. Mais il y aurait un moyen qui pourrait remplir mon but sans
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nécessiter celte dépense. Les deux bataillons de ponloiiiiiors sont é|]aii\» chacun de huit compa^^nies ; ii faudrait composer celai qui doit faire le service sur ie Rhin de douze coinpa<]iiics , et celui d*lta- He de quatre. On n'augmenterait pas la dépense et on alldadriiit le but que je me propose.
D'après la minute. Arriiivcs de l'Empire.
Lit 14! — Al) GKXKRAL DEJKAX.
MIMSTRB DIRRCTKUK DB l'.^DMIMSTRATION DR I^ Cl'BRRB , A PARIS.
Rayonne, 18 jam IWM.
Je ne comprends rien à cette lettre. Je me fais représenter mon ordre du 7 juin, et j'y vois que, par erreur, on a mis que la soMe, vivres, etc. seraient payés par le Trésor (l'Italie, au lieu de metlnr par le payeur de l'année d'Italie. Avec un peu d'attention, cette interprétation ne devait pas échapper, puisqu'il est dit plus bas qoek bois, lumières, indenmité de io<{ement, seraient payés par lepajs; il est donc évident que les premières dépenses ne devaient pas Tétre. Votre lettre jettera une (grande terreur en Italie. Hâtez -vous d^ccrirr dans ce sens. Pour mieux expliquer mon idée, j'ai pris un dérrd que vous recevrez.
Xapolkox.
D'après la copie. Dépdt de la ({acrre.
lil 15. — A M. FOLCHK, mimstrp. dk l\ policr ukmkr.^lr, a
Rayonne. 18 jnia ISOS.
Je rerois votre lettre du 15. Vous me dites que vous avez iotemgr Préjean, et vous ne me dites rien de son interrogatoire. S*il csifFUK. il doit dire beaucoup de choses; s'il ne vous dit rien , r*est qii*îl nit vous troiiiper et s'échapper. Il faut donc pousser vivement rHtc alTaire et savoir les agents anglais qui sont à Paris et dans nos poHs. Cet homme les connaît tous.
D'aprî'S la minute, .\rrlii\e8 de IT^mpirc.
lill(>. — A ALFA.AXDHE, PRIXCK DE XELCH.'ITEL,
MAJOR (iKNKR.^L DK LA f.RANDK ARMKK, A R.U'0>iXK.
Rayonne. 18 JHin iSOt.
Donnez Tordre défaire partir demain matin pour Paoïpclune 3Û <** nonnifTs des ()0 ((ni sont à Hayonne, commandés par unolBoert" par un sergent s il n'y a pas d'ofticier*, tous les hommes isolés fii ^
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trouvent à Bayonne, tous les hommes du I'' régiment de la Vistule, et une compagnie de 120 hommes, habillés ou non, mais bien armés et avec des cartouches , du 2* régiment de la légion de la Vistule , de manière à faire 250 à 300 hommes. Vous donnerez le commandement de cette colonne à un ofGcicr supérieur intelligent. Vous en passerez la revue à s\tl heures du matin. Cette colonne marchera de manière à arriver en trois jours h Pampelunc.
Vous donnerez ordre au général d*AgouIt de tenir les hommes non habillés de la légion de la Vistule dans la citadelle, jusqu'à ce qu ils aient leurs habits, qui leur seront envoyés dès qu'ils arriveront à Bayonne. Dirigez les 30 canonnicrs sur le corps du général Lcfebvre , ainsi que les hommes isolés de Tarlillerie dont il a besoin pour prendre Saragosse; et lorsque Saragosse sera pris, ces 30 hommes seront destinés à tenir garnison dans le château de Saragosse. Si vous pouvez joindre à cette colonne 30 hommes des différents dépôts qui sont ici, ce ne sera que bien. Si Ton peut charger, cette nuit, 25,000 rations et 50,000 cartouches sur des mulets à bât, on le fera; sans quoi, on préparera ce convoi pour après -demain.
D'après la minute. Archive! de l'Empire.
BN MISSION A MADRID.
Bajonne. 19 juin 1808.
L*Empercur a lu la longue lettre que vous avez écrite au major général. Les dispositions qui ont été faites par le grand -duc de Berg loi paraissent bonnes.
Vous avez dû recevoir 'des nouvelles de Saragosse. Nos troupes serrent la ville; mais on altend quelques mortiers qui sont partis de Pampelune , pour perdre moins de monde.
L'Rmpereur a écrit de faire activer la marche d*une colonne qui se dirigeait sur Saragosse, parce qu'il la croyait à mi-chemin. S'il y a une faible colonne déjà avancée sur la route de Saragosse, elle pourfait continuer ; cela serait utile , ne fût-ce que pour ouvrir la communication; mais cela n'est pas indispensable. Au 25, il y aura plus de 12,000 hommes et vingt mortiers ou obusiers ou bouches à feu devant Saragosse.
S'il y a quelque colonne en chemin , tâchez de lui donner quel- ({ues obusiers et deux ou trois pièces de 12. S'il n'y en a pas , vous i^e devez pas trop vous occuper de Saragosse; on en viendra à bout ^8 les secours de Madrid.
xvn. 21
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11 faudrait que la colonne qu'on place à Madridejos fût placée plutôt à San CIcnicntc. Elle serait là a portéc^de soutenir le maréchal Monccy et de couvrir Madrid de tout ce qui pourrait venir par Albacete» qui est la communication de la Murcie, de Cartbagène et d'AIicante.
Cette colonne ayant pour but d*appuyer le général Vedel, qui est envoyé h Andujar, il vous sera facile^de remarquer qu il n*y a pas plus loin de San Clcincntc à Andujar que de Madridejos à Andajar. Ainsi, la colonne du général Frère, placée à San Clémente, fera na appui naturel au maréchal Moncey et protégera son flanc droit, pnisquelle se trouve à mi-chemin de Madrid à Valtnce. Secondement, elle couvrira Madrid de tout ce qui pourrait venir de Murcie, Cartha<^ène et Alicante. Enfin elle est également en position de soutenir le général Dupont et le général Vedel. 11 faut laisser le général Frère maître de se porter sur Albacete pour dissiper les rassemblements qui pourraient s'y former, et de marcher sur les rebelles de Murcie ou Carthagène qui voudraient inquiéter les derrières dn maréchal Moncey.
Enfin, quand on aura des nouvelles satisfaisantes du général Dopont, et quon aura lieu de croire que le général Vedel lui suffise, le général Frère pourra se porter sur Valence ou bien servir d*avaotgardc pour marcher sur Carthagène , pendant que le maréchal Moocey s'avancera par Alicante.
Le général Duhesmc a gardé tous les corps qu'il avait en Catalogne , 011 il attaque les rebelles , les désarme et leur fait porter U faute de leur révolte.
L'Empereur juge que ce n'est pas assez de rendre les auloriles responsables ; il faut sans doute les rendre responsables, mais il bsA leur en donner les moyens. Pour cela, il faut désarmer et fonncr quatre compagnies des gardes nationales des plus recomnaida» blés du pays, pour appuyer les alcades et maintenir la tranquilltlf; ceux-là seront responsables s'ils ne la maintiennent paa. A cette fcfponsabilité des plus considérables de chaque ville on joindra celle dtf évéques, des couvents. C'est ainsi qu'en France la tranquillité p*" blique a pu être maintenue. Sans eux, la France fût tombée ^^ 17H9 dans la plus horrible anarchie.
Voilà ce (|ue l'Empereur eût désiré qu'on eût fait i Tolède, » Aranjue/, à Ségovio et partout ailleurs. Comme Aranjuea est a^^ ])etitc ville , on aurait pu former quatre compagnies de 50 honunc**
D'aprc» la miuuto. .Archive» de l'Empire.
CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I". — 1808. 323 14118. — A EUGÈNE NAPOLÉON, vice-roi .d^italie, a milan.
Bayonne, 19 juin 1808.
Mon Fils, dans une lettre au directeur de Tadministration de la guerre , dont je vous envoie copie , on a mis par erreur Trésor du royaume d* Italie, au lieu de meHre payeur de V armée df Italie; il était facile de remarquer que, puisque le bois, lumières, etc., doivent être payés par le p;iys , les premières dépenses ne doivent pas Tétre. Quoi qu il en soit , vous aurez eu une belle épouvante ; je m*empresse de vous rassurer.
La solde, Thabillement et la nourriture de ces troupes doivent être payés par le trésor de France ; le casernement , le bois , les lumières seront seuls payés par les États de Rome et d'Ancône.
Napoléon.
D'après la copie comm. par S. A. l. M"* la duchesse de Lenchtenberg.
14119. — A EUGÈNE NAPOLEON, vicb-roi d'itahb, a milan.
Bayonne, 19 juin 1808.
Mon Fils, je reçois vos différents étals de Tarmée italienne au 31 mai. Le nouveau 1* régiment de ligne, ou le régiment du Pape, n y est pas compris. Les trois départements d'Ancône y sont considérés comme étrangers , puisque les troupes qui s*y trouvent sont portées comme hors du royaume. Les six régiments de ligne sont portés pour un effectif de 15,200 hommes. Il faut me faire connaître combien il y a d'hommes à réformer et combien il y en a en état de faire la guerre. Comme le complet de guerre est de 19,400 hommes, il manquerait donc 4,200 hommes pour le complet. Les trois régiments d*infanlerie légère ont 7,500 hommes ; ils devraient avoir, au complet, 9,600 hommes; il manquerait donc 2,100 hommes, et, pour compléter tous les régiments d'infanterie, 6,300 hommes.
Les quatre régiments de cavalerie font 2,900 hommes; ils devraient avoir, au complet , 4,000 hommes; il manque donc 1,100 hommes. Ainsi c'est 7,400 hommes qu'il faut pour compléter Tarmée italienne. Si vous y joignez ce qui manque pour compléter le régiment formé des troupes du Pape, il faut porter le nombre des hommes manquants à 10,000 hommes.
Dans la conscription que je vois que vous avez levée sont compris ^es hommes qui avaient vingt ans au l" janvier 1808, c'est-à-dire ^ dans Tannée 1788. Ne pourrait-on pas appeler les 10,000 hom- "^e$ oécessaîres parmi les hommes nés en 1 789 , et ayant vingt ans
«Il
324 CORRESPOXDANGE DE NAPOLÉOX !<'. — 1808.
au 1'' janvier 1809? Occupez-vous de ce projet; bien entendu que cet appel ne se fera qu'après la récolte. Si mon armée devait entrer en campagne au mois de septembre , voyons ce qu*elle pourra fournir.
Garde royale. Infanterie : le 3' bataillon de vélites, 600 hommet ; je ne compte ni celui qui est en Espagne, ni celui qui est à Zan; le 1*' bataillon de la Garde royale qui est a Milan, 600 hommes; total, 1,200 hommes d'infanterie. Cavalerie : dragons de la Garde, iOO hommes. Artillerie, 100; train d'artillerie, attelant huit pièces de canon , 100. Total de ce que peut fournir la Garde royale, iafanterie, cavalerie, artillerie, 1,800 hommes.
Infanterie de ligne. Le 1 *' régiment d'infanterie de ligne poumit fournir quatre bataillons de six compagnies chacun, formant, préseols sous les armes, 2,400 hommes; le 2* régiment pourrait fournir le 4* bataillon de six compagnies, formant GOO hommes ; le reste est es Espagne et à Corfou ; le 3' régiment pourrait fournir trois batailloos, chacun de 600 hommes, 1,800; le V pourrait fournir égalemcot trois bataillons, le reste, étant en Espagne, 1,800; le 5* poarrait fournir un bataillon de GOO hommes; le G* pourrait également fournir un bataillon de 600 hommes, qu'on ferait venir de Tilc d*Elk; le 7' pourrait fournir deux bataillons, 1,200 hommes; total, qnioie bataillons ou 0,000 hommes d'infanterie.
Infanterie légère. Le 1*' d'infanterie légère pourrait fournir quatre bataillons, formant 2,i00 hommes; le 2«, également, 2,400; leS** deux bataillons, 1,200 hommes; total, 6,000 hommes.
Total général de l'infanterie, 15,000 hommes.
La cavalerie pourrait fournir , savoir : les chasseurs royaux itoliens , trois escadrons de 200 hommes chacun , 600 hommei; k 2* régiment de chasseurs, un escadron de 200 hommes; les dngosi de la Reine, trois escadrons , 600 hommes; les dragons Napoléoif trois escadrons, 600 hommes; total, 2,000.
L'artillerie pourrait fournir à Fanuée active, savoir : Fartilkriei pied, 800 hommes; l'artillerie à cheval, 600 hommes; Mli l,iOO hommes.
Les sapeurs pourraient fournir
Le total de l'armée active italienne serait donc : infanterie, 16,M
hommes; cavalerie, 2,400; artillerie, 1,600; sapeurs lolii»
20,200 hommes. Ce qui pourrait former une division decaiakrieét trois régiments et deux divisions d'infanterie; ce qui exigera six pièces de canon.
Indépendamment de cela , les dépôts seront remplis de pour garder les places fortes et réparer les pertes de là
Faites-moi un rapport sur cela, car il faut avoir, outre Tarmée active, 5 ou 6,000 conscrits des dépôts pour occuper les places.
Envoyez les régiments les moins instruits au camp de Montechiaro, pour les faire travailler et les exercer. Toute la conscription de cette année est déjà arrivée ; la 27* et la 28' division militaire sont remplies de troupes qu on habille et qu*on exerce. Je ne me presse pas de les envoyer en Italie , pour laisser passer la mauvaise saison ; mais si les circonstances le rendaient nécessaire , je réunirais en août, à Chambéry et à Genève, de fortes colonnes pour les diriger sur Tltalie. 11 n'y a pas d'inconvénients de demander, dans les 27* et 28* divisions militaires , qu'on vous envoie les dépôts des armées de Naples et de Dalmatie dont vous avez les corps , car il faut que tous le 4** bataillons des corps de ces deux armées soient complétés à 7 ou 800 hommes présents sous les armes. Pour arriver à ce résultat, il faut d'abord appliquer à mon armée italienne la nouvelle organisation des régiments à cinq bataillons ou vingt-huit compagnies, et assigner à chacun des dépôts , à poste fixe , un chef-lieu de département d'où il ne sortira pas.
Napoléon.
D'après la copie comm. par S. A. I. M*"* la dachesse de Leachteaberg.
HAJOR GÉNÉRAL DE LA GRANDE ARMER , A BAVONXB
Rayonne , 20 jain 1808.
Mon Cousin , vous donnerez l'ordre au colonel Pire , votre aide de camp , de partir demain à trois heures du matin avec le 9* escadron de marche , le 3' régiment d'infanterie de la Vistule et deux pièces de canon. Lorsque sa colonne sera en marche , il prendra le devant et arrivera le même jour à Saint-Jean-Pied -de-Port. 11 fera choisir 'à, de concert avec le général Lamartillière, les gardes nationales de lionne volonté , en supposant que toutes ne le soient pas , dont il foriDera un bataillon de six compagnies sous le commandement d'un chef de bataillon; si tous les 1,200 hommes sont de bonne volonté, il prendra ces 1,200 hommes sous son commandement et les fera partir le 22 pour Pampelune. Si les gardes nationales marchent toQt entières , il en fera deux bataillons de 600 hommes chacun , ce qui lai fera quatre bataillons, 100 hommes de cavalerie et deux pièces de canon. Arrivé à Pampelune, il fera armer à neuf les gardes nationales avec des fusils espagnols. Avant qu*il soit arrivé à Pampe- , il recevra des ordres sur le lieu où il devra se porter.
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11 aura soiu (|u avant de partir de Bayonne les Polonais aient leurs cinquante cartouches par homme , de même que la garde natiootle avant de partir de Saiut-Jcan-Pied-de-Port.
Vous écrirez au général Lamartilliére que, si les 1,200 bonuBes de gardes nationales veulent partir, je le verrai avec plaisir; q«*il peut leur donner Tassurauce qu elles sont destinées à oocoper Pampelunc jusqu à la prise de Saragosse, et que , lorsque Saragosae sera pris, elles reviendront en France par le plus court chemin, et que les remplaçants continueront a avoir leur haute paye comme à Tordinaire. Quant au général Luniartillière , immédiatement après que cette colonne sera partie , il retourner<i à Pau pour y recevoir les antres colonnes.
D'après U minalp. DépM de U guerre.
14121. — A ELGÈNE XAPOLÉOX, viCE-aoi d'italib» a miuis.
Bayonne, 20 j nia 11108.
Faites partir de Mantoue les deux bataillons du 2' régiment napolitain. Dirigez-les par le plus court chemin sur Avignon. ChtcoD de ces bataillons laissera une compagnie au dépôt. Vous pourrcf f joindre tout ce qu il y a de disponible du 1*' de ligne. Voyez si U route la plus courte est de les faire passer par la rivière de Géoes oo par Grenoble. Faites partir également un escadron du 2* régimeat de chasseurs à cheval napolitain pour Avignon , en le complétant à 200 hommes. Je vois que vous avez beaucoup de troupes à Meiire et à Monselice. Je crains que ce pays ne soit malsain. Il faot phcer les dépôts de Tarmée de Dalmatie dans les lieux sains. Voilt k temps de la mauvaise saison ; éloignez les troupes françaises de tof0 les bas pays.
NAKMiOll.
D'aprè» U copie comn. par 8. A« L !!■• la Atcfaette de Levebteaberf .
14122. — A M. DE CHAMPAGXY,
VIMSTRB DKS RRL-ITIONS BXTâRIRl'RRS , A BATOSTXB.
Bayoaae , SI jaia I80B.
Monsieur de Champagny , répondez au ministre d'Amérique ^ vous ne savez pas ce qui! veut dire sur Toccupation des Fioritet et que les Américains, étant en paix avec les Espagnols, aepc^
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vent occuper les Floridcs sans la permission ou la demande du roi
d'Espagne.
Napoléon.
D'après l'origiDal comm. par M. le baron Chailloa des Barres.
14123. — A FRÉDÉRIC-AUGUSTE, ROI DE SAXE, a drbsdb.
Bayonne. 21 juin 1808.
J'ai reçu la lettre de Votre Majesté du 5 juin. J'ai vu avec plaisir qu elle avait été satisfaite des derniers arrangements qui ont eu lien ici. Je désire qu'elle reste intimement persuadée que mon désir est de lui donner , dans toutes les circonstances , des preuves de l'intérêt que je lui porte et de la singulière estime qu'elle m'a inspirée.
D'aprèi la minute. Archives de l'Empire.
MINISTRE DBS RELATIONS EXTÉRIEURES, A RAYONNE
Rayonne, 23 juin 1808.
Monsieur de Champagny, faites-moi une petite analyse du mémoire du sieur Mériage, pour voir si ce mémoire peut être bon à quelque chose.
Faites mettre dans les petits journaux, sous la rubrique de Vienne, beaucoup d'articles qui fassent connaître ce qui se passe chez les Serviens. Faites-moi un petit rapport sur toutes les pièces arrivées de Perse , et faites-les classer avec soin pour pouvoir les retrouver
dans Toccasion.
Napoléon.
D'après l'original. Archives des affaires étrangères.
14125. — A M. DE CHAMPAGMY,
MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES, A RAYONNE
Rayonne . 23 jnin 1808.
Monsieur de Champagny, le sieur Otto parle dans ses dernières dépêches d'une place forte que font construire les Autrichiens. Voilà la première fois que j'entends parler de cela. Informez-vous de Fendroit où est située cette place forte, depuis quand on y travaille. Demandez des renseignements li-dessus au sieur Andréossy.
Napoléon.
I^sprès l'original comm. par M. le baron GhaiRou des Barres. %
328 CORRESPOXDANCE DE NAPOLEON I«^ — 1808. 1412(>. — A M. CRETET, mixistrk dk L'ivréRiBUR, a paiis.
Bayonne. i3 jain 1808.
Monsieur Cretet, je reçois votre lettre du 18 juin. 11 me. parait fort nécessaire que vous ordonniez qu on travaille au canal deTrofet (il parait quil y a des fonds faits pour ces travaux), et que vous ordonniez également la démolition de la porte de la ville, afin de donner de Toccupation aux ouvriers. H faut aussi faire travailler à Marseille. Pourquoi garder 1,200 prisonniers à Troyes, où il n*f a pas d'ouvrage, tandis quon pourrait les employer bien plus utilement aux travaux des canaux de TEscaut , Napoléon et de Bourgogne? Je n'entends pas dire qu on ait encore pris de Targent à la caisse d'amortissement pour ces trois canaux. Les travaux des ponts et chaussées sont menés bien lentement. Quand j'ai accordé des fonds extraordinaires si considérables , j'ai eu en vue non-seulement de faire des travaux, mais aussi d'occuper tous les bras oisifs de l'Empire. Nous voilà au milieu de la campagne , et je vois avec peine qu'aucune des mesures que j'ai prescrites n'aura été exécutée. Je voulais dépenser trois millions cette année à chacun des trois grands canaux, et l'on n'y aura pas dépensé 600,000 francs; j*ai accordé un million pour la route des Landes, et Ton n'y travaille pas ; il en sera de môme sans doute de tous les autres travaux. Cependant nous voilà au mois de juillet, et le 1*' juillet est la moitié de Tannée. Faites-moi un rapport qui me fasse connaître si toutes les mesures (|ue j'ai ordonnées pour répartir des travaux dans tout l'Empire sont exécutées.
Je désire également connaître ce qu a produit la caisse que j'ai étiblie en Piémont pour les travaux extraordinaires , et que vous m*eii présentiez la répartition.
Xapol&ox.
D'après U copie. Archives de l'agricahure . da commerce et des trawaas paUiciL
14127. — NOTK SUR LETABLISSEMEXT DU JURY
EN UKSTPHALIB.
Bayoaae • 24 jaia lêOS.
On peut supprimer le jury d'accusation , mais il faut maintenir k jury de jugement dans son intégrité ; il le sera en France, parce qi^ c'est une bonne chose et que la nation le désire. Je tiens à ce qa*il soit établi en Allemagne, parce que les gens éclairés le désircit aussi , et que j'ai eu mes raisons politiques pour prescrire rétaWiHf'
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nient du jury en Westphalie. Les motifs exposés dans le mémoire de M. Siméon * me paraissent de nulle valeur. Je n'ai pas établi le jury en Italie , parce que je n'y ai vu aucun objet politique et que les Italiens sont trop passionnés ; mais aussitôt que le nouveau système français sera conçu, je l'adapterai de même à Tltalie * La discussion m'a prouvé que ceux qui ne veulent pas du jury ne veulent
pas non plus de la publicité ' Ce serait une grande erreur de
croire qu'un jury d'accusation est une première instance ; il n'en est rien. Ceux qui veulent la publicité sans jury et sans appel disposent légèrement de la vie des hommes.
D'après le registre du secrétaire d'État. Archives de l'Empire.
14128. — A M. DE CHAMPAGMY,
MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES, A RAYONNE
Rayonne . S5 juin 1808.
Monsieur de Champagny , envoyez par un courrier extraordinaire, an sieur Andréossy, l'extrait de la dépêche du sieur Otto, afln qu'il vériGe si l'on fait effectivement des magasins en Bohême, et qu'il soit alerte sur les démarches de l'Autriche. Il est également nécessaire que vous écriviez à mes ministres h Stuttgart et à Dresde, pour qu'ils envoient quelqu'un voir ce qui se passe en Bohême. ËnGn il faut faire une note douce à M. de Metternich, dans laquelle vous lui ferez connaître que le commerce anglais est protégé dans les États d'Autriche; que, les Américains ayant mis l'embargo dans leurs ports, les bâtiments américains qui se présentent comme venant d'Amérique n'en viennent pas , mais qu'ils viennent de Londres et ont de faux papiers; qu'il est donc convenable que les trois bâtiments américains dernièrement arrivés a Trieste soient séquestrés; que la goerre avec l'Angleterre sera perpétuelle, si on ouvre un seul débouché à son commerce. Vous enverrez la copie de cette note au sieur Andréossy. Il parait qu'il n'est point ferme sur ce principe, et V^'\\ ne sait pas qu'aucun bâtiment américain chargé de denrées co- Wiales ne peut être reçu , parce qu'il ignore qu'il ne peut venir que ^Angleterre. Vous connaissez le système; faites-lui deux pages là- <)e88us. Engagez le sieur Otto à parler des armements de l'Autriche
^ Uinislre de la justice et des cultes du royaume de Westphalie. ^ le registre de la correspondance du secrétaire d'Ëlat ne présente ici que ^^ phrases inintelligibles.
' Antres mots inintelligibles.
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au <{ouveriieiiieiit bavarois, pour qu'il envoie de son côté des agents sûrs sur les lieux, vu qu il est nécessaire que je sois instruit d*avanoe de ce qui se ferait, non que j'aie besoin de faire venir des troupes de France, car j*ai ù la Grande Amiée plus de 300,000 homoics, tous Français. VA il est bon que le sieur Otto sache, pour sa gouverne, quau lieu que Tarmée ait été diminuée, elle a été au contraire réorganisée, et que j'ai en réserve sur le Rhin toute la levée de cette année, qui, au premier bruit, porterait la Grande Armée à un tiers de plus qu elle n'a jamais eu. Dites au sieur Otto qu il faut se tenir sur le qui-vive et se mettre en mesure d'être instruit d'avance, et que, si l'Autriche faisait des mouvements, la Bavière devrait armer ses forteresses et veiller à ce que le château de Passau ne fût pas surpris. Du reste, vous recommanderez au sieur Andréossy de veiller sur toutes ces intrigues des Russes et des Autrichiens au sujet de la Porte , mais de n'y prendre aucune part.
Ecrivez au sieur Laforest que je ne suis pas content du traité qu'il a fait ; que par ce tarif notre monnaie est dépréciée et regardée comme fausse, tandis qu'elle est la meilleure ; et qu'il ne faut point laisser accréditer, par de fausses mesures , des idées qui auraient de longues conséquences à notre détriment.
NAPOLioX.
D'aprè» l'originaL Archives des aflaires ëUansères.
1 il29. — AU GENERAL CLARKE, mimstrr m la GtBBRB, a aiis.
Baronne, ââjnia 1808.
Monsieur le Général Clarke , il faut que le bataillon de Si tel ne soit plus chargé de fournir des détachements aux Les Suisses n'aiment pas a s'embarquer. 11 faut faire fournir ces détachements par d'autres régiments.
NaPOL^O!!. '
D'après la copie. Tièpùt de la guerre.
14130. — AL GENERAL CLARKE, ministrb db la gubbib, a
BajoMM. SSjaialSOS.
Il résulte d'un état, au i*' mai, de la Grande Armée, que ■< envoyé M. Villemanzy, qu'il y a soixante et dix régiments d'iifc>* terie légère ou de ligne qui, à un effectif de 2,520, font 176,000 hommes; qu'il y a huit régiments de grenadiers et voltigeurs del* division Oudinot qui, à un effectif de 1,680 hommes, ttni^ 13,400 hommes. Ainsi Teffectif de l'infanterie de In Grande Affi^
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devrait être de 190,000 hommes ; cependant il n est que de 150,000 hommes. H faudrait donc 34,000 hommes pour compléter refleclif de la Grande Armée à 140 hommes par compagnie, dont 5,000 hommes pour la division Oudinot. Faites-moi un rapport là-dessus.
D'après la copie. Dépôt de la gaerre.
MAJOR GÉNÉRAL DB LA GRANDE ARMÉB, A BAYONNR
Rayonne, 25jain 1808.
Expédiez un courrier au camp de Saragosse. Vous ferez connaître au général d'Agoult à Pampelune, par un courrier , que les 600 hommes de la garde nationale d'élite sont partis ce matin de Saint- Jean- Pied-de-Port et doivent arriver demain soir à Pampelune; quil est très-nécessaire quil les laisse reposer la journée du 27 ; quil les passe en revue, rectifie leur organisation s'il y manque quelque chose, les arme à neuf et complètement, et quil les fasse partir pour rejoindre la colonne du colonel Pire, sur Saragosse.
Vous lui donnerez les nouvelles de Santander, et lui direz d'envoyer des convois pour ahmenter le bomhardement de Saragosse.
Vous ferez connaître à Saragosse les nouvelles de Santander, et au colonel Pire la marche de cette nouvelle colonne de gardes nationales. Vous ferez connaître également à Saragosse qu'une colonne de 2,000 hommes, partie de Madrid, doit arriver le 29 près de Saragosse. Comme il y a déjà assez de monde, il est inutile de les laisser venir jusque-là ; mais il faut se mettre en communication avec cette colonne , en faire venir les quatre ohusiers qu'elle amène , pour aider au bombardement, et tenir cette colonne à trois ou quatre marches , afin qu'elle soit plus à portée de retourner à Madrid aussitôt qu'il n'en sera plus besoin. Cette colonne peut ainsi rester stationnaire un ou deux jours, prendre du repos et se tenir en communication avec Saragosse, afin de retourner à grandes marches sur Madrid du moment que Saragosse sera pris.
Vous manderez au général qui commande à Pampelune que ^0 milliers de poudre partis de Saint-Sébastien ont dû déjà arriver à Pampelune; qu'un convoi de soixante voitures , parti hier, arrivera ^c 27 , et que ces mêmes voitures pourront servir pour faire un ^<)yagc sur Saragosse et y porter des munitions de guerre.
I^'iprèi la minute Dépôt de la gnerre.
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CO:aMA\DANT LA GARDE l!tf PÉRIALE , ETC., A BURGOS.
Bayoone, 23 jniii 1808» tii heom da loir.
Mon Cousin , j'ai appris avec uo véritable intérêt le bon résultat de raffaire de Santander. Vous aurez probablement appris par le major général ce qui s y est passé le 23. Les Anglais ont dû perdre du monde , car on a vu leurs quatre frégates hisser beaucoup de blessés.
Il y a dans ce moment devant Saragosse 14,000 hommes. Le bombardement a du commencer aujourd'hui , et j*attends demain la nouvelle de la reddition.' Le 4* et le 15' de ligne arrivent ici; ils viennent de Rennes en dix jours. Deux autres régiments arrivent de Paris. Cela fera une réserve de 8,000 hommes à la tôte desquels le Roi entrera.
Il y a à Santander beaucoup d'argent ; ayez soin qu*on fasse payer la contribution que j'ai ordonné de mettre ; qu'on fasse mettre le séquestre sur les biens des membres de la junte, et surtout sur Ici biens de l'évéché , et ordonnez qu'une députation de vingt des principaux de la province se rende à Rayonne , et que le désarmement soit fait scrupuleusement dans tous les environs. Envoyés reconnaître s'il y aurait un petit fort où l'on pourrait mettre quelques troupes à l'abri de toute insulte, car il serait bon de laisser U 8 i 900 hommes pour empêcher les Anglais de tenter d'y pénétrer; mais il faudrait pour cela que cette poignée d'hommes pût se retirer dans oa petit fort et y tenir cinq ou six jours. J'espère cependant que la leçoa qu'ils viennent de recevoir leur ôtera l'envie de s*insurger de nouveau. J'imagine que vous faites travailler à force a votre château de Rurgos. Cela est très-important; n'y mettez que de grosses pièces, sans y employer nos pièces de campagne , qui sont toutes nécessaires ailleurs.
Faites-moi connaître les renseignements que vous avez sur kf chemins de Palencia à Léon , et de Léon à Oviedo. Il faut marekr là en force. Aussitôt que Saragosse sera pris, non-seulement legMrai Verdicr retournera avec ce qu'il a, mais je dirigerai encore flff Rurgos beaucoup d'autres troupes. Je suppose que le major ghipi vous envoie exactement les imprimés qui se font ici, et que vous t*tf soin de les faire réimprimer à Rurgos.
Napoléckc.
D'après l'ori<(iaal comm. par M"* la dachesie d'isirie.
CORRESPOXDANGE DE NAPOLEOM I«^ — 1808. 833 14133. — AU GÉNÉRAL SAVARY,
AIDE DE CAMP DE L*EMPEREUR, A MADRID
Rayonne, 25 juin 1808.
Monsieur le Général Savary , vous trouverez ci-joint le septième numéro des nouvelles d'Espagne. Ayez soin qu'il soit imprimé en espagnol et répandu partout. Nous savons que les Anglais qui étaient débarqués à Santander ont perdu du monde , et qu en s*en allant ils ont tout brûlé sur la côte.
Douze cents hommes de gardes nationales viennent de partir pour Saragosse. Il y aune véritable armée française dans FAragon; lés troupes qui y étaient sont suffisantes cependant. Ce dont on avait besoin, c'était de quelques mortiers, qui doivent y être arrivés. Je suppose qu'aujourd'hui ou demain dix-huit bouches à feu ou obus vont soumettre cette ville. Ce que l'on pourra tirer de l'Aragon après la prise de Saragosse sera envoyé à Bessières pour conquérir la Galice et les Asturies; mais il sera alors nécessaire, pour avoir une nouvelle division , qu'on renforce le général Dupont.
Le 4* et le 15' de ligne arrivent au moment même. Il n'y a que dix jours qu'ils sont partis de Rennes. Deux bataillons de la garde de Paris arrivent demain; deux autres arrivent dans deux jours. Je vais former une belle division de réserve de vieilles troupes que je ferai rentrer avec le Roi.
Faites appuyer Moncey et Dupont.
Napoléon.
D'après Torigind. Archives des aflaires étrangères.
14134. — A M. BIGOT DE PREAMENEU.
MINISTRE DBS CULTES, A PARIS
Rayonne. 26 juin 1808.
Monsieur Bigot de Préameneu, il était autrefois d'usage que, lorsque les légats terminaient leur mission , ils remissent les papiers de leur légation. Faites mettre cet usage à exécution. Les actes d'un l^at n'ayant rapport qu'à des affaires intérieures, tous ses papiers doivent rester dans l'intérieur.
Napoléon.
D'tprèi l'original Archives des calles.
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Bayonne. 26 juin 1M8.
J'avais ordonné quil fût levé un bataillon de gardes nationales dans le département de TAriége, et que 500 fusils fussent dirigés sur Foix à cet effet. Faites partir sur-lc-cbamp ces 500 fusils, et demandez au préfet pourquoi ce bataillon n est pas levé. Ecrire ég^ lement dans le département de la Haute-Garonne quoo envoie un bataillon de gardes nationales sur la frontière.
NAPOLioX.
D'après roriginal. Dépdt de la guerre.
14130. — A EUGÈNE NAPOLÉON, vicr-roi d^italib, â vilu.
Bayonae. 27 jais 18011
Mon Fils, j'ai reçu votre lettre du 20. J*attendrai la reconnaissance que vous aurez faite de la Piave pour prendre un parti sur la ligae i fortifier en Italie. Je ne pense pas que la position de la place de F.V dige soit Albaredo, mais bien vis-à-vis de Ronco, de manière iga^ der les débouchés des marais, et en jetant un pont sur la petite rivière d'Alpone. Mes raisons sont les mêmes que celles qui in*ont porté, en Tan IV , à jeter un pont à Ronco au lieu de le jeter à Albaredo. Si le point était a Albaredo, Fennemi intercepterait la commnnicalioB de cette nouvelle place avec Vérone en jetant un peu de monde dass le marais. Cette place doit répondre aux données suivantes : l'ofl pont sur TAdige , le plus prés possible du coude du grand cbemin de Vérone à Vicence; 2" un point d'oii Ton puisse communiquer avec Vérone sans rencontrer aucun obstacle.
Napoléon.
D'âpre» U (opio comm. par S. A. I. M"* la dnchesse de Leuchleuberg.
Iil37. — Al PRINCE CAMBACÉRÈS,
ARCniCHANCKUKR DE LKMPIRB, A PARIS.
Bajonse , 37 jais IMIL
Mon Cousin, Topinion publique accuse de faire dei
acca|)arements de sucre. Je ne pense pas qu'avec sa fortune et u place il se livre à un trafic aussi odieux, mais je désire quil et ote jusqu'à l'apparence, en rompant toute association avec <k$ hommes connus pour accapareurs.
Napousox.
D'après la copie comm. par M le duc de Carobacërès.
CORRESPONDANCE DE \\4P0LE0\ !«'. ^ 1808. 335 14138. — AU VICE-AMIRAL DECRÈS.
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Bayoane, 28 juin 1808.
Je crois qu'il ne faut rien contremander des mouvements de Tes- :adre de Brest. Les Anglais n ont rien à faire dans cette saison que le contrarier le passage de mes convois , et tout Tété ils ont fait la même chose; mais il faut protéger, par tous les moyens, Tarrivage ies convois.
Je désire qu avant de vous jeter dans des dépenses qui seraient perdues si l'expédition de Brest n avait pas lieu , vous me demandiez Je nouveaux ordres. Je suppose que vous serez toujours à temps au 15 juillet. Les affaires d'Espagne s'étant fort gâtées depuis un mois, je ne déciderai qu'au 15 juillet si je dois détacher du continent de l'Europe des forces considérables. Je suppose que les préparatifs que rous êtes obligé de faire dès ce moment ne vous engagent point iaos des dépenses perdues. Equipez des vaisseaux , terminez la con* Uruction des flûtes , faites faire des vivres pour le complément des iraisseaux, faites acheter même quelques belles flûtes; ces dépenses seront toujours utiles. Ce ne serait que la dépense d'une grande quantité de vivres que nous ne consommerions pas , qui serait sans Tniit. Il me semble qu'il vous restera assez de temps, depuis le 15 juillet , pour achever ces préparatifs , s'ils n'étaient pas contreroandés.
Je ne suis pas sans quelque inquiétude sur l'escadre de Cadix , le général Solano ayant été assassiné par un parti autour de cette ville.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Bayonne, S8 jaio 1808.
VOreste est en partance depuis trois jours. Il n'a pu charger que soixante-cinq tonneaux de farine, c'est-à-dire 1,300 quintaux. C'est ^ujours un mois de pain pour la colonie.
Je désire savoir combien une corvette comme la Diligente et une frégate peuvent porter de tonneaux. La 'est prête à partir pour la Guadeloupe. La mouche n"" 3 va se rendre à Cayenne. ^ mouches n®' 4 et 5 vont également être prêtes.
^ Ucime daoji le texte.
La frégate la Cotnète est entrée liier dans le port, tirant treize pieds et demi d*eau.
J'ai causé longtemps avec le contre-maître hollandais; voici ce qu'il m*a dit : En Hollande, les vaisseaux passent dans des endroits où il n'y a que huit pieds d'eau. S'il fallait faire passer ainsi la barre de Bayonne a un vaisseau , il ne le croit pas possible à cause de la difGculté de la manœuvre ; mais , puisqu'une frégate Fa passée avec treize pieds et demi d'eau et qu'il ne s'agit que d'employer, pour on petit vaisseau, un petit chameau élevant d'un pied et demi, comme il y en avait en Hollande et comme il n'y en a plus aujourd'hui , il est dans l'opinion que cela est facile. Il est donc nécessaire que le sieur Sanc s'abouche avec lui et que vous envoyiez des ingénieurs intelligents pour prendre les renseignements suivants auprès des constructeurs d'Amsterdam : Quelle est l'espèce de chameau la plus facile à manœuvrer, qui tienne le moins de place? Quel en est le plan et que devrait-il coûter, s'il ne devait avoir pour but que de faire gagner six pouces à un vaisseau de 71? Que devrait-il coâter 8*il lui faisait gagner un pied? Combien coûterait-il s'il en faisait gtgner deux , trois , quatre et sept pieds? Et quand tous ces plants seront faits , on pourra juger les cas où Ton peut se servir de cet moyens. Les vaisseaux tels que l'on en construite Anvers penicnt, je crois, être allégés à seize pieds; il ne s'agirait donc que d'élercr ces vaisseaux , par le moyen d'un chameau , de deux pieds et deo pieds et demi. Le contre-maitre croit que ces chameaux ne déborderaient pas de plus de six pieds de chaque côté. EnGn il est un fait : si je demandais qu'on construisit à Bayonne un vaisseau de 74 fii ne tirât que dix-huit à dix-neuf pieds d'eau , c'est-à-dire qu'on pàt alléger jusqu'à ne tirer que treize pieds et demi d'eau , il est clair qw le vaisseau serait fort bon ; il n'y aurait qu'un inconvénient, c'est qu'il ne tiendrait pas contre le vent. Ne pourrais-je pas par des mofW factices, comme, par exemple, en y adaptant une fausse quille, M faire franchir la passe et lui ôter cette quille ou chameau lorqall serait en mer? Quant à la barre de Bayonne, nous avons épmv^ hier que , lorsque le temps est beau , on ne la sent pas , et lonqve h mer est agitée , les bateaux disparaissent tout à fait. Hier, les liteaux-pilotes ont passé la barre sans éprouver un mouvement, oaae la sentait qu'avec la sonde, et la frégate l'a passée sans que je n*** perçusse du moment où elle l'a passée.
Occupez-vous de résoudre ces questions. Faites venir de Hollai'' des constructeurs de chameaux, et faites faire le plan eC prendre ki dimensions d'un chameau pour un vaisseau de 74 à construire sar !«
modèle du PluUm, dans te chantier de Bayonne. 11 y trouverait de grands avantages. Le bassin de TAdour a une grande quantité de bois qui ne sont employés qu'à Rochefort; il en coûte trop pour les transporter dans ce port, et ils pourrissent. On pourrait construire à Bayonne deux ou trois vaisseaux avec les bois des Pyrénées , et il n*y a pas de doute qu'un chameau fait avec art et allégeance de deux pieds pourra mettre ces vaisseaux hors de la barre au milieu de Tété et dans un temps propice. On les chargera ensuite suffisamment pour les mettre en état de se rendre à Rochefort ou au Passage.
D'après la miaate. Archives de l'Empire.
MIXISTRE DB LA MARINE, A PARIS
Bayonne. 29 jain 1808.
Monsieur Decrès, je reçois votre lettre sur Flessingue, avec le plan de Flessingue qui y était joint. Si un convoi marchand portant 80 millions était mouillé où est mon escadre, une escadre anglaise de quatre ou cinq vaisseaux bons marcheurs ne se hasarderait pas à aller le prendre ; mais , lorsqu'il y a une escadre , je ne conçois pas qu'il puisse rien y avoir à craindre. Le mouillage , où il n'y a qu une seule ancre , n a que 6 à 700 toises ; on ne pourrait donc y mouiller quun petit nombre de vaisseaux, et, par conséquent, les miens auraient la supériorité, ou au moins Tégalité. Si toute Tescadre pouvait n'occuper que la place qu'occupe un seul vaisseau de ligne, au beau milieu du mouillage, elle ne pourrait pas y mouiller, car des mortiers qu on placerait sur-le-champ sur les points du rivage le plus près n'en seraient qu'à 2,000 toises. Le nombre de ces mortiers augmenterait tous les jours , et il ne se passerait pas soixante et douze heures sans que plusieurs bombes ne tombassent à bord. Les mortiers à plaque, à grande portée, vont à 2,100 toises; avec des pièces de 36 , on tirerait des obus et des boulets qui vont à 2,300 toises , et ce jeu , auquel on pourrait s'amuser continuellement pendant quinze à vingt jours ou un mois , ne serait probablement pas amusant pour les vaisseaux. Mais l'aile gauche de l'escadre devrait «approcher de la côte de Flessingue à moins de 1,500 toises, et l'aile droite devrait s'approcher de la côte de France à IG ou 1800 loises ; les deux ailes , à plus forte raison , souffriraient donc extrêmement. Ainsi il n'y a pas 4,000 toises d'une rive à l'autre ; par conséquent, le point milieu n'est pas éloigne de 2,000 toises. Si on XVII. 22
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place seiilonient (rois vaisseaux , celui de droite el celui de gauche ne seront pas éloignés de plus de 1 8 à 1 900 toises ; si on en place cinq , les vaisseaux des deux ailes ne seront plus éloignes de la côlc que de 10 à 1700 toises. Je tiens pour impossible de mettre un vaisseau ; je tiens pour absurde d'en mettre cinq. Je me garderai donc bien d'employer mon ar()ent à construire les forts que propose le général Missiessy : ils sont de toute inutilité. Enfin, si Tennemi osait mouiller dans les positions indiquées , nous aurions pour nous les brûlots et tous les avantages d'une terre amie. Je crois donc fort inutile de s'occuper même de cette idée et de placer des mortiers sur la cote. Il suflit d'en avoir à Flessingue et a Breskens, pour les porter suivant les circonstances. Avec les batteries de Flessingue et la batterie du signal de Kreskens , il est impossible à une escadre d'entrer dans l'Kscaut. L'escadre n'y entrerait pas si c^était un détroit de 2,000 toises, c'est-à-dire si, après avoir passé 2,000 toises, elle se trouvait de l'autre côté en pleine mer. Elle recevrait tant de coups de canon de la batterie placée au signal de U'uipen , de celle placéf au signal de Breskens, d'une autre qui serait placée à la sortie du détroit , et de trois autres qui seraient vis-à-vis de File de Walchcren , que l'escadre serait désemparée , passerait cependant avec oo beau temps , mais aurait des mats cassés , aurait des avaries considérables et ne serait bonne, au sortir de là, qu'à aller dans uiic rade pour se raccommoder. Toute la défense de l'escadre se rédoit donc à une batterie prés le signal de IVulpen , et à une énorme batterie près Breskens, aux batteries de Flessingue et à celle de la maison de \olle. 11 faut voir le ministre de la guerre, et veiller tout* même à ce que cette batterie de Breskens existe avant la fin d€ juillet, et qu'elle existe dans la quantité que j'ai décidée, il ay • absolument que cela à faire.
Faites-moi aussi connaître quand l'escadre se rendra dans la fwk de Flessingue. Elle est là en appareillage et menacera W
NAPOLioX.
D'après l'original romia. par XL*^ la dachesae Décret.
lilil. — OUDUES DICTÉS AU PBIXCE DE XEUCHATEL.
M.UOK (iLNÉKAL, A UAVONNE.
Bayonae.SSJBW 1808.
Ordre au général de division Keillc de partir sur-le-champ potf se rendre à Perpignan; porter de là son quartier général à Icil^ garde , y prendre le commandement , réunir les réginieaAi de Ua*
eiers avec sa cavalerie, tous les bataillons de la réserve de gardes nationales de la Haute-Garonne, des Pyrénées-Orientales, et tacher de communiquer avec Figuièrcs pour ravitailler cette place et y faire entrer un convoi de biscuit. Lui donner Tétat de toutes les troupes arrivées ou qui vont arriver. L'autoriser à lever un plus grand nombre de gardes nationales en se concertant avec le préfet.
Ordre au bataillon de Paris de partir à trois heures du matin pour aller coucher demain a Irun et rejoindre à Tolosa.
Ordre au 15* régiment d'aller coucher demain à Tolosa.
Ordre au 4* d'infanterie légère de marcher sur Vitoria.
Ordre, s'il est possible , que deux pièces de 4 partent avec le ba^ taillon dé Paris, de sorte que cette division, composée de cinq ba«taillons, aurait six pièces de canon.
D'après la minate. Dépôt de la guerre.
MAJOR GÉNÉRAL, A RAVOX^XR.
Marracq. 30 jain 1808.
Le major général écrira au général Verdier qu'il a mis sous les yeux de rp]mpereur sa lettre du 28. Sa Majesté a vu avec plaisir que Vennemi était rejeté dans la place.
Il serait important d'établir une traille ou de transporter dans la rivière une ou deux barques , de manière à avoir un passage de la nue droite à la rive gauche , de faire alors construire sur la rive gauche une tcte de pont ou redoute au lieu où cette traille sera établie, ou vis-ii-vis un gué s'il y en a un, le plus près possible de la ville, hors cependant de la portée du canon. 4 ou 500 hommes et deux ou trois pièces de canon dans cette redoute seront maîtres de la rive gauche, seront protégés par la redoute et par trois ou quatre pièces de canon établies sur la rive droite. De là on pourra partir pour attaquer le faubourg et s*emparer du débouché du pont, et bloquer entièrement Saragosse.
On pourrait , au moment de l'attaque , affaiblir la colonne sur la nvc gauche autant qu'on voudrait, parce que la redoute lui servirait (ie refuge et qu'on aurait eu soin de construire une redoute sur la rive gauche du débouché du pont.
Il faut recommander au général Verdier de ne point disséminer ses moyens. Le projet de marcher sur un couvent pour s'y loger est le véritable projet. Plusieurs autres travaux peuvent être faits coomie coatre-attaque et pour partagier l'attention de l'ennemi.
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Il faut tirer les bombes et obusiers à très-grande distance, i 200 toises des remparts. Une fois qu on sera bien logé dans un couvent , s ils ne se rendent pas , il faudra proGter des circonstances pour mettre le feu et continuer alors un vigoureux bombardement.
Il est bien a désirer que la reddition de Saragosse soit prompte ; il parait que cet événement aura une très-grande inQaence sur la soumission de toute TËspagne.
Ce qui doit contribuer davantage à faire rendre Saragosse, c*eft de voir que leur retraite est coupée. Au défaut de pont , il est donc bien important d'établir une tète de pont sur la rive gaache et no moyen quelconque de passage; cela équivaut alors à un pont. Eo effet, si faible que soit la colonne qui sera sur la rive gauche, u moment quon attaquera sur la rive droite, elle n'a jamais rien à craindre si elle a quelques centaines de chevaux. En supposiol même qu elle soit forcée dans ses retranchements vis-à-vis du poot, elle peut toujours gagner la tctc de pont ou la redoute qui couvre le gué; la cavalerie empêchera Tennemi de Tinquiéler.
D'après la minute. D^pôt de la guerre.
14143. _ AL GEXKRAL U ALTHER ,
COMMANDANT LRS GRENADIERS A CHEVAL DE LA GARDE , A PARIS
B«yonne. 30 jvia 1S08.
J'approuve que les hommes arrivant pour les dragons, qui seruot d'une taille propre aux grenadiers , leur habillement soit suspends et que leur signalement me soit envoyé , pour que je donne Tordre.
Faites réformer tous les hommes , dans les fusiliers de ma Caide, qui seraient hors de service, et faites partir les autres pour complél le bataillon qui est à Rayonne.
Allez voir le roi d'Espagne à Compiègne, pour lui dire que avez ordre de lui donner des gardes tant qu il voudra et enHèrenicit à ses ordres. Effectivement, accordez-lui de Tinfantene, de la ciftlerie , de la gendarmerie autant qu'il désirera.
D'iprèt 11 minute. Archives de l'Empire.
U14i. — A EIGÈXE NAPOLÉON, vice-roi d'itaui; a mua.
Bapûoe. 30 j«ia 1801.
Mon Fils, je reçois votre rapport snr les affaires du rojao*^ d'Italie. Comment est-il possible qu'on n'ait encore rien fait au îMêA
de Pavie ? Cela ne fait pas honneur à TadministratioD italienne. Ici je ne me couche pas sans m'étre fait rendre compte de Tctat et de ia progression des travaux, et Ton en fait d'immenses. Quoique tout soit organisé en France, rien ne va seul. Que voulez- vous qu^ ce soit en Italie? Comment na-t-on encore rien fait au canal du Pô? Le projet du canal de Palmanova à la mer n'est pas encore fait. La digue de Mantoue na pas eu lieu. De quoi se môle le général Chasseloup ? J'avais ordonné cette digue en arrêtant le projet. Faites-y travailler sur-le-champ. Il n'a encore été rien fait au chemin de Strà àMestre. Tout cela n'est pas satisfaisant. D'un autre côté, on m'apprend qu'il n'y a rien de fait au port de Venise, rien au port d'Ancône. Que diable fait-on donc en Italie? Ne vous couchez pas sans avoir vu vous-même ce que l'on a fait. Je reviendrai en Italie , en octobre ou en novembre , et je trouverai ces travaux au même point où ils étaient lorsque j'en suis parti. Témoignez-en mon mécontentement à Paradisi. Au reste, cela ne m'étonne pas en Italie, et, si vous ne prenez pas le parti de pousser vous-même ces ouvrages , rien ne se
fera jamais.
D'après la copie comm. par S. A. i. Il"** la dacheste de Leuchtenberg.
NOTE POUR LE MINISTRE DES FINANCES
d' ESPAGNE * .
1* Une partie de la créance du sieur Michel est payée en traites sur le Mexique ; une autre partie est payée sur les caisses des provinces d'Espagne. Je crois être certain de ce fait; je désire que le ministre des finances me donne des explications là-dessus. Ce serait une des opérations les plus fausses, dans des circonstances aussi critiques, que d'employer ainsi les ressources de l'État à payer le sieur Michel, qai a le temps d'attendre.
2* On ne m'a encore traduit que le mémoire du ministre. Je désire quil me le représente sous la forme d'un état, et que, pour me rendre cet état plus intelligible, il le divise en plusieurs chapitres :
^ M. d'Azanza, président de la junte réunie à Bayonne, était en même tempi nunistre des finances d*Espagne. Le 4 juillet 1808, il fut remplacé, comme ministre f par le comte de Cabarrus , qui était déjà surintendant général de la conlolidation des voies royales, avec le tilre de maître des comptes et les fonctions <ie ministre de la Commission du Gouvernement.
' Bayonne, juin 1808 (date de la minute).
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Chapitre I"y comprenant tons les «genres d'impositions quelconques» qui sont impositions personnelles ou sur les terres, telles que rinipo> sition (le la (^itatogne, etc. Chapitre II', toutes les impositioiis s:ir le cler<i[é, telles que le neuvième de la (lime, etc. ; toutes les impc^ sitions diverses, telles que les croisades , etc. ; toutes les impotilioos indircct(^s, telles que les douanes, les tabacs, les sels. Ces distînotions me sont nécessaires pour que je comprenne bien la nature ée chaque imposition.
Dans ce premier état , il faut comprendre toutes les împositioas quelconques de TKtat, soit quelles entrent au trésor, soil qa*elles entrent à la caisse de Consolidation ; mais je désire qu*îl y ait à càlè une colonne que vous intitulerez Cédé à In caisse de ConsoUdaiioti, et qui me fasse connaître le montant de ce que chaque imposition verse à cette caisse.
Un second état récapitulera d'abord ce que la caisse de Consolidatiou retire des impositions, conformément à ce qui aura été établi dans Tétat n* 1 dont il vient dVtre parlé, et, de plus, Fénonciatioi de tous les autres revenus annuels qui lui sont donnés.
Je dosire un troisième état (|ui me fasse connaître en quoi consiste la dette publique, ce que paye à ce titre, soit le trésor, soit la caisse de Consolidation, et qua cet état vous joi<]niez un raisonnement qoi m'apprenne comment rint(Tét de la dette publique ( soit raies ou autres ) est couvert par le produit des impositions versées à la csim d*aniorti>senient, et comment le fonds de la dette peut s'amortir par les dotations qui sont accordc^es comme fonds à la caisse d'amortissement. Il faut donc avoir bien soin de ne pas comprendre dans Télat préc('*dent les fonds tels que les biens des pauvres, ceux des hôpitaux , etc. , mais seulement les revenus ; ce ne serait que dans le ciAre n* i qu'on mettrait l'indication des capitaux existant encore pour l'amortissement, tels que les biens des religieux, qui ont été rcmb précédemment à la disposition du trésor d'Espagne, les biens (kl communes, ceux des œuvres pies, etc.
Je désire un mémoire qui me fasse connaître comment se vendent les domaines : Kst-ce à l'enchère? Quelle est la mise à prix? Commcit paye-t-on ?
Je désire enfin un cinquième état qui me fasse connaître la quaotiî^ de piastres entrées en Espagne ou dont on a disposé par traites eo 1805, en 1800 et 1807, la quantité de piastres dont on a dispofê pour 1808 et 1800, et ce qui reste de piastres disponibles dans ki diiTérents comptoirs des colonies pour les annéesL antérieures, rantes et prochaines.
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Comme, sans tous ces renseignements, il est impossible de proposer un bon plan de finances , il serait convenable , si le ministre ne les a pas tons par devers lui , d'écrire pour faire venir ici Tancien ministre Spinosa et Tancien directeur de la caisse de Consolidation , pour débrouiller ce chaos , s assurer s'il n'y a pas eu de dilapidations de commises. 11 faudrait aussi que l'administration qui a été chargée de la vente des domaines remit l'état de ce qui a été vendu , afin qu*on pût avoir le contrôle de la caisse de Consolidation et voir si son compte correspond avec ce qu elle a réellement reçu.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
14146. — A M. FOUCHÉ, ministre de la police générale, a paris.
Rayonne. 1«' juillet 1808.
Je reçois votre lettre du 28 juin. J'attends de savoir s'il est vrai que le 24 juin les chefs chouans aient débarqué dans l'anse de Paul.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
MAJOR GÉNÉRAL DE LA GRANDE ARMÉE , A RAYONNE
Rayonne. !•' juiRet 1808.
Mon Cousin , écrivez au. sieur Daru et au maréchal Davout d'envoyer des agents en Bohême pour connaître les mouvements réels des Autrichiens.
Napoléon.
D'après la copie. Dëp6t de b guerre.
MAJOR GÉNÉRilL DE LA GRANDE ARMÉE, A RAYONNE.
RayoBoe . 1*' juillet 1808, onie heures da i oir.
Je vous envoie la lettre de l'estafette. Écrivez au maréchal Bessières qu'il me parait nécessaire de repousser le rassemblement de Benaleote ; mais , pour cet effet , il faut que le général Lassalle soit appuyé des troupes dû général Merle et de celles de Burgos.
Écrivei au général Savary que nous n^avons pas de nouvelles de Saragosse aojounf hni ; qu'il parait qu'il s'est formé un rassemblement assez considérable à Benavente ; qu'il faut avoir à Madrid une cokmie prête à réprimer ce qui pourrait se détacher de Benavente ;
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que lo général Vedei peut avoir besoin d*étre soutenu par le général Frère ; que , si le maréchal Moncey ne soumet pas Valence avec la force quil a, la force du général Frère n*y fera rien ; qae, s*îl était vrai que le général Gastanos fût tué et que le camp de Gibraltar eût marché sur Cordoue, il serait à craindre que le général Vi , fût trop faible pour débloquer le général Dupont ; qu il est ne saire , si le général Frère apprenait que le maréchal Moncey fûl à Valence, qu'il retournât dans la direction d'Albacete; qu*il faut avoir des troupes disponibles pour les envoyer au général Vedel et pour observer les troupes de Galice ; qu'il parait que les troupes espagnoles qui étaient dans la province de Porto se sont jointes aux révoltes de la Galice ; qu on attend que les relais soient placés pour que le Roi parte, et que toutes les observations des membres de la junte snr li constitution doivent être remises demain à TEmpereur.
P. S. Dites-lui bien que les Catalans ont été battus , à douze lieues tout autour de Barcelone , par le général Duhesme, qui en a tué 2 ou 3,000 et a brûlé quelques villages ; que mes dernières noovellcs sont du 24 ; que le général Reille s'est rendu à Bellegarde pour entrer avec 0,000 hommes en Catalogne dans la première semaioe du mois.
D'après la minotc. Archives de l'Empire.
liHO. — AU MARÉCHAL BESSIÈRKS,
COMMANDANT L\ GARDR IMPKRMLB , ETC., A BURGOS.
Bayoûûe, 1» jvUkl 180S.
Mon Cousin, je reçois votre lettre du 29 à midi. Témoignei satisfaction aux troupes des généraux Merle et Docos. Faites naître que Raccorde six décorations de la Légion d^bonnenr pcmr ki sous-ofljciers et soldats et six pour les officiers de la colonne da ^ néral Ducos , et le double pour la colonne du général Merle. EntofCimoi les procès -verbaux de propositions.
Le major général vous a instruit que la division du général UoalU sera le 2 à Vitoria : ce sont des troupes superbes, tons vieai aoldiii; elles sont composées du 4* régiment d'infanterie légère, du 15* ée ligne e} d*un bataillon de Paris. Si quelque événement vous mM ce renfort nécessaire, vous pourriez lui envoyer des ordres ; maif • i le cas nest pas pressant, il faut les laisser reposer qndqoes jovs i Vitoria. Vous pouvez envoyer Tordre au bataillon faisant partie de U
ivision Verdier, qui est resté à Vitoria, d'en partir le 2 juillet, à la ointe du jour, pour vous joindre.
Je viens de recevoir des nouvelles de Saragosse du 28. Le général entier commandait. La ville est cernée de tous côtés ; on a établi es batteries de mortiers et d'obusiers, et, sous deux ou trois jours, Q espérait être maître de la ville. On a enlevé un poste important ne Fennemi occupait ; on lui a tué beaucoup de monde , et on lui a ris six pièces de canon. Vous ne devez ajouter conGance à aucun des ruits que les rebelles font courir. Les Aragonais ont fait une proclalation où ils disent quMls ont gagné, le 16, sous les murs de Saraosse , une victoire plus célèbre que celles de Marengo , d'Austerliti ï d'icna. Le fait est qu'ils s'étaient sauvés de Saragosse, qu'ils ont té atteints dans leur poursuite et dispersés.
Il me semble que vous pourriez déjà établir une partie de votre
londe à mi-chemin de Palencia à Burgos, afin d'être à Palencia en
ne petite marche.
Napoléon.
P, S. Faites multiplier les partis et ne laissez faire aucun mouveaent à l'ennemi sur la route de Madrid.
D'après Toriginal comm. par II"** la dochetse d'htrie.
MAJOR GÉNÉRAL DE LA GRANDE ARui^B , A RAYONNE.
Rayonne. 2 juillet 1S08.
Envoyez l'ordre au général Cervoni, commandant la 8* division nilitaire, de faire partir sur- le- champ pour Perpignan une compapiie de 140 hommes, bien armés et bien habillés, de chacun des l" !t 62* de ligne et du 22* léger. Donnez l'ordre au général commanlant la 18* division militaire de faire embarquer sur la Saône et sur ie Rhône une compagnie du 16' léger de HO hommes. Donnez ordre m général commandant à Lyon de faire embarquer sur le Rhône une compagnie du 24' de ligne de 140'liommes. Donnez ordre au commandant de la 7* division militaire de faire partir également une compagnie du 5** de ligne forte de 140 hommes. Ces six compagnies se réuniront à Perpignan, et formeront là un bataillon de 840 hommes. Vous enverrez un des chefs de bataillon à la suite pour commander ce bataillon. Vous donnerez l'ordre au commandant de la 7* division nûlîtaire de faire partir une compagnie de 140 hommes de chacun 8* et 18* légers, et des 23*, 60*, 79* et 81* de ligne. Ces déta-
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chpments «c dirîi^eront <ur PiTpioDan, et fi>nnoronl no liataillon de si\ coi!ipa,jriic> de HiH hommes. Ces troupes profitermit da RhÔM pour arriver promptemeni à leur desltoation. Vous appellerez le I*' fialaillon , I" bataillon provisoire de Perpijnam^ et l'autre, 2* éiftaillon provisoire tie Perpi^jnun. Enfin tous donnerez des ordres à Valcnr:e, en Dauphioé, pour qu'on fafse partir deux escouades, chacuae de trente canonniers à pied ou à cheval , lesquelles se rendrool à Perpignan avec ou sans chevani.
D'«frèt U miaule, ilrtbiie» et rKnpir*.
Hir,l._ Al GÉNÉRAL REILLE,
.AIDK I>R CAUP HE LKUi'EBElR , \ BELLEGfKDR.
BajeoM. i jnillel IROS.
Je vous suppose arrivé à Relk^arde. Vous devez avoir le â* btaillon du régiment toscan, un bataillon de <{ardes nationales et un bataillon des compa<{nies de réserve départenientale , deui escadrons de dra<{ons toscans et un détachement suisse de 150 hommes; toot cela doit faire au moins 2,500 hommes. Un bataillon du 32* léger, fort d(! (>()0 bouillies , est parti de Toulon ainsi que trois compagves du 10'' de li,f{iie et deux compa<jnies du 2* rétjinient suisse, faisant ensemble 500 hommes; ce 2** bataillon de 1,100 hommes doit hxt arrivé le 0 juillet à Perpi<)nan. Il est parti de Grenoble un faaIaîUoo de la 5*^ l<'><^ion de réserve de 500 hommes, qui arrivera le 1 1 joillct à Perpi^jnun ; le bataillon valaisan qui est parti de Port-]tfauritt. doit arriver le 12 juillet à Perpignan; ce qui fera un rrnfisrt de 2,i(K) hommes. Indépendamment de ces 2,i00 hommea, il estpiffti deux bataillons et deux escadrons d'Italie, formant en tout 1,500 hommes, qui arriveront vers le 13 ou le li. Cela complétera doat ins(>n^iblement votre corps à 0 ou 7,000 hommes. Sl\ pièces dr canon doivent y avoir été on][anisées.
AussiU^t qu'il vous sera possible, faites lever le blocus de Figoièm. pour (|ue cette place ne se rende pas par défaut de vivres. Il dtilf avoir à Rolle<{arde 200,000 rations de biscuit ; failes-ea lue t Bellc<{ard(* et «î Perpi<)nan, afin d'approvisionner cette forteieiie p08r six mois. Prenez position dans cette forteresse du moment qoe «oas serez en force, et réunissez là tout voire corps pour pouvoir. waaiMk qu'il sera tout réuni , vous porter sur Gironc. Du moment que rots serez maître de Fi<|uiéres , il faut vous rendre maître de Rosas. I^ général Duhcsmc a plusieurs fois battu les rebelles à qaîase lics^
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utour de lui. Il s est même porlé le 20 juin sur Girone, et, après ne légère fusillade , il n'a pas jugé à propos de tenter sérieusement assaut ; mais il mande que , dès qu'il apprendra qu'il y a une olonnc dn côté de Fîguières, il pourra aussi envoyer une colonne ar Gironc.
Cette lettre vous sera portée par le petit de Salm * ; faites-le servir ctivement et ferme près de vous.
D'après U rainote. Archives de l'Ëiapire.
MAJOR GBNBRAL DE LA GRANDE ARMÉE, A RAYONNE
Rayonne. 3 juillet 1808.
Répondez au général Savary que la mesure de 'faire tirer du canon our les victoires qu'on remporterait en Espugne est inutile, et a'ainsi il faut s'en dispenser; que des ordres du jour en français, u on lira à la tête des compagnies, sont suffisants, indépendamment 'articles de gazettes espagnoles bien faits ; que je suis fâché qu'on it envoyé au général Dupont du biscuit; qu'il fallait le garder à Aadrid pour des circonstances plus importantes ; qu'il était facile au (ènéral Dupont de s'en procurer dans la Manche et dans le royaume le Grenade ; que le général Dupont, ayant emmené seize pièces d*artillerie, doit en avoir suffisamment; que, quant au bruit répandu à Madrid sur la duchesse d'Ossuna, il faut qu'il leur parle et leur fasse parler; que je suis fâché que tous les aides de camp du grand-duc ne soient pas restés à Madrid ; vous enverrez l'ordre au commandant de Vitoria de leur signifier d'y retourner, hormis un , qui accompagnera le grand-duc.
Vous ferez remarquer au général Savary qu'il est contre l'usage de li France de faire tirer le canon , à moins que ce ne soit pour de grandes victoires, comme celles de Marengo, d'Austerlitz, d'Iena, de Friedland ; qu'il serait ridicule d'eu tirer pour la prise de Saragosse , de Valence , ou pour d'autres événements de celte nature.
Il faut employer M. Laforest pour parler et faire parler aux maisons qui se comportent mal, en leur donnaat quelques avertissements
et leur recommandant de la circonspection.
D'après la minule. Archives de l'Empire. ^ Le prince de Salm-Kyrburg.
348 CORRESPO\DAi\CE DE XAPOLÉON I«^ — 1808. 14153. — A M. CRETET, ministre de l'intébibur, a pabis.
BajoBBC. 4 joillet 1808.
Monsieur Cretet , je donne ordre au ministre de la guerre de faire diriger les 1 ,200 prisonniers qui sont à Troyes sur le canal deTOurcq, sur le canal de Bourgogne, ou sur celui de Saint-Quentin. Entcndcivous avec ce ministre et prenez des mesures pour cela. Mon inlentioi est que le canal de Troyes soit commencé sans délai , pour donner du travail au peuple. Il me semble que tout cela va plus lenlemeat qw cela ne devrait aller. Faites exécuter tous ces travaux sans attendre mes ordres. S'il est nécessaire, il faut que, sur les 800,000 francs de fonds non répartis , affectés à la navigation , vons preniei 3 m 400,000 francs pour dépenser à Troyes.
NapOLBO!!.
D'après 11 copie. Archives de rigricnltore, da commerce et det trmtaaz paMkt.
MINISTRE DE LA MARIXB, A PARIS
RayoBM . 4 joillet 1801
Je reçois votre lettre du 30 juin. Je ne sais ce que c^esl que cet homme arrivé le 26 du mois, seul, à Boulogne; probaUefflCit U police me l'apprendra dans ses bulletins.
D'après 11 minute. Archives de l'Empire.
14 155. — A M. FOUCHÉ, ministre de m police généralb» àfttû.
Rajonae, A jvilltt ItOI.
Les habitants de Troyes ont besoin de travail. Je désire qve ki 1 ,200 prisonniers de guerre qui s'y trouvent soient dirigés soU lor b canal de TOurcq, soit sur le canal de Bourgogne, et que les trann du canal de Troyes soient commencés sans délai , pour doaner dt l'occupation au peuple. Veillez h ce que cela soit exécuté, etimici* vous que les travaux sont commencés. Faites-moi connaître lesdifirents points où , par défaut de travail , le peuple éprouverait à» besoins , et quelle espèce de travaux oir pourrait faire faire.
D'après U minute. Archives de l'Empire.
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MINISTRE DE L*1NTÉR1EUR , A PARIS
B«yonne, 5 juillet 1808.
Le ministre de Tintérieur trouvera ci-joint une expédition du lécret sur la mendicité. Sa Majesté a pour rétablissement des maions de mendicité le même principe qu elle a eu pour rétablissement les lycées , c'est-à-dire que l'exécution doit en être successive. Avec les règles générales on n'arrive à rien ; il faut agir comme les siècles, jes collèges, les hôpitaux, les maisons de force, etc., ont été des Dstitu lions partielles; un grand seigneur, une princesse, un archevêque, ont fait les frais ; c'est avec le temps que ces établissements se iont multipliés et qu'on est parvenu à un système général. Sa Majesté lurait voulu que l'on prit un parti depuis six mois, et déjà les dépôts ie mendicité seraient établis. Le ministre peut causer avec les préfets le Paris, de Versailles, de Beauvais et de Melun ; ces quatre départements, qui sont sous sa main, serviront d'exemple. Rien n'empêche qu'avant huit jours on présente à l'approbation de Sa Majesté la constitution des dépôts de mendicité de ces quatre départements; qu'au f du mois d'août la mendicité y soit défendue, et que ces quatre maisons soient remplies de mendiants. On ne dira pas que tous les mendiants de France accourront dans ces maisons, puisque ces établissements n'ont pas d'attrait pour les mendiants, et que les mendiants vagabonds en sont exclus. En organisant ainsi trois ou quatre maisons tous les mois, on arrivera bientôt au moment où tous les dépôts de mendicité de la France seront organisés.
Quant à la dépense, il y a des ressources immenses. Les villes qui ont eu à établir leur lycée ont fait pour cet objet des dépenses considérables avec des moyens qui, ces dépenses terminées, deviennent disponibles.
Sa Majesté désire que le ministre lui fasse connaître : 1* Quelles sont les villes qui ont fait des dépenses pour leur lycée, et quel est le montant de ces dépenses qu'elles n'ont plus à faire et dont on peut disposer ;
2* Ce que peut produire, pour les dépôts de mendicité, le quart do revenu des bois communaux ;
3* A combien s'élève le montant disponible des fonds de nonvaleurs non employé dans les divers départements ;
4* €e dont on peut disposer sur le tiers des fonds de non-valeurs mis à la disposition du ministre.
Ces ressources offriront des moyens sufGsants pour pousser vive-
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ment celte or|]anisaiion. Il y a à peu près cent dépôts de mcodicité à or<{aniser. En supposant que rétablissement de ces maisons coûlert Tun dans Tautrc 100, 000 francs, cela ne fera qu'un capital de 10 niillions ; et déjà le ministre a a sa disposition, 1* sur les budgets des coamiuncs, 11 ou 1200,000 francs; 2" sur le quart de rciene des bois communaux, une somme encotc plus considérable; ce qui fait à peu prés 3 millions. Le ministre a sur les fonds de noiK valeurs 1,500,000 francs. L'on voit que les fonds ne nianqaeriMl pas. En administration, ceigne sont pas seulement des principes géoéraux c|u il faut poser : l'administration est une affaire d'exccutioi. Dans huit jours, le ministre peut proposer à Sa Majesté rétablissement de quatre dépôts de mendicité avec les moyens qui eûsicit déjà et ceu\ qui se trouvent dans les localités.
Quant aux fonds communs du produit des bois communaui et iki excédants des revenus des comnmnes , le principe de la propriété eit facile à maintenir, en déclarant que ce ne sont que des prêts, qw seront rendus aux communes par les départements.
D'après la copie. Archives de ragricuiture, du commerce et des travaux publics.
14157. — A M. DE MOXTALIVET,
DIRECTEUR (iKNKRAL DES PONTS ET CIIAtSSÉES, A PARIS.
Baronne. 6 juillel IflOS.
Monsieur de Montalivet, j*ai reçu les trois états que vous m'avet envoyés, le premier intitulé. Répartition de$ fonds dm service as ponts et chaussées, exercice 1808, contenant proprement les rontad les ponts; le second intitulé, Répartition générale des jimis dm ser^ vice de la navifpition intérieure, canaux, quais et desséckemeuis; k troisième intitulé. Répartition (jénérale des fonds du service des p9rU maritimes. Il faudrait, |)our Tannée prochaine, que ces états fuMOit arrêtés au 1'^ février par le ministre de rintérictir, aGn qo*OB poiise travailler pendant toute la campagne.
Je vois qu'au canal du \ord , c'est-à-dire au canal qui doit jeiite FKscaut au Rhin, vous dépensez ()00,000 francs provenant des times additionnels, et deux millions provenant du produit de b des canaux ; qu'au canal de Bourgo<;ne vous dépensci 75«000 fraici sur les ceiitinios et un million sur la vente du canal du Midi« etqn*M canal Napoléon vous dépensez 305,000 francs sur les centimes d deux niillions sur les fonds provenant de la vente des caoaiu. Lfli renseignements que j'ai sur les localités me font penser que ces ionds
le pourront être dépensés, parce qu il n'y a pas assez d'activité dans
;es travaux. Ce n'est cependant pas faute de bras , car j'ai à Troycs
1,200 prisonniers de guerre qui absorbent le travail de la ville, et
|u'il faut placer ailleurs, soit au canal de Bourgogne, soit au canal
Napoléon. Le canal de Saint-Quentin n'est point porté dans cet état.
(c n'y vois pas non plus la Marne; du moins, elle n'y est portée que
K)ur une dépense de 10,000 francs. 11 me semble que j'avais destiné
leox millions sur un fonds extraordinaire pour cet objet. Je vois bien
leu d'argent dépensé cette année à l'écluse de la Somme depuis Saint-
/alery. Je désire que vous me fassiez connaître quelle est la partie
le ces sommes qui est attribuée aux canaux sur les fonds extraordi-
laires ; quelle sera la partie qui sera dépensée au mois de novembre,
:'est-à-dirc à la fin de la campagne, et la partie qui ne pourra pas
Ure dépensée et qui sera renvoyée à la campagne prochaine. Faites-
noi connaître également le nombre d^ouvriers qui travaillent aux
ranaux de Saint-Quentin, du Nord, au canul Napoléon et au canal de
^urgogne. J'ai ordonné beaucoup de travaux pour la Seine et la
^larne sur des fonds extraordinaires.
Napoléox.
D'après l'original comm. par M. le baron Ernouf.
14158. — A M. GAUDIN, ministre drs fimancbs, a paris.
Bayonno, 6 jaillet 1808.
Je reçois votre lettre du l"" juillet avec toutes les pièces relatives à la Toscane. J'approuve que la junte fasse payer provisoirement les Tentes portées dans l'état n° 4, se montant à un intérêt annuel de 648,000 francs. Quant au n" 5, on peut encore l'ajourner jusqu'à ce qu'on ait de plus grands renseignements. L'état n° 6 sera définitiveincnt supprimé. Ainsi je vois que, sur 105 millions de capital, IS millions appartiennent à des particuliers et 21 millions aux hôpitaux, séminaires, collèges et autres établissements publics. La dette de la Toscane se réduirait donc a 40 millions ou à 1,300,000 francs de rente. Les 21 millions qui appartiennent à des collèges, hôpitaux, séminaires, etc., entrent dans notre budget, vu qu'il sera facile, CD établissant des octrois , d'arriver à l'extinction des rentes de ces diOérents établissements. Ce ne sera donc réellement que 600,000 fr. de rente que nous devrons à la Toscane, sur lesquels il faut ôter ce que nous devons à des étrangers, Anglais, Autrichiens, etc., et il sera nécessaire d'acquitter cette dette en rescriptions payables en domaines. U sera nécessaire également de se défaire de la dette du Piémont, de
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celles de Gènes et de Parme, en les restreignant en dettes de Totctne et de Piémont. Cela est nécessaire pour vendre les domaines que les idées eccicsiastiques pourront empêcher de vendre, et poar prodoire un déplacement dans les propriétés. Je pense qu'entre Gènes, Parme, la Toscane et ce qui reste à payer au Piémont, la dette peut se monter à une soixantaine de millions. Il faudrait y afTecIcr me soixantaine de millions des biens des moines. Faites-voas faire us rapport là-dessus et préparez ce travail. Vous saves que je tooUi faire cette opération en Piémont cette année; vous avex vooh attendre encore un an ; mais je pense qu'il faut la préparer dis à présent pour la faire entrer dans le budget de Tannée prochaine. C'est une opération qui n est pas seulement financière , maïs qni est aussi politique.
D'après la minate. Archives de l'Empire.
14159. — ^ M. CRETKT, ministre de l'intébirur , a pasis.
Bayonne. 7 jaillet ISOS.
Monsieur Cretet, on me mande de Turin, en date du l*' juillet, que tous les projets de travaux pour la campagne ont été envoyés to conseil des ponts et chaussées ; que quelques-uns ont été renvojéf pour être réformés; que d'autres sont restés sans réponse, eotre autres ceux qui sont relatifs aux établissements des casernes et aoins travaux du mont Cenis, et qud, si l'ordre n'arrive pas dans pende jours, la campagne sera perdue.
NAPOiiox.
D'après la copie. .Archives de l'agricalture . da commerce et des Irattai pablics.
141G(). — AU GÉNÉRAL CLAUKE, ministre de la GUsaaB, a n» ;
BayoBûe. 7 jaillel ISOa )
Je reçois les états de situation du P' au 15 juin. J*ai parooM i l'état rouge intitulé : Situation des corps. J'espérais y troaver kio détaillée la situation de chaque corps. J'ai trouvé, à Tonvertm^ livre, le 1*' d'infanterie légère porté comme ayant les 1*, 3* c^ 3* bataillons à l'armée d'Italie, sans dire où est le dépôt. 6* léger, les 1" et 2* bataillons sont portés à la Grande AttÊk mais le W bataillon doit s'y trouver aussi porté. Ensuite il est que les grenadiers et voltigeurs du 3* bataillon sont à la dirôioa ^ général Oudinot, et quatre compagnies au corps des côtes de TOcéu cela est faux ; ce sont les grenadiers et voltigeurs du 4* qui soat i 1^
ivisîon Oudinot, et les quatre compagnies de fusiliers qui sont en Ispagne. Même observation pour le 9' léger. Aux régiments de gne, vous portez que le 2* a son l*' et son 2' bataillon à la Grande xmée, et le 3*^ bataillon au corps des Pyrénées orientales : cela *e8t pas exact ; ce régiment n*a que six compagnies aux Pyrénées rientalcs.
En général, cet état est plein de fautes. Faites-m'en faire un autr'e ù tous les bataillons de guerre et bataillons de dépôt soient bien péci6és, en mettant en marge les conscrits reçus et à recevoir Dcore cette année, afin que je connaisse bien la situation de Tarmée. I est bien important que je puisse savoir, non-seulement où sont les ataillons de dépôt, mais encore où sont les compagnies. Toutes les >is quil ny a pas les neuf compagnies, s'il est question deTancienne rganisation, ou les six, s'il est question de la nouvelle, il faut mettre ù sont les auires compagnies. J'aurais désiré trouver aussi, dans cet tat, quelles sont les compagnies de cuirassiers et carabiniers, delàbées aujourd'hui , qui sont à la suite du régiment.
Ne perdez pas de temps à me faire envoyer un de ces élats.
D'après la minatc. Archives de l'Empire.
MIIVISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Bayoane. 7 juillet 1808.
Je pense qu'il serait convenable d'armer le Jean^Barl en guerre, ce qui, je crois, porterait l'escadre de Brest à sept vaisseaux armés.
Je vous ai déjà mandé que , les affaires d'Espagne ayant pris , depuis un mois, une tournure assez sérieuse, il ne sera peut-être plus dans mon projet de hasarder une si grande quantité de forces sur les mefs , même de terre ; mais mon parti ne sera pris que dans le courant de juillet. Dans tout état de choses, quelques expéditions sont nécessaires ; mais des expéditions si considérables devront être ajournées , si l'arrivée du Roi en Espagne n'améliore pas promptement l'état des insurrections. Je ne suis pas sans quelque inquiétude sur l'escadre de Cadix.
D'sprès U minute. Archives de l'Empire.
14162. — A M. iMARET, ministre secrétaire d'état, a rayonne.
Rayonne. 7 juillet 1806.
Monsieur Maret, voyez M. d'Azanza et signez avec lui un petit écrit XVII. 23
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où il sera convenu, P qu'il lui sera remis à Madrid 2 millioDS de francs de la caisse de Farmée , y compris celui qui aurait été remit au ministère des Gnanccs, 500,000 francs a Burgos, et 3,500,000 francs Aujourd'hui à Bayonne, total G millions, et que le trésor de France retiendra ces 6 millions sur l'emprunt que le sieur Bagueoault est chargé de négocier ; 2"" que , la Banque ne voulant prêter que fur une hypothèque, le ministre des finances d'Espagne enverra à Paris, avant la fin de juillet, 5 millions de diamants à son banquier; que l'Empereur fera remettre en dépôt à la Banque pour 20 millioos de ses effels publics, et que le roi d'Espagne, avant le mois de mars prochain , y fera mettre en dépôt , pour que l'Empereur puisse retirer ses effets, des vales, pagures, ou toute autre espèce d'effets ayant cette valeur. Dès que vous aurez signé cette petite convention, voos m'apporterez a signer des ordres pour autoriser le payeur de Tannée, à Madrid , à remettre au ministère des finances d'Espagne les 2 millions qu'il a à ma disposition , pour autoriser le payeur de ma liste civile, à Burgos, a remettre les 500,000 francs, pour autoriser k payeur qui est ici a remettre les 3,500,000 francs. Vous rendrei compte (le tout cela au ministre du trésor public pour qu'il en tleone compte, et fasse rembourser au trésorier général Estève les 500,000 francs que le payeur de Burgos aura avancés. Finissez cette aRairc sans délai.
Napoléon.
D'après l'original comm. par M. lo duc àe Bastano.
14163. — A ALEXAXDRE. PRIXCE DE NEICHATEL,
major général de lA GRANDE ARMER , A RAVONNB.
Biyoone, 7 jaillet ISOS.
Il faut donner ordre à 100 hommes de l'escadron du grand-duc de Berg de partir, aujourd'hui 7, pour se rendre à Iruu. Les 50 hooines restant partiront demain. Les 100 hommes qui partent aujoonriioi se rendront demain 8 à Tolosa ; de sorte que le Hoi, qui partira le 9, trouvera 50 hommes à Irun , qui l'accompagneront jusqu'à Saiol* Sébastien, où il couchera; le lendemain 10, ib l'accompagneroBt jusqu'à Tolosa, où il couchera, et le surlendemain 11, ils raccompagneront jusqu'à Mondragon , où il en trouvera 50 antres qui Ptrcompagneront jusqu'à Vitoria, où il couchera, et à Vitoria il en trouvera 50 autres, qui y seront rendus le 10 ; de manière que le Roi ait les 150 hommi^ réunis avec lui à Vitori.:.
Pendant le Siijour qu'il fera à Vitoria, le 1" détachement arriTéà
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Vitoria se mettra en marche pour Miranda , en calculant de manière que le Roi arrive à Burgos avec ses 150 hommes réunis. Les détachements qui Tauront escorté la veille coucheront toujours où aura couché le Roi, et iront au pas au lieu d'aller comme escorte. Le Roi sera escorté , de Rayonne à Irun , par 50 Polonais de ma Garde. Vous donnerez ordre au 12* léger, qui arrive le 8 à Tolosa, de continuer sa marche le 9, de manière à être le 10 ou le 11 à Vitoria; au 2* léger, d'attendre le Roi à Tolosa, où il sera le 9. ^
Vous donnerez ces détails au général Salligny, et vous ferez counaître au général Rey qu'il ait à prendre les ordres de ce général, qui lui transmettra ceux du Roi, afin que ces 150 hommes de cavalerie et les deux régiments d'infanterie, avec leurs six pièces de canon, soient, à partir de Vitoria, toujours avec le Roi, et que, lorsque le Roi arrivera à Burgos, ces troupes soient arrivées ou arrivent avec le Roi.
Je pense que le Roi doit partir le 9 , et , au lieu de coucher à Irun , coucher à Saint-Sebastien. On pourrait lui fournir mes relais ici pour le conduire jusqu'à Irun.
Remettez au Roi un état de situation de l'armée, et le lieu où se trouvent les différents corps ; il faut le lui faire tracer sur une carte d'Espagne et connaître bien son itinéraire. Voyez-le à cet eiïet ce matin.
Ainsi je pense qu'il doit partir le 9, aller coucher à Saint-Sébastien ; le 10, se rendre à Tolosa ; le 1 1, à Vitoria ; y séjourner le 12 ; aller le 13 à Miranda; le 14, à Burgos. Par ce moyen, le 2* léger, qui sera le 9 à Tolosa, en partira le 10 au matin et sera le 1 1 au soir à Vitoria. Le 12**, qui sera le 10 à Vitoria, pourra en partir le 11 et arriver le 13 à Burgos. Enfin arrêtez un projet là-dessus avec le Roi. Eu attendant, envoyez Tordre aux détachements de se mettre en marche.
D'cprét U minute. Archivet de rEmpire.
MAJOR GÉNÉRAL DE LA GRANDE ARMÉE, A RAYONNE
Rayonne. 7 juillet 1808.
Mon Cousin, expédiez sur-le-champ le décret ci-joint ' à Tétatmajor à Madrid. Les colonels seront choisis parmi les majors les plus
1 Décret du 7 juillet 1808 pour organiser les quinze régiments provisoires en huit régiments définitifs portant les n«* li4«, il5«, li6«, 117*, 118*, li9« 120* de ligne, et 33* léger.
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capables , et le plus possible dans la même division ; 8*il y a des chefi de bataillon de trop, il faut en affecler aux 5^* bataillons, jusque ce qu*il y ait des places vacantes. Vous chargerez Tintendant général de choisir les quartiers-maîtres. 11 ne sera pas formé, quant à présent, de compagnies de grenadiers et de voltigeurs ; les unes et les autres ne le seront qu à la Gn de la campagne. Ce sera un moyen de récompenser les ofricicrs et soldats qui se seront distingués. Vous donnerei pour instruction que ceux qui seront désignés pour grenadiers et voltigeurs ne recevront de haute paye qu à partir du 15 août.
Le l*** bataillon du dépôt général des régiments provisoires, qui est à Pampelune, formera le 3* bataillon du 118*. I^e 2* batailloo du dép<)t, qui est à Burgos, formera le 4* bataillon. 11 faudra porter ces dcu\ bataillons à six compagnies. Quant au 3* bataillon du dépôt général des régiments provisoires , on le laissera subsister comme il est, pour être incorporé, soit dans les régiments définitifs qui en auront le plus besoin, soit dans le 15* de ligne.
D'aprit la minute. Dépdt de la guerre.
14165. — A JOSEPH XAPOLÉOX, ROI D'ESPAGXE, a bavoîki.
Bayonne. 1 jnillet 1808.
Mon Frère , j'ai nommé les généraux Solligny et Maurice -Mathieo comtes de TEmpire, et le général Merlin, baron. J*ai donné Faigle de la Légion d'honneur au duc de Xoya ; j'ai nommé aussi comte (k l'Empire Stanislas Girardin ; j'ai accordé au marquis de Gallo 5^000 ducats de rente.
Quant au maréchal Jourdan , je crains qu'en lui donnant un titre aussi élevé que celui de duc de Fleurus et une fortune assurée, iloe veuille revenir a Paris. Il faut le laisser venir à Madrid, lui direqs' je lui destine un des dix duchés auxquels j'ai encore i nommer, cl gagner ainsi quelques mois. Il vous servira eu Espagne et s*y accoutumera.
Napoléom.
D'aprét l'expëditioii originale comm. par les hëritiert do roi Joseph.
!tflXlSTRK DRS RELATIONS KVTéRlBURBS, A BAVOXHIB.
BayoDoe , 8 jaiDct 1108.
Monsieur de Cliampagny, demandez au gouvernement hollailt^ que les conscrits qui sont sur la rive droite de l'Escaut soient livrèft
que les smogleurs qui ont des commuDicatioDs avec les Anglais, et qui leur servent d^espions et les instruisent de ce qui se passe à Flessingue et dans TËscaut, soient arrêtés, et qu'enGn on ne se relâche point des principes du blocus.
Napoléon.
D'après l'original comm. par M. le baron Cbailloa des Barres.
major GéNÉRAL DE LA GRANDE ARMÉE, A RAYONNE.
Rayonne. 8 juillet 1808.
Mon Cousin, faites partir la 5* compagnie du dépôt des régiments
provisoires, forte de 136 hommes, avec 140 hommes des dépôts des
trois régiments de la Vistule. Ces 300 hommes partiront demain avec
les 600 qui composent le bataillon de marche du Portugal, ce qui
fera une colonne de 900 hommes. Le grand maréchal Duroc avait
proposé deux pièces de canon pour cette colonne ; s'il n y en a pas de
prêtes, le général commandant à Pampelune pourra en fournir. Ces
900 hommes resteront à Pampelune à la disposition du général d'A-
gouU, pour assurer les communications avec Tudela et contenir la
Navarre. Ces troupes seront demain à cinq heures du matin sur les
glacis de la place, où je les verrai ; elles seront en bataille au moment
où le Roi partira. Quant au 12* escadron de marche, faites- moi
connaître de quels régiments et de quelles armes il est composé.
Napoléon.
D'après l'original. DëpAt de la guerre.
AU GENERAL REILLE
AIDE DE CAMP DE l'eMPEREUR , A EELLEGARDE.
Rayonne. 8 juillet 1808.
Le 1 *' bataillon de marche de Catalogne composé de trois compagnies du T de ligne et de trois compagnies du 93*, le 2' bataillon de marche de Catalogne composé de deux compagnies du 37*", de deux compagnies du 2' de ligne et de deux compagnies du 56', le 3* bataillon de marche de Catalogne composé de deux compagnies suisses et de deux compagnies du 16* de ligne, le 2* bataillon de la 5* légion de réserve, le bataillon du 32* léger et le bataillon valaisan, formant ensemble environ 3,500 hommes, doivent être arrivés à Theure qu*il esta Perpignan ; ce qui, joint à vos 1,300 Toscans, à vos bataillons de gardes nationales , aux neuf compagnies de la réserve et aux deux
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escadrons toscans, doit vous faire une force de 6,000 hommes, awec laquelle vous cites en mesure de dissiper tout rassemblement, àedèbloquer Figuicres et de prendre là position , pour être en mesure de vous porter partout.
Le l*** bataillon provisoire de Perpignan composé de six compagnies des V\ 02% 5' et 24' de ligne, et des 16« et 22* légers, formant 840 hommes , le 2' bataillon provisoire de Perpignan composa de six compagnies des 8« et 18' légers et des 23% 60% 79^ et 8P de ligne, ces deux bataillons formant 1,600 hommes, doivent se trouver réunis du 20 au 22 à Per|)ignan. Ces deux bataillons arrivent de différents points. Chargez Me commandant de la place de les former. Le major général a dû nommer les chefs de bataillon et adjudatsmajors pour les commander. Pour la même époque, un escadroa composé des détachements des 3', 14* et 24* de chasseurs, et des 4', 7' et 8' de cuirassiers, formant 250 chevaux, doit être arrivée Perpignan ; ce qui portera votre division à près de 8,000 homma. Deux escouades d'artillerie légère, formant 60 hommes, sont partia de Valence et doivent arriver à Perpignan à la même époque.
Il n y a qu une opération pressée, c'est de débloquer Figuières. Lie fois maître de cette place , il faut vous occuper de bien organiser voire artillerie, de bien former vos troupes et de vous mettre en mesare d agir à coup sûr. Vous devez avoir deux généraux de brigade, kt généraux Guillot et Ritay. Vous avez également un adjudant c4Namandant. Employez le temps que vous séjournerez i Fîgviires à mettre cette place en bon état de défense. Vous prendrez avec vous k bataillon qui s'y trouve, et vous laisserez à sa place fos troupes ks plus nouvelles. L'opération la plus importante, après le déblocus de Figuières, est de désarmer Rosas.
P. S, Tout ce qui vous arrive de Barcelone, soH âipèches adressées au major général, soit dépêches adressées au ministre des rektions extérieures ou à tout autre, doit être adressé au major ginénl- Le commandant d'armes de Collioure , le chef de balailloo âllè^t annonce, en date du 29 juin, une valise contenant des dépéchs de Barcelone, partie de Collioure la veille, qui nesl pas arrivée.
D'après la minute. Archives de l'Enpire.
CORRESPOI«DANGE DE NAPOLÉOIV h^ — 1808. 359 14169. — A JOSEPH NAPOLÉOX, KOI D^ESPAGXE, a bayonxk.
Baronne, 8 juillet 1808.
Chargez le général Merlin de prendre le commandement de la cavalerie qui vous escorte, composée de 150 hommes de la garde du grand-duc de Berg et du 9* escadron de marche, qui arrive demain et qui est composé de 2 ou 300 chevaux. H peut partir demain pour prendre la tête de cette cavalerie ; il vous écrira par toutes les estafettes. Chargez^Ie de se concerter avec le général Rey, qui commande Tinfanterie. Le général Salligny lui donnera toutes les instructions et votre itinéraire. 11 sera avantageux qu il arrive un jour ou deux avant vous à Vitoria«
Il faut qn un de vos aides de camp , indépendamment de récuyer, soit à la portière pour commander votre escorte et avoir r^eil sur tout*
D'après la minute. Archives de l'Empire.
A SAINT-PÉTERSBOURG
Rayonne , 8 juillet 1808.
Monsieur mon Frère , Renvoie à Votre Majesté la constitution que la junte espagnole vient d'arrêter. Les désordres de ce pays étaient arrivés à un degré difficile à concevoir. Obligé de me mêler de ses affaires , j'ai été , par la pente irrésistible des événements , conduit à un système qui , en assurant le bonheur de FEspagne , assure la tran* qnillité de mes États. Dans cette nouvelle situation, FEspagne sera en réalité plus indépendante de moi qu'elle ne Ta jamais été ; mais f aurai l'avantage que, se trouvant dans une position naturelle et n'ayant aucun sujet de méGance du côté de terre, elle emploiera tous ses moyens au rétablissement de sa marine. J'ai lieu d'être très-satisfait de toutes les personnes de rang, de fortune ou d'éducation. Les moines seuls, qui occupent la moitié du territoire, prévoyant dans le nouvel ordre de choses la destruction des abus, et les nombreux agents de l'Inquisition, qui entrevoient la fin de leur existence, agitent le pays. Je sens bien que cet événement ouvrira un des plus vastes champs pour disserter. On ne voudra pas apprécier les circonstances et les événements ; on voudra que tout ait été suscité et prémédité. Cependant, si je n'eusse considéré que l'intérêt de la France, j'aarate CQ un moyen plus simple, qui eât été d*étendre mes frontière' de ce ('ôtè et d'amoindrir l'Espagne ; car qui ne sait que les liens de parenté entrent pour peu de chose dans les calculs de la politique et devien-
lient nuls au bout de vingt ans? Philippe V a fait la guerre i son [{rand-porc. Une province, comme la Catalogne ou la Navarre, ajoutée à la France, eût été plus pour sa puissance que le changement qui vient d*avoir lieu , qui en réalité n est utile qu'à TEspagne.
Je n'ai rien de commun avec l'Angleterre. Je n'ai rien de coininon avec l'Autriche. Les Anglais escortent de prétendus bâtiments américains jusqu'à Trieste. LVuu autre côté, l'Autriche arme de foutes ses forces , et parait concentrer ses troupes sur les con6ns de la Sert ie et en Hongrie ; on m'assure qu'elle a évacué presque toute la Galkie. Ces armements lui sont funestes, puisqu'ils rainent ses Gnaoces; mais ils entretiennent merveilleusement sur l'avenir un nuage qui plaît à l'Angleterre. Je lui ai fait demander légèrement ce que ces armements voulaient dire : elle m'a répondu qu*il était faux quelle armât. Il ne me reste plus qu'à prier Votre Majesté de croire mei sentiments pour elle inaltérables ; et je ressens une vive satisfaction de l'espérance de la voir cette année.
Nai*oléon.
D'après la copie comm. par S. M. romperpor de Rntsie.
lini. — Ai: PHIXCE CAMBACERÈS,
ARCHICIIAXCBLIKR DK l'rMPIRR, A PARIS.
Bayonoe. 9 jaillet 1808.
Mon Cousin, je vous envoie une copie de la constitution de TEspagne. Faites-la imprimer dans le Moniteur * , en espagnol. Failei attention qu'il y a, à la lin, une acceptation signée de tous les membres de la junte ; ayez soin que cela y soit également mis.
XapoiJox.
D'après la copie comm. par M. le doc de Cambacéràs.
14172. — A ALKXAXDRK, PIIIXCK DE XEUCHATKL,
MAJOR GKNÉRAL DK LA CiRANDK ARMKK , A RAVOXXR.
Rayonne . 9 jnillel 1808.
Vous donnerez l'ordre, par Testa fol le, au gouverneur géoénl ao delà des Alpes, de faire partir de la garnison la plus voisine OM compagnie d'artillerie complétée à 120 hommes et une compagnie de sapeurs avec leurs outils, lesquelles se rendront i Perpignan ptr le plus court chemin et en toute diligence. Mandez au ministre Je la guerre qu*il fasse partir de Besançon une escouade d'artillcfii*
1 Voir le Moniteur du 15 juillet 1808.
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a cheval , composée de 30 hommes , une de pareil nombre, de Metz , qui se dirigeront également sur Perpignan. On aura soin que les ofGciers, sous^ofGciers et quelques canonniers soient anciens. Ces compagnies gagneront la Saône et le Rhône pour s'embarquer et pouvoir arriver plus tôt.
Vous manderez au ministre de la guerre que j'ai mandé deux escouades de Valence ; qu'aussitôt que Valence pourra fournir une troisième escouade pour former une compagnie , il la fasse partir de Valence. Par ce moyen, il y aura à Perpignan cinq escouades à 30 hommes, 150 hommes, et bientôt la compagnie de Piémont à 130 hommes ; ce qui fera 270 hommes nécessaires pour tenir garnison à Figuières, Rosas, et organiser la division du général Reille. Vous manderez également au ministre de la guerre qu'il fasse remplacer aux îles Saint-Marcouf la compagnie de canonniers qui s'y trouve par de jeunes canonniers , et qu'il retire cette compagnie pour la diriger d'abord sur Rennes. Faire connaître le jour où elle arrivera. Qu'on fasse remplacer la compagnie qui est à Belle-Ile par une escouade de jeunes canonniers, et qu'on fasse revenir celle-ci sur le continent , en la dirigeant sur Bordeaux. Qu'on dirige sur Bordeaux la compagnie qui est à Granville. Qu'on dirige une compagnie de sapeurs qui est à Kehl, d'abord sur Lyon. ËnGn qu'on dirige deux des six compagnies du 7' régiment d'artillerie qui sont à Mayence , savoir, une sur Lyon et une sur Bordeaux, en leur donnant d'abord un point à mi-«hemin , afin qu'on puisse les arrêter en route et changer leur destination si elle devenait inutile.
Envoyez au payeur de Perpignan l'ordre de tenir à la disposition du général Reille 100,000 francs, pour employer 80,000 francs en dépenses imprévues et 20,000 francs en dépenses secrètes. Les 80,000 francs devront être employés , soit pour activer les transports des subsistances de la place de Figuières et pour les dépenses de Fartillerie et du génie, soit pour faire payer la gratiGcation de campagne aux ofGciers qui en auront besoin.
Donnez ordre au commissaire ordonnateur de Perpignan de faire faire 300,000 rations de biscuit, compris les 100,000 qu'il a déjà commencé à faire fabriquer, et les envoyer à Figuières, à mesure qails seront confectionnés. Ordonnez-lui de payer la solde.
Écrivez au général Cervoni d'envoyer à Perpignan , sous les ordres du général Reille, des officiers du génie du grade de lieutenant, <^ûpitaine ou chef de bataillon.
Ecrire au général Lacombe Saint-Michel de tirer des compagnies S^rde-cùtes deux escouades de 30 hommes, c'est-à-dire 60 hom-
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mes y ({iii seront à la disposition du général Rcillc pour les garnisons de Figuièrcs et de Rosas. Qu'il donne un officier supérieur d^artillerie au général Hcillc, pour commander rartillertc de sa division; qu*il envoie un officier du grade de capitaine pour commander Tartillerio de la place de Figuières, avec deux ou trois sous-oflicien ayant Ihabitude de faire le service de gardes. Il peut , s'il est nécetsairc, en retirer de Perpignan et de Collioure. Lui mander que deoi escouades d'artillerie se dirigent de Valence sur Perpignan ; qo'one compagnie d'artillerie est partie d'Alexandrie ; qu'une escouade ai partie de Metz, une de Besançon, une compagnie à pied de Mayence ; que le général Rcillc va avoir bientôt une division de 7 i 8,000 hommes , qui va se former à Figuières. Il faut qu'il pourvoie d'abord à l'armement. A cet effet, il peut garder tous les fusils qol ' étaient destinés à Rayonne, où on n'en a plus besoin. Xons avons 30,000 fusils espagnols k Saint-Sébastien. 11 doit hdter la réparatioa et l'arrivage des fusils. La division d'artillerie du général Reillc doit être organisée de la manière suivante : trois pièces de canon de petit calibre à la 1'* brigade, trois à la 2', deux h la 3'; de plus, quatre obusiers et quatre pièces de 12 ayant im approvisionnement attelé avec elles et un double approvisionnement dans le fort de Belle* garde. Ces huit grosses pièces , ou obusiers, sont nécessaires pour chasser les rebelles des villages et des couvents. Quant ani too^ens d'attelage, il doit, ou faire conclure un marché poor avoir dans quinze jours le nombre d'attelages nécessaire, ou faire requérir diBf le département, en ayant soin de faire payer très-exactement; et, comme du temps serait perdu avant que le ministre de U guerre puisse lui envoyer de l'argent, il faut l'autoriser à toocfaer 50,000 francs chez le payeur général de Perpignan, et loi hirf connaître que ce n'est qu'une avance et qu'il faudra la remboimer sur les premiers fonds que le ministre de la gnerre mettra i n disi)Osition.
Le générai Ritay pourra être remplacé par le général Augier , qv a reçu l'ordre de se rendre à Perpignan.
Si le général Viala ne peut pas servir dans les montagnes, il potf^ rait commander la place de Figuières. H faudrait alors lai doawr l'ordre de se rendre à Perpignan.
D'après U miovle. Archives de l'Empire.
CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON W. — 1808. 363 14173. — A ALEXANDRE, PRINCE DE XECCHATEL,
MAJOR GÉNÉRAL DE I^ GRANDE ARMEE , A BAYONNE
Au cbàteaa de Uarracq. 9 juillet 1808.
Mon Cousin, je vous envoie vos dépêches arrivées au moment même par Testafette cI^Espague. Expédiez un courrier au général Merlin pour qu'il dirige la marche de sa cavalerie selon les circonstances , de manière que le Roi soit toujours environné par une force sufBsante, et pour qu'il se concerte avec le commandant de Tolosa et des autres endroits par lesquels le Roi doit passer , pour diriger la marche de sa colonne selon la tournure de Tesprit public.
D'après la minute. Dépôt de la guerre.
14174. — AU GÉNÉRAL CLARKË, ministre de la guerre, a paris.
Rayonne. 10 juillet 1808.
Le grand-duc de Rerg et le prince de Ncuchatel ne doivent plus être portés sur la liste des maréchaux de TEmpire , puisqu'ils sont tous deux grands dignitaires. En général , les grands dignitaires ne doivent jouir d'aucun autre traitement que du leur, sous quelque prétexte que ce soit.
D'après la minute. Arcbivet de l'Empire.
14175— A JOSEPH NAPOLÉON, ROI D'ESPAGNE, a tolosa.
Bayomie, 10 juillet 1808.
Mon Frère , FofGcier d'ordonnance que j'avais envoyé hier à Saint- Sébastien m'a appris votre arrivée. A l'heure qu'il est , vous devez être à Tolosa. J'espère que vous m'avez écrit de cette ville ; s'il en était autrement, écrivez-moi par le retour du page que je vous envoie. Je désire qae vous m'écriviez tous les jours dans votre lojage.
Le général de division Reille a pris possession de Fignières avec une division. 11 y restera quelques jours pour s*y réunir ; après quoi il marchera sur les différents points de la Catalogne.
ie pense que vous devez écrire tons les joars an général Savary , À Madrid , et au maréchal Bessîères , à Burgos , afin de vous faire omettre au fait de tout ce qni se passe.
Azanza et Urqnijo écrivent sans doute tous les jours à la junte âe ^ladrid. II est nécessaire que Gevallos écrive de Viforia une dépêche
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à tous les ministres u rétran^er et à Madrid , pour leur annoncer votre entrée en Espagne, votre arrivée à Vitoria , etc. Il faut que celle dépêche soit bien faite. S'il ne veut pas expédier de courriers, il peut envoyer ses dépêches à M. de Champagny , qui les fera partir. I! devra écrire une seconde circulaire de Burgos, en traçant aux ageols diplomatiques le langage qu'ils doivent tenir sur les événements etsar la constitution.
NAPoiia».
D'aprrt rexpëditioo ori{{ioale comm. p«r les héritiers dn roi Jotepli.
Iil76. — A JOSEPH NAPOLÉON, 1\01 D'ESPAGNE,
A SAINT-SÉBASTIEN
Biyonne. 10 joillft 1808, tit hram da soir.
Mon Frère, je rerois votre lettre d'aujourd'hui. Vous poutex bire ce que vous voulez sur la contribution imposée à Santander. J*anis ordonné au maréchal Bessières de la frapper au même moment que je faisais marcher les troupes ; ils ont traité avec tant d*indignilê le consul et les Français qui se trouvaient là, quils méritaient bin cette punition. Quelque parti que vous preniez, ce qui m'importe, c'est que les Français qu'ils ont arrêtés et dont ils ont pillé les propriétés soient indemnisés ,' ce qui n'est pas un objet considérable.
Je vous prie de m'écrire un peu plus en détail.
J'ai eu des nouvelles de Russie. On y connaissait toute Taffaiie d'Espagne ; ou la reconnaissait.
NAPOtiON.
D'après rcipëdition originale comm. par les h^riliert da roi Joseph.
MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES , A BAVOXXB
BayoBoe, U jaiUel tSOS.
Monsieur de Champagny , écrivez au sieur Andréossf d*iMiflff pour que les hàtimcnls américains ou autres bâtiments neotics M soient pas reçus à Trieste chargés de marchandises coloniales, pffC 1 qu'ils viennent évidemment d'Angleterre et ont de faux papiers. Qms^ aux Américains , l'embargo qu'ils ont mis chez eux répond i loal' Donnez Tordre à mou consul à Trieste et dans les autres ports de M donner aucun ccrtiGcal (Forigine aux marchandises coloniales venait de Trieste , ces murchandises arrivant toutes sous pavillon soi-disasi neutre, mais au compte des Anglais.
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rivez au siour Ver Huell et à mon ministre en Hollande pour !cher toute communication entre la Hollande et TAngleterre. rivez de nouveau au sieur Andréossy pour qu'il fasse entrevoir de Stadion qu*il n'a pas Tinstruction précise de demander que fée des milices soit contremandée , mais quMl ne tardera pas à cevoir; qu'il n'est pas probable que l'empereur souffre ces arents sans faire lever toute la Confédération du Rhin ; et qu'il pas possible que les grands Etats de l'Europe se mettent sur sans qu'il arrive des événements.
ms me rendrez compte qui a autorisé le sieur Bourrienne à siun traité pour le grand-duc de Berg. Si c'est vous qui l'y avez îsé , je n'ai rien à dire ; dans le cas contraire , vous lui témoi- !z mon mécontentement de ce que , sans votre ordre , il signe raités pour des princes étrangers. »>
rivez à mon chargé d'affaires à Scutari de réitérer la demande itisfaction pour les quatre officiers assassinés, et, à défaut de inir sous cinq jours, de quitter Scutari.
Napoléon.
irès l'original. Archives det affaires ëtrangèret.
DE FEMMES
Bayonne. 11 juillet 1808.
1 lieu d'établir des principes sur les maisons des femmes , il se- ^référable d'instituer ces maisons et de dire : Telle congrégation , hospitalière, soit enseignante, existera pour tel objet, dans tel
avec tel nombre de religieuses.
1 n'a pas besoin de renouveler des défenses existantes , mais on
au contraire , permettre ce que les lois ne permettent pas. )mment se sont fondées les maisons religieuses? Par des arrêts onseil enregistrés au Parlement. C'est de là sans doute qu il ient de procéder. Ainsi le nom des maisons , leur nombre , la on qu'elles occuperont, etc., doivent être déterminés par Tédit ur institution.
i police a le droit d'aller partout , mais il y a quelque chose de uant à ce qu'elle puisse entrer dans la maison d'une congrégade femmes. 11 serait préférable de mettre ces maisons sous la e des procureurs généraux des cours d'appel. Ces magistrats
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feraient une visite tous les ans, recueilleraient les plaintes, s'assureraient (le la lilN3rlc des vœux et de rexécution des édits d*insUtutioo ; ils seraient les ju<{cs des réclamations, et ce seraient eux qui pourraient ordonner qu'une religieuse sortit de la maison, etc.
il y a , dans le projet de décret , des choses qui pourraient faire supposer qu*unc religieuse meurt civilement en prenant le voile , tandis que rien ne parait empêcher qu une religieuse, qui ne fait pu de vœux à vie , possède des biens , acquière par héritage et dispoie par testament.
Le droit des supérieurs ecclésiasti()ues est une chose importante i régler. Quelles peines peuvent-ils infliger aux religieuses ? Peuventils les mettre en prison ? L'autorité ecclésiastique cift-ellc une chose suflisante pour les choses graves de discipline ? Il ne s*agit pas scnlement d'établir une autorité contre les religieuses, il faut aussi établir une garantie en leur faveur. Il semble que , n étant pas mortes au monde, elles ne cessent pus d'appartenir à la société, et que la société leur doit défense et protertion.
Il convient de donner au règlement par lequel Tautorité publique intervient une couleur d'institution et de protection. On doit ensaîle renvoyer à l'évécpic ce qui regarde la distribution du temps et toutes choses spirituelles.
D'après la copie. Archives de i'£inpire.
14179. — AU GÉNÉRAL DEJEAX,
MIXISTRK DIRECTEUR DK l'aD!U1\1STRATI0.\ DB L4 GlERRB , \ PABIS.
Rayonne. Il jaillct IS08.
Monsieur Dejean, il me semble que, s'il y a un corps qm ae doive pas être habillé de blanc , c'est le corps des vétérans. Eo habillant les vétérans avec les draps de coulenr , cela vous metlrHl dans le cas d'habiller vingt régiments de plus. La couleur Ueaccft la meilleure de toutes les couleurs ; d'ailleurs , c*est cdie sons bquelle nous sommes connus en Europe. S'il y a impossibilité de coaserver le bleu , vu la rareté de l'indigo , je préfère le blanc à kMk autre couleur. Pour les vétérans, invalides et autres corps qa*oi i^ devrait pas habiller de blanc , il faut se servir de drap bran oo k toute autre couleur où il n'entre pas d'indigo.
NapolAox.
D'après l'original. Dëp6t de la guerre.
CORRESPONDANCE DE \AP0LE01V I•^ — 1808. 367 14180. — AU VICE-AMIRAL DECRÈS,
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Bayonne. 11 jaillet 1808.
Je reçois votre lettre du 7 juillet. VUranie, l'Ecureuil, le Mercure, le Cyclope et la flûte le Far doivent être entretenus par vos soins ; les bâtiments appartenant à la colonie de Corfou , de même. Vous devez en régler le nombre et Tespèce. Vous voudrez bien vous concerter à cet eflet avec le ministre de la guerre. Vous devez payer les équipages et les officiers et contenir tout dans les limites que vous ordonnerez.
Quant au moyen de ravitaillement que vous proposez, il ne me parait point efGcace. D'Ancône à Corfou, cela n'arrivera jamais et cela sera pris en route. Je ne conçois pas pourquoi vous ne feriez pas faire des vivres à Corfou même ; il y a du blé , et l'Albanie en fournit beaucoup ; il y a aussi beaucoup de viande en Albanie. Je désire donc que les approvisionnements de bouche soient faits à Corfou même. Mais je ne sais pas pourquoi les bâtiments n'ont pas leurs vivres de guerre. Pourquoi n'ont-ils pas conservé les leurs? Ils doivent être nourris du journalier par la place. Cela ne doit être autre chose qu'une affaire d'argent. Ayez un commissaire de marine à Corfou, et tenez une correspondance avec lui par le canal de mon vice-consul à Otrante. Pourvoyez à la nourriture de vos hommes à Corfou même, et faites qu'il y ait toujours à Corfou de quoi compléter les vivres à sii mois. Tous les vivres, ensuite, que vous fournirez aux bâtiments italiens, le trésor italien vous les payera.
Indépendamment de ce que je crois ce moyen plus efficace, j*ai une autre intention : c'est de commencer de former un établissement à Corfou , de sorte que , si l'on voulait donner là deux ou trois moia de vivres à une escadre, on sut à quoi s'en tenir. Écrivez au gouverneur que ces dépenses seront supportées par la marine.
Faites-moi connaître quelle est la saison la plus favorable pour faire revenir a Toulon la flûte le Var,
Mon intention serait aussi, lorsque le temps sera arrivé, que le^ équipages français de l'Uranie et de deux bricks formassent l'équipage <run des vaisseaux de 74 que j'ai à Venise et que je voudrais avoir à •Ancône , et que la frégate et les deux bricks fussent montés par les matelots des Sept Iles avec une bonne garnison, des ofBciers et une iwaistrance française.
D'aprét U Biaiile. ârehites de l'Empire
368 CORRESPOXDAXCE DE \APOLEO\ I''. — tSOS 14181. — A M. CRETET, mixistrb dr i.'intkribi-b » a paris.
Baronne, là jnilkt 180B.
Monsieur Crctct, j*ai reçu le rapport que vous me faites sur la siluation des différents travaux. Je désire que cet état me «oit remb tous les mois dans la forme suivante , faites-en imprimer les oiodèlcs ; cet état contiendra , 1° le nombre des ouvriers employés dans le moL< à chaque espèce de travaux , en distinguant les ouvriers d*art et les ouvriers terrassiers, etc. ; 2^ Targent qui a été dépensé dans le mois; 3** l'argent qui a été affecté pour Tannée ; 4* ce qui reste à dépenser. avec une colonne d'observations où Ton fera connaître les oorriers qu'il sera nécessaire d'augmenter ou de diminuer, l'argent qu*on pourrait dépenser en plus ou en moins selon les différents travaux. Parce moyen, j'aurai une idée du nombre d'ouvriers qui sont employés sur le» difTércnts points , et de la manière dont les travaux sont exécutés.
Mapoléox.
D'après la copie. Archives de rajricolture , do commerce et det tnivaax
14182. — AU GÉNÉRAL CLARKE, mimstrb db la glbrrb, a fàus.
Bayooae. ISjaiHei ISOS.
Je VOUS ai renvoyé, il y a longtemps, un projet de règlement d« grand-duc de Bcrg pour la cavalerie. Entre autres changements qall proposait, les suivants me paraissaient très -nécessaires : réduire le» portemanteaux ( il est prouvé que les soldats ont toujours les 0030» de les remplir) ; placer le manteau sur le devant de la selle, sortosi pour les dragons et les cuirassiers , et enGn ne laisser i la cat akrie qu'un seul habit; la Garde même, à la Grande Année, n'a jamais porté que son surtout. Il est important de faire ces petits changemenlj. surtout pour les dragons, qui ont d'énormes portemanteaux et deoi habits. Faites-moi connaitre où en est ce travail.
D'après la minute. Archiies de l'Empire.
Iil8:i. — A JOSEPH NAPOLÉON, ROI D'ESPAGNE, a mott*.
lUyonne. 12 jaillet 1808. hait heam ém aHia.
Mon Frère , je fais partir un escadron de 200 dragons pour Vilorii. J'en ai donné le commandement à votre aide de camp Tascher. J**i eu en cela deux buts : le premier, de former ce jeune homme « (p^ n'a jamais commandé de troupes; le second, d'avoir un œil watioi derrières. Vous l'autoriserez à correspondre directement avec Toa5.
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Cet escadron arrivera le 14 ou le 15 au matin à Vitoria, où il tiendra garnison. J'ai également ordonné au 3' bataillon du dépôt des régiments provisoires, fort de 400 hommes, de se rendre à Vitoria; ce qui , avec Tescadron de dragons , formera là une garnison suffisante. Je désire que vous laissiez Tascher avec cet escadron, aGn qu'il s'exerce, se forme et devienne bon à quelque chose. Lorsque je quitterai Bayonne, il faudra que vous ayez dans cette ville un de vos aides de camp, pour vous instruire de tous les mouvements et avoir une correspondance directe avec vous.
Je vous suppose arrivé, à l'heure qu'il est, à Vitoria. L'escadron que j'envoie à Vitoria couchera aujourd'hui 12 à Irun, demain 13 à Tolosa, et sera au plus tard le 15 au matin à Vitoria. Le bataillon du dépôt des régiments provisoires qui couche demain à Tolosa sera également le 15 à Vitoria. En attendant que cette troupe y soit arrivée, laissez à Vitoria un bataillon du 2" d'infanterie légère, qui en -partira , après que la tête de la garnison y sera arrivée, pour rejoindre à Burgos.
J'ai à Burgos, indépendamment des 500,000 francs que je vous ai prêtés, à peu près 300,000 francs. Vous trouverez ci -joint un bon pour les prendre , et vous m'enverrez un bon sur votre trésorier pour me rembourser de ces 300,000 francs sur ce qui reste à vous être payé de votre apanage de prince français pour 1808. Ayant été porté sur le budget , vous devez jouir de ce traitement jusqu'au 1" janvier prochain .
Napoléon.
D'après l'expédition originale comm. par les bëritiert da roi Joseph.
U184. —A JOSEPH NAPOLÉON, ROI D'ESPAGNE, a vitoria.
Bayonne, 12 juillet 1808, quatre heures après midi
Mon Frère, je reçois votre lettre du 11. Je suppose que vous êtes aujourd'hui à Vitoria. 11 n'y a plus aucunes troupes à Burgos , si ce nest des dépôts et une garnison dans le château. Je ne pense donc pas qu'il soit prudent que vous arriviez dans cette ville avant que le 12*" régiment d'infanterie légère y soit arrivé, c'est-à-dire avant le 15. Vous apprendrez là des nouvelles importantes et vous vous déciderez.
Le maréchal Bessières a dû entrer en opération ce matin 12 ; il est
probable que le 14 il en sera venu aux mains. Une fois qu'il aura
battu la Cuesta à Benavente ou à Léon, je crois que le moment sera
opportun pour entrer en pourparler avec les troupes de ligne. OTar-
xvn. 24
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rill assure qucHcs ne demandeDt pas mieux que de se soumettre, et qu*elles comprennent que tout cela est an mauvais jeu. Si voas parvenez à ramener ies troupes de ligne de Galice, le plus fort serait fait. On a combiné les choses de manière que le maréchal Bessières pvt avoir battu les rebelles au moment de votre arrivée. Paites-leor porter alors des paroles de paix par quelques-uns des Espagnols qui sont auprès de vous, en ayant soin de ne pas envoyer des ministres, ni des personnes en place, de peur qu'ils ne les retiennent. Si de Bm^ vous vous décidez ù aller à Madrid en poste, voos pouvez j aller en trente heures par la route d*Aranda.
Je viens de faire demander quand partaient les trois millions que vous avez ici ; voire agent a répondu qu*ils ne pouvaient partir que eudi. J'ai ordonné qu'un million partit ce soir; il arrivera à Vitorii sous Tescorte de Tascher.
Napoutosi.
D'après rezpédition originale comm. par W bëritien da roi Joseph.
14185. — A FRÉDÉRIC VI, ROI DE DANEMARK, a coPBmwiE.
Bajonne. 12 joiDet 1806.
Monsieur mon Frère , M . de Rosenkranz , chambellan de Votre Majesté , m'a remis la décoration de l'Ordre He l'Éléphant qu^elle m'envoie. Je la remercie de ce témoignage de son amitié. Tout ce qui me rappelle ses sentiments, tout ce qui est entre nous un nouveau gage d'union aura toujours beaucoup de prix pour moi, et je désire les occasions de la convaincre de l'estime particulière que je lui porte et de TintértU que je prends à elle et à sa prospérité.
Napoléom.
D'après la copie comra. par S. U. le roi de Danenark.
1il86. — DECISION.
Baymme. lî joillet 1808.
guerre
Le général Ciarke , ministre de la Je ne comprends fieu à toolef
erre, propose à l'Finporcur d'adop- ces décisions sur rhabillcmcnl. Ol
ter, pour I unifonne de la léiiion por- i*. ■ i^i »t « ^
' . , . , 1 • I :«., m ote le bleu parce qu il n t i P^
tugaisc, lin drap bleu do ciel, cette ,. . i» j
couleur rxi^jeanl moins d*indij|o que le d'indigo , et Ton me propOSe *
bleu ordinaire. Le mnjor général avait mettre Ics troupes étrangères «
indiqué le gria de fer brun, et le mi- Wgu Un^ couleur brune i«f«il
nistre IVjean, le brun marroo. convenable.
NAfoiioi.
D'aprêg rori<{inal. Dép6t de la guerre.
Bftyonne. 12 juillet 1808.
XapoléoD, Empereur des Français, Roi d*Italie, Prolecfeur de la Confédération du Rhin ,
Avons décrété et décrétons ce qui suit :
CHAPITRE I". — PRÉFECTURE
Article 1". — L*hôtel de la préfecture du département des Landes, les bureaux et les archives seront transférés dans les bâtiments et dépendances du ci-devant couvent de Sainte-Claire, à Mont-de-Marsan. 11 y sera fait les constructions et dispositions nécessaires.
Art. 2. — Il sera pourvu aux dépenses de translation et construction de la préfecture au moyen de la perception des six centimes supplémentaires votés , pour trois années consécutives , par la délibération du conseil général du département, en date du 24 octobre 1807.
Art. 3. — La perception en sera faite dans les délais fixés pour les contributions directes. Elle aura lieu, pour 1808, au marc le franc des contributions foncière , personnelle et mobilière , par addition aux rôles de Texercice courant.
chapitre II. — hospices
Art. 4. — La somme de 187,771 francs restant due aux hospices du département des Landes, pour solde de leur arriéré des années V, VI et VI! , leur sera payée en capitaux de rentes nationales disponibles dans le département de la Roër.
Art. 5. — La portion, dont jouissait la sénatorerie de Pau, des biens de la succession Gontaut-Biron situés dans le département des Landes est déclarée faire partie de la concession faite aux hospices deDax, Tartas et Villeneuve, parla loi du 7 septembre 1807.
Art. g. — Des biens nationaux seront concédés à la sénatorerie fie Pau, en remplacement de la portion qui lui était attribuée sur ceux de la succession Gontaut-Biron .
TITRE II. — TRAVAUX PUBLICS
CH.^PITRE I". — CilXAL DES LANDES.
Art. 7. — Il sera ouvert et construit un canal de petite navigation ^t à point de partage, pour établir une communication entre la Garonne et TAdour.
ar
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Art. 8. — Ce point de partage sera situé dans la commune de SaUit-Cricq, département du Gers, sur le chemin de Gabarret à Eaoze.
Art. 9. — Le canal portera le nom de canal des Landes. Il partira de l'embouchure de la Baise dans la Garonne et passera à Roquefort et Mont-de-Marsan.
Art. 10. — Les projets de ce canal seront faits par un ingénieur en chef, sous la direction de celui du département des Landes, et seront présentes i\ notre approbation avant le 1'' janvier prochain.
CHAPITRE II. - PORT DE PEYREHORADE
Art. 11. — La commune de Peyrehoradc est autorisée à faire rétablir à ses frais le port de Peyrehoradc , situé sur la rive droite do Gave, et à y faire les changements et améliorations nécessaires, sons la direction et surveillance de Tingénieur en chef du département des Landes , et conformément aux plans et projets estimatifs qui en portent la dépense à 35,000 francs.
Art. 12. — Les constructions seront entièrement achevées au !•' avril 1809.
Art. 13. — Pour pourvoir aux dépenses de construction, la commune de Peyrehoradc est autorisée à percevoir, pendant sept années, sur tous les objets d'importation et d'exportation audit port, un droit dont le tarif est fixé ainsi qu'il suit :
Pour chaque quintal métrique de marchandiscf débarquaDtes. 0*^ 10' Pour chaque personne qui 8*embarqueni fur les bateaux. ... 0 5 Pour chaque personne débarquante 0 5
Art. 1 i. — Le transport de la pierre est modéré à 4 francs par bateau , quelle que soit la quantité embarquée.
Art. 15. — Les objets, soit d'importation, soit «Texportafion, appartenant directement au gouvernement, jouiront «Tune entière franchise, sans cependant qu'elle puisse s'étendre au bénéfice do compagnies qui auraient traité avec lui.
Les conducteurs des bateaux et matelots nécessaires à la conéiik des bateaux jouiront également d'une entière franchise.
Art. IG. — La commune de Peyrehorade sera laaue d^enlrelair le port en bon état , et de se conformer, à cet égard , aux avis et iistructions qui seront donnés par l'ingénieur en chef et approuwés psr le préfet du département.
CHAPITRE III. - port DE SAINT-ESPRIT
Art. 17. — 11 sera construit un port, en forme de cale, à Pextifmité de la grande place de Saint-Ksprit, avec deux terrasses ékmi
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à la hauteur des pins hautes marées. Ces terrasses seront plantées d'arbres.
Art. 18. — A cet effet, les deux corps de garde et fossés placés a rentrée du pont sont concédés à la ville. Ils seront remplacés à ses frais par deux guérites construites en pierre.
Art. 19. — Le produit de la démolition des deux corps de garde sera employé à rétablissement de la cale et des deux terrasses. Il sera pourvu au surplus des dépenses sur les revenus de la commune.
CHAPITRE V. — DESSÉCHEMEXTS
Art. 21 . — Les plans et projets de dessèchement des marais d'Orx, de la contenance d'environ 3,000 arpents, seront dressés sans délai.
A cet effet, une somme de 3,000 francs sera mise à la disposition du préfet des Landes par le ministre de l'intérieur, et sera prise sur le fonds de réserve de son ministère, chapitre IX du budget.
CHAPITRE VI. — PLAXTATIOM DES DUNES
Art. 22. — Il sera établi dans le département des Landes une commission pour la plantation des dunes.
Cette commission sera organisée de la même manière que celle qui a été établie à Bordeaux en exécution de notre décret du 13 messidor an I\.
Art. 23. — Il sera nommé par le préfet un inspecteur et un garde forestier, qui résideront à la proximité des travaux. Le traitement de riuspecleur sera de 800 francs, et celui du garde de 400 francs.
Art. 24. — L'état des dépenses sera dressé par la commission et acquitté sur les ordonnances du préfet.
Art 25. — Chaque année, au mois de décembre, la commission des Landes se réunira à celle de Bordeaux , sous la présidence du préfet de la Gironde.
Le compte général des dépenses sera dressé. L*état des travaux de la campagne, ceux projetés pour la campagne suivante, et les observations des commissions réunies , seront transmis , ainsi que ledit compte général , à nos ministres de l'intérieur et des Gnances.
Art. 26. — Toutes dcmundcs en concession de dunes, qui ¥icndraiont à ôtrc faites par dos communes ou particuliers, seront adressées à Tune ou à Tautrc commission, lesquelles donneront leur avis, qui sera rerais au préfet et transmis au ministre des OnaDces.
Art. 27. — La demande en concession adressée au préfet des Landes par le sieur Bourgeois, enseigne de nos vaisseaux et pilotemajor de la barre de Rayonne, est accueillie.
Kn conséquence, nous lui avons concédé et concédons «{ratuilfr* ment 50 hoctnres de dunes situées au territoire de Tarnos , et désignôos au plan aimcxé au présent décret, à la charge par le sieur Bourgeois d'en faire le semis à ses frais dans le délai de deux années, suivant les procédés du sieur Bremontier, inspecteur divisionnaire (les ponts et chaussées, et (fen entretenir les plantations en bon état.
Ladite concession ne sera assujettie qu au droit fixe d*un franc.
TITRE m. — SOCICTK DES ASSIRAXCES CONTRE LA GRÊLE.
Art. 28. — Le règlement de la société d'assurances contre la grêle, établie à Mont-de-Marsan depuis le 10 avril 1807, est approuvé.
Art. 29. — Les billets déposés par les actionnaires entre les mains du directeur, les registres contenant leurs déclarations et tous registres de comptabilité, ne sont point assujettis aux droits du timlwe. liCsdits registres seront visés et parafés par le préfet.
Art. *M). — A défaut de payement, Icsdits billets seront visés pour valoir timbre , assujettis au droit de 25 centimes et soumis k Fenregistroment.
liCs contraintes seront décernées et les poursuites faites comme pour le recouvrement des contributions directes.
TITRE ÏV. — DONATIONS.
Art. 31. — Nous faisons donation au département des Landei, 1^ des bâtiments et dépendances du ci-devant couvent de Sahitê» (Maire, k Mont-de-Marsan, pour rétablissement d*un hôtel depf^ fccture, des bureaux et des archives ; 2* des bâtiments et jardins de Tancien couvent des Capucins de Dax , affectés par notre décret df 29 janvier dernier à rétablissement d'un dépôt de mendicité.
Art. 32. — Nous faisons donation à la ville de Dax, pour h perception de ses octrois et pour rétablissement d*une place de mtf* ché , des remparts de ladite ville , le château excepté , et du bsitioi dit de h Marjutriie, depuis et y compris la portion de mur ^ ferme la place Poyane, et en suivant la ligne tracée en noir fark plan annexé an présent décret.
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11 ne pourra être fait aucun changement notable auxdits remparts que de Tavis du préfet , et avec Tapprobation de notre ministre de rintérieur.
Art. 33. — Nous faisons donation à la commune de Saint-Sever du terrain d^Augreilh , situé au territoire de ladite commune , et sur lequel plusieurs de ses habitants ont fait des constructions et améliorations. Remise est pareillement faite de tous loyers et fermages qui seraient échus jusqu'à ce jour.
Art. 34. — Les fabriques des églises de Souprosse , Orthevielle , Josse , Saint-Girons , Sahit-Martin-de-Seignaux et Magescq , seront remises en possession des biens qui leur avaient appartenu , et qui , par suite de déchéance, seront redevenus disponibles.
Art. 35. — La place publique de Sainte-Ursule, commune de Saint- Esprit, cessera de faire partie de la dotation de la sénatorcrie de Pau.
Art. 36. — Nous faisons donation à la Société d'agriculture du département des Landes du terrain appelé la Vignote, situé à Montde-Marsan , provenant de la succession en déshérence de Jeanne Darricau, à la charge par le département des Landes, dans le cas où les héritiers viendraient à se présenter , de leur payer la valeur capitale dbdit terrain sur estimation faite d'après les derniers baux antérieurs au présent décret.
Art. 37. — Toutes donations et concessions faites par nous aux département ou arrondissements des Landes et aux établissements publics du même département ne seront assujetties qu au droit fixe d'un franc.
TITRE V. — DISPOSITIONS DIVERSES
Art. 38. — A dater du 1" janvier 1809 , l'abonnement des frais d'administration de la préfecture est fixé à 37,000 francs.
Art. 39. — La municipalité de Mont-de-Marsan fera désonnais partie de celles dont les membres sont nommés par nous.
Art. 40. — Les curés des villes de Mont-de-Marsan, Dax, Roquefort, Tartas et Saint-Ksprit sont élevés au rang de curés de première classe.
Art. 41 . — L'exercice de la police municipale de Mont-de-Marsan aura lieu sur le territoire des communes de Nonères , Saint-Jean- ' d'Août, Saint-Pierre et Saint-Médard.
ti Art. 42. — Nos ministres de l'intérieur, des finances, de la
» guerre, et des cultes, sont chargés, chacun en ce qui le concerne, r^ deFcxécution du présent décret, çf Napoléon.
Kxtrtit da Mmûitur do 10 août 1808.
376 CORRESPOXDAXCE DE XAPOLEOX I". — 1808. 14188. — AU GÉXERAL CLARKE, uimstrb db la gubiiiib, a pakis.
Bayonnê. 13 juiliel 1808.
Le roi (le Hollande , quand il commandait mon année en Hollande, a, de son propre chef, pris un grand nombre de mes soldats pour incorporer dans sa garde. Il y a des régiments dpnt il a pris des compagnies entières de grenadiers ; depuis , il les licencie sans leur donner ni trailemciit ni pension; ce qui a le double inconvénient que plusieurs corps de mon armée se trouvent affaiblis de leurs meilleurs soldats, et que de braves soldats, qui ont longtemps seni, restent sans récompense. Parlez- en au ministre hollandais à Paris, et écrivez au ministre de la guerre de Hollande et à mon ambassadeur pour que le nombre des individus français que le Roi a fait entrer dans sa garde soit constaté, pour que le gouvernement ne les licencie que sur mon autorisation, et qu'en les licenciant il leur assure une retraite équivalente à celle qu ils auraient eue dans ma Garde. Donnez ordre que les 120 déjà licenciés soient retenus a Anvers, et demandez qu'aucun homme ne soit plus licencié qu il ne lui ait été accordé une pension. Aucun Français ne doit sortir de la garde da roi de Hollande sans une pension. Vous ferez sentir, dans«une lettre particulière au ministre de la guerre hollandais, combien il est indécent qu'après avoir pris mes soldats dans mes cadres, et avoir ainsi afTaibli mon armée, on les renvoie sans récompense. Vous ferez connaître à ce ministre que je viens d'ordonner qu*unc liquidation soit faite pour tons ceux qui sont sortis, et qu*une sommatioi de ma part sera faite ensuite au gouvernement hollandais |)our leur payement. Vous attendrez, avant, sa réponse. J'espère qu'il sera assez juste pour ne pas m'ohliger à cette extrémité. Il est injosie qu'un soldat qui a eu l'honneur de garder le souverain soit renvoie sans pension. Si le Roi eût laissé ces soldats dans leurs régiments, peut-cire auraient-ils été appelés dans ma Garde.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
14189. — AU GÉNÉRAL CLARKK, mixistrr ub la Gii»aB. a râiis.
Bayoone. 13 juillet 1808. ais Iwgrea d«a«r.
Les officiers réformés , en général , ne l'ont point été sans us motif; je vois avec peine que vous en mettez un grand nombre dutt l'armée. Cependant vous n'avez sur ces ofHciers que des notes vagvcs- Vous placez seize officiers réformés diins le 24* de ligne : introdoire seize ofliciers étrangers dans un corps, c'est s'eiposer i Ataf/Bt
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Tesprit d'un corps. D'ailleurs, la plupart des ofOciers reformés qui ont été envoyés ici sont très-mauvais , et , si les corps se remplissent" de pareils sujets , je cours risque de n'avoir plus d'armée.
Voici le principe que je désire que vous suiviez : vous ne me présenterez , à chaque travail , que deux ofOciers réformés au plus par régiment; et quand, dans un nouveau travail, vous me présenterez des ofGciers réformés pour les régiments qui en ont déjà reçu , vous joindrez les originaux des lettres par lesquels les colonels vous feront connaître quels sont les ofGciers que vous avez envoyés , si ce sont des hommes bons et sur lesquels on puisse compter, ou si ce sont des hommes médiocres ou mauvais. Par ce moyen je n'aurai à craindre de me tromper que sur deux ou trois ofBciers dans un régiment.
Le travail des nominations des 4" chefs de bataillon ne peut être fait comme vous le proposez, vu que cela occasionnerait des déplacements trop considérables, qui, indépendamment de la dépense, porteraient trop de retard. Il faut donc nommer aux places des 4" chefs de bataillon pour tous les corps de la Grande Armée entre eux , et pour tous les corps de la Dalmatie, du royaume d'Italie et du royaume de Naples, entre eux. Par ce moyen, on sera sûr que les hommes seront promptement à leur poste.
D'après la minute. Arcliives de l'Empire.
14190. — A M. FOUCHÉ, ministre de la police générale, a paris.
Rayonne . 13 juillet 1808.
Monsieur Fouché, je reçois votre lettre du 9 juillet. Je ne conçois plus rien à votre tête. Est-ce qu'il fait trop chaud cette année à Paris? Je mande à l'archichancelier de m'expliquer tous ces logogriphes. Tout ce que j'en vois est bien pitoyable : c'est encore pis que les scènes de l'automne passé. Soyez donc ministre de la police; réprimez les brouillons , et ne le soyez pas. Tranquillisez l'opinion au lieu d*y jeter des brandons de discorde. Soyez le supérieur et non le rival de vos subordonnés. En deux mots, ne me donnez pas, à vous seul, autant d'occupation que toute la police de l'Ëmpiro. Imitez tous vos collègues , qui m'aident au lieu de me fatiguer, et qui font marcher le gouvernement, bien loin de le gêner de leurs passions privées.
D'aprèf la minute. Archives de l'Empire.
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A VITORIA
Bayoane. 13 jaillet 1W8.
Mon Frère , je reçois votre lettre du 1 2 juillet , de Saliniis. Un des quatre millions que vous avez ici est parti hier au soir sous Tescorle de Tascher. Les trois autres partiront demain, avec une escorte d'infanterie. Ainsi, le !<>, vous aurez à Vitoria quatre oiillions, 3 on "iOO hommes de cavalerie et un millier d^hommes d*inranterie. Cette cavalerie et cette infanterie sont nécessaires à Vitoria.
Le maréchal Bessièrcs est aujourd'hui, avec toutes ses forces réunies, à Modina de Rio Seco. Il est probable que le 15 il en sera tenu aux mains avec la (^uesta. Dans la journée du lt> vous saurei donc i quoi vous en tenir.
Vous vous trouverez le 10 à Burgos, avec six pièces de canon, quatre bataillons d'élite et un escadron de cavalerie, indépendamnMnC d'un millier d'hommes qui occupent la citadelle de Burgos.
Envoyez au camp du maréchal Bessières un aide de camp qv puisse vous rapporter des nouvelles. Gardez près de vous Merlm. Dans cette situation dos choses , vous vous conduirez selon les cii^ constances : ou vous marcherez avec votre réserve au camp du maréchal Bessièrcs pour le renforcer et présider vous-même à la première victoire, en annonçant à TEspagne votre arrivée par ob événement marquant et en faisant suivre la bataille par des paroks de paix et des moyens de conciliation, ou vous enverrez votre réserre d'infanterie au maréchal Bessièrcs et vous vous dirigerez en poste pr Aranda sur Madrid.
I^ position des armées françaises en Espagne était ezcelknle. Dans le métier de la guerre, une fausse disposition change les choMi. Elle est cependant toujours très-bonne; mais, contre mon arii, Savary a disséminé les divisions Frère et Gobert. Tavais destiné li division Gobert h renforcer le corps du maréchal Bessières, awee m ré<{iment de cuirassiers; le maréchal Bessières étant ainsi fort de 0,000 hommes de plus, il n*y ai'ait plus aucune chance contre bi.
Vous trouverez ci-joint les notes que je viens de dicter an gM* rai Bertrand pour le général Savary, où la position de Tannée ot décrite dans toutes les hypothèses, (iardez cette copie. Lorsque Tmn saurez que le «{encrai Bessières a battu la Cuesta, votre position scn meilleure que jamais.
II y a , dans la situation de l'armée , deux points principaux : k premier de tous est celui où se trouve le maréchal Bessières, et €*cft
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pour cela que je suis fâché que Savary n ait pas senti la faute quMl faisait en hésitant à renforcer le maréchal Ressières; le deuxième point est celui où se trouve le général Dnpont; il y a là plus de forces qu'il ne faut.
Quant à Saragosse et k Valence , ce sont des points peu impor^ tants : Saragosse est utile pour la pacification , pour achever l'ouvrage, mais est nul dans le système offensif; Valence , si Ton n'avait pas fait la faute d'y envoyer le général Frère, est d*un ordre inférieur.
Dans trois jours arrivent trois beaux régiments de ligne que je destine à contenir la Biscaye et à vous renforcer.
Le maréchal Bessîères a donné ordre au général Gaulois , qui avait deux bataillons à Santander, de le joindre. Comme ce général n*est parti que le 12, il n'arrivera que tard au corps du maréchal Bessières. Faites demander l'itinéraire de cette brigade à ce maréchal, afin que , si les circonstances devenaient majeures , vous sachiez où la trouver.
Napoléon.
P. S. Soyez sans inquiétude , rien ne vous manquera. Le général Reille, mon aide de camp, envoie demain 10,000 hommes à Figuières en Catalogne. Soyez gai, et surtout portez-vous bien. Arrivez à Madrid.
D'après l'expëdltioii orijinalê conn. par let hérttiert da roi Jo8€ph.
AIDB DK CAMP DB l'eUPKRKUB, BN MISSION A MADRID.
Bayonne. la jviliel ISOR.
Je vous envoie quelques notes sur les aCTaires d'Espagne , tdies qoe j'en ai entendu raisonner.
l'* Observa tùm. Les affaires des Français en Espagne seraient dans une excellente position si la division Gobert avait marché sur Valladolid et si la division Frère eût occupé San-Clemente, ayant Que colonne mobile à trois ou quatre journées sur la route du génénd Dupont.
Le général Gobert ayant été dirigé sur le général Dupont , le général Frère étant avec le maréchal Moncey, harassé et affaibli par des marches et des contre-marches , la position de l'armée française est devenue moins belle.
' Ces notes , envoyées par le général Bertrand , ont été dictées par TEoipeffur. (Voy. p. 37 A)
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2' Observation, Le maréchal Bcssiorcs est aujourd'liiii à Medioa de Rio Seco avec I «5,000 liomiues, infanterie, cavaLcrie, artillerie. Le 15 ou le IG , il attaquera Bciiavente, se mettra en communication avec le Porltigal , jettera les rebelles en Galice et s*emparera de Léon. Si toutes ces opérations réussissent ainsi et d*unc manière brillante y la position de Farmée française redeviendra ce qu elle était.
Si le (][énéral la Cuesta se retire de Renavente sans combattre , il peut se retirer sur Zaniora , Salamanque , pour venir gagner Avila et Ségovie , certain qu*alors le maréchal Bessicres ne pourrait point le poursuivre, puisque, dans cette supposition, il serait menacé par rarniée de Galice, dont ravant-<{arde est réunie à l^éon. Alors il faut que le général qui commande à Madrid puisse promptcmcol réunir G à 7,000 hommes, pour marcher sur le général la Cuesta. Il faut que la citadelle de Ségovie soit occupée par quelques pièce» de canon, 3 à iOO convalescents avec six semaines de bûcait. C'est une grande faute de ne Tavoir pas occupée quand le major général Ta ordonné. De tontes les positions possibles, Ségovieestb plus dangereuse pour rarmée. Capitale d*une province assise entre les deux routes, elle ôterait à Tannée toutes ses commanîcations , et Tennemi une fois posté dans cette citadelle, Tarmce française hc pourrait plus Ten déloger. \\ à iOO convalescents et un bon ehef de bataillon, une escouade d'artillerie, rendront le château de Ségofie imprenable pendant bien du temps , et assureront à Tarmée Timportante position de Ségovie.
Si le général la Cuesta se jette en Galice sans combattre • saB< éprouver de défaite, la position de Tarmée devient toujours meilleure ^ i\ plus forte raison , s'il est jeté en Galice après avoir éproor^ une forte défaite.
3' Ohserv^ilion, Si le maréchal Bessières, arrivé devant Benavenle, reste en présence sans attaquer le général la Cuesta, ou s*il est repoussé, son but sera toujours de couvrir Burgos, en tenant le pla-^ possible Tonnemi en échec. Il peut être renforcé de 3,000 boonei de troupes de ligne qui accompagnent le Roi ; mais alors il ■ J < point à hésiter. Si le maréchal Bessières a fait une marche rétrograde sans bataille , il faut sur-le-champ lui envoyer 6,000 hoannr* de renfort. S'il a fait son mouvement après une bataille o& il ait éprouvé de grandes pertes, il faudra faire de grandes dispositioDi. rappeler à marches forcées sur Madrid le général Frère , le gcnéral Caniaincourt, le général Gohert, le général Vedel, et laisser le f^ néral Dupont sur les montagnes de la Sierra-Morena, ou le rapprocher même de Madrid , eu le tenant toujours cependant à sept on
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huit marches , afîn de pouvoir écraser le général la Cuesta et toute Farmée de Galice, pendant que le général Dupont servira d'avantgarde pour tenir Tarmée d'Andalousie en échec.
4' Observation. Si le général Dupont éprouvait un échec, cela serait de peu de conséquence. Il n aurait d'autre résultat que de lui faire repasser les montagnes ; mais le coup qui serait porté au maréchal Bessières serait un coup porté au cœur de Tarmée , qui donnerait le tétanos et qui se ferait sentir à toutes les pointes extrêmes de Farmée. Voila pourquoi il est très-malheureux que toutes les dispositions ordonnées n'aient pas été suivies. L'armée du maréchal Bessières devrait se trouver avoir au moins 8,000 hommes de plus, afin qu'il n'y eût aucune espèce de chance contre lui.
La vraie manière de renforcer le général Dupont, ce n'est pas de lui envoyer des troupes , mais c'est d'envoyer des troupes au maréchal Bessières. Le général Dupont et le général Vedel sont suffisants pour se maintenir dans les positions qu'ils ont retranchées , et , si le maréchal Bessières avait été renforcé et l'armée de Galice écrasée , le général Dupont, immédiatement après, se trouvait dans la meilleure position, non-seulement par des forces qu'on pouvait alors lui envoyer, mais encore par la situation morale des affaires. Il n'y a pas un habitant de Madrid , pas un paysan des vallées qui ne sente que toutes les affaires d'Espagne aujourd'hui sont dans l'affaire du maréchal Bessières. Comhien n'est-il pas malheureux que, dans cette grande affaire , on se soit donné volontairement vingt chances contre soi !
5' Observation. L'affaire de Valence n'a jamais été d'aucune considération. Le maréchal Moncey seul était suffisant. C*était une folie que de songer à le secourir. Si le maréchal Moncey ne pouvait pas prendre Valence, 20,000 hommes de plus ne le lui auraient pas fait prendre, parce qu'alors c'était une affaire d'artillerie et non une affaire d'hommes; car on ne prend pas, d'un coup de collier, une ville de 80 ou 100,000 âmes, qui a harricadé ses rues, mis de l'artillerie à toutes les portes et dans toutes les maisons. Or, dans cette hypothèse, le maréchal Moncey était suffîsant pour former une colonne mohile, faire face à l'armée de Valence et faire sentir, dans toute leur force, les horreurs de la guerre. Le général Frère ne pouvait donc rien pour faire prendre Valence , et le général Frère pouvait beaucoup, posté à San-Clemente, soit qu'il dut revenir à Madrid , soit qu'il dût prendre une position intermédiaire, pour secourir le général Dupont.
C'était une autre erreur que de songer à faire aller le maréchal
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Monccy à Valence, pour ensuite ic faire marcher en Murcie el sur Grenade. C'était vouloir foudre ce corps d*arniéc en détail et tans fruit, («oniuie le dit fort bien le général Dupont, Il valait mieux lui envoyer directement un régiment que de lui en envoyer tn>Î8 dans cette direction-là.
Dans les guerres civiles, ce sont les points importauta qn il faat garder; il ne faut pas aller partout. Si, cependant, on a dirigé k maréchal Moncey sur Valence , c'était à une époque ou la situation des affaires n éUiit pas la même ; c'était lorsque Tarmée de VaIcMe pouvait envoyer en Catalogne ou à Saragasse , comme elle ai menaçait.
(>' Observation. Le but de tous les efforts de Tannée doit élre de conserver Madrid. C'est là qu'est tout. Madrid ne peut 4^trc menacée que par l'armée de Galice ; elle peut l'être aussi par Tarmée de T.^ndalousie, mais d'une manière beaucoup moins dangereuse* parce qu'elle est simple et directe, et que, par toutes les marches que fait le général Dupont sur ses derrières, il se renforce. Les génénuu Dupont et Vcdel étaient suffisants, ayant plus de 20,000 homoMS; le maréchal Bessières ne l'est pas proportionnellement, vu que sa position est plus dangereuse ; un échec que recevrait le général Dopont serait peu de chose; un échec que recevrait le maréchal Beisières serait plus considérable et se ferait sentir à Texlrémité de b ligue.
Résumé. Faire reposer et rapprocher de Madrid le général Frère, le général Caulaincoiirl , le général Gobert, afîn qu'ils puissent arriver à Madrid avant le général la Cuesta, si celui-ci battait le miréchai Bessières. Immédiatement après l'événement qui aura lieu k 15 ou le IG, prendre un parti selon les événements qui auranlca lieu, et dans le but d'écraser l'armée ennemie en Galice.
Si le maréchal Bessières a un grand succès sans éprouver de grandes pertes, tout sera bien dans la direction actuelle. S*il a ni succès après avoir éprouvé beaucoup de pertes, il fiiulse metlie'M mesure de le renforcer. S*il se tient en observation sans attaquer, i faut le renforcer. S'il a été défait et bien battu , il faut se et rassembler toutes les troupes dans le cercle de sept k huit ji nées de Madrid , et étudier les dispositions dans les différentes din^ lions , pour savoir où placer les avant-gardes , afin de profiler et l'avantage qu'on a d'étrr au milieu , pour écraser succesaivenieat avec toutes ses forces les divers corps de rennemi.
Si on n'ordonne pas siir-le-cliamp au général Dupont de repasser les montagnes, cest quon espère que, malgré la Ciute faite, kma-
réchal Bessières a la confiance, quon partage, quà la rigueur il est assez fort pour écraser Tennemi.
Le marcchal Bessières a eu le bon esprit de tellement réunir toutes ses forces , qu il n*a pas même laissé un seul homme à Santander, quelque avantage qu'il y eût à laisser là un millier d'hommes. Il a senti qu'un millier d'hommes pouvait décider la victoire.
Quant à la division du général Verdier devant Saragosse, die a rempli aux trois quarts son but. Elle a désorganisé tous les Arago* nais, a porté le découragement parmi eux, les a réduits à défendre les maisons de leur capitale, a soumis tous les environs, a bloqué la ville et réuni tous les moyens pour s'en emparer sans que cela devienne trop coûteux.
Voilà l'esprit général de la guerre d*Espagne. Peu de jours après que vous recevrez celte note , beaucoup de choses seront éclaircies ; mais, quoiqu'on puisse espérer que le maréchal Bessières battra TeiiDemi dans la plaine, ces observations n*en doivent pas moins être lues avec attention, pour servir à se -déterminer à l'avenir.
P. S. Comme le général Frère n'indique point la source où il a puisé les nouvelles du maréchal Moncey , ou n'ajoute pas une foi entière à des bruits répandus dans un pays où les esprits sont mal disposés.
D'après U miaotc. Arcinvet de l'Empire.
14193. — A M. MOLLIEX, ministre du trésor public, a paris.
Bayoonf . U jaiUet 1S08.
Monsieur MoUien , les événements d'Espagne interrompent la communication avec Lisbonne. Il ne faut donc pas faire grand fond sur l'argent de Lisbonne. 11 faut cependant faire entrer ces fonds dans vos calculs, mais les mettre en sus. Le sieur Maret a dû vous écrire que les deux millions que j'avais à Madrid ont été donnés; que 500,000 francs de la liste civile que j'avais à Burgos, et 3,500,000 francs qui étaient ici, ont été mis également à la disposa lion du ministre des finances d'Espagne. U y a donc déjà six millions <ie payés sur l'emprunt. Faites mettre cela en règle. U faut, avant la Cn de juillet, préparer ce qui est nécessaire pour compléter dix mil« lioDs et pour payer dans* le courant d'août cinq millions. Le sieur Baguenault n'a pas encore écrit. 11 est cependant instant que tout 9oit réglé promptement et avec l'intervention de la Banque; car, si l'Espagne croit n*avoir affaire qu'à moi , elle ne se ptressera pas de
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rembourser. Quant aux diamants, comme gage, il ne faut pas trop y compter.
Vous devez avoir connaissance d'une petite convention signée par le sieur Maret avec le ministre d'Espagne, par laquelle vous aurei vu quej'enga(][eais des obligations jusqu'au mois d*août. Prenez des mesures pour que l'argent arrive , que le traite soit conclu et ratiOé, les coupons d'intérêt signés et mis en règle, aOn que je puisse, si je le jugeais convenable, me servir de ces coupons.
Napoléo?!.
D'après l'original comm. par M"** la comtettc Mollieo.
14194. — AU GÉNÉRAL DEJEAX,
MINISTRE DlRRCTKl'R 1)K l'aDMINISTRATION DE lA GUERRE , A PARIS.
Rayonne, 14jullH 1S08,
Monsieur Dejean , j'ai reçu votre rapport du 30 juin avec le budget des dépenses des Sept Iles. Faites connaître au gouverneur général que je n'approuve pas qu'il ait double l'indemnité de logement ; qu'il doit se tenir dans les lois de l'Etat; que mon intention est que le» habitants logent les troupes ; que le traitement de table et tout traitement extraordinaire sont supprimés. On n'accorde cela que lorsque les contributions levées dans le pays surpassent les dépenses ; mais, lorsque l'argent se tire de France, cela est contre la loi. Il ne faut donner de pain ni aux Albanais ni aux CorGotes. H ne faut pis. jusqu'à nouvel ordre , remonter les chasseurs ; il faut tenir les harnachements en état , et se contenter d'avoir 25 chevaux pour cotn^ tenir les détachements dans l'habitude du cheval.
L'idée de se procurer G, 000 fournitures est une idée absonk. J'autorise simplement l'achat de 1 ,000 fournitures , c*est-à-diie de quoi caserner 2,000 hommes; le reste des troupes sera logéeoviHe. Il ne doit y avoir de fournitures que dans la seule ville de Corfea.
liCS transports par mer à 20,000 francs par mois, cela est trop considérable ; d'ailleurs cette dépense entre dans le budget de la marine. Il ne faut pas qu'on s'écarte, à Corfou, de la plos siritte règle ; je rends l'ordonnateur responsable.
On se contentera de ce qui existe en approvisionnements de siège. J'accorde seulement 30,000 francs pour le riz.
Les dépenses pour le génie a 200,000 francs par mois, cela est absurde. Alexandrie ne me coûte pas plus, et c'est une place neaft- | Le général Donzelot ignore-t-il que 200,000 francs par mou loal j 2,400,000 francs par an? Les dépenses du génie ne doivent pas
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passer, pour Tannée, 100,000 francs. Mou intention est de n'augmenter en rien les forliOcations de la ville.
L'artillerie ne doit pas coûter dans Tannée plus de 30 ou 40,000 francs. Mon intention est de n'accorder aucuns subsides au\ pachas de Roumclie; mon usage est de ne payer personne.
Je vois dans le budget du général Donzelot 120,000 francs par mois pour la marine, et 20,000 francs pour les transports par mer, ce qui fait 140,000 francs par mois; mon intention est que cela ne coûte pas cela par an; c'est la marine, au reste, que cela regarde.
Ecrivez au général Donzelot que Corfou n'est pas le seul point auquel j'aie à penser; qu'il faut changer ses principes d'administration et prendre pour base la plus sévère économie, et ne s'écarter en rien des règles ; que les dépenses de la guerre , de l'administration de la guerre et de la marine doivent coûter moins de 500,000 francs.
Je désire que le ministre de la guerre , le ministre de la marine , le ministre du trésor public et vous , vous vous réunissiez pour arrêter le budget des trois ministères et celui de la guerre et de la marine italienne. La réunion aura lieu chez le plus ancien des quatre ministres, qui donnera son heure. Vous arrêterez le budget complet, à dater du 1" juillet. Vous le ferez ensuite expédier, en le raisonnant et en ordonnant l'exécution scrupuleuse, au général Donzelot, qui suppose que Corfou est Paris, et qui , ne voyant que le point où il est , ne sait pas que ce pays est le moindre de ma pensée. Dans le deuxième titre du projet de décret que vous rédigerez , vous mettrez que les 500,000 francs qui seront envoyés par mois à Corfou seront affectés entre tels ministères et entre tels chapitres, de sorte que le ministre du trésor public fera passer chaque mois ces 500,000 francs pour la partie pour laquelle contribue chaque ministre. Il faut beaucoup diminuer les chevaux d'état-major ; il y a besoin à Corfou de peu de cavalerie. Pour Tartillerie, les bœufs du pays et quelques chevaux suffisent. Vous manderez au commissaire général Bessières que le détail de son budget n'a pas de 'sens. Comme il parait qu'il n'entend rien en administration , s'il y a là un bon administrateur, il faut Ten charger. Le sieur Bessières n'aurait à s'occuper que des affaires générales et de prélever les revenus. Vous aurez soin que le budget soit divisé en ordinaire et extraordinaire. L'ordinaire comprendra les dépeuses affectées par le budget pous chaque mois; l'extraordinaire sera les 1,000 fournitures dont j'autorise l'achat, les médicaments et effets indispensables pour les hôpitaux, le riz pour Tapprovisionnement de siège.
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Quant aux transports sur mer , le meilleur est de n*en pas avoir , et que la marine ail des bâtiments pour les transports, concnrremment avec les bâtiments de guerre. Voyez quel c»i le plus ancien des quatre ministres nommés, et réunissez-vous chez lui. Mettez de Tordre dans tout cela ; je ne vois à Corfou que des adniiniiilralean peu habiles et pour qui Téconomie nest rien. Vous enverrez ensnite ce budget par un ofiicier d'état-major , afin d'être silr de sa promple arrivée à Corfou.
D'après l'ori'tinal. D^p^t de U guerre.
14105. — A JOSKPH NAPOLÉON', ROI IVESPAGN'E, a BiaGos.
HayoniK?. 14 juillet IKOH. onxc heam da aair.
Mon Frère , je reçois votre lettre du I :) , de Vitoria. Vous ivtevrez cette lettre a Burgos , où j'apprends , par une dé|NV-he du maréchal Bessières , qu'indépendamment de la brigade du général Rey . vous aurex trouvé la brigade du général liaulois et un batailloo de Paris. Ces troupes doivent partir le 17 pour le rejoindre. Ainsi k général Rey sera en mesure aussi d'appuyer le maréchal Bessières.
\e vous inquiétez pas de la Biscaye; il y aura de rinfanlcrie, dr la cavalerie et de Tartillerie en suffisance |>our la contenir. Saotandcr a été évacué , parce que le maréchal Bessières a voulu réunir tooltf ses forces. Si vous iMuviez y envoyer un colonel espagnol, oo quelqu'un pour ^ commander en votre nom , ce serait trés-avanlageH. U est possible qu'ils viennent vous demander des tronpcs : vous lear direz qu'on leur en envoie.
Le man'*ciial B(*ssi4'res a dû se trouviT en présence aujounilMi; ainsi, le l<>, jour où vous recevrez cette lettre, vous aorci dft rapports do l'aide de camp que vous avez envoyé, qui vous fenal connaître en quoi consistent les forces de la Cuesta et ce qve k maréchal Bessières a fait. L'idée de vous diriger sur Madrid, mmtdiatement après la prise de Benavente ci l'avantage da nmriM Bessières , ne peut qu'être très-bonne. Kn vous rendant à Pdddi avec les brigades Rey et (iaulois , le bataillon de Paris et votre gHdeà cheval , cela vous fournira une division de près de 5,000 iKNBtfi* et de dix pièces de canon , ce qui est une bonne réserve poar ^p/m^if le maréchal Bessières.
Tuscher, avec le 12** escadron de marche, a dû arriver ce soiri Vitoria. Du moment (]iie le !>(' escidron de marche, qui couchecr
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soir à Irun, sera arrivé a Vitoria, lescadron que commande Tasciier partira pour Hurgos.
Je suppose que vous avez écrit tous les jours au maréchal Bessîères et au <]énéral Savary ; cela est nécessaire pour qu ils vous rendent compte. Ainsi vous prendrez réellement le commandement de Farméo.
Soyez gai et content ; soignez votre santé. L'affaire du maréchal Bessières va tirer le rkleau de toute cette affaire d*£spagne. Des troupes arrivent ici de tous côtés.
NAPOliOK.
D'après l'expédition originftle comm. par les b^ritiera da roi J«teph.
_ NOTE POLR LE ROI D'ESPAGNE
Marracq. 14 juillet 1808.
L'armée d'Espagne a son quartier général à Madrid. Voici sa composition :
l"* CORPS DKS PYRÉNRKS OCCIDENTALES.
Le maréchal Bessières commande le corps des Pyrénées occidentales, qui est fort de 23,000 hommes, infanterie, cavalerie, artillerie, occupe la place de Saint-Sébastim , les trois Biscayes, les montagnes de Santander, la place de Burgos , et est chargé de combattre Tannée ennemie des Asturies et de Galice.
Toutes les troupes sont en mouvement pour composer Tarmée de la manière suivante.
Division Mouton, 5,100 hommes.
1'* brigade, général Reynaud : 4*^ régiment d'infanterie légère, 15* régiment d'infanterie de ligne, l" bataillon de Paris en marche; total, 3,000 hommes présents sous les armes et six pièces de canon. Cette brigade marche sur Benavente.
2* brigade, général Rey : 2* et 12* régiment d'infanterie légère; total, 2, 100 hommes et six pièces de canon. Cette brigade est à Burgos avec le Roi et doit joindre sa division. Division Merle, 8,400 hommes.
Brigade Darmagnac, 1,800 hommes; brigade Gaulois, 1,800; i brigade Sabatier, 2,800 ; brigade Duoos» 2,000 ; total , 8»400 bom- \ mes et seize pièces de canon.
'\ Garde, infanterie : 1,900 hommes, six pièces de canon.
Toutes ces troupes marchent sur Benavente. H Cavalerie : 10* chasseurs, 450 bommes; 22' chasseurs, 450; 4 Garde, 300.
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Oos troupos inarchoiit sur Benavenle.
Escadrons do dra<)ons, 300 hommes. Ces escadrons sont en marrhe et ont dopasse la frontière.
2G* chasseurs , 450 hommes ; ils arrivent à Bayonnc sous peu de jours.
Total de la cavalerie, 1,950.
Les forces actives du maréchal Bessières sont donc de 1 7,000 liommes; il neu a guère que 15,000 pour laffaire de Benavcnte.
S'il ohtenait , à Benavente et à Léon , un grand succès contre Tarmée de Galice, pout-étre serait- il convenable, pour proiSter de la victoire et de la terreur dos premiers moments, de se jeter dans la Galice. Toutefois il devrait d'abord prendre position a Léon en s^emparant do la plaine, jetant ronnemi dans les montagnes et inlercepl^nt au moins à Astorga la communication de la grande route.
11 y a , dans le château de Burgos , un dépôt de (iOO hommes oo garnison , faisant partie du corps du maréchal Bessières. Il y a encore à Burgos le général de division Bonnet, qui va avoir une colonne mobile do 1,200 hommes, pour maintenir la tranquillité dans la ville et les environs. Cette colonne est composée comme il suit : 4* bataillon du 1 18*, formant 450 hommes, actuellement existant à Burgos; 3* bataillon du dépôt général, actuellement à Vitorîa, -450 hommes; doux com|)agnies du -4* d'infanterie légère, fomiani un petit bataillon , 400 houunes ; en marche, passé la frontière, 1 ,300 Imndmes; un escadron do dragons en marche, 200 hommes; deuK pièce» de canon en marche. Ainsi, avant que le maréchal Bessières sait dans lo cas do partir do Léon, cette colonne, forte de 1,300 Imnik mes d'infanterie, 200 chevaux et deux pièces de canon, stn disponible.
lia colonne d'Aranda, formée du 1**' bataillon de marche, totiàt 1 ,000 hommes et do quatre pièces de canon , peut se réunir, ao besoin, avec la colonne du général Bonnet. Elles doivent assurer b communication jusqu'aux montagnes en avant d*Aranda.
Le général de brigade Monthion et le colonel Barrère occapffl Vitoria avec une colonne compo.sée comme il suit : deux compagain du 15* de ligne, formant un petit bataillon, 300 hommes; S'htaillon du 12*^ d infanterie légère, GOO; 2* bateillon du ^* dlnhBknt légère, 000; ce qui fait 1,500 houunes d'infanterie ; un escadroa^ dragons on marche, 200 chevaux ; deux pièces de canon. Toitfce» corps sont ou marche.
Lo général Thouvonot commande à Saint- Sébastien arec 1>M0 honunos do ganiisou.
Hkcapitilatiox. — Le corps du maréchal Bcssièrcs est de 23,000 hommes et 30 pièces de canon.
Les détachements et 3*' bataillons des corps qui sont aux divisions actives du maréchal Bessièrcs pourront sous quinze jours le rejoindre» vu qu ils seront remplacés, à Vitoria et à Rurgos, par d'autres corps.
ARAGON
Jusqu'à cette heure les troupes qui sont en Aragon faisaient partie du corps des Pyrénées occident£[les ; mais , le corps des Pyrénées occidentales se portant sur la Galice , il devient indispensable d'en faire une division à part. Aujourd'hui ce commandement comprend Pampelune , la Navarre et les troupes qui forment le siège de Saragosse sous les ordres du général Verdier. Ces troupes sont divisées en quatre brigades et sont composées ainsi qu'il suit : trois régiments d'infanterie de ligne de la Vistule, ayant 3,600 hommes sous les armes; 4% G*" et 7' bataillon de marche, 1,500 hommes; 3* bataillon du 14*' provisoire, 1,300; 1*'' régiment supplémentaire, 900 hommes ; 47% 15*" et 71*, 1 ,600 ; un bataillon des gardes nationales d'élite, 600; total, 9,500 hommes. La cavalerie consiste dans un régiment de lanciers polonais, 700 chevaux, plus un escadron de marche , 400 ; total , 1 , 100 chevaux.
A Pampelune, le général d'Agoult commande. Indépendamment d'un dépôt de 800 hommes formant la garnison de la citadelle, il a une colonne mobile composée du l" bataillon de marche du Portugal , du 3' bataillon du 118', fort de 600 hommes, et d'un escadron de dragons; ce qui forme un total de 1,400 hommes disponibles pour se porter sur tous les points de la Navarre et sur les communications de Saragosse, pour y mettre l'ordre.
Il y a, dans ce moment, en Aragon et Navarre, savoir : camp de Saragosse, 10,600 hommes ; garnison de Pampelune, 800 ; colonne mobile de Pampelune, 1,400; artillerie, 200; total, 13,000 hommes. Aussitôt que Saragosse sera pris , et que le corps de l'Aragon sera constitué; il sera nécessaire de faire rentrer au corps du maréchal Bessières le bataillon du 47*, celui du 15* et les trois bataillons du 14* provisoire, ce qui augmentera le maréchal Bessières de 2,000 hommes, aûn de tenir les corps réunis.
H est possible qu'on fasse partir, le 19, de Rayonne 3,000 hommes de bonnes troupes de ligne, pour se diriger sur Saragosse et accélérer la prise de cette place, si toutefois elle n'est pas alors prise. Si Saragosse était pris, le corps du maréchal Bessières pourrait être renforcé de ces 3,000 hommes d'élite et des 2,000 hommes de
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Saragosse ; ce qui lui ferait un corps nombreux pour la campagne de Galice.
Observation, — Indépendamment de Soragosse, les rebelles occo* pent la ville de Jaca et plusieurs points dans les vallées. A toas les débouchés des vallées en France , il y a un général de brigade avcr une colonne mobile. On attendra la prise de Saragosse pour eotrer dans ces vallées et y marcher dans les deux sens. Kn général, Tesprit des vallées est bon, mais des troupes de contrebandiers, que le» chefs des rebelles ont enrégimentés , les vexent.
3" CATALOGNK.
Le général Duhesmc occupe Barcelone , qui est une place qai a deox très-belles forteresses qui la dominent ; c*est la plus grande viHe de la monarchie. Ije général Duhesmc a deux divisions, la dKriiîoB Ghabran et la division l^echi, formant 11,000 hommes d*infSuilcrie, 1,600 hommes de cavalerie et 18 pièces de canon.
Le général Duhesmc a eu plusieurs événements, a brâlé un grand nombre de villages et maintenu en respect à quinze lieues a la ronde.
La ville de Gironc n'ayant pas été occupée, les insurgés de la Catalogne ont établi là leur junte, d'où ils donnent le monvenient as reste de la province. 2,000 insurgés assiégeaient le fort de Fignitm; on y avait heureusement laissé 300 Français ; ils ont été obligés df tirer beaucoup do coups de canon et de brûler le village.
Le général de division Reille, avec deux bataillons toscans , a marché sur Figuières, la débloqué le 6 du mois et y a fait entier une grande quantité de vivres, dont on manquait. Le 10, il sait sa division, qui arrivait des divers points de la France; il déjà <>,000 hommes, cl il doit avoir aujourd'hui 9,000 hommo. H doit s'assurer de Hosas et marcher sur Girone, établir sa conmvication avec le général Duhesmc , et, ensemble, paciGer la CatalagM. Les forces réunies des généraux Duhesme et Reille s^élèvent donc i 22,000 hommes.
Ainsi le corps des Pyrénées occidentales est fort de 23,000 hoMMBi; celui d'Aragon, de 13,000; celui de Catalogne, de 22.000; iolii. 58,000 hommes.
Nous venons de faire connaître la situation de Tannée dans les irovinces de la Biscaye, de Santandcr, de la Castille, de la Navsm, di TAragon et de la Catalogne, c'est-à-dire sur toute la fronlîèn dt France ; voici actuellement la situation dans les autres pools.
Les deux corps qui se sont rendus a Madrid, sous les onbes di
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général Dupont et du maréchal \lonccy, portaient et portent encore, le premier, le nom de Corps d'observation de la Gironde, commandé par le général Dupont ; le second , le nom de Corps d'observatiam des côtes de V Océan, commandé par le maréchal Moncey.
Le corps d'observation de la Gironde est composé de trois divisions : deux sont en Andalousie avec le gépéral Dupont; la 3*,.avac le général Frère , doit être à présent à San-Glemente.
Le corps d'observation des côtes de TOcéan est composé égalemeai de trois divisions : la première est, avec le maréchal Moncey, 80U8 Valence ; les deux autres sont à Madrid et disséminées en diCCèrentes colonnes pour maintenir la communication avec le général Dupont. Les états de situation vous feront connaître la force de ces divisions ; mais on peut en général les considérer, les unes dans les autres, comme fortes de 10,000 hommes présents sous les annes.
Il y a à Madrid denx bataillons de la Garde, formant 1,000 hommes , et à peu près 900 hommes de cavalerie de la Garde.
Ainsi il y a à Madrid, et du côté de Valence et de TAndalousie, la valeur de 40,000 hommes d'infanterie, 8,000 hommes de cavalerie et 80 pièces de canon attelées.
Le général Junot a, en Portugal, trois divisions formant, préseats sous les armes, compris son artillerie, sa cavalerie, 23,000 hommes.
Telle est la situation de Tarmée en Espagne et en Portugal.
1'* Observation. — Les événements qui se passent aujourd'hui et demain amélioreront beaucoup la situation de toutes les affaires, en jetant dans la Galice le général la Cuesta, en lut ôtant sa communication avec TEstremadure, Madrid et l'Andalousie, en assurant notre communication avec le Portugal et en assurant la soumission des provinces de Salamanca, Zamora, Toro. La manière dont ces événements auront lieu décideront à entrer sur-le-champ en Galice» à soumettre les Asturies, ou à différer encore quelques jours.
2* Observation. — La \avarre et la Biscaye se sont maintenues tranquilles. En Aragon, le plat pays a été soumis; les rebelles ont été battus plusieurs fois. Avec deux seuls bataillons, 8 à 10,000 insurgés ont été détruits ou dispersés ; le découragement est au dernier point parmi eux. Ils se sont défendus dans leurs maisons à Saragosse, OB les a bombardés. On leur a fait beaucoup de mal. On achève aujourd'hui de bloquer la ville en jetant un pont sur l'Èbre. Une fois cette ville soumise, il n'y a pas de doute que tout l'Aragon ne devienne tranquille. Une partie des troupes sera cependant nécessaire
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pour maintenir la province ; une petite partie pourra oîder à la son* mission de la Catalo<]ne; la partie qui est nécessaire pour le bien dn service du corps du maréchal ftessiéres ira le rejoindre. Ainsi cet événement équivaudra a un secours considérable.
3* Observation, — La première opération du général Reille a débloqué Figuières; il soumet à présent tous les environs. Il ne tardera pas sans doute à s emparer do Girone et à établir sa commiinicatioo par terre avec le général Duliesme. La réduction de Girone en traim-ra probablement celle de Lcrida. On pourra avoir alors une colonne de â ou 3,000 hommes qu'on dirigera par Tortose sur Valence.
4* Observation. — On n*a point de nouvelles de rexpéditînn de Valence, et le général Moncey a 8,000 hommes. Avec ces forces, il na rien a craindre. Il peut ne pas prendre la ville, qui est très-grande. si les paysans s'y sont reufermés et ne craignent point de la miner. Mais le maréchal Moncey se maintiendra dans le plat pays, occupen les révoltés du pays, qu'il empêchera de se porter ailleurs, et fera porter au pays tout le poids de la guerre.
5' Observation . — On compte que le général Dupont a aujourdlnii prés de 20,000 hommes. Si les opérations du maréchal Bessière» réussissent bien, il n'y aura pas d'inconvénient à appuyer encore le général Dupont et à lui permettre de reprendre roffensivc. Ainsi les deux points importants et où on fera une véritable guerre réglée sont la Galice et l'Andalousie, parce que les troupes du camp de Saint- Roch, de Cadix, des Algarvcs, font prés de 25,000 hommes; qu*ell» ont pris parti pour la sédition de Séville en Andalousie, et que tout ce qui était à Porto a pris parti pour les rebelles de Galice.
Le point le plus important de tous est celui du maréchal Bessières. comme on l'a déjà vu dans la note qu'on a envoyée. On doit loat faire pour que ce corps n'éprouve aucun mouvement rétrograde, aucun échec ; celui du général Dupont vient après. Les affaires de Saragosse sont en troisième ordre; celles de Valence ne sont qa*ca quatrième. Voila la véritable situation des affaires militaim è^ royaume.
Il parait convenable de former dans l' Aragon une division de lOî 12,000 hommes, que |>ourra comniandcr le général Verdier. Il devra corresp(mdre directement avec l'état-major du Roi, avec le maréchal Ressières, pour s'entendre avec le général Duliesme, pourïf concerter avec le général de la 11* division militaire, qui se liendra à Rayonne afin de connaître toujours la situation de ma fronti^- Son commandement doit embrasser la Xavarre et tout TAragon. Alors l'armée sera composée du corps des Pyrénées occidentales, de U
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livision de FAragon (il est inutile d'en faire un corps), du corps de a Catalo^^nc , composé de 3 divisions , y compris celle du général {cille, et des G divisions que forment les corps d'observation de la Gironde et des cotes de TOcéan. Cela fera à peu près 12 divisions éunies, et, en outre, un certain nombre de petites colonnes mobiles ^t de garnisons.
D'après la minoie. Archives de l'Empire.
14197. — AU ROI CHARLES, a compikgxe.
Bayonne. 15 joillel L808.
Je reçois la lettre de Votre Majesté du 5 juillet. Je vois avec peine {ue Tespérancc qu'elle avait conçue que Tair de Compiègne lui serait M)n ne se soit pas réalisée, et qu'elle éprouve le besoin de passer ians les provinces méridionales. Je prends un intérêt trop grand h iout ce qui la regarde pour ne pas m'empresser de satisfaire son désir, le me flatte que l'air de \ice, réputé un des plus tempérés de l'Europe, rétablira la santé de Votre Majesté. J'ai donné tous les ordres )OUT qu'elle puisse faire tout ce qui lui conviendra et diriger son oyage comme cela lui paraîtra le plus convenable. Dans toutes les rovinces de France et d'Italie, Votre Majesté trouvera, comme à 3mpiègne, tout le monde empressé de lui plaire et de faire ce qui
urra lui être agréable.
t'après la minute. Archives de l'Empire.
141î)8. — A LA REIXE LOUISE, a compiègne.
Bayonne. 15 juillet 1808.
reçois la lettre de Votre Majesté du 5. J'ai donné tous les ordres
les voyages du Roi , comme Votre Majesté le désire. Si effecti-
it, dans la saison actuelle, qui est la meilleure de Compiègne,
)ur de ce pays ne lui réussit pas, il faut espérer, comme les
ins le pensent, que l'air du Midi lui sera plus favorable. Le
de Xice est doux et bon. Je suis bien aise d'apprendre que
lajeslé ait été satisfaite de tout à Fontainebleau et a Compiègne.
uvera partout le même accueil et les mêmes sentiments.
la minote. Archives de l'Empire.
:i94 œHRKSPOXDAXCE DE XAPOLKOX I". — 1808. HHM). — A M. CRETFT, ministre dr i/intkrikuii, a p.»is.
Bay<miir, i:» aillel IM8.
Je lis dans le Puhlirixlc que ce n'est que le 7 juillet qu*a ctc affiché à Maëstriclit le projet d'adjudication pour la première section da canal de TEscaut à la Meuse. Prenez des mesures pour que, Faniicr prochaine, ces travaux préparatoires puissent commencer en avril et qu'on puisse faire de bonnes campagnes.
IVaprès la minute. Arcliivos de l'Empire.
MIXISTRK DB \A MARIN'B, A PARIS
BayoMW. 15 juild ItOa.
J'apprends que les canots du Havre ont laissé approcher un pii»> mentaire an<}lais sans le prendre. Témoignez-en mon méeontenlement au capitaine Hameliu. Je ne puis souffrir aucun pariemenlage avec les Anglais , surtout pendant le temps qu'ils font une gornc barbare aux pécheurs.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
14201. — A JOSEPH NAPOLEON, HOl D^ESPAGNE. a mi
Hayonne, 15 juillet IMW. »«af he«r#t ém w&kt*
Mon Frère , je reçois votre lettre du 1 i à huit heures du soi^, que me remet le page que je vous ai envoyé. Vous avez dû reoei'oîr. depuis , un courrier avec des notes qui vous feront connaître li siUialion de rarniée. Vous me dites dans votre lettre que vous n'avei pas de nouvelles de Madrid depuis quarante-huit heures. Jusqu'à tt moment il ne me man(|ue rien de Madrid ; l'estafette que j'ai reroe hier était partie de Madrid le 11 , a minuit. J*atlends ce soir» avait minuit, celle du 12.
Au moment même, je reçois des nouvelles de Saragosse du 13' Les choses y vont bien. On avait fait des sottises et des bulesaHii* taires qui avaient gâté les affaires; elles sont rétablies. Un pcMta été jeté sur l'Èbre , à mille toises de la ville, et une télé de pont] a été établie. Les rebelles, sentant l'importance de celle poiitisit sont venus l'attaquer; ils ont été coupés , ont eu beaucoup de mort» et ii^ prisonniers, et ont perdu leurs pièces do H. Il y a pami ks' morts plusieurs oniciors do la ligne. Je vous envoie le rapport d« général Verdier.
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D'uQ autre côté, les tranchées et boyaux avancent sur deux pointa d'attaque, sur le fort et sur un autre point. L'artillerie s'approvisionne. On s'est emparé d'un couvent à soixante toises des murailles , que l'ennemi avait un <;rand intérêt à défendre. La situation des troupes devant Saragosse est de 12,000 hommes d'infanterie, 1,«U)0 hommes de cavalerie, avec une grande quantité de pièces de campagne attelées par 600 chevaux du train.
J'ai envoyé à Pampelune une garnison de 2,000 hommes, afin
d'avoir une colonne de 12 à 1500 hommes à envoyer pour contenir
la Navarre.
Napoléon.
D'après rexpMition originale comm. par les héritier» da roi Joseph.
14202. — AU GÉNÉRAL CLARKE, ministre de la guebre, a paris.
Bayoooe. 16 juiRpt 1808.
Je désire que les noms suivants soient donnés aux diflcrcnts ouvrages de la place d'Alexandrie : la demi-couronne du Tanaro s'appellera la demi-couronne de Saorgio ; la demi-couronne de Gènes s'appellera la demi-couronne de Monleiiotle; la couronne de la haute Bormida s'appellera la couronne de Dego; la demi-couronne de Marengo conservera son nom ; la demi-couronne de la basse Bormida s'appellera la demi-couroune de Mondovi; la demi-couronne du bas Tanaro s'appellera la demi-couronne de Lodi,
D'après la miante. Archives de l'Empire.
1420a. — AU VICE-AMIRAL DECR1î.S,
MINISTRE DE LA MARkNS , A PARIS.
Eayomne. 16 jaillel 1808.
il existait à Rayonne une mouche; six ont été construites dernièrement ; ce qui fait sept. Je désire en faire construire une huitième , qui serait prête à partir avant le 15 septembre. J'ai ordonné que le n** 6 fût armé de manière à pouvoir aller à l'île de France. Ces bâtiments peuvent facilement porter douze hommes , trois mois d'eau et quatre mois de vivres. Le n® 8 serait également destiné à aller à l'ik de France. Nommez les enseignes pour les commander et choisissez des homm^ qui connaissent les îles de France et de la Réunion , et faites préparer les paquets que ces bâtiments doivent porter. Mettez en construction à Rochefort les n*^' 9 et 10, pour servir d'avisos à l'escadre de l'ile d'Aix, et aussi pour expédier, si cela était nécessaire.
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Faites nieltre le 11° 1 1 en conslruclioii à N'antes, pour le même service; le 11° 1:2 à Lorient, le 11° 13 a Brest, pour le même objet. Faites mettre les 11"' li et 15 à Boulogne, pour servir d^éclairears à la flottille , faire des sorties et observer les côtes. Faites mettre le n*^ l(>en construction à Dunkerque, pour le même objet. Paîles mettre les n*^' 17 et 18 en construction à FIcssinguc oa à Advct». pour servir (féclaireurs et d'avisos à Tescadre de Flessîngue, et pour expédier selon les circonstances. Mettçx les n** 19 et 20 en construction à Toulon , pour servir d'éclaireurs à mon escadre, et, seioo lo circonstances, porter des nouvelles en Corse et partout ailleurs. Donnez des ordres pour que ces petits bâtiments soient mis à leaii avant le 15 septembre. On a Fbabitude de se servir, pour leur armement, (rnne pièce de G et de quatre pierriers. Je désirerais qu*au lieu de la pièce de (i on put y mettre une caronade de 2i ou de 3(i. Ces petits bâtiments réunissent tous les avantages ; ils se manœuvml facilement, exigent peu d'équipage, dix bommes a la rigueur saf liraient. Je désire beaucoup en avoir à Boulogne. A la ligne irembo>sage , un ou deux de ces bâtiments détacbés en observation peou'nl être d'une grande utilité.
Le n"* 5, qui est a Bayonne, a ses qualre mois de vivres et tmi> mois d'eau et est prêt à partir. Le n"* G est également prêt à partir pour Tile de France. Le n^ 7 sera prêt dans cinq jours. Le n* 8 pourra être prêt à partir pour File de France au mois de septembrr. Je désire (|u'il y ait toujours à Bayonne une de ces mouches en appareillage , prête à partir vingt-quatre beures après avoir reçu rotrr courrier, l^ir ce nmyen, j'enverrai beaucoup plus souvent des nouvelles à mes colonies. Ce port a d'immenses avantages pour Ift petites expéditions. Voilà dix bâtiments que j*cxpédie en vue des Anglais, tandis que leurs croisières sont sur Saint-Sébastien et Sant»der, et que la connaissance qu'ils ont de mon séjour à Bayonaek» porte à observer plus spécialement ce port. Quatre pièces de canouH 1:2 ou 15 bommes d'équipage rendent ces bâtiments plus forts qi*ii aviso ordinaire, sans nuire à sa vitesse, et ils ont de plus Tavutafr d'un bàtiment-moucbe , qui voit de loin et n*est pas aperçu. Je m« qu'il sera très-utile d'attacher trois ou quatre de ces petits hàtisMit* à cbacune de mes escadres. Cela m'épar«|ncra des bricks, qui Mil déjà des bâtiments assez considérables , et cela porte des ordres iw une grande rapidité. Ces bâtiments ne sont, dans le fait» qoedes doubles péniches. Lu mouche qui est sortie avec l'Orette m svrpri» tout le monde par la vitesse avec laquelle elle Ta gagné, et l'Ort^ est cependant fin marcheur et réparc à neuf. Un brick me coùK
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200,000 franes et m'occupe 100 hommes pour son équipage. Une mouche me coûte 15,000 francs et 12 hommes d'équipage. Je puis donc avoir plus de douze mouches pour un brick. On sent que c'est d'un avantage considérable pour faire parvenir des nouvelles aux colonies.
La simplicité est le premier élément d'un bon service. Si ces bâtiments sont reconnus bons, il ne faut pas en avoir d'autres sur la Méditerranée ou sur l'Océan, et les préférer aux lougres, aux chassemarée, aux tartanes, etc. Envoyez au vice-roi un profil de ces mouches pour qu'il en fasse construire à Venise. Envoyez-en à Gênes, aCn que je réunisse , de plusieurs points , des renseignements sur leurs qualités, et que je me décide à leur donner la préférence, s'ils la méritent, sur toute espèce de petits bâtiments destinés à porter des lettres ou paquets. Je verrai avec plaisir les observations que votre expérience de la mer vous suggérera peur ou contre ces bâtiments.
D'après U minotc. Archives de l'Empire.
14204. — A ALEXANDRE, PIUMCE DE \ELCHATEL,
MMOK GÉNÉRAL DK L.\ GRANDK ARMÉK , A BAVONNB.
Rayonne. 16 joillet 1808.
Mon Cousin , il faut donner l'ordre au général Miquel , qui commande dans le département de l'Ariége , d'avoir soin de garnir le poste de la Claire et de Saint-Béat, aGn de couvrir le département de la Haute-Garonne. Il faut donner l'ordre au général qui commande à Perpignan , et au préfet de Perpignan, de placer deux compagnies, chacune de 140 hommes de gardes nationales, à Mont-Louis, et de placer une compagnie de 80 hommes au fort de la Garde et*une de tncme nombre au fort des Bains, afin d'assurer la possession de ces villes. Il faut également ordonner à la compagnie de vétérans qui est à Cette, et qui est forte de 100 hommes, de se rendre à Mont- Luuis. H faut ordonner que les compagnies de vétérans qui sont â Perpignan et Toulouse se rendent également à Mont-Louis ; il y a à Perpignan une compagnie de 118 hommes, à Toulouse une de 50 hommes; ce qui augmentera la garnison decette place. Enfin il faut ordonner que Mont-Louis, Bellegarde et les trois petits forts de Villefranche soient approvisionnés de la manière suivante, savoir : à HoQt-Louis, 30,000 rations de biscuit; au fort des Bains, 10,000; aa fort de la Garde , 10,000; à Bellegarde, 30,000; à Villefranche,
:m corrKvSpo\i)A\<:e dk \ap(ilko\ ^^ — isos.
20,()0<); total , 100, (NM» rations, ce qui servira dapfirotisionae-
mcQt de sic^e en cas d'événement.
Vous me proposerez un général de brigade poar commander le
département des P^Ténées- Orientales, le général Augîer ayant ca
Tordre de se rendre à ia division du général Rcille. 11 faut 8*asMiRr
également si le général Viala s est rendu à Figuières poor prendre
le commandement de celle place.
NapolAox.
D'après l'origiiui. Drpùt de la guerre.
NOTE POUR LE COLONEL LACOSTE
DKV.^VT SARAGOSSR.
Bayoone, 16 juillet ISOS*.
Il faut continuer ù faire fortifier toujours la tête de pont, de manière que 200 hommes soient là inattaquables; faire mettre en batterie les pièces de canon de 4 et de 8 , sans avant-train , qui sont au parc et qui ont été prises à Tennemi. 11 faut que la garnison même soit chargée d'améliorer les fortifications. Faire également fortifier. avec la plus grande activité, le pont du <iallego, du moment qu*oo y sera établi.
Il serait peut-être utile de choisir un gué , à un quart de lieue dr Saragosso sur le bas Ebre , et de faire, vis-à-vis, une redoute oô une soixantaine d'hommes pussent être à Tabri de Tinsulte avecdcoi pièces de canon ; alors la cavalerie qui battrait la plaine sur la rirr gauche ne serait pas obligée de repasser le Gallego , et pourrait k ranger sous la jtrotcction de cette redoute pour passer et repiswr. Cela bailleurs donne la facilité aux troupes qui seraient de ce calé, sur la rive gauche, de secourir le pont. L*opinion des gens du pap est qu il y a beaucoup de gués de ce cAté-là.
D'aprt'8 la minute. AreiiÎTes de rRmpire.
liiOG. —A M. DE L.ACÉPÈDE,
GRAXU GHANCKIJKR DK lA I.KGIOK D'ilOWKLt, A
Btyoaoe. njObtUOl
Monsieur Lacépi»de, je suis informé que les demoiscUei qai trent à la maison d'Ecoucn n'apportent pas de trousseau. Le seau est évalué 400 francs. Cette dépense ne peut pas être
1 CcMc iiotr, rcritc au nom Jii oénéral B(*rtrnn<l, est pitcéc parmi Ici (le la 8ccn''lairrric d*Ktal.
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portée par la Légion d'honneur; cet établissement lui coûte déjà beaucoup trop. Prenez des mesures pour faire payer ce trousseau par les parents. Je vois, par les états, que la maison d'Écouen coûte déjà 440,000 francs pour frais d'établissement , et que 2.50,000 francs sont mis à la disposition de l'économe. Il est nécessaire que les frais de réparation de cette maison soient fixés; qu'on sache ce qu'elle coûtera désormais pour frais d'établissement. Il est indispensable que vous fassiez faire un budget des dépenses de* cette maison pour l'année, en les divisant en ordinaires et extraordinaires; l'extraordinaire comprendra les dépenses faites pour l'établissement. Si Ton ne suit pas cette marche , il se fera des dépenses qui ne seront point proportionnées aux revenus de la Légion.
Napoléon*.
D'après l'original comin. par M. Honoré Bonhomme.
14207. — A M. BARBIER, bibuotiiécairb dk l'empebeir.
Btyoïine. lljniUet 1808.
L'Kmpereur désire se former une bibliothèque portative d'un millier de volumes, petit in-12, imprimés en beaux caractères. L'intention de Sa Majesté est de faire imprimer ces ouvrages pour son usage particulier, sans marges , pour ne point perdre de place. Les volumes seraient de cinq à six cents pages, reliés à dos brisé et détaché , et avec la couverture la plus mince possible. Cette bibliothèque serait composée d'à peu près 40 volumes de religion , 40 des épiques, 40 de théâtre, GO de poésie, 100 de romans, 60 d*bistoire. Le surplus , pour arriver à mille , serait rempli par des mémoires historiques de tous les temps.
Les ouvrages de religion seraient t Ancien et le Nouveau Testament, en prenant les meilleures traductions; quelques Kpîtres et ^autres ouvrages les plus importants des Pères de l'Église; le Coran; de la mythologie ; quelques dissertations choisies sur les différentes sectes qui ont le plus influé dans l'histoire, telles que celles des]Ariens, des Calvinistes, des Réformés, etc. ; une histoire de l'Église, si^elle peut
être comprise dfins le nombre des volumes prescrit. Les épiques seraient Homère, Lucain, le Tasse, Télémaque , la
Oenriade, etc.
Les tragédies : ne mettre de Corneille que ce qui est resté ; ôter
de Racine les Frères ennemis, V Alexandre et les Plaideurs; ne mettre
deCrébillon que Rhadamiste, Atrée et Thyeste; de Voltaire, que ce
qui est resté.
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L'histoire : mettre quelques-uns des bons ouvrages de chronologie « les principaux orifpnaux anciens , ce qui peut faire connaiire en détail rhistoire de France. On peut mettre, comme histoire, lf$ Discours de Machiavel sur Tiie-Live, \ Esprit des Lois, U Granànr des llomaiiis, ce qu'il est convenable de garder de Thistoire de Voltaire.
Les romans : La \ourelle Héloïse et les Confessions de Roasseat. On ne parle pas des chefs-d'œuvre de Ficlding , Richardson, de Lesage, etc., qui trouvent naturellement leur place; les Co«/«tde Voltaire.
Xoia, Il ne faut mettre de Rousseau ni ï Emile ui une foule de lettres, mémoires, discours et dissertations inutiles^ même observation pour Voltaire.
L'Kmpereur désire avoir un catalogue raisonne , avec des noies qui fassent connaître rélite des ouvrages, et un mémoire sur ce que ces mille volumes coûteraient de frais d'impression, de reliure; ceqof chaque volume pourrait contenir des ouvrages de chaque auteur; ce que pèserait chaque volume; combien de caisses il faudniil, de quelles dimensions , et quel espace cela occuperait.
L'Knipereur désirerait également que M. Barbier 8*occupat do travail suivant avec un de nos meilleurs géographes : Rédiger de$ mémoires sur les campagnes qui ont eu lieu sur FEuphrale et eootre les Parthes, à partir de celle de Crassus jusqu*au huitième siècle, n y comprenant celles d'Antoine, de Trajan, de Julien, etc., tracer, »r des cartes d'une dimension convenable , le chemin qu^a suivi chaqi' armée , avec les noms anciens et nouveaux des pays et des prisapales villes, des observations géographiques du territoire, et desrH*lions historiques de chaque expédition, en les tirant des auteon
originaux.
Mk\ev.«l , par ordre de rEmpereor.
D'aprèit rori<|ioal comm. par M. Loais Barbier.
14208. —A ALEXANDRE, PIUXCE DE XELCHATEL.
MAJOR GÉNÉRAL DR LA GRA.VDK ARMÉK , A BAV03MI.
Bayonae. \1 joUIrt ISOIL
Mon (lousin , envoyez un courrier extraordinaire au général Mk Ecrivez-lui que sa lettre du 10 n'est arrivée qu*aujourd*hui 17; qBÎl est nécessaire qu'il envoie par le retour du courrier son état de sitiU' tion qui fasse connaître les troupes qui Tonl joint. 11 faut aussi qn' donne des détails sur la position et le nombre de rcnuenii, leiBO*'
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des lieax, etc. Cette manière de rendre compte ne laisse pas corn* prendre ce qui se fait.
Il sera nécessaire , lorsque le général Reille sera sûr de Rosas et que, par l'arrivée des troupes, il sera suffisamment renforcé , qu*il ouvre la communication avec le général Duhesme. Il ne recevra votre lettre que le 19 ou le 20. A cette époque je suppose qu'il aura près de 6,000 hommes sous ses ordres.
Napoléon.
D'après l'origioal. Vépàx de la guerre.
MAJOR GÉNÉRAI. DE LA GRANDE ARMÉS, A RAYONNE
Rayonne. 17 jaifkt 1S08.
Mon Cousin , envoyez des ordres par restafelte de ce soir au général Songis, à Tintendant général et au maréchal Mortier, pour que la place de Ncisse en Silésie soit réarmée , pour qu il y soit mis sans délai la moitié de rarlillcrie de Glogau, et qu*il y soit formé un fond d'approvisionnements de siège. Il est nécessaire que cette place soit mise a Tabri d'un coup de main , soit pour les vivres , soit pour Tarlillerie, avant le 15 août. Écrivez au maréchal Mortier d'envoyer des oflicicrs du génie reconnaître les chemins qui de Neisse vont en Bavière, et les chemins transversaux qui iraient directement, en passant par Kosel, de Neisse sur Olmùlz. Demandez au général Songis et à Tin tendant général un mémoire secret, dans la supposition qu'il y eût une campagne en Autriche, en débouchant par Neisse ou par Eger. Du reste, il ne faut pas qu'on fasse de trop fortes dépenses.
' Napoléon.
P. S. Recommandez aux personnes auxquelles vous écrivez que leur langage soit très-pacîfique.
D*après la copie. DëpAt de la gaerre.
COMMANDANT LA GARDE IMPÉRIALE EN ESPAGNE, ETC., A RURGOS
Rayonne . 17 jnillet 1808, dii benret do matin.
Mon Cousin , je ne reçois qu'au moment même le courrier que \ vous m'avez expédié le 14 de Hedina de Rio Seco. La bataille de Medioa de Rio Seco sera un titre de plus à votre réputation militaire. XVII. S6
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Jamais bataille ne fut gagnée dans des circoDStanoes plus importantes : elle décide les affaires d'Espagne.
J'accorde le brevet de général de division au général Darmagnac, et celui de colonel au major du 13*. Proposei-moi on cotood et deux chefs d'escadron pour le 22*. J'accorde cent déconitioDS de b Lfégion d'bonneur pour ceux qui étaient présents à la bataille « qai se sont le plus distingués , savoir : cinquante pour les officiers et cinquante pour les sons-officiers et soldats. Parmi ces derniers, vons en prendrez au moins dix de la conscription de 1808, en choisissant de bons sujets et des hommes qui se soient distingués. J'accorde vingt-cinq aigles d'or d'oflicier pour ceux qui sont déjà légionaaires et cinq de commandant pour ceux qui sont déjà ofliciers. Envojeimoi sans délai les procès-verbaux de tout cela.
Je suppose que vous avez continué votre mouvement sur Beoavente et Léon, et que vous vous êtes fait rejoindre par le balaillon de Paris , par la brigade du général Gaulois et par celle du général Rey , qui était avec le Roi , ce qui vous fait un renfort de près de 5,000 hommes, et que, avec cela, vous vous préparez à entrer ea Galice et dans les Asturies. Vous n'avez rien à craindre pour iw derrières. J'attends des bataillons provisoires de conscrits et plusieuy vieux régiments, qui, successivement, seront envoyés i Burgof, à Vitoria, pour maintenir la tranquillité. I^ général Savary tous acih voyé 2,500 hommes, qui arrivent le 20 à Valladolid. Je ne fCûte pas qu'il y ait de l'inconvénient que vous les gardiez ; cela renfoiten votre corps. Vous sentez l'importance de soumettre la Galice pour oter tout débouché aux Anglais. Je suppose que vous aves été k 15 ou le 16 à Rcnavcnte , et que vous serez bientôt è Léon, et qae le* 20 vous aurez balayé toute la plaine.
Le maréchal Moncey a eu de grands succès contre Valence et a hattu les insurgés dans six rencontres différentes, leur a pris tralf pièces do canon et leur a tué un monde considérable ; mais la déU (le munitions Ta empêché d'attaquer Valence.
NaFOiioN.
IVaprt'S l'orif^inal rorom. par M"^ la dacheMe d'Istrie.
1 /^2n. — A KLGKNK NAPOLEON, vicb-hoi D*iTâLiB, i
Bayonne. 1" jaillct ISOS.
Mon Fils, J'ai vu a\cc plaisir que vous avez fait venir i llilasl^ cardinal Gabrielli, évoque de Sinigoglia. Il faut le laisser là; qoas' \ous pourrez le voir, vous lui demanderez s'il vent on non prêter le
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serment prescrit par le Concordat. S'il ne veut pas le prêter , vous renverrez dans un couvent du côté de Côme ou de Xovare ; vous ferez séquestrer son temporel , dont le revenu sera employé , moitié à secourir les hôpitaux de son diocèse et moitié à réparer les églises. On ne lui laissera quune pension alimentaire de 1,000 écus. Tout cela doit se faire sans bruit. Il ne faut imprimer aucun décret. Tout évéque et autre ecclésiastique qui ne prêtera pas le serment tel que le Concordat le prescrit , il faut ne lui laisser qu une pension alimentaire et employer le reste de son bien en œuvres de charité , moitié pour les hôpitaux et moitié pour les églises. Ayez soin, du reste, qu'il ne soit point question de cela dans aucune gazette, et que cela ne fasse aucune espèce de bruit.
Napoléon.
D'aprèf la copie comin. par S. A. I. M"^ la duchesse de Leachtenberg.
14212. — A JOSEPH NAPOLÉON, ROI D'ESPAGNE, a vitoria.
Baronne. 17 jaillet 1808. Biidi.
Mon Frère , je reçois à Tinstant votre lettre qui m'annoiice la victoire de Médina de Rio Seco. Cette victoire est très-glorieuse. Témoigoez-en votre satisfaction an maréchal Bessières en lui envoyant la Toison d*or. Cet événement est le plus important de la guerre d'Espagne et donne une' coulear décidée à toutes les affaires. U but actuellement appuyer le général Dupont. La division Gobert et cdies qui sont placées en intermédiaires peuvent filer sur ce général. Il est bien important que le général Dupont mette en déroute Farmée d'Andalousie. Quand j'aurai des nouvelles plus claires du résultat des événements du maréchal Bessières, de ceux de Valence, je vous enverrai un plan de conduite. Les brigades Rey et Gaulois doivent rejoindre le maréchal Bessières , qui aura alors plus de 21,000 hommes dans ses divisions actives ; il aura de quoi conquérir toutes les Asturies et la Galice.
Le 14* et le 44* de ligne arrivent ici ce soir. Le 43* et le 51* -seront ici dans cinq jours. Beaucoup d'autres bataillons de réserve arrivent. Ainsi vos derrières seront bien suffisamment gardés. Il faut donc spécialement penser au général Dupont.
Napoléon.
D après rexpédition originale comm. par les hëritiert da roi Joseph.
404 CORRESPOM)A\CE DE X'APOLEOX !«'. -> 1808. Ii213. — A JOACHIM NAPOLKOX, ROI DES DEL- X-SIC ILES.
] ^ A BARRÉGKS.
Uurracq. 17 jaillei 1806.
^ Mon Frère, j'ai reçu votre lettre. Je vois avec plaisir que les eaui
vous font du bien.
! Je vais vous annoncer une bonne nouvelle. Le li juillet, le gêné* i rai Cuesta , à la tête de 35,000 hommes, a été rencontré à Médina , de Rio Seco.' Sur ces 35,000 hommes, il y en avait 25,000 de troupes de ligne, faisant toute Tarniée de Galice et d*Oporlo. Us occupaient une superbe position, défendue par quarante pièces de canon. A six heures du matin , le maréchal Uessières a marché à eui avec 15,000 hommes, a enlevé toutes leurs positions, les a mi5 dans la plus complète déroute, a fait plusieurs milliers de prisonniers, en a tué 5 à 6,000, a pris toute leur artillerie et dispersé larmée.
Les fuyards se sont retirés sur plusieurs points. Nous n*avons eu que 250 blessés et 30 tués. Parmi ces derniers est le colonel du 22' de chasseurs, officier d'un mérite distingue. Le général Darma- ({nac a été légèrement blessé; le général Merle a eu deux chevaoi tués. Cette affaire va nous donner toute la Galice et décider les affaires d'Espagne. Cette affaire a eu lieu le M juillet. I/arméc a charjé au\ cris de Vive l'Empereur! et Plits de Bourbonien Europe!
Annoncez cette nouvelle, qui est très-importante. Le Roi était à Burgos et est parti pour Madrid.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
Ii21i. — AU MARÉCHAL JOLRDAX, a naplis.
Kafonae. 17 jaîllet 180B.
Au reçu de cette lettre , vous laisserez le commandement de Farniée de \aplcs au plus ancien général de division, et vous partim en poste pour vous rendre à Madrid , en passant par Rayonne. Voo5 prendrez le commandement de Tarmée d'Espagne sons les ordres da Roi , avec le titre de major général ; ce qui n'empêche pas que Toof n'occupiez le poste de capitaine des gardes que le Roi vous deitiiif. Vous emmènerez avec vous le général Dedon, que le Roi désire avoir en Kspagne et qui commandera Tartilleric de cette année.
D'aprc* la mioate. Archive» de l'Empire.
Duliesme avec la simple qualité également de général de division. Vous verrez que ces trois corps forment 60,000 hommes présents sous les armes. Vous savez mieux que moi la situation des corps qui sont du côté de Madrid et qui forment les trois divisions du général Dupont, les trois divisions du maréchal Moncey et la réserve de la Garde. Le seul événement de la prise de Saragosse vous rendra , sur 18,000 hommes qui forment le corps de TAragon, 12,000 hommes disponihlcs.
11 faut que les communications avec le maréchal Bessières soient ouvertes ; je n*en ai pas de nouvelles depuis le 16.
11 faudrait tenir toujours à Burgos un général actif et intelligent.
Je pars cette nuit pour Pau, où j'apprendrai votre arrivée à Madrid. Je retarde depuis deux jours mon voyage, espérant recevoir des nouvelles de ce qui s'est passé à Benavente ou à Léon.
Le général Drouet, qui commande la 11' division militaire, va rester à Bayonne.
Napoléon.
P. S, Portez-vous hien. Ayez courage et gaieté, et ne doutez jamais d'un plein succès. Renvoyez-moi Tournon , lorsqu'il ne vous servira plus à rien.
D après l'eipëdition origiotle comm. par les héritiers do roi Joseph.
SUR LA POSITION ACTUELLE DE L'ARMÉE EN ESPAGNE
Rayonne. SI juillet 1808.
1* La bataille de Mcdina de Rio Seco a mis les affaires de l'armée flans la meilleure situation. Le maréchal Bessières ne donne plusi aucune inquiétude , et toutes les sollicitudes doivent se tourner du côté du général Dupont. •
2* Dans la position actuelle des affaires , Tarmée française occupe le centre ; Tennemi , un grand nombre de points de la circonférence.
3* Dans une guerre de cette nature, il faut du sang-froid, de la patience et du calcul , et il ne faut pas épuiser les troupes en fausses marches et contre-marches. H ne faut pas croire, quand on a fait une fausse marche de trois à quatre jours, qu*on Tait réparée par une contre-marche ; c'est ordinairement deux fautes au lieu d'une.
i' Toutes les opérations de l'armée ont réussi jusqu'à cette henre autant qu'elles devaient réussir. Le général Dupont s'est mainlena au
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compagnie basque sera à ses ordres ; si rimpératrice y va , la compagnie prendra les ordres de son premier écuyer.
tl sera aussi nécessaire de disposer 300 hommes des gardes nationales du général Lamartillîcre pour se rendre à Barréges. Ils prendront position de manière à mettre les buvcors à Tabri de toale espèce d*insulte des miquelets. Ces 300 hommes seront cooimaBdés par un chef de bataillon des gardes nationales. Vous prévioidrei k général qui commande les Hautes-Pyrénées pour qu* il fasse sans délai ses dispositions pour les lieux où il doit placer set troupes.
D'aprè* It minute. Dépôt de It guerre.
MAJOR GÉNÉRAL DE I.A GRANDK ARMÉB , A DAYOXNI.
Ba|OBBt. 19 JBiDet ItOS.
Kerire au général Dupont une lettre ponr faire connafttre ma satisfaction sur les combats de Cordoue et sur les deui combats de Jaca.
J'accorde soixante décorations de la Légion d'honneur ponr le combat de Cordoue, dont trente pour des officiers et trente poar des" sous-officiers et soldats , dont au moins cinq à six seront doBaéci à des conscrits qui voyaient le feu pour la première fois et qui se s^ ront le mieux comportés. J*accorde dii décorations d*ofBcier de It Légion à ceux qui sont légionnaires et trois de commandant à ccn qui seront officiers. En portant des personnes qni lui ont été le plus utiles, le général Dupont dressera sans délai un procès-verbal de toutes ces nominations , et , quand il sera signé , il les fera connaître aux individus.
J'accorde cin([ décorations pour les ofliciers et cinq pour les sonsofficiers et soldats pour le premier combat de Jaen , que commasdait le capitaine de frégate Raste ; quinze pour les officiers et qninse pour les sous-offîciers et soldats pour le deuxième combat de Jaea, que commandait le général de brigade Cassagnc.
J'accorde à la division du maréchal Moncey, pour ka succès de ses cinq combats , vingt décorations pour les officiers et visigl pov les sous-officiers et soldats.
J'accorde dix décorations aux officiers et dix aux soo^HilBdcn d soldais pour les troupes françaises qui se sont distinguées en Catalogne dans les différents combats.
J'accorde six décorations pour les officiers et six pour les so«ofliciers et soldats pour les troupes qui ont donné au passage de U
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rivière. Je crois cependant que jen ai déjà donné au 70' pour ce passage ; il faudra y faire attention.
J'ai déjà accordé au maréchal Bessières cent décorations pour la batatHe de Médina de Rio Seco.
En faisant mettre ces décorations à Tordre de Tannée, on fera connaître ma satisfaction aux soI(fats.
Faites-moi connaître aussi dans la journée ceux qui se sont distingués à la bataille de Médina de Rio Seco , aux combats de Cordoue et du maréchal Moncey.
D'après la minute. D^pôt de la gaerre.
14218. — A JOSEPH MPOLÉOX, ROI D'ESPAGNE, a buitrago.
Bayonoe, 19 juillet 1808, dix heares du soir.
Mon Frère , je reçois votre lettre du 18 à trois heures du matin. Je ^ vois avec peine que vous vous affectiez. C'est le seul malheur qu« je craignais. 11 entre des troupes de tous côtés et constamment. Vous . avez un grand nombre de partisans en Espagne , mais qui sont intimidés : ce sont tous les honnêtes gens. Je n'en conviens pas moins cependant que votre tâche est belle et glorieuse.
La victoire du maréchal Bessières, qui a entièrement défait Cuesta et Tarmée de ligne de Galice, a apporté une grande amélioration dans toutes les affaires ; elle vaut plus qu un renfort de 30,000 hommes. Les divisions Gobert et Vedel ayant joint le général Dupont, il faut pousser vigoureusement roffensnre de ce côté. Le général Dbpont a de bonnes troapes et en viendra à bout. J'aoraîs préféré qne les 2* et 12* d'infanterie légère renforçassent le mafféchal Bessières ; mais , puisque vous avez jugé convenable de les mener k Madrid , gardez-les pour votre garde. 2,000 conscrits à Técole de bataillon vont les rejoindre, et ces deux beaux régiments avec ceux de votre garde vous feront un beau corps de réserve.
Vous ne devez pas trouver trop extraordinaire de conquérir votre ' royaume. Philippe V et Henri IV ont été obligés de conquérir le leur. Soyez gai, ne vous laissez point affecter, et ne doutez pas on instant que les choses finiront mieux et plus promptemcnt que vous ne pensez.
Tout va très-bien à Saragossc.
Napoléon.
D après l'expëdition originale comi». par les héritiers ds roi jMepb.
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delà des monta^joes et dans les bassins de TAmlalousie. Trob lois i a défait les insur(|és.
Le maréchal Moncey a défait les insurgés à Valence. 11 n a pat po prendre la ville, ce qui est une chose qui nest |iai eitraorJiaswf. Peut-être eùt-il été à désirer qu il eût pa se camper à me jounée de la ville, comme a fait le général Dupont; mais cnfia, qailk soili une journée ou à cinq , comme à San-Clemente, la dliflStnencc not pas très-grande.
En Aragon on a battu , sur tous les points et dans toatei les drconstanccs , Tennemi , et porté le découragement partout. SowgaMt n a pas été pris. Il est aujourd'hui cerné, et ane ville de 40 à âO,000 âmes défendue par un mouvement populaire ne se prend qa'avec do temps et de la patience. Les histoires des guerres soot pIciMi it catastrophes des plus considérables pour avoir brusqué et a*éhc •foumé dans les mes étroites des villes. L*eiemple de BafOi Aprr et des Ii2,()0() Anglais d^élite qui y ont péri en est «se prenve.
ry'* Ainsi la position de Tarniéc est bonne. Le maréchal lloaoq étant à San-Cleinente ou environs, les généraux Gobert et \M réunis au général Dupont en Andalousie, ce serait one faote, i d*incideiits et d'un emploi immédiat i donner à ces troupes autre point , que de concentrer toutes les troupes trop près de MaM- I/incertitudc des événements du maréchal Bessières et les viagl-dsf chances qu'il avait contre lui sur cent pouvaient déterminer i luv arrêter la marche de toutes les troupes qui s'éloignaient de la ciptale, afin que les colonnes pussent être rappelées à Madrid, fi le ■■réchal Bessières était battu , et pussent arriver dans cette ville aral Icnnenii. Mais ce serait une faute si on eût fait rétrograder ces colsincs et si on eut agi comme si le maréchal Bessières avait été hstts» lorsque , quelques jours avant , on agissait comme ai fanée k Galice n existait pas. 500 chevaux et 1,800 hommes d'inhpfig, dirigés sur Valladolid , étaient tout ce qa*il fallait. Si cctti fut partie trois jours plus tôt, elle y serait arrivée le 17. Le Bessières a été vainqueur et avait, pour être vaia^oeur, soânakcl quinze chances contre vingt-cinq. Mais la fatigue qn^on a daeeftà Tarniée et les mouvements rétrogrades qu on a ordonnés iBntïleBnt puisque, même le maréchal Bessières battu, on avait huit àdin jiV pour réunir Tarméc, ont fait un mal moral et physiqne. 11 bnleip^ rer que la nouvelle de sa victoire, arrivée à temps, anra nisFciilmajor à même d'arrêter tout mouvement sur Madrid, et qne cba^ colonne se trouvera plus près du point où elle doit se troussr.
6' Dans la situation actuelle des aiîaires, le lortaat de M
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r général Dupont ; on doit lui envoyer le reste de la division rt et employer d*autres troupes pour maintenir la conupuiiic*- Il faut tenir la tetc de la division da maréchal Moncey sur San- Bste et menacer toujours la province de Valence. Si le maréchal ,^res a battu, sans effort et avec peu de perte, Tannée de Galice, en moins de 8,000 hommes engagés, il ny a pas de doute 3C 20,000 le général Dupont ne culbute tout ce qu'il a devant loi. La brigade du général Rey rend à Tarmée plus qn elle n'a perdu ^ détachement qui a été fait sur Valladolid. Toutes les probabiinnaaines sont que le maréchal Bessières n*a plus besoin d'anenfort , du moins pour être maître de toute la Casiille et du me de Léon. Ce n'est que lorsqu'on anra reçu la nouvdle de 'il aura fait à Benavente et à Léon , qu'on pourra décider s'il tiaquer la Galice.
Le général Verdier, en Aragcm» a cerné Saragosse. Le 14' et Le s ligne partent demain pour s'y rendre. Les partis firançais vont à moitié chemin de Lerida , de Barbastro et de Jaca. Dans dix , toute Tartillerie sera arrivée. Cette belle et bonne brigade de Si de ligne porte à près de 15,000 hommes l'armée du général vt. 11 est probable que Saragosse tombera bientôt, et que les iiers de ces 15,000 hommes deviendront disponibles. lînsi le corps du maréchal Bessières a pris l'oCEensive; il est, I sa victoire , renforcé de la brigade Lefebvre et de la brigade is. 11 est donc dans le cas de conserver l'offensive, corps du général Verdier, en Aragon, a battu partont les in- I, a cerné la ville avec des forces beaucoup moinchres. 11 vient considérablement renforcé ; ainsi il peut domer une nouvdie é aux opérations du siège, et conserver son activité offensive I deux rives de TÈbre.
corps de Catalogne a agi isolément, ayant ponr point d'appui one. La jonction sera faite aujourd'hui ou demain devant Gtrone e général Reillc.
là pour les trois corps d'armée situés du côté de la France. La communication de Madrid avec la France est importante MIS les points de vue ; il faut donc que les colonnes qui viennent organisées à Burgos et à Vitoria, et qui seront jonrndlement tées et augmentées, soient laissées dans ces stations. Cî-joint e de la formation de ces colonnes ; elles sont presque toutes sées de 3*' bataillons et de conscrits» mais avec de bons cadres. * à vingt jours de station à Bnrgos et à Vitoria les mettront à 'es k l'école de bataillon. Ce serait une très-grande iante que
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de rnppclcr trop tôt ces troupes pour en renforcer les cadres prinripaux ; il faut attendre jusqu'à ce qu'on ail pu les remplacer à Vîlorii et à Bur<{os par de nouvelles troupes.
I i* 11 ny a donc rien à craindre du côte du maréchal Bcsfims. ni dans le nord de la Castille, ni dans le royaume de Léon.
II u y a rien à craindre en Aragon ; Saragosftc tombera un jour plus tôt ou un jour plus tard.
Il n y a rien à craindre en Catalogne.
Il n'y a rien à craindre pour les communications de Burgos â Rayonne , moyennant les deu\ colonnes qui sont organisées dans co deux villes et qui seront renforcées.
S'il y avait des événements en Biscaye, la force qui se réanit i Bayonne, formant réserve, serait suffisante pour mettre tout en ordre.
S'il arrive à Burgos quelque événement trop considérable poor ^ la colonne mobile qui est à Burgos puisse y mettre ordre , le mvfchal Bessières ne sera pas assez loin pour ne pas pouvoir faire m détachement.
Le général Monthion a la surveillance de toutes les Biscayes. Le général Bonnet, à Burgos, est chargé de maintenir la communicatioa de Vitoria avec le maréchal Bessières et avec Madrid, il est accc*sairo que ces deux généraux correspondent tous les jours enlR en et avec le général Drouet, qui est laissé en réserve à Bayoooe,^ même que le général Verdier, de Saragosse, et le général dTAfMiit, de Pauipelune , doivent correspondre tous les jours avec le gêacrd Drouet à Bayonne et avec Madrid par le canal de Bajonne d if Vitoria, jusqu'à ce que les communications directes soient réiakfai. L'n courrier, partant de Madrid, peut se rendre par Vitoria, TokM. Pampelune, devant Saragosse.
Le seul point donc important aujourd'hui est le génénd Daptit. Si Tennemi parvenait jamais à s'emparer des déGIcs de la Sion Morena , il serait diflicile de l'en chasser ; il faut donc leiifcw k général Dupont, de manière qu'il ait 25,000 hommes, compila qu'il faudra |)onr garder les passages des montagnes et une pirlie^ chemin de la Manche. Il pourra disposer ses troupes de manièfc^t le jour où il voudra attaquer , la brigade de â ou 3,000 hommuiBt' tinée à garder les montagnes arrive au camp du général DapMlÀ marches forcées, et soit successivement remplacée par les coloM* qui seraient en arrière; de sorte que le général Dupont ait, fotf^ jour de la bataille, plus de i3,000 hommes à mettre en ligne.
Lue fois qu'on aura battu rennemt, une partie des troupes de liji' se dissipera , et , selon que la victoire sera plus ou moins décidée, «
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pourra faire continuer le mouvement à d'autres troupes sur le général Dupont.
1 2*" Saragosse pris , on aura des troupes disponibles , soit pour renforcer Tarmée de Catalogne, soit pour marcher sur Valence de concert avec le maréchal Moncey, soit pour renforcer le maréchal Bessières et marcher en Galice , si , après la victoire qu'il a déjà remportée et celle qu il remportera à Léon , il ne se croit pas assez fort pour s'y porter d'abord.
13* Il serait important de choisir deux points intermédiaires entre Andujar et Madrid pour pouvoir y laisser garnison permanente, un commandant, un dépôt de cartouches, munitions, canons, magasins de biscuit, des fours, des farines et un hôpital, de sorte que 3 ou iOO hommes défendent les magasins et l'hôpital contre toute une insurrection.
Il est difficile de croire qu'il n'y ait point quelque ch<iteau , donjon . pouvant être retranché promptement , propre à cela. C'est par ce seul moyen qu'on peut raccourcir la ligne d'opération et être sâr d'avoir, toutes les trois ou quatre grandes marches , une manutention et un point de repos.
14* En résumé, le partage de l'armée parait devoir être celui-ci : Corps de Catalogne, tel qu'il existe, à peu près 20,000 hommes. Corps d'Aragon, tel qu'il existe, à peu près 15,000 hommes, jusqu*à ce que Saragosse soit pris.
Corps du maréchal Bessières, ce qu'il a, a peu près 17,000 hommes; colonne de Burgos, 2,000; colonne de Vitoria, 2,000; garnison de Saint-Sébastien, 1,500; corps d'Aranda, 1,000; total du rorps du maréchal Bessières, 24,000 hommes.
Après la prise de Saragosse, lorsque les affaires de Catalogne seront OQ peu apaisées , on pourra , selon les circonstances , ou renforcer le maréchal Bessières, ou renforcer le général Dupont, ou entreprendre Topéralion de Valence.
Aujourd'hui, le seul point qui menace, où il faut promptement avoir un succès, c'est du côté du général Dupont. Avec 25,000 hommes, infanterie, cavalerie et artillerie comprises, il a beaucoup plus qu'il ne faut pour avoir de grands résultats. A la rigueur, avec ^1,000 hommes présents sur le champ de bataille, il peut hardiment prendre l'offensive ; il ne sera pas battu , et il aura pour lui plus de cfuatre-vingts chances.
D'après la niioute. Arcliiiet de l'Empire.
M4 CORRESPOMDAXCE DE \APOLÉO\ K. — iSOS. Ii22i. — Alî PRIXCK CAMBACKRÈS,
ARClilCII.ANCBLlKR DR i/kUPIRB, A PABIS.
Pm . S3 jailkl I MB.
Mon Cousin , je suis arrivé hier à Pau. Je vais partir pour Tarfao. Le roi d^Espagne est arrivé le 20, à six heures du soir, à liadrii.
P. S. Je suis arrivé à Tarbes aujourd'hui, à dix heures du matin.
D'après It copie comm. par II. le duc de Cambacérèt.
14225. — AU MARÉCHAL PÊRIGNON, a pat».
Tarbes . 33 jaillef ISOS.
Mon Cousin , le secrétaire d*Elat vous envoie le décret par kqsd je vous ai nommé gouverneur de Naples et commandant de oms armée dans ce royaume. 11 est indispensable que vous soyes roiAià Xaples le 5 août, ou plus UM s*il est possible. Le maréchal Jondia ayant été appelé à .Madrid , vous recevrez le commandement de U, s'il est encore à Xaples , ou du plus ancien général de division aoqad il Taura laissé. La proclamation du grand-duc de Berg comme ni^ Xaplcs doit avoir été faite. 11 ne pourra se rendre à Naples qwtHô à quinze ou vingt jours. Il est donc nécessaire que, d^ici à ce teoff. vous preniez toutes les mesures convenables pour le bien do rofiaaie et de mon armée. Je m'en fie entièrement à votre sèle pour bus service. Vous trouverez, à votre arrivée à Xaples, des lettres pfentes du Roi , qui vous confèrent le titre de son lieutenant afin que vous puissiez pourvoir à tous les besoins du royanme.
D'après la minute. DépAl de U «pierre.
14226. — XOTK.
A Auch, nommer trois curés de première classe ; le vicain gMoL <^éque de Poitiers; Janbert, ailleurs.
Il faut, pour entretenir la cathédrale, 12,000 francs. Xai asafii (),000 francs sur les cultes , i,000 par le département, S^OOQprh ville. 11 sera formé une fabrique pour administrer.
J*ai accordé 50, ()()() francs pour faire venir les eanx; ce kÊik itéra pris sur les ponts et chaussées, savoir : 25,000 francs ccttr
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10,000 francs pour le pavé, également par les ponts et chaussées.
D'après U minute. Archives de l'Empire.
^227. — A JOSEPH NAPOLÉON, ROI D'ESPAGNE, a MAnaro.
Aach. 24 juillet 1808.
Mon Frère, je suis arrivé aujourd'hui à Auch; je serai demain à >ulouse.
Je vous envoie votre courrier de Naples. J'ai ouvert tous les rap-
irts de la police et de Tarmée ; je n'y ai rien trouvé d'intéressant.
La Reine est arrivée à Lyon. Si vons ne jugez pas à propos qn'dle
lie à Madrid , peut-être feriez-vous bien de la laisser venir à Paris.
ne faut , dans la position actuelle des choses , rien faire qui n'ait
ir d'élre naturel.
Je n'ai point de nouvelles de votre entrée à Madrid ; votre dernier orner est de Buitrago, le 19 , Â onie heures du soir. Je n'eu ai pas .vanille du maréchal Bessières. Je crois vous avoir mandé d'avoir sU sur Burgos et d'y tenir un général de confiance. Les espèces sont parties de Paris pour former le second payement Teouprunt. Je suppose que le ministre des finances aura fait la ce- Je royale et se sera occupé de déposer les effets , conformément à demande qu'en a faite la Banque.
NAPOliOK.
D'après l'expédition originale comm. par les héritiers da roi Joseph.
14228. — A M. DARL,
INTENDANT GENéRAL DB 1.1 GRANDE ARMEE, A BBRUN.
Toalonse. 25 jailiet 1808.
Monsieur Dam , les employés français en Saxe ne doivent rien •ûter au pays, tout au plus le logement. Cela est contraire à mes tentions. Les employés, commissaires des guerres, garde-maga- 1», etc., ont leur traitement de gnerre et ne doivent rien demander, vs prétexte qu'ils sont dans un pays allié. Au lieu de cela, en a anamié au gouvernement saxon de donner en argent ce qu'il donlit en nature. Ces p^tes tracasseries font tort et sont tout à tait «itraires à la dignité de la France. Ecrivez an sîeur Bourgoîiig mr qu'on laisse tranquille le roi de Saxe. Dinrinnet tes trois qaarts
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des employés, soil civils, soit militaires. Réitérez vos ordres d
prenez des mesures telles que mes agents ne coûtent rien au n»i
de Sa\e. Fuites fmir toutes ces mis4*res. 11 est inutile d*avoir de>
inanuleutioiis , des commissaires des «{uerres , des garde - ma<^siii>
dans tous les lieux de passage. Les employés saxons peuvent tout
aussi bien faire cela (|ue des employés français. Laissez des eoi-
ployés français seulement dans les lieux où il y aurait des magasio*
français assez considérables ; ces lieux sont extrêmement peu oom-
breux.
Xapolbox.
D'jprè» U copie comm. par M. le comte Dam.
1 V22i). — A JOSEPH XAPOLÉON, ROI D*KSPAGNE, a mamid
Toalonae. 33 jaillH 1808.
Mon Frère, Tournou apporte votre lettre du âO, et celle du 21 w soir qui m'apprend votre entrée à Madrid.
Le maréchal Bessières mande de Renaventc, en date du 20, qo'ii marche sur Léon. Je reçois de Santander la nouvelle que 1 ,500 houmes des Asluries, qui s'j étaient rendus, en sont repartis, apprcBUt la défaite de Cuesla. Loflicier d ordonnance d*Kstoumiel, déchet k maréchal Bessières , raconte avoir donné dans une des colonnes d* Cuesta, près de Benavenle. Il parait que Cuesta, avec un débris (k- 3 à 4,000 hommes, se dirigeait du côté de TEstremadure.
Le major général a donné des ordres pour qu*il y eût k Boiy». dans les premiers jours (l'août , 3 ou 4,000 hommes; ce qui assurera et maintiendra vos derrières. Comme ce sont en grande psrtii des conscrits, il faut les laisser sVxercer, et se trouver sallsbit dr voir les communications avec Madrid et avec le maréchal Bcinrrr à Tabri de toute surprise. Il faudrait envoyer à Burgos un gnml pour avoir TomI sur Viloria et sur Aranda, et qui correspondra aïo Madrid et avec le maréchal Bessières , qui sera arrivé le 23 i Lm
Vous aurez reçu des lettres du général Verdier devant Sangoiir Le major général vous a mandé Texpédition du colonel Pfepîa ssr Villafeliche près Daroca, qui a dissipé 4,000 rebelles. On écrit ir Saragosse que cette ville ne tardera pas à tomber. L*olBcier da ■•réchal Bessières dit que /amora, Valladolid, Palcncia, de., ••■* fatiguées d'être pillées par les deux partis, et que même les Boiatt désirent fort la tranquillité. Le colonel Pépin, qui est devant Stftgosse , écrit que tous les villages et petites villes qu il a |»aiC0Brv demandent à grands cris la paix.
J'approuve fort les mesures que vous avez prises pour renforcer le (général Dupont.
Napol^ox.
D'après l'expëdilion originale comm. par les bëriliers du roi Joseph.
A JEROME NAPOLÉON, ROI DE IVESTPHALIE
A CASSKL.
Toulouse. 25 jaillet 1808.
Monsieur mon Frère 5 rAutriche arme ; elle nie ses armements : : elle arme donc contre nous. Elle fait répandre le bruit que je lui demande des provinces : elle veut donc couvrir du voile d'une défense légitime une mesure aussi gratuitement offensive qu'insensée. Nos relations avec TAutriche, depuis la paix de Presbourg, ont été constamment amicales; un traité les a cimentées. Les notes, les communications importantes qui ont eu lieu depuis cette époque entre les deux gouvernements étaient le gage d'une parfaite harmonie, l^a Russie n'est pas moins que nous étonnée de ces armements de rAutriche.
Sans doute il ne devrait pas être vraisemblable que l'Autriche voulût attaquer la France et la Confédération du Rhin. Mais n'avonsnous pas vu, il y a deux ans, la Prusse, par une démarche plus insensée encore, provoquer sa ruine entière? Dans un gouvernement faible, le parti qui veut la guerre fait faire des armements sous un prétexte quelconque, et le prince trompé se trouve engagé dans la guerre sans l'avoir voulu.
Les hommes raisonnables verront avec pitié les armements de rAutriche. Mais, s'ils étaient tolérés, ils ne seraient pas sans inconvénients ; ils lui donneraient en Allemagne une force d'opinion qu'elle ne doit point avoir. Elle-même acquerrait une idée exagérée de sa propre puissance, et, se croyant forte parce qu'on aurait souffert ses préparatifs , elle se déciderait bientôt à la guerre , que d'abord elle ne voulait pas.
Puisque l'Autriche arme, il faut donc armer. Aussi j'ordonne que ^ la Grande Armée soit renforcée. Mes troupes se réunissent à Strasbourg, Mayence, Wesel. 'J'engage Votre Majesté à tenir son coi^tin- ) gent prêt. S'il est un moyen d'éviter la guerre, c'est de montrer à rAutriche que nous ramassons le gant et que nous sommes prêts.
Je répète a Votre Majesté qu'il n'y a, entre l'Autriche et moi, aucun
^ La même lettre a été adressée au roi de Wurtemberg, et, avec quelques roodiGcations , aux autres princes de la Confédération du Rhin.
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sujet de diflercnd, que je ne lui demande rien, et que je n*anDe que parce que je la vois armer.
Xapolkox.
D'aprè* In ropir romm. par S. A. I. le prince Jérdme.
14231. — A M. DE LACKPÈDE,
(;RA\D CIIANCKLIKR UK IA LÉGIOX D*II0\\BIIR, a PARIS.
Tonlouff. 26 joilkt 1A08.
J'ai re^'u votre lettre. Je suis fiiclié que la lettre que je vous ai écrite vous ail afiligé; ce u*était pas certainement mon intention. La maison d'Kcoueii ne peut être ainsi régie de clerc à maître et par le <{rand chancelier de la Légion. 11 est nécessaire qu il y ait un conseil d'administration de la maison sous la surveillance du grand chaocelicr, cl que la Ijégiou soit leime de payer une masse par individu audit conseil d'administration. Cette mesure doit calmer toute inquiétude. Si une élève, quelque économie quon y apportât d^ailleurs, devait coûter plus de 7 à 800 francs, il me semble que ce serait trop cher. Dites-moi un mot dans ce .sens, et surtout croyez que personne ne désire plus que moi vous donner des preuves d*estirac et de considération.
D'aprôs 1a minute. .Arrliiirs de l'Empire.
1 i232. — AL (iKXEKAL CLAKkK, yii^isTMK uk la gluiul, a riais.
TualoaM. tl jaillel 1808.
Monsieur le (lénéral Clarke, la batterie da signal de BraskcM. au lieu d'avoir sept cotés, doit être formée par une deiDi-eUi|i8C it^ vaut contenir vin«ft-cinq pièces de canon. Comme lea mortîen peaftat être mis derrière, 75 toises suffisent au cdté elliptique. La baitarir peut être ensuite fermée par trois côtés, en forme de trapèie, dr manière qu'avec 200 toises de développement, avec escarpe dcoatroscarpe, une caserne, des ma<^asins, une citerne, la batterie sait à l'abri de toute espi^ce de coup de main et puisse résister hait à di\ jours de tranchée ouverte, sans avoir licsoin d*avoir de Feau daBsb fossés. Cette batterie ou re<loute ne serait, dans le fait« qa*iiB graad cavalier placé sur le milieu de la dune. On tracerait aotoor tiw fronts de fortification en terre, de IHO toises, avec fossés pkiv d'enu ; ce serait la place qu'on défendrait par un siège en règle. Abfî on sent que tous les avanta^^es seraient réunis. On pourrait commcacer d'abord par faire la redoute et avoir 300 hommes à Tabri de loetr
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insulte. Il y aurait ensuite une belle enceinte bastionnée , capable de résister et de prolonger la défense fort loin , d*autant plus que cette place recevrait longtemps des secours de Flessingue par mer. On désirerait savoir ce que pourraient coûter quatre tourelles en maçonnerie , destinées à flanquer par un feu de mousqueterie les quatre côtés de la redoute. Ces tourelles ne devraient point masquer le feu de Tarlillerie de la redoute. On y arriverait de Tintérieur de la batterie par une communication souterraine.
Daprèg la noioule. Archives de l'Empire.
U233. — AL MARECHAL DAVOUT
CHARGÉ D\j 2' COMMAXDKMENT DE LA GRANDE ARUiB , A VARSOVIE.
Toulouse. 27 juillet 1808.
Mon Cousin, faites partir le plus tôt possible les 8,000 Polonais qui doivent passer à ma solde, et dirigez-les sur Mayence par le plus court chemin.
Napoléon.
D'après l'origiDal comm. par M"" la maréchale princesse d'Eckmûiil.
14234. — A JOSEPH NAPOLÉOX, ROI D'ESPAGNE, a madrid.
Tonloase. 28 jniller 1808.
Mon Frère, le général Mathieu-Dumas vous remettra cette lettre. Il se rend à Tarmée d'Espagne ; on verra ensuite à le traiter comme il pourra le désirer; le principal est qu'il vous serve. Votre écuyer Filangieri vous a été expédié ce matin. Je serai le 31 à Bordeaux.
J*ai reçu, ce matin, des nouvelles de Russie, du 9, et des lettres de l'Empereur. L'affaire d'Espagne était déjà là une affaire fort ancienne, et tout y était arrangé.
L'Autriche est prise d*une terreur panique qui n*a pas de bon sens.
Le maréchal Bessières a dû arriver le 23 à Léon.
Une gazette anglaise dit que mon escadre de Cadix a été canonnée pendant trois jours par les insurgés , qu*elle a été obligée d*amener et qu'elle est dans le port de Cadix ; ce sont les Anglais qui disent cela. Il parait que tout va bien du côté de Lisbonne.
Du moment que le général Dupont aura appris la victoh-e du maréchal Bessières , j'espère qu'il ne sera pas resté en arrière.
Bessières, à ce qu'il paraît, a trouvé beaucoup de fusils, de poudre et de cartouches à Bentvente.
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Dcssollc m'a fait demander, à Auch, à être emplojc en Espagne; il va s'y rendn*.
J'ai nommé le maréchal Pérignon gouverneur de Naples et commandant de mon armée. I^ grand-duc de Berg est toujoor» fort malade.
La Reine m'a écrit de Lyon. Je suppose que vous me parleres d'elle dans votre première lettre. Je pense qu*il faut qu elle aille poor le reste de l'été à Paris ; il fait trop chaud pour aller en Espagne daai ce moment. Au reste j'attendrai ce que vous déciderez là-dessus. -
\APOLiox.
D'Après Vrip^dition originale comm. par les hërilicrs do roi Joveph.
1 i2:)5. — AU GENERAL CLARKE, ^uixistsb dr l\ gi:bbbb, a pabis.
TooloQfe . sa juillet 1808.
Il est nécessaire que vous donniez des ordres pour que les l*', 2*, :V et i* bataillons des 14% i3*, U*, 5f de ligne, 2\ 12* et 14* lé- «{ors , 15*, 47*, 70* et 86* de ligne , soient tout entiers à Tannée d'Espagne et de Portugal ; qu'il ne reste en France que les quatre compagnies du 5' bataillon de dépôt, et que les bataillons de guerre soieot portés à leur grand complet.
Napoléon.
P. S, Si Lacuée pouvait diriger un millier de conscrits sur Baji il doit le fuire.
D'aprt's l'original. Dëpôt de la gnerre.
14236. — AU GÉNÉRAL CLARKE, mixistrb db l% gubbbb, a
TôoImm . as jaiUcC ISOS.
Monsieur le Général Clarke, donnez Tordre que font ce qnilys de disponible en France du 10* régiment de chasseurs i cheval COAplète le 4'' escadron , de manière qu'il soit au moins i 200 chevan. Vous le dirigerez sur Rayonne. Donnez le même ordre poar le SS'iégiment de chasseurs. Donnez ordre que le 3* escadron du SO* 's chasseurs soit complété à 200 hommes et se tienne prêt à entrer ca campagne à la lin d'août.
J'ai blâmé le maréchal Kellermann d'avoir formé des grenadien d (les voltigeurs; cependant, puisque cette mesure a été prise, îl bit on profiter. Vous voudrez donc bien donner Tordre que 25 greaafien et 25 voltigeurs , faisant 50 hommes de chacun des régimenla qai tMl
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des compagnies de grenadiers et de voltigeurs à la division Oudinot, se mettent en marche pour se rendre à Dantzig, bien armés et bien équipés. Comme il y a à la division Oudinot des détachements de 48 régiments, ou 96 compagnies, ce sera une augmentation de 2,400 hommes qu'elle rendra.
Ces 2,400 hommes seront formés en trois détachements, dont Tun se réunira à Strasbourg, Tun à Mayence et Tautre à VVesel. Vous me ferez connaître la situation et la composition de ces détachements- au 15 août, aGn que j'ordonne le mouvement. Écrivez au maréchal Kellermann de vous envoyer l'état de situation au 5 août des trois brigades de réserve qui doivent être formées à Strasbour;g , Mayence et Wesel , afm que je connaisse le nombre d'ofBciers , de sous-ofBciers, Tétat de Thabillement et de Tarmement, etc. Ces revues seront passées au 5 août. Je désire les avoir avant le 15, afin que je voie si ces réserves sont dans le cas de marcher.
Napoléon.
D'après U copie. Dëpôt de U guerre.
14237. — AU PRIXCE CAMBACERKS,
ARCHICIIANCBLIER DB l'eMPIRK , A PARIS.
' Agen. 30 jaillet 1808.
J'ai reçu votre lettre du 27. Je suis extrêmement content de l'esprit de ce pays-ci. La ville de Montauban m'a fort intéressé. Cette ville a été horriblement maltraitée. Je pars d'Agen ce soir à sept heures , pour ne plus m'arréter qu'à Bordeaux , où j'arriverai demain matin à dix heures. ''J'y resterai probablement le \*^ d'août; après quoi, je partirai pour Rocbefort.
D'après U miuale. Architet de l'Empire.
14238. — A M-. CRETET, ministre de l'intérieur, a paris.
Agen . 30 juillet 1808.
J'ai l'honneur de transmettre à Votre Excellence une note que Sa Majesté a dictée relativement à la créatioïi d*un nouveau département qui aura Montauban
pour chef-lieu.
Marbt, ministre secrétaire d*Ëtat.
11 est impossible de laisser Montauban dans l'état d'abandon où elle se trouve , et il convient de la créer chef-lieu d'un nouveau département dont le territoire serait pris sur les déparlements voisins.
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Le Li)t a 380,000 habitants; oo lui otcra rarroodisscmeiit de Montaiiban et Moissac, avec 100,000 habitants. La Haute-tianMne a i33,000 habitants ; on lui otera larrondissenient de Castel-âamsin, avec près de 100,000 habitants. Le Lot-et-Garonne a 353,0110 habitants; on lui ôtcra Valence et 50, (MM) habitants. Le Tarn a 272,000 habitants ; on lui otera un arrondissement de 30,000 habitants. On pourra aussi ôter au Gers 12 à 15,000 habitants. Le nooveau département, qui portera le nom de Taru-et-Garonne, aun donc près do 300,000 habitants.
Sa Majesté désire que le ministre fasse faire la carte de ce noa^cni département pour la lui présenter avant la fin du mois d^aoùt, arcr les projets de loi et de rè<]lement , cette affaire devant être portée as prochain Corps législatif.
D'après la ropio. ArcliiieA de l'Empire.
14239. — A JOSKPH XAPOLKOX, ROI IVKSPAGXE, a madiid.
Agen. 30 joillel ISOS.
Mon i^'rère, je reçois votre lettre du 23. Le major général reroii des lettres du matin du même jour du maréchal Bcssières, qui marque qu'il n'y a plus d'armée ennemie en Castille, que Cuesta «ver 500 hommes de cavalerie se dirigeait du côté dç Toro, et qu*il croii être certain que le point de sa retraite est Badajoz, dans FEstreflUdure; que les villes et provinces de Léon, Zamora, se sont soumiscfi et que son intention était de se reposer le 25 et le 26 à Léon, éif marcher ensuite en Galice.
Le général Dessolle a reru des lettres de service pour Tamiéed'Efpagiie ; il se rend à Burgos. Le major général vous inslmil des ^létt qu'il reçoit. Le général Dessolle aura, à son arrivée à Burgos, fth de 5 à 0,000 hommes. 500 chevau-légers polonais de ma Garde sf dirigent sur Burgos.
H est inconcevable que le maréchal Moncey se soit retiré snrOctài. La conduite de cet ofTicier est fort extraordinaire; son moavaBcat ol défavorable pour tout, mais particulièrement pour le général Dopoil* puisque les provinces de Valence, de Murcie cessent d*étre lucoicfff- Il parait que le général Dupont a déjà 20,000 hommes; s*il D*a p^ fait de fautes, avec cela il n'a rien à craindre de rennenii.
J'ai reçu des nouvelles de Saragosse à peu près de la même épof que celles du maréchal Bessières, qui sont toot que ces dernières.
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Le (général Mathieu-Dumas vous aura joint. 11 fait ici fort chaud. Je suis fort satisfait de lesprit de ces provinces. Je serai à Uocbefort le 3, et à Nantes probablement le 7 ou le 8.
NAPOLiON.
D'après l'expédition originak conran. par les héritiers da roi Joiepli.
142i0. — A JOSEPH NAPOLÉON, hOI D'ESPAGNE, a madmd.
Bordeaux. !•' août 1808.
Mon Frère, je reçois votre lettre du 27. Le rapport de TofBcier de cuirassiers me fait voir que le corps de Dupont va être attaqué et obligé de faire sa retraite. Cela ne peut se concevoir.^ Quelque revers que les circonstances vous puissent apprendre, nayez point d'inquiétude; vous aurez plus de 100,000 hommes dans peu. Tout est en mouvement; mais il faut du temps. Vous régnerez; vous aurez conquis vos sujets pour en être le père : les bons rois ont passé à cette école .
11 y a plus de vingt jours que mes ordres sont partis. Surtout, santé , gaieté , c'est-à-dire force d'àme.
Napoléon.
D*apré8 l'expëdition originale comm. par les héritiers da roi Joseph.
SUR LA SITUATION ACTUELLE DE L'ESPAGNE
Botdeaiu, i aoÂt 1806.
1'* Observation. — Le rapport circonstancié qu'on recevra du capitaine Villoutreys peut seul faire connaître la véritable situation des choses.
La bataille de Médina de Rio Seco a défait toute l'année de Galice. La bataille d'Andalousie nous a enlevé un corps de 15,000 bommes. Sans doute que ces deux événements ne se font point équilibre ; ils se compensent cependant jusqu'à un certain point.
2* Observation. — Les 15,000 bommes qu'on a perdus ont été remplacés à l'armée par les renforts qu'on a reçus et qu'on reçoit à chaque instant, savoir : 2*, 4* et 12* d'infanterie légère, 14*, 15', 43", i4' et 51*" de ligne (ce qui fait une augmentation de huit régiments), le ^G"" de chasseurs à cheval, les 12*, 13*, 14* et 15* escadrons de marche, 400 Polonais de la Garde arrivés depuis peu à Bayonne. Tout cela forme une force égale et sans doute, par sa com-
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position , de beaucoup supérieure au corps du général Dupont; et, si on ajoute les trois régiments de la Vistulc et le régiment de lancîen qui sont devant Saragosse, on verra que Tarmée française se troofe encore beaucoup plus forte qu*à son entrée en Espagne.
3*' Observation. — Il doit y avoir aujourd'hui à Madrid âO.OOO hommes sous les armes prêts à combattre ; le maréchal Bessières en a 24,000 ; le général Verdier en a I K,000 ; il y a donc encore À Ttrmée, indépendamment du cÂrps de Catalogne, qui forme un système à part, plus de 00,000 hommes.
A' Observation, — Il n'est plus question que le maréchal Bessières prenne Toffensive et entre en Galice, ce qu il allait exécuter. On peut le mettre en position entre Burgos et Valladolid , le charger d^ohserver le reste de Tarmée de (lalice, et, moyennant ce, on peut lui ôto' 9,000 hommes, Stivoir : le i' d'infanterie légère, -le 15* de ligne, le bataillon de Paris, huit pièces de canon, le 20* de chasseurs, quatre escadrons de marche de dragons, la brigade du général I«efebvre qoi, en dernier lieu , a été détachée de Madrid ; ce qui augmentera raniMf de Madrid de 9,000 hommes.
On peut faire marcher en droite ligne sur Madrid les 43* et 51' de ligne, les deux bataillons de la réserve avec six pièces de canon ; ceqai fera près de 4,000 hommes. On peut tirer de Saragosse le li* et le 4i* de ligne, 200 chevaux, huit pièces de canon ; ce qui fera encore une augmentation de près de 3,000 hommes. Ce qui fera à Madrid un renfort de 10,000 hommes et de vingt-deux pièces de cam», parmi lesquels il y aurait six régiments de ligne.
On peut considérer les 12* et 22% arrivés depuis peu i Madrid, également comme un renfort. Ainsi la perte du général Dupont serui donc remplacée par 18 à 20,000 hommes de troupes beaucoup meilleures. On pourrait ainsi réunir de 30 à 36,000 hommes sous Madrid, et conserver cette capitale.
L'armée aurait alors trois corps.
I* Corps principal de Tarmée, à Madrid, de 36 i 40,000 hommef.
2*' Le maréchal Bessières aurait 1,600 hommes de cavalerie» 8« 9,000 hommes d'infanterie, i\ son corps mobile; le 118' (bataiOoa du dépôt faisant ensemble 800 hommes), du dép(Vt, 600 hotatm* 3" bataillons des IV et ii% 2* bataillon provisoire du Portojtl. 1" bataillon de réserve, à peu près 4,000 hommes, sur les dcr* rières, pour contenir Vitoria et Hurgos; c'est-à-dire que le maréchal Bessières aurait en tout près de I 4,000 hommes.
3** On aurait sous Saragosse les trois régiments de la Vi«tule, 1^ lanciers, quatre escadrons de marche, trois bataillons de marche.
un régiment supplémentaire, un bataillon des 15', 17' et 70'; un bataillon du 118", P' bataillon de marche du Portugal; tout cela faisant encore M à 15,000 hommes devant cette place.
Saragosse pris, on augmentera de quelque chose les troupes de Madrid et du maréchal Bessières.
Dans le courant du mois , plus de 8,000 hommes seront arrivés à Rayonne et fortiGeront d*autant le maréchal Bessières.
On pense donc, dans la situation actuelle de Tarmée, qu'on peut réunir à Madrid, ou en échelons dans les environs, plus de 35,000 hommes, et qu'on peut ainsi attendre la diminution des chaleurs et l'arrivée successive des régiments qui sont en marche ; que la perte du général Dupont est diminuée par le gain de la bataille de Médina de Rio Seco, par les secours arrivés depuis son entrée, par la perte que Tennemi a dû éprouver dans le combat devant le général Dupont, et enfln par le plan adopté de se tenir réuni et de renoncer à toute opération offensive, c'est-à-dire à la conquête de Valence, de Grenade, de l'Andalousie, etc. Choisissant une bonne position à une ou deux journées de Madrid , il n'est pas probable que l'ennemi puisse rien présenter qui puisse remporter la victoire sur cette force-là ; et, enfin , quand on en acquerra l'entière conviction , on se retirera selon les règles de l'art.
Chaque quinze jours porteront à l'armée des renforts considérables. La colonne de Saragosse peut se mettre en chemin et se trouvera en ligne.
Si Saragosse était pris , on pourrait envoyer à Madrid les deux régiments de ligne, trois bataillons de marche, et les incorporer dans leurs régiments.
MADRID ET EN\ IRONS
Garde impériale 700 1,500
Brigade du scnéral Rey â.OOO
Brigade Watier (hussards) -» 1,000
A Ocana, division Musnier 6,500 »
Division Morlot, non compris la brigade
Lefebvre 3,700
]*' régiment provisoire de cuirassiers. . . n 700
Division Frère 4,400 »
MARÉCHAL BES8IBRB8.
(iardc impériale 1,600
Brigade Lefebvre 2,300
Division Merle 8,000
Division Mouton 3,000 ^
Division Lnsalle « 1 ,,^
Mameluks n 100
14,ÎK)0 1,800 16,760
COLONNES
D'Aranda 1,000 -.
De Burgos 2.100 300
Du major d'Oudcnarde 1,100 390
2(i' de chasseurs - 460
Clievau-légers polonais n 150
(«oloune de Viloria 1,180 150
Garnison de Saint-S<*basticn 1,000 60
Division de réserve de Bayonne 6,000 ^
Vkrdikr 17,300
DriiES!tfK 11,700
Bkillk 7,H0«)
D'aprôs la minute. Art'liirfs de l'Empire.
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I 4242. — AU GÉNÉRAL CLARKE, ymsTRR dr la gurrrk, a paris.
Bordeaux. 3 août 1808.
Je VOUS envoie des pièces pour vous seul; lisez-les une carte à la main , et vous verrez si depuis que le monde existe , il y a eu rien de si bétc , de si inepte , de si lâche. Voîlà donc justifiés les Mack , les Hohenlohe, etc. On voit parfaitement, par le propre récit du général Dupont, que tout ce qui est arrivé est le résultat de la plus inconcevable ineptie. 11 avait paru bien faire à la tête d^une division ; il a fait horriblement en chef. Lorsque ce coup du sort est arrivé, tout prospérait en Espagne : le Roi , depuis son arrivée à Madrid , gagnait tous les jours ; le maréchal Ressières , après la mémorable victoire de Médina de Rio Seco, où avec 12,000 hommes il avait mis en fuite les armées de Galice et de Portugal et leur avait tué 8 ou 10,000 hommes, les avait chassés de Valladolid, de Palencia et du royaume de Léon ; le siège de Saragosse avançait grand train , et tout nous portait à espérer une autre issue. Cette perte de 20,000 hommes d'élite et choisis , qui viennent à manquer, sans même avoir fait éprouver à Tennemi aucune perte considérable, rinfluence morale que nécessairement cela doit avoir sur cette nation, ont porté le Roi. à prendre m\ grand parti en se rapprochant de France et en se reportant sur Aranda et sur le Duero.
Je ne suppose pas qu il soit nécessaire de faire de grands préparatifs à Rochefort, parce que les Anglais ne laisseront sûrement pas passer ces imbéciles, et que les Espagnols ne rendront pas les armes à ceux qui ne se sont pas battus.
Communiquez les présentes nouvelles au ministre Dejcan, mais a lui seulement. L'influence que cela va avoir sur les affaires générales m'empcchf de me rendre moi-même en Espagne ; j*y envoie le maréchal \ey. Je continue ma route par la Vendée. Je ne vais point directement a Paris, parce que j'ai promis de passer par la Vendée, et que Je paraîtrais me défier de ces peuples ^ mais j'activerai mon voyage autant que possible.
Je désire savoir quels tribunaux doivent juger ces généraux, et quelle peine les lois infligent à un pareil délit.
Faites avec le ministre Dejean un mémoire sur ce qu'il est nécessaire d'envoyer, soit artillerie, soit autres objets, sur Rayonne et sur Perpignan.
Napoléon.
Oaprès l'original comm. par M. Charavay.
428 GORRKSPOXDAXGK Dii: \APOLKO\ I». — 1808. 14243. — A JOSEPH XAPOLKOX. BOI DESPAGXE, a BnTL^.
Bordraut . 3 aoAl 1808.
Mon Frère , la connaissance que j'ai que vous êtes aux prisfs . mon ami , avec des événements au-dessus de votre habitude autant qu au-dessus de votre caractère naturel, me peine. Dupont a flétri nos drapeaux. Quelle ineptie! quelle bassesse! Ces hommes saroot pris par les Anglais. Des événements d'une telle nature exigent nu présence à Paris. L'Allemagne, la Pologne , l'Italie, etc. , tout se lie- Ma douleur est vraiment forte lorsque je pense que je ne puis étrr en ce moment avec vous et au milieu de mes soldats. J*ai doonr l'ordre à Xey de s'y rendre. C'est un homme brave, zélé et loot de cœur. Si vous vous accoutumez à Xey, il pourrait être bon pour commander l'armée. Vous aurez 100,000 hommes, et FEspijisr sera conquise dans l'automne.^ Lue suspension d*armes« faite par Savary , peut-être pourrait amener à commander et diriger les insurgés ; on écoutera ce qu'ils diront. Je crois que, pour votre ^l particulier, vous vous souciez peu de régner sur les Espagnob.
Je me porte mieux que jamais. Je dis a Maret de vous envopvon chiffre pour correspondre sur les choses secrètes. Berthier vooi envoie quelques notes sur la situation de l'année d'Espagne.
Dites-moi que vous êtes gai , bien portant et vous faisant an métier de soldat ; voilà une belle occasion pour l'étudier. J*aî écrit à la Reine de se rendre à Paris.
Xapolkok.
D'apri^s l'expédition originale comni. par les hériliert do roi Joaeplk
l i2ii. — AU GKM^:RAL CLARKE, mimstrb dr la Gimai, a ruis
Bocbefert. 3 mAi ISOS.
Monsieur le Général Clarke , je vous ai fait connaître hier rbomble catastrophe du général Dupont. Le Roi a jugé convenable d'cracuer Madrid pour se rapprocher de l'armée ; il a dâ partir le S lodl Un événement aussi extraordinaire a culbuté de ce càtê tonte cspicf de mesures. Le maréchal Ressiéres, qui avait eu le plus grand larcés , s'était approché des débouchés de la Galice ; il a dâ leccioir dans les premiers jours du mois l'ordre de se rapprocher. J*cspnv qu'à l'heure qu'il est il a opéré sa jonction avec le Roi. Ce nMfH état de choses exige, V de mettre en état de guerre et d*approrisiosner toutes les places des Pyrénées; 2* d'avoir à Perpignan et à Rayonne de grands magasins de vivres , de biscuit , de farine et it
inds dépôts d'habillement; 3^ d'organiser parfaitement ia direction rtillerie de Perpignan et de Bayonne, en y envoyant des officiers, nnez des ordres pour que le tout s'établisse ainsi , et concertezis avec Dejean ; tout cela est de la plus grande importance. Qa*il lit des armes , des fusils , des shakos dans chacune de ces places , un bon ordonnateur. \
J'ai donné Tordre pour la rentrée, sur Mayence, du l*' corps de ^ Grande Armée, du 6* corps et de deux divisions de dragons. ut cela arrivera vers les premiers jours de septembre à Mayence. 38t convenable que vous .preniez vos mesures en conséquence, et e vous me fussiez un rapport pour diriger sur cette place , ou sur ite autre de la route de Mayence à Bayonne, ce que les dépôts les 4^' bataillons de ces corps peuvent fournir pour les renforcer; in que vous fassiez toutes les dispositions nécessaires pour avoir Uyonne des vivres, de la poudre, des cartouches, des munitions rtillerie, et tout ce qui est nécessaire. Cela est très-urgent, car vois plus de rapidité dans l'évacuation que je ne l'aurais crq.^Un ' hiement comme celui-là a sans doute beaucoup de pouvoir sur les aginations ; cependant il me semble qu'il en a un peu plus qu'il faudrait. ^ i
Je crois vous avoir déjà écrit pour que le 36' fôt dirigé sur unes, et le 55', qui est à Reunes, sur Bayonne. Faites tout ce i est nécessaire , et agissez de concert avec Dejean , en gardant le Tet le plus possible.
Napoléon.
Taprès l'original. DëpAt de la guerre.
SLR LA SITUATION ACTUELLE DE L'ESPAGNE
Rocbefort. 5 aoAt 1808.
1* Les événements inattendus du général Dupont sont une preuve plus que le succès de la guerre dépend de la prudence, de la nne conduite et de Texpérience du général. 2"* A la seule lecture du rapport du colonel d'Affry, on avait delé tous les événements.
Après une perte aussi considérable, on ne peut être surpris que Roi et les généraux jugent convenable de concentrer l'armée et évacuer Madrid.
En examinant avec attention , non les rapports mensongers des lividus qui parlent dans leur sens , mais les faits tels qu'ils se sont
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passés , on est coiivuiiu'u , 1" que lo «général Castanos n*avail pis plus (le i5,000 hommes de troupes de ligne et de 15,000 pajsau: un jour on sera à même de vérifier ce qui est avancé ici ; â* que, si le «jénéral Dupont les eut attaqués ou se fàt battu avec tout im corps réuni, il les eût complètement défaits.
;)** On pense quon aura tout le ttMups d'évacuer les blcaaés de Madrid; qu arrivé à Aranda il faudra occuper, aussi loDglemps qu'il sera possible, les hauteurs de Buitra^jo, afin de donner le temps an maréchal Uessières de revenir de son mouvement de (làlice ; qail faut réor<{aniser la province de Burgos, Iqs trois Biscayes et celle de Xavarre. Klles comprendront facilement qu en ce moment plos qae jamais elles doivent rester fidèles et se bien conduire, soas peine (Kétre traitées avec toute la rigueur de la guerre.
■V On pense que Tannée doit être divisée en trois corps : le coipi principal ou du centre, où commande le Roi, quon porterait à :iO,(M)0 hommes, campé à Aranda; le corps de droite du marérbal Bessières, d'environ 15,000 hommes, faisant face à ce qui ponmit arriver de Galice ou d*Kstremadure, occupant Valladolid par wmt division, ayant une autre division intermédiaire avec le coq» di centre et une troisième divisum plus sur la droite, selon les rimaistan<'es ; enfin le corps de gauche ou d*Aragon , destine i mainiiair la Xavarre et le pays environnant, occupant Logrono et Tuddad liant sa droite au corps du centre par une division qui, ao beaeia. rentorcerait ce corps et devra maintenir Soria par un corps folaal- Les corps du centre et le corps de droite doivent s*appuycr sur Bar- <{os , et le corps (rAra«ion doit avoir son point d*appui sur Pampehae.
5" Pour or«][aniser le corps du centre dans ce but, on croit qui» doit ie reiiiorcer de la l)ri(|ade du l-V et du iV de ligne, âOO cbevaux et huit pièces de canon qu'on tirerait du corps dcrant Sara* gosse ; (il* la brigade du général Mouton , composée des 4* léjcr. 15*' (le li<iiie, du bataillon de Paris et huit pièces de canon ; dcb brigade commandée par le maréchal \ey, et qui est déjà i unenvche en avant de Baronne, composée des ièi* et 51* de li$|ae, HH^ chasseurs , et six pièces de canon ; enfin de quatie escaAooB èi marche de dragons et d'un régiment polonais de la Garde. On finirait les 'V* bataillons aux deux premiers de tous les if^iart d'infanterie , et on mêlerait les jeunes soldats aux anciens.
On évalue à environ 10,000 hommes le renfort que rercvrail k corps du centre, qui serait alors composé des 18,000 bomnws ^ le forment à présent, des renforts évalués à 10,000 liommes. U^ détarheinenls des dé|)ôls des i' léger, 15' de ligne, 14* et 4i'.
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t 5 ] * de ligne , 2* et 1 2* légers , rejoindront insensiblement et ront ce corps à 30,000 hommes. Ces 30,000 hommes ne sau- : être en meilleures mains que sous les ordres du maréchal Ney , is une réserve de 4 à 5,000 hommes destinés à la garde du et que le Roi conserverait auprès de sa personne et ferait mar* ivec le général Salligny ou avec Savary , quand il le jugerait saire.
corps du rentre se tiendrait à la hauteur d'Aranda, les coannuoos bien assurées avec le maréchal Bessières à Valladolid , des de pont bien établies à Aranda et Valladolid. corps se nourrira par Burgos et devra non-seulement maintetranquillité dans cette province, mais encore assurer ses cornnations avec le corps de Saragosse qui occupera Tudela et mo.
corps du maréchal Bessières, fort de 15,000 hommes, devra
»er Valladolid , en faisant face à ce qui arrivera d*Estremadure
Castillc , ayant ses trois divisions en échelons et se nourrissant
rovinces de Valladolid, Palencia et Léon.
enverra le maréchal Moncey pour commander le corps du gé-
Verdier, et on chargera ce maréchal du commandement de la
fe et de tous les derrières.
estime qu'on peut retirer du camp sons Saragosse les 11*, 14', e ligne, 200 chevaux et huit pièces de canon. Le reste doit omié en trois divisions et destiné à maintenir la Navarre, position de Logrono est trop près ; il faut occuper au moins 'à Tudela , pour soumettre la Navarre et tout ce qui bougerait, ns Tordre offensif, deux divisions peuvent se porter à marches îs sur l'armée.
Il faut ne point faire une guerre timide et ne point souffrir auasseinblenient ennemi à deux, marches d'aucun corps d'armée, inemi s'approche , il faut ne point se laisser décourager par ce est passé, se conGer dans sa supériorité « marcher à lui et le . L'ennemi prendra lui-même probablement une marche trèsispecte; il y sera réduit du moment qu'il aura eu quelques pies.
ns cette situation de choses, tontes les fois qu'on serait sérieuit attaqué par l'ennemi , on pourra lui opposer le corps du Roi , dit toujours être ensemble , et le» deux tiers du corps du mare- (essières. Ce maréchal doit toujours tenir un tiers de son corps demi-Journée, un tiers à une journée du corps du centre, et rs sur la droite, suivant les circonstances. Egalement, un tiers
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(lu corps du gcnôral Verdier doit se tenir à la (jauche du Roi pour le joindre, si cela était nécessaire, de sorte que, dans un jour, le Roi puisse réunir plus de i(),000 hommes.
7** Il faut débuter par des coups d'éclat qui relèveot le moral dn soldat et fassent comprendre à Tliabitant qu'il doit rester tranquille. Un des premiers coups les plus importants à porter, et qui serait utile pour relever Popinion et compenser l'évacuation de Madrid , rait que la bri^^ade des 1-i* et 44* qu'on rappelle de Saragosse, d'un détachement du corps du centre , soumette Soria , le désanne et le fasse rester tranquille.
Attaquer et culbuter tout ce qui se présentera doit être rinstroction générale donnée au maréchal Bessiéres , au maréchal Nej et as général Verdier ; de sorte qu'a une marche ou à une marche et demie du corps français il n'y ait aucun rassemblement des insurgés.
On est d'opinion que , si l'avant-garde du général CastaAos s^araare sur Aranda et dépasse les montagnes de Buitrago, il faut, avec tout ce qu'on peut réunir dans un jour, marcher k lui sans lui donner If temps de s'y établir sérieusement, le culbuter et le jeter au delà dn montagnes, et, si l'affaire est décisive, se reporter sur Madrid.
L'ennemi doit essayer de déloger l'armée française de cette poiition par trois points, par la Galice et l'Estremadure, par la roair d'Aranda, et enfin par les rassemblements des provinces d*AragoB. de Valence et autres de Castille.
Toutes ces combinaisons sont difficiles à l'ennemi, et, si oo dii* sipe ces rassemblements, à mesure qu'ils se forment, sur loos la points , et qu'on les tienne à distance d'une ou deux marches dn cantonnements français ; si alternativement les Français prenMBi rofTensive, tantôt à leur droite en renforçant le maréchal Bessièm, pendant que le centre se tiendra dans une bonne position derrito h rivière et à l'abri de toute attaque , tantôt au centre avec le corps ds Boi , les deux tiers du corps de droite et un tiers du corps de gauche, l'ennemi sera bientôt obligé à la plus grande circonspection.
8* On aurait pu aussi conserver Madrid , en renforçant le corpi qui s'y trouve des IV et ii** de ligne, de la brigade du géaéfil .Mouton, de celle du général Lefebvre, qui en demiCT lieu a clé<avoyée au maréchal Bessiores , et enfin des renforts qu'amène le nuréchal Xey. On aurait ainsi renforcé le corps de Madrid de plos de I 4,000 hommes , et il est douteux que l'ennemi eût voulu se neiarer avec des forces aussi considérables et s'exposer à une perff certaine.
9* Si de fortes raisons obligeaient d'évacuer Aranda , on pcrdnit
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l*espoir de rétablir ses communications avec le Portugal. Dans le cas où un événement quelconque porterait à éva(;uer le Duero, et à se concentrer sur Burgos pour se réunir là avec le maréchal Bessières , le corps du général Verdier peut communiquer par TEbre et avoir toujours son mouvement isolé pour maintenir la Navarre, contenir TAragon, tous les rassemblements de ce côté, et protéger la route principale. Pendant cet intervalle, des renforts journaliers arriveront à Tarméc, jusqu'à ce qu'enfin les divisions de la Grande Armée qui sont en marche soient sur les Pyrénées.
On a recommandé de tout temps le petit fort de Pancorbo ; il est nécessaire de Toccuper, même quand on ne garderait pas la ligne de rÈbre. C'est une vedette d'autant plus utile, qu'elle domine la plaine et serait un obstacle si jamais l'ennemi s'en emparait.
10* La troisième position qui se présente à l'armée, c'est la gauche à Pampelune et la droite sur Vitoria, maintenant ainsi ses communications avec les places importantes de Saint-Sébastien et de Pampelune.
Au reste, toutes ces notes peuvent difBcilenoent être de quelque utilité. Les événements modifient nécessairement les dispositions. Tout dépend d'ailleurs de saisir le moment.
W Bésumé. Le premier but est de se maintenir à Madrid , si cela est possible ; le second , de maintenir ses' communications avec le Portugal, en occupant la ligne du Duero; le troisième, de conserver l'Èbre; le quatrième, de conserver ses communications avec Pampelune et Saint-Sébastien, afin que, la Grande Armée arrivant, on puisse en peu de temps culbuter et anéantir tous les révoltés.
Daprèt la miaute. Archives de l'Empire.
14246. — A M. DABU,
1\TKNDA\T GéxéRAL DE LA GRANDE ARMEE , A BERLIN.
Bochefort. 6 août 1808.
Monsieur Daru , vous trouverez ci-joint une lettre pour le général Caulaincourt, que vous ferez partir par un nouveau courrier. Voyez le maréchal Victor pour la marche du 1" et du 6* corps. S'il est possible que toute mon infanterie marche en poste, de manière à faire trois journées d'étapes dans un jour (il faudrait payer tout comptant), cela me ferait grand plaisir, car j'ai grand besoin de mes troupes.
La cavalerie et Tartillerie pourraient avoir quelques séjours de
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moins et brûler quelques étapes. CoDcertez-vous atec le maréchal Victor pour tout cela. Pour faire le moins de sensation poasible i Beriio , on pourrait faire le premier rassemblement pour aller ca poste , à deux ou trois jours de cette ville.
KâPOL^M.
D'après la copie coni«. par II. le comte Dai«.
14247. — A JOSEPH XAPOLÉOX, ROI D^ ESPAGNE , a ariGos.
XaDtei.9 aoAi 1808.
Je rerois votre lettre du 3 août. Je vous envoie une lettre qne je rerois du maréchal Jourdan. Je suis extrêmement satisfait de Fesprit des départements de la Vendée , que je viens de traverser.
Je ne puis que vous répéter, une fois pour toutes, que presque toute la Grande Année est en marche, et que, d*ici à rantomuc. rEspaj^ne sera inondée de troupes. Il faut tâcher de conserver la ligne du Ducro, pour maintenir la communication avec le Portugal. Les Anglais sont peu de chose ; ils n'ont jamais que le quart des Iroope» qu ils annoncent. Lord Wellesley n a pas i,000 hommes. D*aiilean« ils se diri<]cnt, je crois, sur le Portugal.
Xapulkox.
D'après l'ezpt'ditioD originale comm. par les bëritien do roi Joseph.
liiiS. — A M. DE CHAMPAGXY,
MIMSTRK nKS RKLilTlONS EXTÉRIRVRBS , A PABIS.
Nanlet. 10 «o«l 1808.
Monsieur de (Ihanipagny, je reçois vos lettres. Je suia arrifécttte nuit à Nanles. J'ai été extrêmement content de Tesprît du penpledf la Vendée. Vous voyez que j'approche de Paris , oii je serai rca^ trèsHncessani nient.
J'ai reçu un courrier extraordinaire de Ca ula incourt « afcc W lettre du 20 juillet, où Tempereur Alexandre me fait connaître qKt si j'ai la guerre avec TAutriche , il fera cause commune avec moi, et me montre beaucoup de sollicitude sur les affaires d'Espagne , M les nouvelles commencent à lui arriver. Cette démarche de la pirt de ce prince est pleine de bons sentiments. Je vons envoie les btlff^ de («aulainronrt.
Napoléor.
It'iiprës l'oritjinal comm. par U. Charavaj.
CORRESPONDANCE DE NAPOLEON !«'. ^ 1808. 435 J4249. — A EUGÈNE NAPOLÉON, vick-roi d'italib, a milan.
Xantet. 10 août 1808.
MoD Fils , le major général a dû vous écrire pour diriger sur Perpignan 10,000 Italiens, infanterie, cavalerie, artillerie, sous les ordres du général Pino et de deux généraux de brigade. Il est nécessaire que cette division ait ses douze pièces d'artillerie attelées, ses cartouches , ses caissons , et soit munie généralement de tout ce qu'il faut pour faire la guerre. Il faut aussi des oflpciers du génie, des sapeurs , enlln un extrait de Tarmée italienne dans le cas de se faire « honneur.
Vous formerez également une division française, qui sera commandée par le général Souham , et composée des trois premiers bataillons du 42* de ligne portés au grand complet de 2,400 hommes, des trois premiers bataillons du 1**^ d'infanterie légère, également portés au grand complet, de douze pièces d'artillerie, d'une compagnie de sapeurs. A cette division sera joint un bataillon du 67*, un bataillon du 7* de ligne, un du 112* et un du 3* d'infanterie légère, qui partent des 27* et 28* divisions militaires. Le général Souham pourra se rendre auprès du prince Borghese , pour prendre le commandement de ces troupes et connaître leur marche. Donnez-lui deux bons généraux de brigade. Cela formera une bonne division française de 8,000 hommes , qui, jointe à la division italienne, fera une force de 16 à 17,000 hommes, qui se rendra sans délai à Perpignan pour pousser vigoqreusement la guerre d'Espagne. Donnez à la division française une compagnie de sapeurs , des officiers du génie et tout ce qu'il faut pour faire la guerre.
Il n'y a rien en réalité à craindre de l'Autriphe, puisque, le cas arrivant , je fais cause commune avec la Russie , et que cette puissance courrait à sa perte. H est évident que ses mouvements sont plutôt dirigés par la peur que par toute autre cause. D'ailleurs , un pareil nombre de troupes va se rendre du royaume de Naples dans le royaume d'Italie.
D'après U copie comm. par S. A T. M"** la duchetse de LeacliteQber3.
14250. — NOTE POUR MM. PROXY ET SGANZIN,
INSPECTEURS GÉNÉRAUX DES PONTS ET CHAUSSÉES
Nantes. 11 août 1808.
Sa Majesté désire que MM. les inspecteurs généraux des ponts et
chaussées s'occupent des objets ci-aprés :
«fi
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La navif]ation de la Loire depuis Nantes jusqu'à la mer;
L'établissement du port projeté pour la construction des vaisseaux de guerre ;
Les réparations a faire à Técluse et h la dif^uc de Vertoux, à Tenibouchure de la Sevré ;
Les dessèchements les plus importants à faire dans le département de la Loire-Inférieure , notamment le lac de Grandlieu ;
Les demandes faites dans le département de la Vendée pour reodrr navigables trois ou quatre rivières ; savoir quelles sont celles dool il convient de s'occuper, soit à raison de l'utilité et de la facilité de la navigation, soit à raison des travaux déjà faits;
Le système de dessèchement des marais à établir, soit pour rendre des terrains à la culture , soit pour améliorer les parties déjà conquises sur les eaux; Tile de Bouin doit être Tobjet d'une atlcnlioii particulière ;
Les travaux à faire à File de Noirmoutier ;
La situation des travaux du port des Sables et les nouveaox Invaux qui peuvent être nécessaires dans ce port.
Sa Majesté désire sur les deux derniers objets des rapports particuliers.
D'après U mioutc. Anliivrs de l'Empire.
14251. — A ALKXAXDRE. PRIXCE I)K \KL'CH.4TEL.
MAJOR GKVKRAL DE LA GRANDE ARMÉE » A PAIIS
SainUCloQd. 15 «o«l 1801
Mon Cousin , vou^ trouverez ci-joint copie de deux lettres dèSàm espagnols, qui ont été interceptées. Envoyez-les au prince de Poal^ Corvo , et faites-lui connaître que je suppo.se qu'il aura fait toutes M» dispositions, soit pour diviser le corps de troupes espagaolcs, soit pour l'éloigner entièrement des côtes ; que, s'il ne Ta pas lait, fl \f fasse sans délai, car les publications vont avoir liea en Fraarf.ct cette division se portera à quelques excès sans cette précaotion. Ilsf faut pas se reposer sur ce que dira le général ; la division s*iiis«rjera malgré lui, et lui-même n'y pourra rien.
NAPOiiox.
D'âprt'* l'orijpnal. Dépt'il dr |.i «{u«'rn'.
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XIAJOR GBXKRAL DR LA GRANDE ARMÉE, A PARIS
Saint-Cload , 16 août 1808.
Mon Cousin, vous donnerez Tordre, au reçu de la présente, que la division Oudinot, infanterie, cavalerie et artillerie, se dirige sur Glogau, où elle tiendra garnison et fera partie du corps du maréchal Davout. La ville de Danzig sera gardée, 1° par un bataillon de dépôt de la division Oudinot, par les hommes écloppés qui ne pourront pas partir ; 2° par un régiment de cavalerie et un d'infanterie que le maréchal Soult a sur la Vistule. Vous ordonnerez de plus que deux régiments d'infanterie polonaise , un régiment de Saxons et un régiment de cavalerie polonaise ou saxonne parlent sans délai du duché de Varsovie pour se rendre à Danzig, dont ils formeront la garnison déûnitive. Après l'entrée à Danzig d'un régiment du maréchal Soult, la division Oudinot devra en partir sans délai. Vous donnerez Tordre au maréchal Davout de porter son quartier général à Breslau. Vous lui ferez connaître qu indépendamment de la Pologne son commandement s étend à toute la Silésie, mais que Kiistrin cesse d'en faire partie; que mon intention est, en conséquence, que ses trois divisions entrent toutes les trois en Silésie, ce qui, avec le corps du général Oudinot, portera son corps d'armée à quatre divisions. Il pourra cependant laisser un régiment de cavalerie et un régiment d'infanterie française à Varsovie. Les troupes saxonnes et polonaises formeront la garde de Thom et de Praga. Il tiendra toujours deux divisions polonaises prêtes à le joindre, si cela était nécessaire, ou à entrer en Galicie. Lorsqu'une partie du corps du maréchal Davout sera arrivée, le 5" corps se dirigera sur Haireuth. On laissera le maréchal Davout maître de diriger ce mouvement.
Vous ferez connaître au maréchal Soult qu'il doit porter son quartier général à Berlin ; que son commandement est augmenté de toute la Prusse, y compris Kiistrin, où il faut qu'il fasse mettre garnison, le corps du maréchal Davout se concentrant tout en Silésie. Vous ferez connaître à ces deux maréchaux que jusqu'à cette heure je suis au mieux avec la Russie ; que l'Autriche proteste qu'elle veut rester en paix ; que cependant il faut avoir les yeux ouverts ; qu'à présent ces deux maréchaux ont entre eux deux tout le pays conquis au delà de TEIbc, qu'ainsi ils peuvent facilement se concerter.
P. S. Donnez l'ordre à la division de dragons de Lahoussaye, qui
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est à Berlin, de se rendre à Mayence, où elle sera dirigée sur Bayonne; ce qui fera trois divisions de dragons.
Kapol^x.
D'après rori«]inal. Dépùl de la jjiiorn*.
NOTE POUR LE PRINCE DE XEUCHATEL
MAJOR (ÎKXÉRAI. , A PARIS.
S«ial-Cloud, 16 mAI IMM.
IjC major générui écrira au général BcUiard que je ne conçois pas ce qui peut obliger à évacuer ainsi FEspagne, sans avoir vu reaneoiî, sans essayer de le battre ; qu'il y a une ignorance complète de b guerre à faire sans motif une retraite aussi précipitée ; qu après avoir donné légèrement Tordre au général Verdier d*cvacucr Saragoise, ce qui a empêché de prendre cette place , ou lui ordonne de continoer le siège lorsqu'il n'a plus de moyens , et on le laisse actueUcflMnC sans ordres. On finira par compromettre ce corps, si nécessaire poor conserver Pampelune et la Xavarre.
Comment peut-on parler d'évacuer Burgos, quand on ne sait pas encore si l ennemi est entré à Madrid ? et quel est le militaire, qai a fait six mois la guerre , qui ne sente que dans une position pareille on doit se prémunir contre les rapports qui voient Pennemi partout et avec une grosse loupe? C'est avec le corps du maréchal Beiiiiwi renforcé, c'est avec une armée de 30 à 40,00(1 hommes, quon èva* eue ainsi , à marches précipitées , sans savoir où est Pennemi ! Si oa se laisse acculer dans les délllés de la Biscaye, on choisira poor faire la guerre le terrain le plus avantageux à l'eimemi et le plus défavorable à larmée.
Pourquoi dit-on au Roi que le général Castaùos est à ValladoU. lorsqu\)n n'a pas de preuve qu'il soit encore a Madrid ? PomqBti dit-on qu'il y a iO,()00 insurgés qui pressent le général Vcidier à Saragosse, quand i\c:> lettres du 10, de ce général, annoncent qai est dans la place, et qu'il n'a que 5 à 0,000 hommes an tour de lai ^
Qu'est-ce que c'est que ce projet de faire marcher le maréeU Bessières sur Frius , en étendant sa droite sur Bilbao on SiatM* dcr? Est-ce qu'on a adopté le système des cordons? KsI-ce qa'oa veut empêcher la contrebande de passer ou Pennemi ? \e sait-oo pt^ que de Frias à Bilbao et Santander il y a quatre ou cinq Joan '^ marche? Qui est-ce qui peut conseiller au Roi de faire des cordoif^ Après dix années de guerre doit-on revenir à ces bôtises-là ?
11 faut que la lettre du major général porto sur les cordons i^
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sur la timidité qui paraît diriger toutes les opérations , très-propre à enhardir Tennemi et à décourager entièrement Tannée.
D'après la mioute. Archives de l'Empire.
D'UNE DÉPÊCHE DE M. DE CHAMPAGNY AU GÉNÉRAL ANDRÉOSST
AMBASSADEUR A VIElfXE > .
Paria. 16 aoAt 1908.
L'audience que TEmpereur a donnée hier au corps diplomatique a été remarquable par un très-long entretien de Sa Majesté avec l'ambassadeur d'Autriche , dont je voudrais pouvoir vous faire connaître au moins la substance.
u L'Autriche veut donc nous faire la guerre , ou elle veut nous n faire peur? ^ M. de Metternich ^ protesté des intentions pactBques de son gouvernement, u Si cela est ainsi , pourquoi vos immenses n préparatifs? y* — u Us sont purement défcnsifs, v a répondu M. de Metternich. — u Mais qui vous attaque, pour songer ainsi à vous » défendre ? Qui vous menace, pour vous faire penser que vous serez '9 bientôt attaqués ? Tout n'est-il pas paisible autour de vous ? Depuis n la paix de Presbourg y a-t-il entre vous et moi le plus léger difTé- "1 rend? Ai-je élevé quelque prétention alarmante pour vous? Toutes » nos relations n'ont-elles pas été extrêmement amicales ? Et cepen- » dant vous avez jeté tout d'un coup un cri d'alarme; vous avei mis n en mouvement toute votre population ; vos princes ont parcouru -> vos provinces ; vos proclamations ont appelé le peuple a la défense i* de la patrie. Vos proclamations, vos mesures, sont celles que vous » avez employées lorsque j'étais à Leoben. Si ce n'avait été qu'une ^ organisation nouvelle, vous l'auriez exécutée avec plus de lenteur, ' sans bruit , sans dépenses, sans exciter au dedans une si prodigieuse « fermentation , au dehors une si vive alarme. Et vos mesures ne ' sont pas purement défensives. Vous ajoutez à chacun de vos légi- "■ ments 1 ,300 hommes. Votre milice vous donnera 400,000 hommes -> disponibles. Ces hommes sont enrégimentés et exercés ; une partie » est habillée; vos places sont approvisionnées. Enfin, ce qui est * pour moi l'indice sûr d'une guerre qu'on prépare, vous^avez fait -> acheter des chevaux : vous avez maintenant 14,000 chevaux d'ar-
^ L'importance de la conversation reproduite par ce document a déterminé la Commission à le comprendre dans son recueil. II est d^aiReurs probable que l'Empereur a revu lui-même la dépêche envoyée à Vienne par son ministre des éclations extérieures.
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n tillcrie. Au sein de la paix on uo fait pas celte énonne dépcose; " elle s'est accrue de tout ce que vous a coûte voire organÎMlion -^ militaire. Les hommes que vous exercez , vous leur donnez une ^ indemnité pécuniaire ; vous en habillez une partie ; vous avez < fourni des armes. Rien de tout cela n'a pu être fait sans de très* >' ({rands frais ; et cependant vous-même vous convenez du mauvais ' état de vos finances ; votre change , déjà si bas , a encore baissé ; les opérations de votre commerce en ont souffert. Serait-ce donc
- sans but que vous auriez bravé ces inconvénients?
". \e dites pas que vous avez été obligés de pourvoir à votre sûreté.
- Vous convenez que toutes nos relations ont été amicales ; vous ^ savez que je ne vous demande rien , que je ne prétends rien de vous, » et que même je regarde la conservation de votre puissance dans
• Tétat actuel comme utile au système de TKurope et aux intérêts de r la France. J'ai fait camper mes troupes pour les tenir en haleine. ^ Klles ne campent point en France, parce que cela est trop cher;
* elles campent en pays étranger, où cela est moins dispendienx.
- Mes camps ont été disséminés ; aucun ne vous menaçait. Je r n'aurais pas campé si j'avais eu des vues contre vous. Dans
- rexcés de ma sécurité, j'ai démantelé toutes les places de li y Silésie. Certes, je n'aurais pas eu de camps, si j'avais prévu qu ils •) pussent vous alarmer. Un seul mot de vous aurait suffi pour lei " faire dissoudre. Je suis prêt à les lever, si cela est nécessaire à »■ votre sécurité. ^
M. de Metternich ayant observé qu'on n'avait fait en Autriche aucun mouvement de troupes, l'Kmpereur a repris : a Vous voos
trompez ; vous avez retiré vos troupes des lieux où elles pcavaieit
vivre avec moins de frais ; vous les avez concentrées sur Cracovie . pour être en état de menacer au besoin la Silésie. Votre armée eit ^ toute réunie et elle a pris une position militaire. Cependant qae " prétendez-vous? Voulez-vous me faire peur? vous n*y réussirei ^ pas. Ooyez-vous la circonstance favorable pour vous? vous vous
trompez. Ma politique est à découvert parce qu'elle est loyale et > que j'ai le sentiment de mes forces. Je vais tirer 100,000 hoanwf
de mes troupes d'Allemagne pour les envoyer en Espagne, et je ^ serai encore en mesure avec vous. Vous armez, j'armerai. Je lève- » rai , s'il le faut, :Î<K),(H)() hommes ; vous n'aurez pour vous aucnne " puissance du continent. L'empereur de Russie, j*oserais presque
vous le déclarer en son nom , vous engagera à rester tranquilles ; ^ déjà il est peu satisfait de vos relations avec les Serviens, et,
comme moi au.nsi, il peut se croire menacé par vos prcparalifs.
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» Cependant voire empereur ne veut pas la guerre , je le crois ; je
r coiupte sur la parole qu il m'a donnée lors de notre entrevue. Il
-^ ne peut avoir de ressentiment contre moi. J'ai occupé sa capitale,
^ la plus grande partie de ses provinces , et presque tout lui a été
- rendu. Je n'ai même conservé Venise que pour laisser moins de
- sujets de discorde, moins de prétextes à la guerre. Croyez-vous que r le vainqueur des armées françaises, qui aurait été maître de Paris, -^ en eût agi avec cette modération ? Non , votre empereur ne veut V pas la guerre ; votre ministère ne la veut pas ; les hommes distin- ^ gués de votre monarchie ne la veulent pas ; et cependant le mou- 7> veraent que vous avez imprimé est tel que la guerre aura lieu ^ malgré vous et malgré moi. Vous avez laissé croire que je vous ^ demandais des provinces, et votre peuple, par refTet d'un mouve-
- ment national et généreux que je suis loin de blâmer, s'est indigné; -. il s'est porté à des excès ; il a couru aux armes. Vous avez fait une
- proclamation pour défendre de parler de guerre ; mais votre pro- '^ clamation était vague ; on a pensé qu'elle était commandée par la -. politique ; et, comme vos mesures étaient en opposition avec votre
proclamation , on a cru à vos mesures et non à votre proclamation. De là , l'insulte faite à mon consul à Trieste par un rassemblement de votre nouvelle milice; de là, l'assassinat de trois de mes cour-
- riers se rendant en Dalmatie. Encore des insultes semblables , et la guerre est inévitable ; car on peut nous tuer, mais non nous in-
- sulter impunément. C'est ainsi que les instigateurs des troubles de ^ toute l'Europe poussent sans cesse à la guerre ; c'est ainsi qu'ils
- ont amené la guerre par l'insulte faite au général Bernadotte. Des intrigues particulières vous entraînent là où vous ne voulez pas
- aller. Les Anglais et leurs partisans dictent toutes ces fausses mesures ; déjà ils s'applaudissent de l'espérance de voir de nouveau l'Europe en feu ; leurs actions ont gagné cinquante pour cent par
~ le mouvement que vous venez de donner à l'Europe; ce sont eux que j'en accuse; ce sont eux qui font qu'un Français ne peut paraître aux eaux de Bohême sans y être insulté. Comment tolérez-vous
^ cette licence? Vous donne-l-on en France de pareils exemples? Vos consuls, vos voyageurs, ne sont-ils pas accueillis et respectés? La plus légère insulte qui leur serait faite serait punie d'une manière éclatante. Je vous le répète, vous êtes entraînés, et, malgré
•^ vous, la fermentation de votre peuple, imprudemment excitée, et les intrigues des partisans des Anglais et de quelques membres de
' l'Ordre équestre qui ont porté chez vous l'amertume de leurs
' regrets, vous mèneront à la guerre. L'empereur de Russie peut-
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- être reiiip<;citi.Ta en \ous dt.'clardiil done aianiëre ferse ^*il w
- I;i veut pa» et qu'il s<fra contre voos : mais , fi ce n'est ^'à «■■ il- * tenrenlion que l'Europe doit la coatinaation àe la paix, m FEarapc
- ni moi ne vous en aurons l'oblîgation ; et , ne poaraBl Mos nsi!^' r der comme mes amis . je serai certaincnwDt dispensé et voof appe-
- 1er à concoorir avec moi aux airangemeats que peal eiifu Fclit » de l'Europe.
^ En attendant, qu'arrirera-t-ilt Vous arei levé 400,000 Imb-
- mes : je vais en leirer 2041. 00f>. La Coofëdéralion , qui afail nn- ' voyé ses troupes, va les réunir et faire des levées. L'AUeau^. ^ qui comriicnrait à respirer après tant de guerres ruint-wici , fa «eir
de nouveau muirir toutes ses blessures. Je Ktabiirai lea phceide
- Silésie au lieu d'évacuer cette proiînce el les Elats
- comme je nie le proposais. L'Europe sera sur pied. Les ^ seront en présence, et le plus lé^er incident amènera le
cernent des hostilités.
* Vous dites que vous avez une armée de 400,000 iMnHMi, ce
' qui est plus considérable que dans aucun temps de Totre chîe. Vous voulez la doubler : on suivra cet exemple. faudra armer jusqu*au3L femnies. Dans un tel état de chasei, lanque tous les ressorts seront aussi tendus , la guerre
r. rallie pour amener un dénoùnient. C*e$t ainsi que , dans le pliysiqiic , Tétat de souffrance où est la nature k Tapprache 4*09 ora<]e fait désirer que Tora^e crève pour détendre les Sbra crilpêo et rendre au ciel cl à la terre une douce sérénité. Un mai cift mais court , vaut mieux qu une souffrance prolongée, r Cependant , toutes les espérances de paix maritime s*cv4 sent. Ia;s mesures fortes prises pour Tobtenir deviennent eiîet. Les Anglais sourient à la pensée de la discorde rallniaée i?
- nouveau sur le continent, et se reposent sur elle de la défcnsei? leurs intérêts.
r. Voila les maux que vous avez produits; et, je crois, sa» a avoir Tinlention. Mais, si vos dispositions sont aussi patiiqnfy'
- que vous le dites, il faut vous prononcer; il faut oontrenuoNkr ' des mesures qui ont excite une si dangereuse fermentation; il Cul. " a ce mouvement involontairement excité, opposer on monveaal ' contraire, et, lorsque, depuis Pétcrsbourg jusqu*à Kaples, il ■> n été question que de la guerre que rAulricke allait faire, que loo$ '^ vos négociants Tannonraicnt comme certaine, il faut, dis-je, p/tf
toute TEurope soit convaincue que vous voulez la paix. Il faat qsf ■> toutes les bouches proclament vos dispositions pacifiqnes jaitiJérr
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r vos actes comme par vos discours. De mon côté, je vous don-^ rai toute la sécurité que vous pouvez désirer, r
rchives des aCTaires étrangères.
NOTE POUR LE MINISTRE DES FINANCES
Saint-Clood. 17 août 1808.
i Majesté désire que le ministre fasse faire par des hommes pra- ;s un travail sur les moyens à prendre pour régulariser ses ges dans l'intérieur de TEmpirc. La méthode actuelle, c'est-àcelle de la poste et de Tappel des chevaux de tournée ; est vise sous plusieurs rapports : 1* on désorganise le service public routes où passe Sa Majesté et de toutes les routes voisines; 2° il les chevaux de tournée dont le déplacement est de 80 et même de lieues ; 3** le service se fait mal ; les voitures de Sa Majesté sont ées lentement, parce que les chevaux, lorsqu'ils arrivent aux s, sont déjà harassés; 4<^ dans le dernier voyage de Sa Majesté, liait à chaque relai de 50 à 55 chevaux; il nen aurait pas fallu i les postes n avaient pas été désorganisées , parce que , plusieurs es se dirigeant vers le même point, elles auraient pu être suivies les accessoires de son service.
El Majesté désire savoir si elle aurait pu faire demander aux pré- 40 chevaux par relai sur la route de Paris à Bordeaux ; à cornse serait élevée la dépense en payant ces chevaux au taux du , et enfin , dans les localités où on n'aurait pu avoir 40 che- : , quelles précautions on aurait pu prendre pour y suppléer, et le aurait été Taut^mentation de la dépense. a difOcuhé que Ton pourrait trouver à avoir de bons postillons isez de harnais pour que Sa Majesté n'attendît point aux relais it facilement levée, attendu que les écuries de Sa Majesté fourient facilement les postillons et les harnais nécessaires.
iprés roriginal. Archives de l'Empire.
ET DE L'ADMINISTBATION DE L\ GUERRE
Saint-Cload. 17 août 1808.
e I" corps de la Grande Armée, le 5* et le 6* corps , la S^'divi-
de dragons du général Milhaud, la l'* division de dragons
mandée par le général. Latour-Maubourg, la 4* division de dra-
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gons du <]éncral Lahoussaye, ont Tordre de se diriger sur Mayence, excepte la 3* division de dra^^ons, qui se dirige sur VVesel. Faire connaître les directions.
Ces corps d'armée et ces divisions de cavalerie marcheront atec leurs états-majors , leur artillerie , le génie , sapeurs , administralions, équipages militaires, counnissaires des guerres, inspecteurs aui revues , ofOciers de santé, ambulances, et enfin tout ce qui compoie leur organisation complète.
Faire connaître à TEmpereur les routes que ces corps tieodroot en partant de Alayence pour se rendre à Rayonne. Faire connaître quelles sont les villes sur cette route où Ton peut faire diriger ce qoi est aux dépôts des régiments composant les corps d*annéc et lo divisions de dragons ci -dessus désignées, afin que ces corps ai passant trouvent tout ce qui leur serait envoyé de leurs dépôts pour les compléter autant qu'il sera possible.
Indépendamment de ces trois corps d'armée , quatre régiments (rinfantorie et un régiment de dragons ont ordre de se diriger sur Vlcsel et de là sur Paris , savoir : les 32% 58% 28% 7.V de ligne d r>« 4I1» dragons.
Ou fera par avance les dispositions pour que ces troupes, arrivées à Paris, forment une division ; on préparera à Favance ce qai lui est nécessaire; on désignera un général de division, deui généraux de brigade, un adjudant-commandant, trois capitaines adjoint* à rétat-major, un commissaire des guerres, un inspecteur aui retncs. des ambulances, des administrations, et enfin tout ce qui est nécen sairc pour Tentière organisation d'une division de Parinée, dooif pièces d'artillerie attelées , les caissons , le personnel d*artiUerie et celui du génie.
On fera des dispositions pour activer la marche des quatre régiments d'iufanterie qui viennent de Wesel, de manière qu*ib arrivent à Paris à peu près le même jour; en conséquence, la marche des derniers régiments se fera en poste, d'après les distances calcoicci. afin qu'ils puissent atteindre les premiers régiments et arriver à pci près en même temps qu'eux à Paris.
On préviendra le maréchal kellermann qu*un régiment deXassao, un régiment de llesse-Darmstadt , un régiment de Baden , nn régiment du prince Primat, formant environ G,<K)0 hommes, doifcnt être dirigés sur Mayence et Strasbourg; on lut donnera Tordre it les diriger sans délai sur Met/ , aussitôt leur arrivée. Le maréchal kellermaun ne réexpédiera le courrier porteur de la dépêche qu*ci faisant connaître le jour de l'arrivée de ces corps, leur situation.
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Fctat de leur armement, habillement, équipement et le présent sous les armes.
On préviendra le maréchal Kellerniann de l'arrivée à Maycnce de la division polonaise, forte d'environ 10,000 hommes, venant du duché de Varsovie. On lui fera connaître que cette division manque de fusils, qu'il faut la réarmer complètement à son passage à Mayence; qu'en conséquence il doit envoyer au-devant de ces troupes un officier pour connaître leurs besoins en armement et leurs autres besoins , afin que les moyens d'y pourvoir soient préparés à l'avance à Mayence, qu'ils y reçoivent des fusils et tous autres objets d'armement et d'équipement, en sorte que rien ne les retarde.
On prendra des mesures pour presser la marche de ces divisions , allemande et polonaise , sur Metz , où elles recevront de nouveaux ordres.
On ne perdra pas de vue la marche de la division allemande ni celle de la division polonaise , afin de prendre les ordres de l'Empereur. On sinformcra du personnel et du matériel de l'artillerie qu'elles mènent avec elles , afin qu'à Metz on puisse leur envoyer des ordres pour se diriger sur Bayonne. On désignera à l'avance un général français , parlant allemand , pour commander la division allemande. On préparera à Metz tout ce qui est nécessaire en administration pour organiser parfaitement ces divisions.
Artillerie, — L'artillerie attachée au corps d'armée et aux divisions de dragons marche avec ces corps, personnel et matériel. Il serait peut-être d'une bonne administration de faire aller à Bayonne le plus de chevaux haut-le-pied qu'il serait possible, c'est-à-dire tous ceux des caissons que l'on pourrait laisser à Mayence , mais pour cela il faudrait être sûr de trouver à Bayonne le remplacement de ces caissons, qui auraient l'avantage d'être tous en bon état, au lieu de ceux venant de la Grande Armée, qui seraient fatigués par la longueur de la route.
Donner des ordres pour avoir à Bayonne 4 millions de cartouches/ 200 milliers de poudre, 20,000 coups de canon, 20,000 outils de pionniers , des affûts de rechange et des roues en quantité raisonnable.
Former à Bayonne un équipage de siège composé ainsi qu'il suit : douze pièces de 24 , courtes , approvisionnées à 500 coups par pièce, dont 250 coups seront portés sur des voitures attelées; douze obusiers de G pouces , indépendamment de ceux de l'équipage de campagne, approvisionnés également à 500 coups; six mortiers à la Gomer de 8 pouces avec 500 bombes par mortier; y réunir aussi de la roche à feu et autres moyens incendiaires. On ne parle pas d'en-
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voycr des fusils à Bayonne, parce qa il s^y trouve ane grande quantité de bons fusils espagnols. Toute cette artillerie doit être attclce; on présentera à TEmpereur les mesures d*exécution.
On réunira à Perpignan et Bellcgarde 2 mîllionfl de cartouches, 10,000 coups de canon, 5 à 6,000 outils, 6,000 fusils, indépoi* damment de ce qui appartient déjà au corps d^arroée du géuénl Reille et de ce qui arrive avec les divisions Souham et Pino.
Génie. — l^e personnel et le matériel du «jéoie des corps de la (irandc Armée marchent avec eux. On donnera des ordres |KMir réunir à Bayonne sans délai deux compagnies de mineurs avec des équipages de mineurs. On enverra également à Bayonne la valeur d m bataillon de sapeurs, et enfin une quantité d'ufSciers du génie suffisante , y compris ceux venant avec les corps de la Grande Amée. On réunira à Perpignan et Bellcgardc le cinquième de ce qui est dit ci-dessus pour Bayonne.
Corps d'armée de Catalogne, — Il existe en Catalogne la diviiioa italienne du général lii*chi, la division du général Chabran, ladifision aux ordres du général Reille.
Donner Tordre au général Saint-Cyr de se rendre en Calalogac pour prendre le commandement de la division du général Pino, venant d'Italie , et de celle du général Souham.
Les deux divisions du corps du général Duhesme ont déjà Ictr artillerie.
Le général Reille doit avoir douze pièces attelées. Les 1004$ étaient faits au général Lucombe Saint-Michel pour Tachât des chevaux nécessaires.
La division du général Pino et celle du général Souhana ont amené avec elles leur artillerie, ainsi que leurs sapeurs.
On nommera pour le corps du général Sainl-Cyr on commindiit de rartillcrie et un commandant du génie.
Transports militaires. — Les trois corps de la Grande Armée am-
^vent avec leurs bataillons des équipages militaires. M. Darn a lero
Tordre de les faire partir au complet, el, si ces bataillons avàcit
des détachements au parc général de Tarmée , il a été ordonné dr
les faire rejoindre.
Deux autres bataillons de transports militaires se trouvent à SiBpigny ; Tintcntion de TRmpereur est qu ou les dirige sur Poîtien, d que là on achète 1,200 mulets. Ces 300 voitures, qui portcmt 300,000 rations de vivres, seront attachées au parc général df Tarmée d'Kspagne. Ces caissons attelés seront en conséqueDce iangés sur Bayonne.
Vivre$. — On donnera des ordres pour avoir à Bayonoc , et pour y maintenir successivement à mesure des consommations, 500,000 rations de biscuit.
On fera un approvisionnement d*une quantité de farine suffisante.
On fera acheter dans la Vendée les avoines , les blés et tes bœofs qui y sont en abondance et à un très-bas prix.
On observe qu*il faut à Bayonae une grande quantité d'avoine , en calculant les chevaux d'artillerie et les corps de cavalerie qui y passent.
Habillement, — Les troupes arrivant de la Grande Armée sent habillées ; mais on donnera des ordres pour que les effets d'habillement et les souliers qui sont aux dépôts des régiments de ces corps d'armée soient envoyés dans une ville sur la route de Mayence à Bayonne , afm que les différents corps prennent ces effets à leur passage.
Indépendamment de ce qui sera fourni par les dépôts des corps , on fera confectionner de suite, tant à Bayonne qu'à Bordeaux^ ou Ion y enverra de Paris ,^ 10,000 gibernes, 10,000 shakos, 10,000 paires de guêtres, 60,000 capotes, 60,000 paires de souliers, 60,000 chemises. Tous ces effets devront exister en magasin à Bayonne le l**" octobre.
On fera des dispositions pour que le quart des objets cinlessus soit également en magasin à Perpignan.
Il va arriver à Bayonne environ 1,000 à 1,200 hommes de troupes à cheval, démontés et presque nus. On donnera des ordres pour qu ils soient réunis à Pau , où il sera formé un dépôt. Ce dépôt sera sous les ordres du général Trelliard, qui recevra à cet effet Tordre de se rendre à Bayonne et à Pau , pour y remonter et organiser ces hommes démontés. A cet effet, le général Trelliard sera autorisé à acheter 200 chevaux de cuirassiers , 200 chevaux de dragons, 400 chevaux de chasseurs ou hussards. On enverra de Paris à Pau les selles , et on fera confectionner à Pau ou dans les environs Jes bottes et autres objets. On enverra à Bayonne les armes nécessaires pour réanner ces hommes. Ces hommes de cavalerie doivent être remontés , habillés et armés en octobre.
On donnera Tordre au général Belliard d'envoyer les hommes de cavalerie à pied à Bayonne et de là à Pau.
Les dépôts d'infanterie de Tarmée d'Espagne seront à Bayonne sous les ordres du général Drouet, qui prendra toutes les mesores pour les faire promptement habiller, équiper et réarmer.
Il sera également formé un petit dépôt de cavalerie à Perpignan,
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comme celui de Pati, pour remonter et réarmer les hommes de cavalerie des corps d*armée qui sont en Catalogne.
Dis]x>sitions générales. — L'intention de TEmpereur est qae les régiments d'infanterie et de cavalerie du corps du maréchal Davout. du corps du maréchal Soult et enfîn des corps de la Grande Armée qui rentrent en France, tant infanterie que cavalerie, soient complétés autant qu'il sera possible et dans le moindre délai.
On fera dresser un état qui fasse connaître tout ce que ces différents corps peuvent avoir de disponible dans les dépôts , a6n que Sa Majesté détermine la force des détachements qu*il sera dans son intention de faire partir des dépôts pour renforcer les bataillons et escadrons de guerre.
En résumé, le corps du maréchal Davout restera composé de 63 bataillons et 50 escadrons de troupes françaises, indépendamment des troupes polonaises et saxonnes; celui du maréchal Soull. de 47 bataillons et G8 escadrons de troupes françaises; total de> deux corps au delà du llbin, 110 bataillons et 124 escadrons de troupes françaises , non compris le corps du prince de Ponte-Coiro. composé de 13 bataillons et 10 escadrons de troupes françaiMï^. indépendamment des troupes espagnoles et hollandaises.
On fera un nouvel état de l'armée d'Espagne en deux parties, la première de ce qui y reste dans ce moment, la deuxième de toale> les troupes qui la composeront au 15 octobre.
NiiPOLtox.
D'après la copie. Dépôt du la gacrre.
H257. — A EUGÈNE NAPOLÉON, vick-roi D'rrAUB, kwlw
Sainl-Cload. 17 «oêl 180S.
Mou Fils , je désire rappeler Lauriston près de moi ; qn il parle sous huit ou dix jours et vienne à Paris. Faitcs-moî connaître qui doit le remplacer dans son gouvernement.
Le ministre de la guerre vous envoie Tordre d*envoyer lor Pcqâgnan un des bataillons du train qui sont à Tannée d*Italie, complrlf à 1,100 chevaux avec leurs harnais. J'autorise Tachât de 1,000 chevaux pour qu'il y ait toujours à cette armée le même nombre ^ 2,400 chevaux. Dirigez ce bataillon par la route la plus courte ssr Perpignan. Je suppose que la division Pino, la division Soahao. bien outillées et en bon état, sont parties ; ajoutez-j trois bons cscidrons français , complétés à 800 hommes.
Les affaires d'Espagne deviennent sérieuses; les Anglais ODt ^ barque dans ce pays plus de 40,000 hommes.
J*ai ordoDDé que deux régiments français se rendissent de Naples à Rome ; ils y tiendront garnison et remplaceront les troupes qui y sont. 500 chevaux se rendent également de Naples à Rome. La Russie ayant reconnu le roi d'Espagne, et ayant déclaré qu'elle ferait cause commune avec moi si TAutriche faisait la guerre , il y a peu de probabilité que cette dernière puissance bouge. Vous verrez incessamment les publications au Sénat, par lesquelles j'appelle 200,000 hommes.
J'autorise Sorbier à se rendre près de vous pour être employé comme vous le jugerez convenable; écrivez-lui à cet effet. Redoublez d'activité pour la police ; si vous n'êtes pas content de votre directeur de police, nommez-en un autre. Il faut user de beaucoup de sévérité, car les Anglais jettent du trouble partout.
Vous verrez ces jours-ci dans le Moniteur les pièces relatives aux affaires d'Espagne. Mes troupes y ont été victorieuses partout, hormis dans un malheureux endroit , où Dupont a fait de grandes fautes
et gâté mes affaires dans ce pays.
Napoléox.
D apr^g la copie comm. par S. A. \. \I"^ la duchesse de Lenchtenberg.
14258. — A LOUIS NAPOLEON, ROI DE HOLLANDE, a la havk.
Saint-Cloud. 11 août 1808.
Je reçois votre lettre relative à l'ouverture qu'a faite le sieur la Rochefoucauld. Il n'a été autorisé à la faire qu'indirectement. Puisque cet échange ne vous plait pas, il n'y faut plus penser. II était inutile de me faire un étalage de principes , puisque je n'ai point dit que vous ne deviez pas consulter la nation. Des Hollandais instruits m'avaient fait connaître qu'il serait indifférent à la Hollande de perdre le Brabant , semé de places fortes qui coûtent beaucoup , qui a plus d'affinité avec la France qu'avec la Hollande, en l'échangeant contre des [provinces du nord , riches et à votre convenance. Encore une fois, puisque cet arrangement ne vous plaît pas, c'est une affaire 6nie. Il était inutile de m'en parler, puisque le sieur la Rochefoucauld n'a eu ordre que de sonder le terrain.
Napoléon.
D'après l'original comm. par S. M. l'Emperear Napoléon IIL
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A CASSF.L.
Saint-Cload. 17 août IMH.
Mon Frère, les Anglais débarquent près de iO,000 hommes en Espagne et en Portugal. Des fautes multipliées du général Dapont m'y ont fait essuyer un échec. J'y marcherai bientôt moi-même, l'ne partie de la Grande Armée est en marche pour s'y rendre. Je désire qu au reçu de la présente vous fassiez partir «^00 chevaux et un bataillon d'un millier d'hommes d'infanterie commandés par an boo officier supérieur , lesquels se dirigeront en droite ligne de Casid sur Metz , où ils recevront de nouveaux ordres. Vous continuerez à être chargé de la solde et de la masse d'entretien de ces troupes ; je me charge de leur nourriture. J'attache une grande importance au prompt envoi de ces troupes ; mais composez-les de bons soldat». Vous me ferez connaître le jour où elles passeront le Rhin.
Xapoléom.
D'aprî'!( la copie coiiim. par S. A. I. le prince Jërône.
li!2G(l. — A JOACHIM XAPOLÉOX, ROI DES DELX-SICILES.
A BARRKGKS.
Saiiit-aood. 18 aoél ISQH.
Je vous ai donné le commandement de mou armée de Xaples. J«' ne vois pas d'inconvénient (|ue le général Reynier soit ministre de la guerre, si cela vous convient. Vous pouvez passer par Milan.
Vous uc pouvez voir le Pape que lorsqu'il vous aura recooBa.
Avant de lever de nouvelles troupes , il faut savoir si irons arci de l'argent.
11 n'y a rien à faire pour l'Archipel , où nous sommes en pais aver la Porte.
Je verrai avec plaisir que vous partiez le plus tôt possible.
D'a|irè« la minnlo. ArchitP* de l'Emptre.
I Mliy\. — A M. MOLLIEX, ministre du trksor pubuc» a paris.
Sainl-CloiMl . 19 a«Al iSOS.
Monsieur MoUien , il est nécessaire qu'a compter du 1" août voo> ne payiez plus au grand-duc de Berg ni traitement de grand anûsl. ni traitement de maréchal, ni aucun autre traitement, sous qnelqv' prétexte que ce soit.
Xapolbox.
IVapii^K l'uriiiinal comm. par XL"** la coinlessp Mollien
GORREjSPOMDAltfCE DE NAPOLÉON V^. — i«08. «M 14262. — AU GÉNÉRAL CLARKE, ministre de la gubrbe, a paris.
SaÎBt-Cload, ISaoât tSOS.
J'ai reçu votre rapport du fi août. Indépendaminent da 1** et do G* corps de la Grande Armée , le 5« doit également venir à Mayence, et de là à Bayonne. Je désirerais que ces trois corps snivtssent tous trois la route la plus courte, c'est-à-dire celle de Metz; je ne pense pas qu'il y ait d'inconvénient , puisque ces corps marcheront à plusieurs jours de distance r«n de Fautre. Le 6* arrivera au moins six jours après le 1" , et le 5* six ou huit jours après le 6*.
Le 1*' régiment de marche, appartenant au l** corps, qui est à Wesel et qui forme 1,500 hommes, pourra se diriger sur OHéans , où il sera dissous, et chaque détachement entrera dans son régiment à mesure qu'il passera. Le régiment de marche appartenant au 5' corps et formant 1,800 hommes se dirigera également sur Orléans. Ainsi la première brigade , formant 3,300 hommes, pourra marcher tout entière sur Orléans. Vous me préviendrez du jour où ces deux corps y arriveront , afin que la brigade de Wesel y arrive au moins six jours avant eux.
\c faites rien mettre en mouvement qu'au préalable vous ne m'en ayez fait un rapport. Le 3' régiment de marche, qui appartient au 3" corps, peut se mettre en marche sans délai pour se rendre à Dresde. Présentez-moi un [nrojet de route pour ce régiment, afin qu'il ne se rencontre pas avec les régiments tiui viennent de Dresde ; ce régiment se rendra en Silésie , ou il sera incorporé dans le corps du maréchal Davout. Le 6' régiment de marche, qui est à Mayence, y attendra le passage du 6' corps , dans lequel il sera incorporé. Le A" régiment de marche , ^qui est à ^Strasbourg et qui appartient au 4* corps , peut se mettre en marche pour Berlin , où il sera incorporé dans ce corps. Ainsi, de cinq régiments de marche, deux se rendront à Orléans , un attendra à Mayence , et deux se dirigeront l'un sur Dresde et l'autre sur Berlin. Tous les détachements appartenant à la division du général Oudinot doivent se diriger sur Dresde , et de là rejoindront la division à Glogan pour y être incorporés ; ce qui fera un mouvement de 5 à 6,000 hommes en avant.
Je désire deux choses : 1*^ que vous me fassiez connaître le jour où commenceront ces mouvements , et où chaque corps se trouvera chaque jour ; ne faites rien mettre en mouvement que vous ne m^en ayez soumis un rapport , de manière que les troupes ne se croisent pas en roule ; 2** que vous nie fassiez connaître comment doivent se trouver formés les corps des maréchaux Davout et 'Souh et les trois
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corps qui viennent à Bayonne. Je désirerais, s'il était possible, que U*s corps des maréchaux Davoat et Soult eussent chacun leurs quatre bataillons par ré<]iment, et que les corps qui arrivent à Bayonne eussent les cadres de leurs V bataillons. Faites-moi connaître ce qui manque au complet de 840 hommes par bataillon, tant aus corps qui se rendent à Baronne qu'aux corps des maréchaux Soull et Ddvout.
Je vois, par les rapports que vous m'avez envoyés, que les régiments appartenant au l"* corps seront à Bayonne, Tun portant Taiitre, à 2,300 hommes présents, ce qui fait un elTectif de 2,580; et dès lors les trois bataillons de ces régiments , lorsqu'ils entreront en Espagne, seront à leur grand complet; mais, comme je voudrais avoir les quatre bataillons , mon intention est que les cadres des V bataillons soient réunis a Bayonne. S'il est impossible de réunir les soldats , j'y enverrai des conscrits pour les porter a 840 hommes. Je désire que les 11 régiments du 1*' corps, les 9 régiments do G* et les 9 régiments du 5* corps , c'est-à-dire 29 régiments , entrent en Espagne dans le courant d'octobre , avec chacun trois bataîlloos complets, c'est-à-dire 77 bataillons', qui, en les supposant à 750 présents, feraient un présent sous les armes de 58,000 et un efTectif de 00,000 hommes; qu'indépendamment chaque régîmenl ait le cadre de son 4' bataillon bien formé à Bayonne, qui recevrait chacun 800 conscrits; ce qui formerait une vingtaine de raille hommes qui alimenteraient les bataillons qui seront en Espagne. Co 20,000 hommes seront fournis par la levée que je vais faire et que j'enverrai droit à Bayonne. Tous ces régiments, étant ainsi à quatre bataillons, formeront un effectif de 80 à 90,000 hommes. Mène observation pour les i régiments qui formeront la divisioo Schastiani; même observation pour les 11 régiments qui se troufentdêji à l'armée d'Espagne.
Il est des régiments qui, par la formation des nouveaux réginesti eu Espagne, ont quatre compagnies de moins; cela ne doit pu cvpécher de former le i* bataillon, vu qu'alors le dépôt serait itdoit aux ouvriers , au capitaine dliabillement et à quelques olBaen et sous-ofliciers , sauf à reformer les quatre compagnies de dépàl, fi je le juge nécessaire.
Ainsi donc mou intention est que les ii régiments de ligne qui vont former l'armée d'Espagne aient leurs trois premiers bataillo» en Espagne et le i' à Bayonne pour recevoir des conscrits; le 5* ba-
^ Ainsi dans le texte, 77 halaillons et non 87.
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taillon au dépôt. Ceux qui n*ont que quatre bataillons n'auront à leur dépôt que des ouvriers et la valeur d*une compagnie.
Je désire la même chose pour les 16 régiments qui forment le corps du maréchal Soult, pour les 15 régiments qui forment le corps du maréchal Davout et pour les 5 régiments qui forment celui du prince de Ponte-Corvo, c'est-à-dire pour les 3G régiments qui composent Tarmée d'Allemagne. Je désire qu'ils aient, à quelques exceptions près, leurs quatre bataillons en Allemagne et leurs dépôts en France, c'est-à-dire un effectif de 3,3f>0 hommes en Allemagne , ce qui ferait un effectif de 118,000 hommes et un présent sous les armes de 110,000 hommes; ce qui, joint à la division Oudinot , ferait près de 120,000 hommes présents en Allemagne. Ce nombre ne peut être aussi complet, vu qu'il y a des dépôts qui sont en Italie, qui ont fait des détachements à l'armée de Catalogne, mais cela ne doit faire une différence que de 4 à 5 bataillons. Ces bases doivent servir de principe pour la levée de la conscription que je vais faire.
Quant à la cavalerie, la cavalerie légère des 1"^, 5* et 6* corps doit suivre; les divisions de dragons de Milhaud, de Latour-Maubourg et de Lahoussaye doivent également suivre. Les détachements de cavalerie légère et de dragons dont les régiments se rendent en Espagne rejoindront leur régiment au fur et à mesure qu'ils pourront le rencontrer. Les détachements que ces mêmes régiments auraient soit aux régiments de marche de cavalerie que je viens de former , soit aux dépôts, se joindront en route, de manière à porter les régiments le plus haut possible, à 1,000 hommes si cela se peut. Enfin les régiments provisoires de cuirassiers qui sont en Espagne formeront deux régiments défînitifs et recevront des numéros ; ils resteront en Espagne. Tous les régiments de marche formés des détachements des régiments de cuirassiers , dragons , chasseurs , qui restent i la Grande Armée, se mettront en marche pour les rejoindre, mais de manière à ne pas se croiser avec Ces corps qui arrivent, et renforceront leurs régiments.
Il faudra également préparer en septembre ce qu'il y a de disponible, dans les dépôts en France, des régiments qui sont à la Grande Armée , pour la fortifier.
Faites-moi un rapport sur cette lettre, dimanche, au conseil.
D'après la ininulc. Archives de TEmpire.
kb% CORRESPOXDAXCE DE XAfOLEON 1». — iSOS. 1 126.3. — AL VICE-AMIRAL DEGRÉS,
MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS
Puis. l»MÉlia«.
Avant le système du blocus , les croisières avaient moiiM de ces. Aujourd'hui que nous sommes en guerre avec le Brésil , hlement avec les colonies espagnoles et avec tout ce qn d'Angleterre, je désirerais que vingt frégates partissent, den à deux , pour aller établir des croisières dans tous les coins de Fnvers. Je désirerais qu'il en partît deux pour Tile de France, me es novembre et l'autre en février ; elles y porteraient des noavella d des vivres. IjC Calcitita serait envoyé à la Martinique, armé de nière à ne rien redouter d'une frégate. Les corvettes el bricks raient envoyés à la Martinique et à la Guadeloupe. Enfin les flûtes qui sont au Havre seraient envoyées chargées de hrise à k Guadeloupe et à la Martinique, en les armant de manière i élrepl» fortes qu'un brick cl à pouvoir résister à une corvette, f ai flûtes au Havre, qu'on pourrait essayer de faire partir. Dr expéditions pourraient faire beaucoup de mal à l'ennemi. Il !■ dirigeant sur Cayenne, sur Saint-Domingue, sur la Gaaddsaft et h Martinique, cela ne peut présenter que des chances de sncds. On concilierait ainsi le double but à atteindre , de former des crsinlRS et d'approvisionner les colonies.
On pourrait se proposer un troisième but, celui de rtpreadreki Saintes et Marie-Galante. 11 faudrait pour cela une esâdre sapf^ rieurc à l'escadre anglaise qui est sur la Guadeloupe. CeMe porterait 1,500 à 2,000 hommes, prendrait ces deux Hes, cl, en suivant les croisières, reviendrait a Toulon. FaitesHDoi H pelit rapport là-dessus. Si l'escadre de Flessingue ponvaît faire ce serait un beau début. Les huit vaisseaux, chargés 200 hommes, transporteraient 1,600 hommes; arrivés i h loupe, ils reprendraient les deux jAtites lies, feraient ane' raisonnée et reviendraient à Toulon. Cela vaudrait beaneovp que de désarmer devant Klessingue. Les deux frégates y seraient jointes.
D'après U minute. Archives de l'Empire.
CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON i^^. — 1808. MS 14264. — A ALEXANDRE, PRINCE DE NEUCHATEL,
MAJOR GKNÉBAL DE LA GRANDB ARMÉS, A PARTS
Stiat-Clond . 19 «oAt 1808.
Mon Cousin , il faat avoir soin que les trois corps de la Grande Armée qui viennent à Farmée d'Espagne aient chacun une compagniedé pontonniers.
NAPOiiox.
D'après l'original. DëpAt de la guerre.
14265. — AU GÉNÉRAL CLARKE, ministbh db la guerrb, a. paus.
S«tBl-CUmd. as ê0él 1808.
J'ai lu votre rapport du 19 aoât. Je pense qu'il est nécessaire de faire passer sans détat à Rayonne 150 eaissêns d'artillerie , chargés ptartie des différents calibres et de carlouehes d'inhnlerie. Deuiièmement, il est nécessaire d'y faire passer 100 afiâte de rechange et des roues et pièces de rechange de toute espèce, pour y organiser 200 voitures. Rien ne doit être chasgé aux corps qui viennent de la Grande Armée ; Tartillerie doit suivre la marche de FinfEuiterie , et Ton ne doit se permettre aucune epéraftion qui tendrait à retarder d'un jour la marche d'une seule voiture. L'artillerie qui vient de la Grande Armée devant suivre les corps auxquels elle appartient, en ne doit se permettre de rhangements qu'aotaat qu'ils powmient se fiûre du matin au soir. Ces changements peuvent se fake très^aeilement quand les corps passeront à Ifayenee, Meti et Orléans, si on y fait rendre d'avance les pièces et antres objets qu'on veut faire échanger. Les corps pourraient prendre dans ces villes des pièces françaises en échange des ptècea étrangères ; cda serait d'antant nMÎlleur que le calibre espagnol est pareil ao calibre IraBçais. Gatle mesure peut être ordonnée par vous, sans que cela cause aucun retard ; car je préfère que les corps gardent lenr artillerie étrangère, si ce changement doit retarder la marche d'un seiyl jo«ir. Ainsi donc^ comme Strasbourg ne se trouve pas sur le passage t il faudrait qa# les canons ou les caissons que Farmée doit échanger fussent rendos à Metz à répoqoe du passage des corps d'armée, ce qui est faisable. Si le changement, que vous propose! , des dix-sept cmnpagnits ém train contre trois bataillons complets peut se fiûre, il faut l'opérer sans perdre un jour. Je n'approuve pas la composition de l'artillerie de la division de Paris. En Espagne , iè fiwt 4n petit et du gfos ealipbre; il faut donc quatre pièces de 12, quatre obosîers et quulcu pièces de 4 , total donse pièces. Je préfère qu'on iuse venir 4e
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Maycnce deux compagnies du 7** rc<]inicnt ; mais il faut quellc> viennent en tonte dili|{ence. J'approuve qn on fasse venir de Metz la compagnie du halaillon du train; mais, à cet cfTet, il faut lui en envoyer Tordre sans perte de temps, pour qu*ellc iiiarclie le plus vite qu'elle pourra. H faut or<|aniser ù'Metz, |>our la diviidon allemande, quatre pièces de canon, caissons, etc. , ce qui, joint a Tartillerie de llesse-Darmstadt et de Bade, formera une division do douze pièces d'artillerie.
La (larde, c\?st-à-<]ire Tartilleric de la (îardc qui est à Paris, servira 3G bouches à feu , dont 18 pièces seront servies par rartillerie à pied et 18 par rsirlillerie à cheval. A cet effet, faites orcfaniser sur* le-champ les deux compn*)nies d*artillerie a pied. Vous ferez acheter des chevaux pour monter les canonniers d'artillerie a cheval démontés qui se trouvent à la Fère. Vous ferez organiser le bataillon du train qui est à la Fère sous la dénomination de halaillon bis Je h Garde ; le bataillon du train qui est en Espagne continuera à être If bataillon principal. Ce bataillon sera porté au grand complet, et voo$ prescrirez les mesures nécessaires pour lui faire fournir 1 ,200 chevaux cl 1,!2()() harnais; la Garde attelant ses voitures de 4 chevaav. cela fera t^OO voitures. 11 faut que ces dispositions soient exécutée» pour le 1*' octobre, afîn qu'on puisse disposer de ce train de la Gardf. soit pour TKspagne, soit pour le Rhin.
J'approuve fort qu'il soit acheté 600 mulets dans le Poitou, qii seront donnés aux corps de la Grande Armée pour remplacer kf pertes qu'ils auront faites en route, de manière que leur artilleiw arrive en Espagne en bon état.
Je n'approuve pas les observations que vous faites. Je veux dooif pièces de !2i, courtes, et je suis fâché que vous ayez perdu hoitjoon pour ne pas faire transporter des affûts à Toulouse pour let pièccf qui doivent y arriver. Il faut quau l**" octobre les vingt-quatre pièce» de ai, courtes, soient prêtes à partir de Rayonne; les pièces de Iti ne rempliraient pas le même but. Vous ne parlez pas dct atlelign pour ces vingt-quatre pièces. J'approuve que vous tiriez en toute diligence de Turin une compagnie d'ouvriers pour Toulouse.
Dans votre rapport, vous ne parlez pas des approvisionnemcilf d'artillerie. Je veux avoir à Rayonne 30,000 fusils, \ millions df cartouches, :20,000 coups de canon de réserve, 10,000 obof< ^0,000 outils de pionniers, de la roche à feu, des fascines goodrw* nées, enfin 1 00,000 épinglettes pour les fusils et 10,000 tooraenf- Je demande une aussi grande quantité d'obus à cause du grand nombre de projectiles dont on est obligé de faire usage dans une garn^
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jrrcction. Mon intention est qu'il y ait à Bayonne, indcpendamde la compagnie d'artillerie qui est à Toulouse, une autre cornie d'artillerie que vous pouvez tirer de la Grande Armée, et, en dant qu'elle y arrive, vous dirigerez sur Bayonne une ou deux lades que vous tirerez des arsenaux les plus à proximité. Mon tion est qu'on ne fasse aucun transport par mer ; il ne faut pas larger la marine ; cela n'assurerait pas le service. Mais on peut rquer à la Rochelle des poudres et autres objets, les faire entrer la rivière de Bordeaux jusqu'à Langon , d'où les transports milii les prendraient pour les conduire à l'Adour, où ils seraient cmlés jusqu'à Bayonne. Vous chargerez les transports de rartillerie utes les dispositions. Prenez bien vos mesures pour que l'artiiprenne des moyens sûrs. On peut charger des sergents de surr les transports pour s'assurer qu'ils arrivent, tant à Perpignan , le quart de ce qu'on demande pour Bayonne iffisanl.
viens de vous parler de l'artillerie de ma Garde ; mon intention ne tout le matériel et l'administration de la Garde impériale t réorganisés ici, ambulances, chirurgiens, transports, caissons, mgers, commissaires des guerres, inspecteurs aux revues, de ère à remplacer ce qui est en Espagne. De sorte que si, au lieu diriger en Espagne , la partie de ma Garde qui est ici se dirien Allemagne, cette nouvelle administration pût être complèteorganisée pour rendre les mêmes services qu'elle a rendus dans impagnes dernières. Vous ferez connaître à ma Garde à Paris e doit être, au 20 septembre, prête à partir, savoir : deux régis de chasseurs de iOO hommes chacun ; deux régiments de draidem ; deux régimenls de grenadiers, idem; total, six régiments, Q hommes; secondement, deux régiments de chasseurs à pied, de 800 hommes chacun; deux régiments de grenadiers, idem ; , 3,200 hommes; 36 pièces d'artillerie, servies comme je l'ai ar des détachements d'artillerie à cheval, faisant la valeur de compagnies; deu\ compagnies d'artillerie à pied, un bataillon lin de 000 hommes et 1 ,200 chevaux , ce qui fera un corps de ma 3 de G à 7,000 hommes prêts à partir, ayant la même quantité de ports, caissons et toutes les parties d'administration telles qu'elle ait la campagne dernière. Mon intention est que, sans perdre un our et sans me demander de nouveaux ordres, vous donniez ceux cution et d'achat, et que vous me remettiez ensuite un état de ma e, telle qu'elle sera organisée d'après les dispositions ci-dessus.
•rès la minale. Archivoji de TRinpire.
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I i2GG. — Ai: GÉXKKAL CLARKË, ministre db la gibrre, a p4ris.
S«int-a«id. 2S aoèl 1808.
Monsieur le Ministre de la guerre, mon intentîoa est que la troupes qui viennent de la Grande Armée, et qui se dirigctti sar Mayence, en partent sur deu\ routes : Tune, colonne fie droite; l'autre , colonne de gauche.
La route de droite passera par Orléans, Poitiers, Bordeaux; b route de gaucho passera par Gien, Chàteaoroux, Limoges, Périgueux, Langon.
Il faut arranger les journées d*étape de ces routes de manère qm les petites étapes soient doublées , s*il est nécessaire , pour égilkcr les marches de ces deux colonnes, sinon en distance, au maôu cr nombre de jours. Vous me soumettrez ces deux projets de roale wm une petite carte.
Vous pouvez donner Tordre, dès ce moment, au l*** réginml it marche, qui est à U'esel, de se diriger sur Paris ; a la diviRÎM ie dragons du général Milhaud, de se diriger également sur Paria.
Donnez le morne ordre à tous les détachements que les dépAli en régiments du P" corps peuvent fournir, soit aux onie réginiealB Afanterie, soit aux trois régiments de cavalerie légère qui le conpBtnl, pour se diriger sur Versailles, d'où Ton donnera des ordres p^vrftf ces détachomonta rejoignent leurs corps; même ordre aux détacha inents qiio les dépiUs dos quatre régiments de dragons de h Milhaud peuvent fournir de se diriger sur Versailles.
Tous les détachements de cavalerie appartenant aux deux <livisions de dragons, qui sont en marche de la Grande ArflBée w Mayoncc, seront également dirigés de leurs dépôts sur Versailles.
Le ii' régiment de marche attendra le 0* corps à Mayence.
Quant aux détuchouionts des doux régiments de cavalerie Kgift'R <>*" corps, qui ne se trouveront pas a portée de la roote qoe aai ces deux régiments, vous donnerez des ordres pour qaik dirigés sur Paris.
Quant au 5* corps , il sera fait un travail particulier à soa jgwli lorsque ce corps aura reçu Tordre de se diriger sur le Rhin.
Etapes de Varmée en marche, — L>ne si grande quaolilé de lilWpi fera renchérir la viande ; mon intention est donc de la donner en ar 4ure aux troupes. Les soldats auront donc T indemnité de roule. à Tonlinairo, hormis que sur cette indemnité il sera retenu Iraia par homme, pour la demi-livre de viande de bo"^" r-"*^ce qni loi founiio ou nature. Le iniuistrc de Tadministration La guerre pna- ^
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Ira les mesures pour que, dans les lieux d*étape, les préfets ei les 'omniissaires des guerres passent des marchés qui seront payés par a retenue des trois sous par homme, et le surplus da prix die la riande, dans les localités ou cela aura Heu, sera payé sur les fonds le Tadministration vivres-viande.
Le 3* régiment de marche sera dirigé snr Dresde, pour de là 'ej oindre Tarmée du maréchal Davout. Le 4' régioMnt de marche «ra dirigé sur Berlin, et de là rejoindra le corps du maréchal Soult. Jn fera partir les trois régiments réunis à Wesel , à Mayence et à ^trasboiJHrg , pour les diriger sur Dresde, d*où ils rejoindront la division du général Oudinot. Vous chargerez le général Oudim^ de visiter ou faire visiter les dépôts des autres corps, afin de choisir dims dbacun 25 grenadiers et vollagenrs , pour compléter sa division de ireaadiers.
Vous aurez soin que tous les détachements des trois divisions de dragons qui rentrent en France , ainsi que ceux des cinq régiments de cavalerie légère appartenant aux 1" et 5' corps, et qui font partie àa régiments de cavalerie de marche réunis sur le Rhin; en sAent distraits, et soient réunis à Francfort pour le régiment qui est à Uayence, à Metz pour le régiment qui est à Strasbourg, et à Veritflles pour le régiment qui est à Wesel , de sorte que ces déiache- ■eala rejoignent leurs régiments, en passant, soit à Francfort, Metz, ou Paris et Versailles.
Quant aux détachements des deux régiments de cavalerie légère qn appartiennent au 5" corps , ils resteront dans les lieux où ils se trouvent, jusqu'à ce que le mouvement du 5" corps ait été décidé.
Tous les autres détachements, soit des divisions de cuirassiers, soit des deux divisions de dragons, qui restent en Allemagne, soit des régiments de cavalerie légère qui y restent également, tous ces détachements , dis-je , se réuniront à Strasbourg et à« Mayence , pour pouvoir former des escadrons de marche et être dirigés en Allemagne i leurs divisions respectives. A cet effet, les détachements de carabiners et des cuirassiers de la division Nansouty formeront le premier escadron de marche de cuirassiers, qui se réunira à Mayence; les détachements de cuirassiers de la division Saint-Sulpice formeront vm second escadron de marche, qui se réumra aussi à Mayence. De «Me ville, le l*"' escadron de marche sera dirigé sur Berlin, pour la Jifiskm Nansouty; le 2* escadron sera dirigé sur Uanan, pour k darisioA Saint-Sulpice.
On ne parle pas des détachements de la division Espagne, dont les dépôts sont en Italie.
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Dragons. — Le 1" escadron de marche de dragons sera compof^ des détachements des régiments des deux divisions de dragons restés en Allema<]ne.
Quant à la cavalerie légère restée au delà du Rhin, on formera. des détachements destinés à ces réfjimcnts, trois escadrons de marrbe .
Un escadron formé des détachements des régiments do corps du maréchal Bernadotte se din|{era sur Hanau.
L*escadron de marche formé des détachements des régiroenb du corps du maréchal Soult se dirigera sur Berlin.
ËnGn Tescadron de marche des détachements du coqis du maréchal Davout se dirigera sur Dresde.
Comme le départ de tous ces escadrons de marche de cavakrir nVst pas pressé, le maréchal Kellermann peut les réunir tous daa» le comté de Hanau, et, quand tout ce que les dépAts auront fearai sera arrivé, vous m'en rendrez compte, afin que je donne désordre» de départ.
Ainsi donc les 3,000 hommes de cavalerie que le maréchal Kellermann a réunis à Mnc^stricht, Ma^ence et Strasbourg, doivent attendre le passage de leurs corps pour se diriger sur Metz ou Versailles, oo se centraliser dans le comté de Hanau pour se former en escadro» de marche , et attendre l'arrivée des détachements que wons faei diriger, des dépôts en France, sur Hanau, aGn de former les sept escadrons de marche qui doivent renforcer la cavalerie au delà dn Rbis-
Vous ordonnerez au maréchal kellermann de placer k Hanao m général de cavalerie pour soigner et exercer ces escadrons de marrhr
Napoléox.
D'aprè» lu copie. Dôpùl dr la <|iiorrc.
J42G7. — Al GÉXKRAL DFJEAX,
MIMSTRK DIRRCTKL'R DK L'ADMINISTRATION l)B lA Gl-BIIB p A MIIS.
Sainl-Ckrad. ±2 —àt 19»
Monsieur le (iénéral Dejean , mon intention est que vous pfoift sur-Je-champ les mesures nécessaires pour qu*il y ait i Bafone. non en hlé , mais en farine, trois à quatre millions de ratioM dr vivres , des manutentions toutes montées pour cuire en on joir 30,000 rations, un million de rations de biscuit toujours en nagi* sin, et enfin 1,000 bœufs pour le service et le passage de Tanaif Le sixième de cet approvisionnement sera suffisant i Perpignan. Tost cela doit être existant a Bayonne et a Perpignan au 10 octolire.
Trans]>oris, — Vous prendrez des mesures pour qn*au 10 odokr
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les 300 voitures de transport des 10* et 11* bataillons des équipages militaires soient parquées sur les glacis de Rayonne et prêtes à partir pour le service général. Vous prendrez aussi des mesures pour que les bataillons des équipages militaires qui viennent avec le 1" et le G* corps , avec les trois divisions de dragons , arrivent à Bayonne en bon état; et, à cet efTet, il faut qu'ils trouvent, a leur passage à Poitiers , au moins une remonte du dixième du nombre de leurs chevaux , en bons mulets du pays.
Hôpitaux . — Veillez à ce que tous les effets d'ambulance des ]•' et G* corps arrivent de la Grande Armée avec ces corps, et, si quelque chose avait été oublié, écrivez à Tintendant général pour le faire rejoindre sans délai. Dirigez sur Bayonne le nombre de chirurgiens, médecins et le personnel d'hôpitaux nécessaire. Donnez d'abord tous les ordres pour ne pas perdre un temps précieux. Faites-moi un rapport qui me fasse connaître l'organisation du service de santé de l'année d'Espagne.
Passage de l'armée. — L'armée marchera sur deux routes que le ministre de la guerre fera connaître. Lne si grande quantité de troupes fera renchérir la viande ; mon intention est donc de la donner en nature aux troupes. Les soldats auront l'indemnité de route, comme à l'ordinaire, hormis que, sur cette indemnité, il sera retenu trois sous par homme pour la demi- livre de viande de bonne espèce qui lui sera fournie en nature. Vous prendrez des mesures pour que, dans les lieux d'étape, les préfets et les commissaires des guerres passent des marchés qui seront payés par la retenue des trois sous par homme, et le surplus du prix de la viande, dans les localités où cela aura lieu , sera payé sur les fonds de l'administration des vivresviande.
Habillement. — Vous ferez donner les souliers que vous pouvez avoir à Mayence au 1" et au G* corps, à leur passage, à raison de 1,000 paires par régiment; 1,000 paires seront données à chaque régiment à leur arrivée à Bayonne; tout cela en gratiOcation, Vous donnerez l'ordre aux dépôts des corps de diriger promptement les eiTets des régiments venant de la Grande Armée sur Metz , Orléans et Bordeaux , ayant soin de calculer et de désigner les époques où ces corps passeront dans ces villes, afin qu'on puisse, là, distribuer les effets d'habillement. Il n'y a pas de temps à perdre pour donner lesdits ordres; cela doit être fait dans la journée de demain. 11 faut à Bayonne , pour l'armée qui est actuellement en Espagne, 40,000 capotes, 40,000 chemises, 40,000 paires de souliers, 10,000 shakos, 10,000 paires de guêtres; il faut de plus, pour les corps venant de
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la Grande Armée et pour les hommes isolés qai les rgoindmt. 20,000 capotes, 30,000 paires de soutiens, pour eo donner 1,000 à cliacun des régiments à leur passage à Bayonne. Ces 70,000 do souliers seront rendues à Bayonne avant le 15 octobre. iW» vos ordres et veillez à ce que chaque dépôt dirige sur Bayonne paire de souliers pour chaque homme de leur corps, rendoe evant le 15 octohre. Ces souliers seront sar le compte de la masae de liofe et cliaussuro. Les dépôts dirif|eront une autre paire de souliers pev chaque homme dans le mois de novembre, enfin une autre paire en décembre ; ce qui fera trois paires de souliers fonniies par les dépèli. Indépendamment de ces trois paires de souliers, mon intention tA que vous soyez en mesure de pouvoir avoir, au compte de Fedminittrution générale, 100,000 paires au mois de novembre et 100,000 paires au mois de décembre ; ce qui assurera cinq paires de toolicn à chaque homme , et , avec les deux paires qu ils portent dans le sac, ils se trouveront pourvus pour tout Thiver. Ecrivez i M. Dam qu*! envoie d'Allemagne 100,000 paires de souliers, qui seraient perttgi par les transports militaires. Doimez Tordre à M. Mathieu Fmmtèt se rendre à Paris , pour y prendre vos instructions , et de U i BayoHe.
Kjjils (le campemenL — Il faut qu il y ait à Bayonne, le plu tit possible, 0,000 marmites, 0,000 gros bidons, quelques hacha d outils de campement; ;i0,000 petites bouteilles empaillées tcHt demi-pinte. Pour le dc*pôt de cavalerie, il est nécessaire qjn^îl j ai à Bayonne un millier de selles et de brides et autres elEets aux troupes a cheval. Les capotes, les objets de campement ne nécessaires à Perpignan que dans le rapport d'un sisième.
Quant à la division polonaise, vous devez faire les pour réunir a Sedan le plus d'effets d'habillement que vous poanci- Donnez Tordre au déptU de confectionner avec la plus rite 1,000 habits, autant de shakos, vestes, culottes,
\ouvflU levée, — Mon intention est de diriger iO,000 sur Bayonne, qui serviront à compléter les bataillons des IS inents de ligne qui sont en Espagne, des 4 régiments de la Sebastiani, les 11 régiments du 1*' corps, les 9 rf jiiwii di 0'' corps; total , \M régiments , cest-à-dire à raison de 500 haman à peu prés par régiment. Le surplus des conscrits sera destiné ma aux corps irréguliers, soit a Tartillerie, au train ou anx trmHpsik militaires. Mou intention est donc que vous ayei à Bayonne 5,Mi habits d'infanterie légère , habillement et équipement compfaiB. 15,000 habits d'infanterie de ligne, habillement et équipement cs^ plets, shakos, etc., de manière que, le lendemain de Tarrivée des ci>-
scrits à Bayonue, ils y soient complètement habillés et équipés, et eu état de partir pour les places d'Espagne sur les derrières de Tarmée, où, en gardant les communications, ils travailleront à leur instruction. Les conscrits ne devront pas se rendre aux dépôts des corps pour aller à Bayonne, vu qu^ils seront pris dans les départements du Midi; il faut donc que ces 20,000 habits soient confectionnés à Bordeaux ou aux environs, et y faire mettre les boutons des numéros des corps. 11 faut cependant observer qu il est des corps tels que les â^, A' et li2* d'infanterie légère, 32' et 58' de ligne qui, ayant lesrs dépôts à Paris, pourraient être chargés de fournir à Bayonue les 500 habits sans avoir recours au magasin général. Je ne serais ménie pas éloigne de penser que les dépôts des 37 régiments ne pussent faire partir sur-le-champ pour Bayonne 500 habillements complets , partie vieux , partie neufs ; ce qui alors serait un grand avantage et serait un grand soin de moins pour Tadministration générale. Les conscrits ne seraient pas habillés à neuf et les corps conserveraient l'avantage qu'ils ont en administrant eux-mêmes. Consulter avant tout l'état de ce que les corps ont en magasin , alors rien ne serah dérangé de la règle ordinaire. L'administration des corps enverrait du dépôt les habits à Bayonne , en même temps que les conscrits partiraient des départements pour se rendre à Bayonne ; ce qui paraîtrait d'autant meilleur que les corps venant de la Grande Année doivent avoir à leurs dépôts une grande quantité d'habits confectionnés.
Napoléon.
D'aprè« l'original. DëpAt de la guerre.
14268. — A ALEXANDRE, PRINCE DE NEUCHA'niL,
major général de la grande aruéb, a paris.
Saint-Clond . 23 août 1808.
Mon Cousin , donnez au général Saint-Cyr, commandant le corps d'armée de Catalogne, l'instruction de conserver à Barcelone le général Duhesme avec ses deux divisions , pour maintenir cette ville; de prendre Girone avec la division du général Reille, si cela est possible; si cela n'est pas possible, avec les divisions Reille et Chabot; et si enfin ces troupes ne suflisent pas , de les placer à Figuières pour maintenir la communication avec Bellegarde, et de faire filer sur Figuières foute espèce de vivres, et ce , jusqu'à l'arrivée des 20,00(> hommes qui arrivent d'Italie.
Napoléon.
H'tprvf l'original. Dépdt de la guerre.
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liâCO. — AU MAHÉCHAL DAVOLT.
COMMANDANT LK 3' CORI»S DR l.A <iRA\DK ARMÉB A l'ABSOVIB.
&AioUCI(Mid , 23 aoAl 1806.
Mon Cousin , les An<{lais ayant débarqué des forces assez considérables en Espagne, jai rappelé le 1" cl le 0* corps et trois di\isions de dragons de la Grande Année pour finir, cet hiver, de soumettre ce pays. Dupont a déshonoré nos armes; il a montré autant d*ineptie que de pusillanimité. Quand vous apprendrez cela un joor. les cheveux vous dresseront sur la tétc. J'en ferai lionne justice, et. s ils ont taché notre habit, il faudra quils le lavent.
Je vous ai donné le commandement de la Pologne et de la Silrsw; vous y avez le »\* corps , la division Oudinot , une division de dragons et la division de cuirassiers qui est à Baireulh. Un régimeal it marche de «^,000 hommes, formé de détachements de vos qùxe régiments, va partir pour vous rejoindre; un autre régiment de marche, fort de i,0()0 hommes, également tire des dépôts deiw corps , va se mettre en mouvement pour porter votre corps d^arawr à 39,000 hommes d'infanterie, et la division du gônéral Ondiooti 11,000 hommes; ce qui vous formrra un eflcctif de 50,000 ksan mes, et 20,000 Polonais ou Saxons, qui pourraient y élre joiÉls. vous feraient un effectif de 70,000 hommes d'infanterie. Des dclachements de cavalerie partent également pour renforcer Ions v« corps , de manière que vous ayez 13,000 chevaux ; ce qui» aiec 4 ou 5,000 Saxons ou Polonais, vous ferait 18,000 chcvanx* d. avec 12,000 hommes d'artillerie français et étrangers , voos aarîei a vous seul une armée de près de 100,000 hommes. Les SaionsH les Polonais valent bien les Autrichiens. Le maréchal Uorlicr* ticr le 5' corps, se rend à Baireuth. Je voudrais bien le faire veair en France, mais je ne me décide pas encore; si des événements inprévus arrivaient, vous pourriez vous en 8er%ir.
I/.Autriche arme, mais elle arme par peur; nos relations mieux avec cette puissance; mais enfin elle arme, et j*ai par lui demander des explications assez vives. Je suis sûr de la ce qui nrempéche de rien craindre de rAutriche; cependant il ImI se tenir en règle et avoir les yeux ouverts. Mon intention est d'ciacuer la Prusse et d'exécuter le traité de Tilsit. Je crois que la convention en sera signée demain ou après; et, avant le mois d'octohCi je vais rapprocher mes troupes du Rhin. Je garderai Sietlin, Kisirii et (jlogau jusqu'à ce que tout soit entièrement liquidé. DesrrgioMit^ de marche se mettent aussi en mouvement pour renforcer le corp
du maréchal Soult. Toutes les troupes de la Confédération sont sous les armes, et, au moindre signal de préparatifs menaçants que ferait TAutrichc, elles seraient en marche. Soyez rassurant dans votre langage, car je ne veux rien de rAutriche.
Napoléon.
D'aprèf l'original comm. par M"* la marëchale princesie d'Eckmûhl.
1 i270. — AL GÉNÉRAL CLARKE. ministrk db i a guerre, a paris.
Saint-Cload . 24 août 1808.
J*ai lu avec attention Tétat n** 4, armée d'Espagne. Il me semble que j*y trouve des erreurs ; faites-les corriger sur Tétat que je vous renvoie, et donnez des ordres au général Belliard pour que les régiments soient réunis et pour que les conscrits soient exercés avec les anciens soldats. Le 14'' régiment de ligne, par exemple, a ses quatre bataillons ou 24 compagnies a Tarmée d'Espagne. 11 doit avoir un eflectif de 3,360 hommes; cependant il na que 3,100 hommes : il faut donc y diriger 300 hommes pour le porter au grand complet, et bien recommander au général Belliard que tous les quatre bataillons soient bien réunis avec leurs détachements. Le 15' de ligne, qui est à la division Mouton , est porté comme ayant deux bataillons ; cela n'est pas exact; il a trois bataillons, ou 18 compagnies, et 6 compagnies devant Saragosse; il a donc 24 compagnies en Espagne; cependant il n'a que 2,200 hommes : il lui manque 300 hommes. Comme le dépôt peut les fournir, il faut les faire partir pour compléter les compagnies à 140 hommes.
Donnez des ordres pour que tous les détachements soient réunis et qu*on tierce les anciens soldats avec les nouveaux , pour que ces bataillons soient mis en bon état. Le 44' paraîtrait avoir 2,800 hommes ( recommandez que les grenadiers et voltigeurs , dès le moment de leur arrivée, rejoignent le 4* bataillon) : il manquerait donc 500 hommes pour compléter ce régimenl ; le dépôt ne peut fournir que 200 hommes ; il est à propos de faire partir ces 200 hommes de Valenciennes. Vous portez le 43' comme ayant ses quatre bataillons à Burgos : c'est une erreur ; le 43' avait 4 compagnies aux régiments provisoires ; mais lors de la formation , je ne Tai pas excepté. Je ne sais comment vous lisez le 3' bataillon a Burgos : c'est une erreur; il faut lire à Bayonne; il ne peut être arrivé, puisque de Vitoria il a marché sur Bilbao. Faites faire des recherches pour connaître Terreur qui a été commise sur ce régiment. Le 47* a son 1^' bataillon à Burgos; c*est un bataillon de 9 compagnies; il a xvu. 30
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devant Saragosse (> compagnies, ce qui fait 15, et 6 qui writcnlà Bayonnc; ce régiment a donc 21 compagnies , c^est-à-dire trois hh taillons et demi; il devait donc avoir près de 2,000 hommes; erpoH dant il nen a que 1,700; son dépôt peut fooruir 100 homiiics; faites-les partir. Occupez-vous particulièrement de ce régiment, pour lever celte difficulté. 11 est probable que vous n*avez pas raça le procès-verbal de sa formation. Le 51'' est porté comme ajant sm 3" bataillon à Pancorbo ; vous portez sou i** bataillon également i Pancorbo ; je pense que ce sont deux erreurs : ce régiment avait dcai compagnies aux régiments provisoires , mais il n*a pas été eiceplê. Il faut faire partir le bataillon du 55' qui est à Boulogne, paor Rayonne, avec tous les conscrits disponibles au dépôt. Ce regimcri aura donc quatre bataillons ou 2i compagnies; il devrait anîr 3,H()0 hommes, il nen aura que 2,000; il lui en manquera l,SOO. Le 70' a, à son 3' bataillon, 458 hommes; il a besoin de AOOkmmes ; il faut les faire partir du dépôt , s'il peut les fournir. Le 4' hitaillon du 86' n'a également que GOO hommes; il aura aussi boois, pour les compléter, de 240 hommes qu il faut faire partir du iè/èL
Je ne parle pas des huit nouveaux régiments , puiaque vous a^aHs pu avoir encore les procès-verbaux de leur formation. Le S* Iqeria que 2,000 hommes: il doit avoir 2,500 hommes; il lui bit donc 500 hommes; faites-les partir du dépôt, s'il y en a. Le 4* iègstlà que 1 ,800 hommes : il lui manque donc 700 hommes; le dépétpoit lui en fournir 120 ; faites-les partir. Le I2*n*a que 1,200 hoinnMi:! lui en manque donc 1,300 ; le dépôt peut lui en fournir 500; Uor les partir.
Tout ce qui est relatif aux légions de la réserve est mal libdlé. Il faut dii*e où est chaque légion et distinguer ce qui était an caipt Js général Dupont.
Donnez Tordre, on Espagne, que le I'' régiment de avdbect les i'. G' et 7' bataillons de marche soient dissous, et que chim rejoigne son régiment primitif. Les bataillons de marche du Parti|il resteront organisés. Knfin faites faire Télat de manière qu^on (|ni manque au complet des régiments de ligne et ce que dé|M)t peut fournir.
D'après la minuU'. Archives de l'Empire.
Wlli. — A KLT.KXK NAPOLÉON, vicb-boi d^itaui. àWU^ !,
Stinl-Cload. SiMéllM.
Mon (ils , des haras du grand-duc de Berg , venant du duché à |
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Bcrg , doivent traverser mon royaume d'Italie. Ces baras n'ont rien de commun avec les chevaux de selle et de trait de service du grandduc. Mon intention est que vous les retentez dans un lieu bien sûr, jusqu'à ce que vous receviez de nouveaux ordres de moi. Vous ferez prendre l'inventaire de ces chevaux, voulant distinguer, dans ces faaras, ce qui a été pris dans le MecMenburg, ce qui appartient au duché, et les chevaux arabes achetés du général Belliard. Vousferei connaître au roi de Naples que j'ai ordonné qu'on gardât ces chevaux en Italie , et que je suis fatigué de voir qu on manque aux engagements qu'on prend avec moi.
NAPOLéOK.
D'après la copie comm. par S. A. I. U"^ la duchesse de Lencbtenberg.
14272. — AU GÉXÉRAL CLAHKË, ministre db la guerre, m paris.
Saint-Cloud . 25 août 1808.
Je VOUS envoie des interrogatoires de Villoutreys, qui jettent des éclaircissements sur cette horrible affaire du général Dupont. Vous verrez que Vedel et Gobert * étaient hors d'affaire, et que ces lâches., .' entrèrent dans la capitulation pour sauver leurs bagages. Bon Dieu ! des Français coupables de tant de lâcheté !
D'après la minute. Archives de l'Empire.
14273. — AU GÉNÉRAL CLARKE, ministre de la guerre, a paris.
Saint-Cload, 27 août 1808.
Monsieur le Général Clarke, donnez ordre que la 9" compagnie de mineurs qui est à VVesel , la 7* et la 8* qui sont à Hamcln, en partent sur-le-champ pour se rendre à Bayonne. Qu'il y ait avec ces compagnies un oflGcier supérieur des mines qui entende bien cette partie et qui soit abondamment pourvu de tout. La guerre d'Espagne est comme celle de Syrie; ou fera autant par les mines que par le canon. Donnez ordre que la 5* compagnie de mineurs , qui est à Kùstrin , soit dirigée sur Maycnce , ainsi que la compagnie qui est à Glogau. Ainsi j'aurai 1 compagnie de mineurs à Palmanova, 3 qui resteront à la Grande Armée ; des 5 autres , 3 seront à Bayonne et
1 VEmpereiiT n'ignorait pas que ce général avait été tué six jours avant la ^^pitulalioD ; mais il continue à désigner la division Gobert par le nom de son ancien chef, ne sachant sans doute pas encore à qui le commandement était
^ Ici un mot illisible.
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2 à Mayence et U'escl , en réserve , pour se rendre à Bay onne , si ji* le juge nécessaire.
Quant auv sapeurs, faites marcher la (»" et la 7* compagnie du 1" bataillon , les 1'% 3' et i' du 2' bataillon , les 4* et 6* da 5* bataillon; ces sept compagnies sont à Fuldc; donnei-leur Tordre de sv mettre en marche sur-le-champ. Faites également marcher la â* compagnie du 5** bataillon , qui est à Haniein , la 3' et la 5' du 4* bataillon, qui sont à Spandau, et la d' du 4" bataillon, qui ol à Mayence ; ce qui fait 1 1 compagnies qui se réuniront à Bayonor. A^ez soin qu'il s'y trouve des outils de toute espèce en abondance.
Dirigez sur Bayonne des détachements de tous les dépôts de cr> bataillons pour compléter onze compagnies, de manière qneik' soient chacune à I 40 hommes , s'il est possible.
Xapoléox.
D'après U copir. Dép«)t de la «jncrre.
1 427 i. —Ai: GÉNKKAL CLAKKK, mimstrk db m gukrrb. a rm<.
Sainl-Cloud. 27 aoél ISOS.
Je VOUS envoie des journaux anglais qui contiennent la reUlioa k Castanos sur raffuire de Dupont; faites-les traduire pour les joîi4n' aux pièces. Vous y verrez des lettres de Dupont a Savary; fiûtes-k» également traduire et joindre aux pièces. Vous y verrez, ce que VBloutreys na pas dit, que Vedel avait attaqué et s*était emparé fv bataillon lorsqu'on lui avait envoyé l'ordre de cesser de combattre.
U faut faire venir Villoutre^s et l'interroger. Posez vos interrogatoires de manière qu'il raconte en détail ce qu*il a fait jour par joor. où il a été , ce dont il a été chargé , ce qu il a vu et enlendn.^ll a dit ici qu'il ^ avait ou un moment où l'on avait consenti qoe VcdrI s'en allât, et qu'on avait changé depuis. Faites cet inicrrogaloire dan^ le plus grand détail. Vous commencerez votre interrogatoire pir lii demander ce qu'il était , et en quelle qualité il servait auprès da gmral Dupont. Vous me rendrez compte de son interrogatoire eldecr que vous aurez tiré de cet individu.
D'aprè» la minute. Archiie* de l'Empire.
14075. _ A JOSEPH XAPOLÊOX, KOI D*ESPAGKE , a Miu«ot
SâiBt-dMd . fi Mal laoa
Mon Frère, les cours du Nord vous ont reconnu. 10,000 hooiMi do la (irande Armée sont déjà arrivés à .Mayence; avant le mokit
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janvitT, vous en, aurez 100,000, el dans toute FKspagnc il n'y aora pas un seul village en insurrection.
Envoyez le duc de Frias comme votre ambassadeur à Paris ; je le recevrai avec la plus grande solennité. Envoyez des lettres de créance à Pardo , à Saint-Pétersbourg ; l'empereur de Russie le désire beaucoup.
Envoyez un grand d'Espagne à Paris pour l'ambassade de Vienne ; il attendra mes ordres pour partir. Xommez votre ministre en Danemark. M'ayez aucune inquiétude.
J'ai reçu votre lettre de Burgos, du 9, et un duplicata de la même lettre.
\apolkox.
D'après rrxpédition originale comni. par les hëriliers du roi Joseph.
OBSERVATIONS SUR LES AFFAIRES D'ESPAGNE
Stint-Clood. -27 août 1808.
l"^* Observation. — Tudela est important sous plusieurs points de vue. Il a un pont sur l'Ebre, et protège parfaitement la Xavarre. C'est le point d'intcrscclion du canal qui va à Saragosse.
Les convois d'artillerie et de vivres mettent , pour se rendre de Pampelune à Tudela , trois jours ; de Tudela à Saragosse , trois jours ; mais , en se servant du canal , on va de Tudela à Saragosse en quatorze heures. Lors donc que les vivres, les hôpitaux sont à Tudela, c'est comme s'ils étaient à Saragosse.
La première opération que doit faire l'armée lorsqu'elle reprendra son système d'offensive et qu'elle sera forte de tous ses moyens , ce doit être d'investir et de prendre Saragosse, et, si cette ville résiste, comme elle l'a fait la première fois, en donner un exemple qui retentisse dans toute l'Espagne. Une vingtaine de pièces de 12 de campagne, une vingtaine d'obusiers de 6 pouces, de campagne, une douzaine de mortiers et une douzaine de pièces de IG et de 24, parfaitement approvisionnés , seront nécessaires ainsi que des mineurs pour remplir ce buL 11 n'est aucune de ces bouches à feu qui ne doive consommer son approvisionnement de campagne. Un approvisionnement extraordinaire de 80,000 coups de canon, bombes ou obus , parait nécessaire pour prendre cette ville.
^ Ces observations et quelques-unes des notes suivantes sur les affaires d'Espagne ne se retrouvent pas dans les papiers du roi Joseph ; on ignore si elles ont été envoyées, ou si elles sont parvenues au roi d'Espagne. On les reproduit ici 'i'après les minutes de la secrétairerie d*État.
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Il faudrait donc , pour ne pas retarder la marche de la Grande Armée, quinze jours avant qu'elle puisse arriver, commencer les transports de Fampclune à Tudela , et que , dans les quaranle-hoit heures après Tinvestissement de Saragossc , rartiUerie y arrivât snr des bateaux, de manière que, quatre jours après, on pût commencer trois attaques à la l'ois et avoir cette ville en peu de jours , ce qui serait une partie du succès , en y employant 25 à 30,000 hommes ou plus , s'il est nécessaire.
On suppose que, si reimemi a pris position entre Madrid et Bui^. il sera battu.
11 faut donc occuper Tudela. Ce point est tellement important que je désire qu'on puisse employer un mois à le fortifier et à s'y retrancher, do manière qu'un millier d'hommes, avec huit à dix pièces dr canon , s'y trouvent à Tahri de toutes les insurrections possibles. Il ne faut pas surtout souffrir que les révoltés s'y retranchent ; ce scnil deux sié<|[es au lieu d'un , et il serait impossible de prendre Sarajosse avant d'avoir Tudela , à cause du canal. On trouvera ci-joint ée> observations du cohmel Lacoste sur Tudela. Puisque la localité entpéche de penser a le fortifier, il eût été utile de l'occuper an lieo dr Mila<][ro, qui n'aboutit à rien.
H* Olfxercaiion. — Soria n'est, je crois, qu*à deux petites mâche» des positions actuelles de l'armée. Cette ville s'est constamment m»\ comportée, l ne expédition qui se porterait sur Soria, la dcsanoeiail. serait d'un bon effet.
3*" O/fXf'iTftfiufi. — Une troisième opération qui serait utile serait l'occupation de Santander; il serait avantageux quelle pAt k Urr par la route directe de Bilbao à Santander.
i' Olfsrrvaiion. — Il faut s'occuper de désarmer la Biaca)vel i' \avarre ; c'est un point important.
11 faut veiller sur les fabriques d'armes de Palencia et ne point laisser travailler les ouvriers pour les rebelles.
Le fort (le Pancorbo doit être armé et fortifie avec la plus pai^ activité. Il doit ^ avoir dans ce fort des fours, des magasins de bsocbe et (le «guerre, situés presque à mi-chemin de Bayonne & MadiU; c'est un poste intermédiaire pour l'armée et un point d'appui fov les opérations de la Galice.
y Ohsrnullnii. — On n'a point de ren8ei<)nements sur ce qoeU l'ennemi. On dit toujours qu'on ne peut pas avoir des nouvelles. comme si cette position était extraordinaire dans une armée, conflK si on trouvait ordinairement des espions. Il faut en Espagne, partout ailleurs , envoyer des partis qui enlèvent tanlot le eue
Talcade , tantôt un chef de couvent ou le maître de poste , et surtout toutes les letlres, quelquefois le maître de poste aux chevaux, ou celui qui en fait les fonctions. On les met aux arrêts jusqu à ce qo*ils parlent , en les faisant interroger deux fois par jour ; on les garde en otage et on les charge d*envoyer des piétons et de donner des nouvelles. Quand on saura prendre des mesures de force et de rigueur, on aura des nouvelles. II faut intercepter toutes les postes, toutes les lettres.
Le seul motif d'avoir des nouvelles peut déterminer à faire oa gros détachement de 4 à 5,000 hommes qui , se portant dans une grande ville , prennent les lettres à la poste, se saisissent des citoyens les plus aises, de leurs lettres, papiers, gazettes, eic.
11 est hors de doute que, même dans la ligne des Français, les habitants sont tous informés de ce qui se passe ; à plus forte raÎBoa hors de la Hgne. Qui empêche donc qu'on prenne les hommes marquants , qu'on les amène et qu'on les renvoie ensuite sans les maltraiter? U est donc de fait, lorsqu'on n'est point dans un désert et qu'on est dans un pays peuplé, que , si le général n'est pas instruit, c'est qu'il n'a pas su prendre les mesures convenables pour l'être. Les services que les habitants rendent à un général ennemi ne le sont jamais par affection, ni même pour avoir de l'argent; les plus réels qu'on obtient, c'est pour avoir des sauvegardes et des pr<^ tedions, c'est pour conserver ses biens, ses jours, sa ville, son monastère.
6* Observation. — H y a dans l'armée plus de généraux qu'il ne faut. Deux seraient nécessaires au corps qui était sous Saragosse. Les généraux de division Lagrange, Belliard et Grandjean sont saas emploi ; ce sont trois bons généraux. Il faut renvoyer, le plus promptement possible , le régiment et le général portugais pour joindre leur corps à Grenoble, où il doit se former.
1* Observation, — On ne discutera pas ici si la ligne de l'Ebre est bonne et a la configuration requise pour être défendue avec avantage. On discutera encore moins si on eut pu ne pas évacuer Madrid, couserver la ligne du Duero, ou prendre une position qui eût couvert le siège de Saragosse et eût permis d'attendre que cette ville fût prise. Toutes ces questions sont oiseuses. Nous nous contenterons de dire, puisqu'on a pris la ligne de l'Èbre , que les troupes s'y refont et s*y reposent, qu'elle a au moins l'avantage que le pays est plvs sain, étant pins élevé , et qu'on peut y attendre que les chaleurs soieiÉ passées. Il faut surtout ne point quitter celte ligne, sans avoir «i projet déterminé , qui ne laisse aucune incertitude dans les 4>|
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à suivre. Ce serait un grand malheur de quitter cette ligne pour être ensuite obligé de la reprendre.
A la guerre, les (rois quarts sont des afTaircs morales ; la kalance des forces réelles n'est que pour un autre quart.
8" Observation. — lin gardant la ligne de TÈbrc, il faut que le général ait bien prévu tout ce que Tennemi peut faire dans tontes les hypothèses.
L'ennemi peut se présenter devant Kurgos, partir de Soria et se présenter devant Logrono, ou, en parlant de Saragosse, se porter sur Ëstella et menacer ainsi Tolosa. H faut, dans toutes ces bjpothèses, quil n'y ait point un long temps perdu en délibérations. qu'on puisse se ployer de la droite a la gauche, ou de la gauche à k droite, sans faire aucun sacrifice, car, dans des manœuvres combinées, les tâtonnements, l'irrésolution, qui naissent des nouveilet contradictoires, qui se succèdent rapidement, conduisent i des malheurs. Cette diversion de Saragosse sur Tolosa est une des raisom qui a longtemps fait penser que la position de Tudela» soit sur U rive droite, soit avec la faculté de repasser sur la rive gauche « devait être gardée. Klle est offensive sur Saragosse ; elle prévient i lempi de tous les mouvements qui pourraient se faire de ce cote.
9* Observation. — Une observation qu'il n'est pas hors de propos de faire ici , c'est que l'ennemi , qui a intérêt à masquer ses forces eo cachant le véritable point de sou attaque, opère de manière que If coup qu'il veut porter n'est jamais indiqué d'une manière positiie, et le général ne peut deviner que par la connaissance bien approfondie de la position et par la manière dont il fait entrer son syslème oflcnsif pour protéger et garantir son système défensif.
D'après la minute. Arcliivcit de l'Kropire.
14277. — Ai: GKXÉRAL DEJEAN,
MINISTRE DIRRCTKI R HK i/aDMIMSTR.^TIOX OR L\ <ÏUKRIR , A PAUS.
Sainl-CIoud. 28 aoét 1S08.
Monsieur Dejean , j'ai re^u l'état des efTets que vous avei espédiês sur Kayonne. Je vois 4:3,000 capotes, qui ont été commandées le 23 aoiît ; mais vous ne dites pas d'où elles doivent partir et qoud elles arriveront. Je désirerais avoir toutes les semaines un état de et qui est parti pour Bayonne, en récapitulant tous les ordres de départ que vous avez donnés depuis le 1" juillet. Pour les effets de caopement, il n'y a pas besoin de couvertures, vu qu*on ne saarait tom-
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meut les transporter et qu'elles se perdraient en route. Il faut des marmites et des gamelles.
Napoléon.
D'après l'origind. Dépôt de U gaenrr.
14278. — A M. DE CHAMPAtiXY,
]UI\ISTRK DES RKUATIONS KXTKRIBURRS , A l*ARIS.
Saint-Cloud . i«) août IR08.
Monsieur de Champagny, je vous renvoie tous vos portefeuilles. Il y a dans Tun d'eux une demande de la cour de Rade , sur laquelle il est nécessaire que vous causiez avec le ministre des iinances , relativement à la monnaie. Du reste, présentez-moi au prochain travail une noie des objets qui demanderaient une décision de ma part.
Faites metlre dans les journaux des extraits relatifs aux guerres des Barbarcsqucs avec les Turcs. 11 faut écrire à Constantinople relativement à la conduite qu'on tient envers le consul en Bosnie.
Il y a dans la correspondance de Caulainconrt différentes demandes qu'il fait ; vous me les rappellerez à mon premier travail. Il faut faire droit à toutes celles qui concernent des prisonniers prussiens auxquels s'intéresse l'empereur Alexandre.
Xapolkon.
D'après l'ori^jinal. Archives des afTaircs étrangèrei .
14279. — A AI. DE CHAMPAGXY,
MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES, A PARIS
SaiaUCIoud. 29 aoât 1M08.
Monsieur de Champagny, écrivez au sieur Bourgoing qu'un régiment de marche de 3,000 hommes est dirigé sur Dresde, où il arrivera le 23 septembre, et de là se rendra à Glogau pour renforcer le corps du maréchal Davout. Comme il est possible que le roi de Saxe ne se soucie pas que des troupes étrangères traversent sa capitale, mon ministre s'entendra avec le ministre de Saxe pour les détourner le moins possible de leur route, et les faire arriver à leur destination sans les fatiguer. 2,000 grenadiers, qui vont renforcer la division du général Oudinot, arriveront également à Dresde vers le 23. (^e régiment a ordre de se rendre à Glogau pour rejoindre la division. Il faut que mon ministre facilite son passage sans gêner le Roi.
ShPOL&OH.
D'après l'origiiul. Archives des aflaires ëlraogères.
47V CORRESPOXDAXCE DE \APOLKO\ I". — 1808. 14280. — A M. GAI-DIX, ministre des fikaxcrs, â fAiis.
Stint^load. 29 aoét 1808.
Vous trouverez ci-joint un décret sur rorganisation militaire do grand-duché de Beri] ; vous écrirez au sieur Bcugnot que je le çhàr^t de son exécution. Le régiment d^infanteric de Berg est en marche pour Dusseldorf ; on le dédoublera aussitôt que possible et on le formera pour arriver à ce résultat. On peut laisser runifonnc qui existe. On composera le corps d'officiers des ofGciers qui existent actucHcoMnt et de ce qu'il y a de mieuv dans le pays. Je m*en rapporte àcc que la sieurs Beugnol et Damas feront, et je signerai ce qu^ils me prêsc■l^ ront. Je ne sais où est le régiment de cavalerie. La partie de la ca»lerie que le Roi a emmenée à Naples doit être effacée dei eoBtrôks comme n'appartenant plus au duché.
D'après la minate i^rchivct âe l'Ënipire.
14281. — AU GÉNÉRAL UALTHER,
COMMANDANT LES GRENADIERS A CHEl'AL DB LA GARDE, A
Saint-aoad . 29 ••et Ml.
Je viens de donner des ordres, 1*^ pour que chaque régiment de carabiniers et de cuirassiers fournisse 10 hommes aux grenadien î cheval de ma (larde ; 2" pour que tous les régiments de hussankH de chasseurs fournissent cha<'un 5 hommes pour recruter les chasseurs à cheval ; !)** pour que les trente-six régiments d^infaDterie qui sont en Italie fournissent chacun 10 hommes pour les channn à pied et 10 hommes pour les grenadiers à pii*d ; 4** pour qa3 soit taré des dép<>ts des bataillons du train le nombre d^hommes akcmtfe pour compléter à 700 le b itaillon du train de la Garde ; 400 kooM» lui seront fournis par la conscription de Tannée. J*approuve que Fadministration soit or<]aniséc à 15 voitures suspendues, i 9 lomrfm^ quatre roues, à 2 fourgons à deu\ roues et à 50 chcvam de mil- Prenez des mesures pour qu au 1*^ octobre, au plus tard, je faire marcher quatre bataillons de chasseurs a pied de 400 chacun ; quatre bataillons de grenadiers à pied de 400 honi cuii ; deux régiments de chasseurs h cheval de iOO hooimes deux régiments de «{renudiers, idem ; deux régiments de dragon; une artillerie de trente-six bouches à feu ; une ambulance et oue administration organisées comme vous le proposez dans votre mémoire.
enfin un équipage militaire pouvant porter 48,000 rations ou huit jours de pain pour toute la Garde.
D'»près 1« minute. Archites de TEmpire.
A JÉRÔME NAPOLÉON, ROI DE WESTPHALIE
A CASSBL.
Saint-Cload , 29 août 1808.
Mon Frère, je reçois votre lettre du 23 août. Puisque vous n*avez pas d*infanterie , je me contenterai du régiment de cavalerie. Tachez de le compléter à 600 hommes. Organisez vos régiments westphaliens. Vous ne devez pas compter sur le bataillon qui est en Espagne, qui y est détaché et n'est pas à votre service. J'ai des fusils prussiens à Magdeburg ; demandez la quantité qui vous est nécessaire , je vous les ferai donner. 11 est fâcheux que, cette année, vos troupes ne soient pas organisées. Il est bien nécessaire que vous puissiez fournir votre contingent.
L'armée d'Espagne m'emploie beaucoup de troupes , et il est incalculable ce qui peut se passer d'ici au mois d'avril. Aussitôt que vous pourrez m'envoyer un régiment d'infanterie, je le ferai camper à Boulogne , où il serait suffisamment instruit pour garder le camp , où il se formerait et se disciplinerait et me rendrait disponibles autant de troupes que j'y ai.
Napoléon.
D'après la copie comm. par S. A. I. le prince Jérôme.
NOTES SUR LES AFFAIRES D'ESPAGNE
Saint-CkHidJ . 30 aoAt 1808.
1'* Observation, — Dans la position de l'armée d*Espagne, on a à craindre d'éire attaqué sur la droite par l'armée de Galice , sur le centre par l'armée venant de Madrid, sur la gauche par l'armée Tenant de Saragosse et Valence; ce serait une grande faute que de laisser l'armée de Saragosse et de Valence prendre position à Tudela.
Tudela doit être occupé, parce que c'est une position honorable, et Milagro une position obscure. Tudela est sur les communications de Pampelune , a un beau pont en pierre, est l'aboutissant d*uii canal sur Saragosse. C'est une position offensive sur Saragosse telle , que l'ennemi ne peut pas la négliger. Cette position seule con-
* Voir la note de ta pièce n*» 145!76.
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irc la Navarre. En «gardant Tudela, ou <]ardc une grande quaolilê 6e bateaux , qui nous seront bientôt nécessaires pour le siège de San- *]osse. Si Tenneini était maître de Tudela, toute la \avarre s*insiir- ;]crait. L'ennemi pourrait arriver à Estella en négligeant la position de Mila<;ro et en coupant la communication avec Pampelune. D'Estella, il serait sur Tolosa; il y serait sans donner le temps de faire les dispositions convenables. Il ii*est pas à craindre, au coniraire. que Tennemi fasse aucune opération sur Pampelune tant que nous aurons Tudela ; il serait lui-même coupé sur Saragosse. Le général qui commande à Tudela peut couvrir les hauteurs de redoolei ; si c*est une armée d'insurgés, s*en approcher et la battre; la tenir coastamment sur la défensive par ses reconnaissances et ses mouvemoiti sur Saragosse. Et si, au milieu de cela, une partie de rannée it ligne espagnole marchait sur Tudela, le général français rrpasien rÈbre s'il y est forcé , disputera le terrain sur Pampelune et doouen le temps au général en chef de Tarmée française de prendre ses mesures. Ce corps d'observation remplira alors son but, et aacinf opération prompte sur Tudela et Estella n'est à craindre. Ao lies qu'en occupant la position de Milagro, Tenncmi sera à Esleb le même jour .qu'on l'apprendra au quartier général. Si on occope Tudela, il faut s'aider de redoutes et s'y établir, n*y conserver ncane espèce d'eiubarras et les tenir tous dans Pampelune; si rennemiroe- (upe, il faut l'en chasser et s'y établir; car, dans Tordre défensif, ce serait une grande faute qui entraînerait à de fâcheuses conséquentes.
'l*^ Obser cation. — La position de Hurgos était également inpor* lante à tenir comme ville de haute réputation, comme centre de 4'oiiinuinicalions et de rapports. De là des partis, non-seulement de cavalerie, mais encore de 2 ou 3,000 hommes dinfanterie, etnéme de i ou 5,000 hommes, en échelons, peuvent porter les prenrières patrouilles de hussards dans toutes les directions jusqu^à dan wches, être parfaitement informés de tout ce qui se fait, en imtraiie le quartier général de manière que, si l'ennemi se présente en farce sur Kurgos, les différentes divisions puissent à temps s*y porter potf le soutenir et livrer la bataille; ou , si cela n*cst pas jugé conveDahie. éclairer les mouvements de l'ennemi, lui laisser croire qa*on veotie porter sur Rurgos, et pouvoir ensuite faire sa retraite pour se porter ailleurs.
Lu corps de 12 à 15,000 hommes ne prend-il pas vingt positions dans une journée au seul commandement d'un adjudant-major, et nos troupes seraient-elles devenues des levées en masses qu il faudrait placer quinze jours d'avance dans les positions où on vondratt qu'elles
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se baUent? Si cela eât été jugé ainsi , le corps du maréchal Ressières eût pris la position de Miranda ou de Briviesca. Mais lorsque Fennemi est encore à Madrid , lorsqu'on ignore où est Tarmée de Galice et qu'on a le soupçon que les rebelles pourront employer une partie de leurs efforts contre le Portugal, prendre, au lieu d'une position menaçante, offensive, honorable comme Burgos, une position honteuse, borgne comme Trevino, c'est dire à l'ennemi : Vous n'avez rien à craindre, portez-vous ailleurs, nous avons fait nos dispositions pour aller plus loin, où nous avons choisi un champ de bataille pour nous battre; vous, ici, ne craignez point d'être inquiétés.
Mais que fera le général français si l'on marche demain sur Burgos? Laissera-t-il prendre par 6,000 insurgés la citadelle de cette ville, ou , si les Français ont laissé garnison dans le château (car on ignore la position et la situation de l'armée) , comment une garnison de 4 , 6 ou 800 hommes se retirerait-elle dans une si vaste plaine? Et , dès lors, c'est comme s*il n'y avait rien. L'ennemi maître de cette citadelle, on ne la reprendra plus.
Si, au contraire, on veut garder la citadelle, on veut donc livrer bataille à l'ennemi , car cette citadelle ne peut pas tenir plus de trois jours? Et, si on veut livrer bataille à l'ennemi, pourquoi le maréchal Bessières abandonne-t-il le terrain où on veut livrer bataille? Ces dispositions paraissent mal raisonnées , et , quand l'ennemi marchera, on fera essuyer à l'armée un affront qui démoralisera les troupes, n'y eùt-il que des corps légers ou des insurgés qui marchassent.
En résumé, la position de Burgos devait être gardée. Tous les jours on devait, à trois heures du matin , être sous les armes ; à ane heure du matin , il devait partir des reconnaissances dans toutes les directions ; on devait donner des nouvelles de huit à dix lieues, dans toutes les directions, pour qu'on pût prendre ensuite le parti que les circonstances indiqueraient.
C'est la première fois qu'il arrive à une armée de quitter toutes ses positions offensives pour se mettre dans de mauvaises positions défensives ; d'avoir Fair de choisir des champs de bataille , lorsque l'éloignement de l'ennemi', les mille et une combinaisons différentes qui peuvent avoir lieu ne laissent point la probabilité de prévoir si la bataille aura lieu à Tudela, entre Tudela et Pampelune, entre Soria et l'Ebre ou entre Burgos et Miranda.
La position de Burgos , tenue en force et d'une manière offensive , menace Palencia, Valladolid, Aranda, Madrid même.
Il faut avoir longtemps fait la guerre pour la concevoir; il faut f avoir entrepris un grand nombre d'opérations offensives pour savoir
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comme le moindre événement ou indice encourage oa dicfMua|e, décide une opération ou une autre.
En deux mots, si 15,000 insurgés entrent dans Burgos, se chent dans la ville et occupent le cliàlcau , il faut calculer une de plusieurs jours pour pouvoir s'y porter et reprendre la ville; ce qui ne sera pas sans quelque inconvénient. Si , pendant ce tempt-tt, la véritable attaque est sur Logrono ou Pampelune, on aura faitdv contre-marches inutiles qui auront fatigué Tarmée ; et enfin , ti Fcanemi occupe Tudela et Burgos, Tannée française serait dans wm triste et miiuvaise position.
Quand on tient a Burgos de la cavalerie sans infanterie , n'eifr<c pas dire À rennemi qu'on ne veut pas y tenir? n'est'-ce pas TmgÊfB à y venir?
Burgos a une grande influence, dans le monde par son noai,dnf laCastille parce que cVn est la capitale, dans les opérations pacf qu elle donne une communication directe avec Santander.
11 nest pas permis, à 300 lieues, et n'ayant pas même un élit ie situation de Tarmée, de prescrire ce qu'on doit faire; mais M M dire que, si aucune force majeure ne i'empécbe» il faut Burgos et Tudela.
Le corps détaché de Tudela a son mouvement assuré snr lune , a le rôle de garder la Navarre , a ses ennemis à tenir e Saragosse et tous les insurgés. 11 est plus que suffisant pour 1er Tudela, TÈbre et Pampelune, pour dissiper les s'il n'y avait que des insurgés , contenir l'ennemi , donner des gnements, retarder la marche sur Pampelune , si, au lien des i gés, c'est Tannée ennemie qui marche de ce côté, donner letaupî Tarméc de Burgos , à celle de Miranda , de marcher rranisi snr :iG,000 hommes, .<;oit pour prendre TofTensive, soit pour piesAe Ci flanc Tonnemi qui marche sur Pampelune, soit pour se replisrcllf^ trer dans la Navarre si toute Tarmée ennemie avait pris cette directe- !
Si ces observations paraissent bonnes et qu'on les adopte, qse Tennemi n'ait encore montré aucun plan, il faut que le général fv i commande le corps de Saragosse fasse construire quelques reiiilv ^ autour de Tudela pour favoriser son champ de bataille, léunissséti •} vivres de tous les cotés, et soit là dans une position oBensiiS ssr ^ Saragosse, en maintenant sa communication avec LogroAopsrii ^ droite , mais au moins par la rive gauche de l'Ebre. il fani ^m k ^ maréchal Bessièrcs , avec tout son corps , renforcé de la eaffakÂ ^ légère, soit lampé dans le bois prés Burgos , la citadelle bien ose»- ^ pce; que tous les hôpitaux, les dépots et les embarras soient aa M ^
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de rÈbre; qu'il soit là en position de manœuvre, tous les jours, à trois heures du matin , sous les armes jusqu'au retour de toutes les reconnaissances , et éclaire le pays dans la plus grande étendue; que le corps du maréchal Moncey soit à Miranda et à Briviesca, tous les hôpilaux et embarras derrière Vitoria , toujours en bataille avant le jour et envoyant des reconnaissances sur Soria et les autres directions de Tennemi.
Il ne faut pas perdre de vue que les corps des maréchaux Bessières et Moncey doivent être réunis. 11 faut se lier le mieux possible avec Logrono, et cependant considérer le corps du maréchal Lefebvre comme un corps détaché qui a une ligne particulière d'opérations sur Pampelune et un rôle séparé. Vouloir conserver Tudela comme une partie contiguë de la ligne , c'est se disséminer beaucoup.
Enûn il faut faire la guerre, c'est-â-dire avoir des nouvelles par les curés, les alcades, les chefs de couvents, les principaux propriétaires, les postes; on sera alors parfaitement informé.
Les reconnaissances qui, tous les jours, se dirigeront du côté de Soria, de Burgos sur Palencia et du côté d'Aranda, peuvent fournir tous les jours trois postes interceptés, trois rapports d'hommes arrêtés, qu'on traitera bien et qu'on relâchera quand ils auron^ donné les renseignements qu'on désire. On verra alors venir l'ennemi; on pourra réunir toutes ses forces, lui dérober des marches et tomber sur ses flancs au moment où il méditera un projet offensif.
3* Observation, — L'armée espagnole d'Andalousie était peu nombreuse ; toutes les gazettes anglaises et les rapports de rofBcier anglais qui était au camp nous le prouvent. L'inconcevable ineptie du général Dupont , sa profonde ignorance des calculs d'un général en chef, son tâtonnement, l'ont perdu. 18,000 hommes ont posé les armes; G, 000 seulement se sont battus, et encore ces 6,000 hommes , que le général Dupont a fait battre à la pointe du jour après les avoir fait marcher toute la nuit, étaient un contre trois. Malgré tout cela , l'ennemi s'est si mal battu qu'il n'a pas fait un prisonnier, pris une pièce de canon , gagné un pouce de terrain ; et l'armée de Dupont est restée intacte dans sa position , ce qui sans doute a été hb malheur, car il eût mieux valu que cette division eût été mise en déroute, éparpillée et détruite, puisque les divisions Vedel et Duibur, au lieu de se rendre par la capitulation, auraient fait leur ttraite. (Comment ces deux divisions ont-elles été comprises dans la capitulation? c'est par la lâcheté monstrueuse et Timbécillité des liommes qui ont négocié , et qui porteront sur l'échafaud la peine de Ce grand crime national.
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Ce qu on vient de dire prouve que les Espagnols ne sont pas à craindre. Toutes les forces espagnoles ne sont pas capables de col» buter â5,0i)0 Français dans une position raisonnable.
Depuis le 12 jusqu*au 17, le général Dupont n*a fait que ë» bêtises , et, malgré tout cela, s'il n'avait pas fait la faute de se séparer de Vedel et qu*il eût marché avec lui , les Espagnols auraient élr battus et culbutés.
A la guerre , les hommes ne sont rien , c^est un homme qni est tout. Jusqu'à cette heure nous n'avions trouvé ces eiemples qor dans l'histoire de nos ennemis ; aujourd'hui il est fâcbeux que now puissions les trouver dans la notre.
Une rivière, fùt-elle aussi large que la Vistule, aussi rapide qoe le Danube à son embouchure , n'est rien si on a des déboocbés sor l'autre rive et une tète prompte à reprendre TofTensive. Qoant â TKbre , c'est moins que rien, on ne le regarde que comme oi tracé.
Dans toutes ces observations , on a parlé dans la position oà ie trouvait l'armée du 20 au 2(> , lorsqu'elle n'avait nulle nouvelle de l'ennemi.
Si on continue à ne prendre aucune mesure pour avoir des nouvelles, on n'apprendra que l'année de ligne espagnole est aimée sur Tudela, Pampelune, qu'elle est sur les communications, sorTolosa. que lorsqu'elle y sera déjà rendue. On a fait connaître, dans laoolr précédente, comment on faisait à la^guerre pour avoir des nonfdks. Si la position de Tudela est occupée par l'ennemi , on ne voit pu que l'Èbre soit tenablc. (iOmment a-t-on évacué Tudela , lonqoM avait mandé, dans des notes précédentes, quil fallait garder cr point , et que l'opinion même des généraux qui venaient de Sangosse était d'occuper cette importante position?
D*apris U minute. Arrhitc» de l'Hinpire.
liâHi. — AL GKXKRAL CLARKE, mixistrb db va ciuai, â nus.
s«iBt-ckwd . 31 tUt lan.
Monsieur le (lénéral Clarke, je vous envoie votre inlemgiloiR. Il faut le communiquer au conseil que je vous ai chargé «rassembler, et me faire connaître son opinion. Il faut lui communiquer anisik* relations anglaises et les relations espagnoles. Les Espagnols n'aviicit pas 25,000 hommes. Quant à la question posée dans TinleivqH toire , si les divisions Vedel et Gobert faisaient partie du corps àt «{onéral Dupont , il n'y a pas de doute. Ija division Gobert avait fir
envoyée à mi-chemin de Madrid à Andujar; elle avait été appelée à Andujar par le (général Dupont, qui Tavait placée tlans Tordre définitif à la Carolina et à Sainte-Hélène. Quant aux instructions, le général Dupont était considéré comme générai en chef commandant un gros corps. H avait été envoyé dans des hypothèses différentes, pour occuper Cadix. Il avait occupé Andujar de sa propre volonté, et il avait une grande latitude de pouvoirs. On lui avait seulement recommandé, mais sans en faire une obligation sine qua non, de garder les défilés de la Sicrra-Morena , et de n*engager aucune action sérieuse sans avoir les probabilités suffisantes pour battre Tennemi.
D'après l'original. DëpAl de la gacrre.
14285. —A JOSEPH NAPOLEON, ROI DESPAGNE, a logrono.
Saiol-Clond . 31 août 1808 . quatre heares da matio.
Mon Frère , je désire que vous me fassiez donner, tous les cinq jours, Tétat de situation de Tarmée d'Espagne par le maréchal Jourdan, major général, et que tous les jours il écrive trois ou quatre pages pour rendre compte de tout. Depuis que Belliard a été remplacé par lui, je ne sais rien de Tarmée. Je n'en ai pas de situation depuis le mois de juillet. Conformez-vous au présent ordre et faites-le exécuter.
Napoléon.
D'aprèi rexpédilion originale comm. par les héritiers do roi Joseph.
EN MARGE D'UN RAPPORT SUR LA RÉGIE DES SELS DU DÉPARTEMENT
DE MOKTENOTTE.
Saint-dood . 31 aoAt 1806.
Le ministre des finances témoignera le mécontentement de Sa Majesté à la régie pour avoir empêché le préfet ou son représentant de visiter les magasins. Les préfets sont intendants des finances et ont le droit de visiter les magasins des administrations.
Le ministre de Tintérieur écrira au gouverneur général des départements au delà des Alpes que Tintention de Sa Majesté est que les visites qui seraient faites par les préfets n éprouvent aucun obstacle. Les procès-verbaux seront envoyés au contentieux du Conseil d*État, pour examiner s il y a lieu de condamner la régie à des dommagesintérêts envers la commune, pour lui avoir donné de mauvais sels.
D'après la copie. Archives de l'Empire.
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11287— DÉCISIOX.
SainUCtoad.SlaoétlSOS.
M. Crctct, ministre de rintéripur. Tracer sur un plan de Paris le propose à r Empereur d'antoriser Tac- i^^ d'clûblir ce temple SUT la
quisition dc« terrains nécessaires pour \ \ . *« * _- »«•
iiolcr le Temple de U (Jloirc et d«po,cr •">"'«»' «""^e Montmartre et Mous-
les matériaux provenant de la démoli- SCaux. ^ tion de Tédifice actuel de la Madeleine.
D'après la copie. Archives de TEmpire.
I 4288. — A JOSEPH NAPOLKOX, ROI DESPAGNE, a calahoiu.
Saiol-Clood . !•' septembre 1808.
Mon Frcrc, je vous envoie une note sur Tétai de rarmée d'Espagne, qui prouve qu*à votre quartier <{cnéral on ne connait pas Télil de Tarniéc. Vous trouverez également ci-joint Tétat des corps qoi sont aujourd'hui en Espa<{ne, sans compter les corps de Calalôi|8e. Faites-vous rendre compte où se trouvent les dilTérents déUcfacmcili, et procurez leur réunion.
La division Frère est composée de trois bataillons de la S* légisa de réserve. Le 4* bataillon est au corps du maréchal BcMÎèns, faisant partie des rc()iments supplémentaires : il faut le rèiuîr trois premiers. Le r>* bataillon est à Bayonne : il faut le faire Pur ce moyen, la division Frère aura cinq bataillons de la m^me légion, formant 4,000 hommes; ce qui est toujours avanlagen pour la comptabilité el pour le bien du corps.
En général , travaillez à réunir tous les corps , à faire rejoindre tous les délachemeiits. Ces soins sont nécessaires pour réoiganiser Tarméo.
Je vous recommande de veiller à ce qu on m'envoie Tital de situation de Tarmée tous les cinq jours , afin de voir le progrài de Torganisation .
XaPOLKO!!.
D'apK-« l'cipédition origiiulc comm. par les héritiers du roi Joseph.
PAR LE MIXISTRK DES REL.ITIO.VS EXTÉRIEURES
Paris. !•* septoahre 1808.
Sire , j*ai Thonncur de proposer à Votre Majesté de comniuaiqocr
* <^^ rapport, bien qiir publié an J/on'Vcfir avec la signature de M. de pii;jiiy, ministre dos relations CJLtiTiciircs, peut ôtrc coiidérc cesoM fi
aa Sénat les deux traités qui ont mis la couronne d'Espagne entre ses mains, celui par lequel elle en a disposé et la constitution que , sous SCS auspices et éclairée par ses lumières, la junte, rassemblée à Bayonne , après de mûres et libres délibérations , a adoptée poar la gloire du nom espagnol et la prospérité de ce royaume et de ses colonies.
Si , dans les dispositions que Votre Majesté a faites , la sécurité de la Frailce a été votre objet principal, Tintérét de TEspagne vous a cependant été cher, et, en unissant les deux États par Talliance la plus intime, la prospérité et la gloire de Tun et de l'autre étaient également le but que vous vous proposiez. Les troublés qui se manifestaient alors en Espagne excitaient particulièrement la sollicitude de Votre Majesté ; elle en craignait les progrès ; elle en prévoyait les funestes conséquences. Elle espérait les prévenir par des moyens de persuasion et par des mesures d'une sage et humaine politique. Votre Majesté intervenait comme médiateur au milieu des Espagnols divisés; elle leur montrait, d'un côté, l'anarchie qui les •menaçait , de l'autre, l'Angleterre s'apprétant à profiter de leurs divisions pour s'approprier ce qui est à sa convenance; elle leur indiquait le port qui devait les sauver de ce double danger, une constitution sage, prévoyante, propre à pourvoir à tous les besoins, et dans laquelle les idées libérales se conciliaient avec les institutions anciennes dont l'Espagne désire la conservation.
L'attente de Votre Majesté a été trompée. Des intérêts partien- Hers, les intrigues de l'étranger, son or corrupteur, ont prévalu sur l'influence qu'il lui appartenait d'exercer. Pourquoi est-il si facile, en déchaînant leurs passions, de conduire les peuples à leur propre ruine ? Dans un précédent rapport, j'ai fait connaître à Votre Majesté l'influence qu'acquéraient les Anglais en Espagne , le parti nombreux qu^ils s'étaient formé, les amis qu'ils s*étaient faits dans les ports de commerce, surtout par l'appât du rétablissement des relations commerciales ; je les avais montrés à Votre Majesté auteurs du mouvement qui avait renversé le trône de Charles IV , et fauteurs des désordres populaires qui prirent naissance à cette époque. Ils avaient brisé le frein salutaire qui , pour son intérêt, tient le peuple dans la soumission. La populace espagnole, ayant secoué le joug de l'autorite, aspirait h gouverner. L'or des Anglais, les intrigues des agents de l'Inquisition, qui craignaient de perdre leur empire, l'influence
personnelle de Napoléon. La minute de ce document porte, en effet, la trace de nombreuses corrections de la main de TEmpcrcur, et plusieurs passages ont »^lé écrits entièrement sons sa dictée.
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des moines, si nombreux en Espagne et qui redoutaient une réforme. ont, dans ce moment de crise, occasionné rinsurrection de plosieon^ provinces espagnoles, dans lesquelles la voix des hommes sages a élr méconnue ou étoufTée , et plusieurs d'entre eux rendus victimes dr leur courageuse opposition aux désordres populaires ; et on a va aoe épouvantable anarchie se répandre dans la plus grande partie de FEspagne. Votre Majesté permettra-t-elle que TAngleterre puisse dire : - L'Espagne est une de mes provinces ; mon pavillon chasM* de la Baltique, des mers du \ord , du Levant et même des rivage» de Perse, domine aux portes de la France? -* \on, jamais. Sire!
Pour prévenir tant de honte et de malheurs, deux miilioos dr braves sont prêts, s il le faut, à franchir les Pyrénées ; et les Angiii» seront chassés de la presqu tie.
Si les Français combattent pour la liberté des mers, il faut, pour la conquérir, commencer par arracher TEspagne à Tinfluence des: tyrans des mers. SMls combattent pour la paix, ils ne peuvent VAtenir qu*après avoir chassé de T Espagne les ennemis de la paix.
Si Votre Majesté, embrassant Tavenir comme le présent, aspirv au noble but de laisser après elle son empire calme , tranqnîHe ri environné de puissances amies , elle doit commencer par assoivr ion influence sur les Espagnes.
Enfin, si Thonneur est le premier sentiment comme le picmier bien des Français, il faut que Votre Majesté tire une prompte fca* geance des outrages faits au nom français et des atrocités dont on si grand nombre de nos compatriotes ont été victimes. Des Ffaaratf établis en Espagne depuis plus de quarante ans , exerçant en pii\ leur utile industrie et regardant presque TEspagne comme leorpitrie, ont été massacrés. Partout les propriétés françaises ont été cnlevéfs. Les agents consulaires de Votre Majesté ont éprouvé un trailCMcnt qu'ils n'auraient point redouté dans les pays les plus iMulians. Dr quelle estime , de quelle considération jouirait en Europe k non français, si, dans un pays si voisin de nous, des injures aussi atioces et aussi publiques restaient impunies ? Elles doivent être vcngm. mais vengées connue il convient à des Français, par la victoiie. Ce n'est pas un faible avantage que la probabilité de rencontrer coin les Anglais , de les serrer corps à corps , de leur faire aussi épimiff les maux de la guerre, de cette guerre dont ils ignorent les dangers. puisqu'ils ne la font qu'avec leur or. Contre eux les soldats de Votre Majesté auront un double courage. Les Anglais seront battus, drtruils, dispersés, h moins qu'ils ne se hâtent de fuir, comme ib oit fait à Toulon , au Helder, à Dunkerque, en Suède et dans fous kr
lieux où les années françaises ont pu les apercevoir. Mais leur expulsion de TEspac^ne sera la ruine de leur cause. Ce dernier échec aura épuisé leurs moyens en même temps qu'anéanti leurs dernières espérances, et la paix en deviendra plus probable. Cependant toute TEuropc fait dans cette lutte des vœux pour la France. La France et la Russie font cause commune contre l'Angleterre.
Le Danemark soutient avec honneur une lutte qu'il na pas provoquée.
La Suède , trahie et abandonnée par Tallié auquel un cabinet insensé Fa sacriGée, a déjà perdu ses plus importantes provinces et marche à cette ruine, effet inévitable de Talliance et de Tamitié de rAn<]lelerre. Tel sera le sort des insurgés de TEspagne.
Lorsque la lutte sera sérieusement engagée, les Anglais abandonneront TEspague, après lui avoir fait le funeste présent de la guerre civile, de la guerre étrangère et de Tanarchie, le plus cruel des fléaux. Ce sera à la sagesse et à la bienfaisance de Votre Majesté à réparer les maux qu'ils auront faits.
La cour de Vienne a constamment témoigné à Votre Majesté les intentions les plus amicales. Indignée de la politique de l'Angleterre, elle a voulu rappeler son ministre de Londres, renvoyer le ministre anglais qui était à Vienne, fermer ses ports à l'Angleterre et se mettre avec elle en état d'hostilité. Elle vient d'ajouter à ces mesures en interdisant dans ses ports l'admission des bâtiments qui , sous pavillon neutre, ne sont que les colporteurs des denrées et des marchandises anglaises. Votre Majesté a cultivé ces dispositions bienveillantes ; elle a témoigné à la cour de Vienne amitié et conGance , et plusieurs fois elle lui a fait connaître que la France prend À sa prospérité un véritable intérêt.
Dans ces derniers temps , cette puissance ayant porté outre mesure ses forces militaires, devenues hors de toute proportion avec sa population et ses Gnances, Votre Majesté se voit obligée d'imposer de nouvelles charges à ses peuples. x^
Lne nouvelle révolution a éclaté à Constantinople ; Sultcin-Mustafa \ a été déposé. ^'^
Les Américains, ce peuple qui mettait sa fortune, su prospérité et presque son existence dans le commerce, a donné l'exemple d'un grand et courageux sacriGce. 11 s'est interdit, par un embargo général, tout commerce, toute négociation, plutôt que de se soumettre honteusement à ce tribut que les Anglais prétendent imposer aux navigateurs de toutes les nations.
L'Allemagne, l'Italie, la Suisse, la Hollande, sont paisibles et
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n attendent que lu paix maritime pour se livrer à toute leur indusirie.
Cette paix est le vœu dn monde; mais FAngleterre 8*y oppose ^ d TAnglelerre est Icnnemie du monde.
La nation française, l'Europe entière savent tous les efTorts de Votre Majesté pour la paix; elles savent que les entreprises dans lesquelles elle se trouve engagée sont le résultat immédiat de TlniH tilité dos tentatives qu elle a faites pour robtcnir.
Le dévouement du peuple français est sans bornes , et c'est surtout dans une circonstance qui intéresse aussi essentiellement son honneur et sa sûreté, qu'il fera éclater ses sentiments, et qn*il se montrera digne de recueillir Théritage de gloire et de bonheur que Votre Majesté lui prépare.
D'aprrs la minute. Archives de l'Erapire.
MIMSTRK DBS REkATlONS EXTERIEURES, A PARIS.
Saint-Clood, S septembre ISOS.
Monsieur de Cbampagny , écrivez à mon ministre à Vitoria fse je ne veux pas de ministre espagnol a Paris, à moins que ce ne soît an homme très- sûr ; mais que M. de Prias serait très-propre à edte place, et que cela ferait beaucoup de bien dans le pays.
Napolwmc.
D'aprê» l'original. Archives des afTaires étrangères.
14291. — A M. CRETET, ministre de i/ixtémbub, apaus.
Saint-Clood . 3 tepteabra ISOB.
Monsieur Cretet, donnez des ordres pour que la ville de IMs lèle les troupes a leur passage. Comme la ville ne serait pas je lui donnerai 3 francs par homme, mais il faut que toal au nom de la ville. Le corps municipal les baranguera, les donnera à dîner aux odticicrs, fera élever des arcs de trioMphp wê\ portes où elles passeront , et y mettra des inscriptions. Donna ^ même ordre pour la ville de Maucy , qui est le lieu de patriy de b colonne du centre. Pour la colonne de droite, elle sera fêlée à Rciiaf- Je désire que vous engagiez les préfets des départenenls qoi sosi sur la route à avoir des soins particuliers pour les troupes, tikmtrctenir pur tous les moyens le bon esprit qui les anime et leur afliv de la gloire. Des harangues, des couplets, des spectacle! gnlis* dct
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dSners , voilà ce que j'attends des citoyens pour les soldats qui trent vainqueurs.
Napoléon.
D'après U copie. Architas de ragricoltare , do commerce et det tnwaas psUict.
14292. —A JOACHIM NAPOLÉON, ROI DES DEUX-SieiLES,
A NAPLBS.
Saint-Clond . 3 septembre 1808.
J'ai reçu votre lettre du 21 août, dans laquelle vous m'instruisez que vous vous rendez à Naples. Je suppose que vous y êtes arrivé à rheure qu'il est. J'ai grande impatience de vous y savoir, aCn d'être sans inquiétude sur la tranquillité de ce pays.
D'après la minato. Archives de l'Empire.
MESSAGE AU SENAT
Sftial-Cloud . 4 septembre 1808.
Sénateurs , mon ministre des relations extérieures mettra sous vos yeux les différents traités relatifs à l'Espagne et les constitutions acceptées par la junte espagnole. Mon ministre de la guerre vous fera connaître les besoins et la situation de mes armées dans les différentes parties du monde.
Je suis résolu à pousser les affaires d*Espagne avec la plus grande activité , et à détruire les armées que l'Angleterre a débarquées dans ce pays. La sécurité future de mes peuples, la prospérité du commerce et la paix maritime sont également attachées à ces importantes opérations.
Mon alliance avec l'empereur de Russie ne laisse à l'Angleterre aocun espoir dans ses projets.
Je crois à la paix du continent ; mais je ne veux ni ne dois dépendre des faux calculs et des erreurs des autres cours, et , puisque mes voisins augmentent leurs armées , il est de mon devoir d'augmenter les miennes.
L'empire de Constantinople est en proie aux plus affreux bonleversements. Le sultan Selim , le meilleur empereur qu'aient depuis longtemps les Ottomans , vient de mourir de la nuîn de propres neveux. Cette catastrophe m*a été sensible.
J'impose avec conGance de nouveaux sacriCces à mes peuples. Ils sont nécessaires pour leur en épargner de plus considérables et ponr
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nous conduire au grand rcsiillat de la paix générale, qui doit seule être regardée comme le moment du repos.
Français , je n'ai dans mes projets qu'un but , votre bonheur et la sécurité de vos enfants ; et , si je vous connais bien , vous vous hâterez de répondre au nouvel appel qu'exige l'intérêt de la patrie. Vous m'avez dit si souvent que vous m'aimiez ! Je reconnaitrai la vérité de vos sentiments à l'empressement que vous mettrez a seconder des projets si intimement liés à vos plus chers intérêts, à riionneur de l'Empire et à ma gloire.
Mapoléox.
l)'apn-s l'urijinal. Archives ào l'Empire.
Ii2î)4. — A M. DE CHAXrPAGXY,
MINISTRE DBS RELATIONS EXTÉRIEURES , A PARIS
Saiol-Clood . 6 lepleabra 1808.
Monsieur de Champagny, je désire avoir un bataillon des trois Maisons d'Anhalt, de 800 hommes; un régiment des cinq Uaisoos ducales de Saxe. Le régiment des cinq Maisons ducales de Sixe serait composé de deux bataillons de six compagnies chacun , chaqne compagnie de 140 hommes, et d'une compagnie dWtillerie de liO hommes servant six pi "cs attelées, total 1,820 hooimes. Je désirerais qu'ils passassent au camp de Boulogne, où ils se disciplineraient , se formeraient et sei iraient a garder ce poste importaoL Je me chargerais de nourrir ers troupes ; les Maisons de Saxe les solddaieut, et, si la guerre avait lieu, elles feraient partie de lear contingent. Je désirerais que les IValdeck, les quatre Reuss, les deux La Lippe , les deux Schwarzburg , dont le contingent se moole à 2,200 hommes, pussent ensemble me former un bataillon de sa compagnies. Les deux l^laisons de Schuarzburg me fourniraient dcoi compagnies de 280 hommes; les deux La Lippe, deux compagûin de 280 hommes ; les quatre Reuss , une compagnie de 140 hooiOMS; les IValdeck, une compagnie de 140 hommes. Ces six compagnies, ayant le même uniforme, formeraient une force de 840 homoics qm se rendraient au camp de Boulogne; ce qui me ferait, avec le bataillon d'Anhalt et les deux bataillons de.^ Maisons ducales de Saie, quatre bataillons ou 3,000 à 3,300 hommes, qui seraient au canp de Boulogne.
Ecrivez au prince Primat et à mes chargés d'aflaires que mon bat est de rendre mes troupes disponibles, et de former le noyau de lear contingent, de le discipliner à la française; que je le nourrirai, et
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qu'ils le solderont. Je désirerais que ces troupes passassent le Rhin avant le 15 septembre. Vous ferez demander au grand-duc de IVûrzbur<] s il lui convient de fournir un régiment de deux bataillons de six compagnies de liO hommes chacune, c'est-à-dire de 1,G00 hommes, et une compagnie d'artillerie, pour tenir garnison sur les côtes de la Bretagne ou à la Rochelle, ce qui rendrait disponibles mes troupes. Kn cas qu il dut fournir son contingent, ces troupes seraient comptées; je leur fournirais les vivres, et le grand-duc leur fournirait la solde. Comme il est nécessaire que les corps de \assau, de Bade, de Hesse- Darmstadt et du prince Primat soient complets , je désire que vous fassiez demander, par un ministre près de ces princes, de faire passer à Metz 200 hommes pour Nassau, une compagnie de 100 hommes pour le prince Primat, et deux compagnies de 200 hommes pour Hesse-Darmstadt. Ces trois compagnies faisant 500 hommes se réuniraient a Metz, d'où elles partiraient pour joindre leur régiment, et y seraient encadrées pour les tenir au complet. Cela est en forme de recrues. Ecrivez à mes ministres près les cours de Bavière, de Saxe , de \V ùrteniberg , de Bade et de Hesse , de vous faire connaître quel sera l'état du contingent de ces Maisons au 20 septembre , en distinguant l'effectif des présents sous les armes , le lieu où ils se trouvent, et l'infanterie de la cavalerie et de l'artillerie. Écrivez aussi en Suisse pour qu'on presse le recrutement. Il faut demander à la cour de Bade si elle pourrait fournir pour joindre à son infanterie un régiment de cavalerie de 400 chevaux.
D'après l'original comm. par \I. le baroD du Havelt.
14295. — AU GENERAL CLARKE, mixistrb de xa gltkrrb, a faris.
Sainl-Cloud. 6 septembre 1808.
Je n ai pas balancé , comme de raison , entre les deux décrets que vous m'avez présentés sur les officiers d'artillerie de ma Garde. Le décret que j'ai signé est celui qui conserve ceux qui y sont aujourd'hui. Je ne conçois pas comment on peut dire que ces ofBciers n'ont pas servi dans l'^tillerie. Je ne sais s'ils sont sortis des écoles , mais tous servent sur le champ de bataille depuis quatorze ans ; cela vaut bien le polygone. D'ailleurs presque tous ont servi dans des régiments de ligne. Au reste, s'il y en a quelques-uns qu'il faille ôter de la Garde, il faut m'en faire un rapport à part. Les décrets que j'ai signés de conûance ne doivent jamais porter d'exclusion de ma Garde, à moins de rapports particuliers.
D'après la minute. Archites de^l'Ëmpire.
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DAMR d'honneur DE L^ISIPÉRATRICR , A PARIS.
Saint-Cload. 6 lepteskre 1808.
Le général Marcscot 8*é(ant déshonoré en allachaol 80D non t une infâme capitulation , ce qui m'a contraint à lui ôter toalci mi charges et emplois, dans cette situation de choses, il est impossiUe que M** Marescot continue a être dame du Palais, quelque inDoecale que soit cette dame et quelque mérite qu elle ait d'ailleurs. Je désiR donc que vous lui fassiez demander sa démission , en portant div cette démarche tous les adoucissements qu il vous sera possible.
D'après la mianto. Archiret dr l'Empire.
MAJOR GÉNÉRAL DE LA GRANDE ARMÉE, A PARIS
Saiot-CIoud . 6 aepicnibrc 1808.
Mon Cousin , expédiez au maréchal Mortier un courrier pour U faire connaître que, s il n*a pas dépassé la Silésic, il prenne posilioB à Glogau , en prenant le commandement de la bosse Silésîe et laissant celui de la haute Silésic au maréchal Davout, et occupant le camps du maréchal Ney ; que si , au contraire, il a dépassé la Siloie, il continue sa route, mais sans .se presser, sur Baireuth.
XAPOLto».
D'après la copie. Dépôt de U jjuerre.
14298. — AU r,É\ÉRAL DËJEAN,
MINISTRE DIRBCTKUR DR L ADMINISTRATION DE LA GUBRRB , A PARIS
Sainl-Clood. 1 scpteahn
Le 52' a encore à son dépôt, dans la 28' division, 80 habillés en paysans ; le 07", 15 hommes; le 101*, 200; le 109*, iM* Dans la 27' division, le G' a 33 hommes habillés en pajsau; k 14' léger, 41. Cela me parait très-abusif. Faites-moi cobhBr pourquoi ces hommes n ont pas sur-le-champ des culottes et d^uniforme.
D'après la miante. Archivri de l'Empire.
INTENDANT GÉNÉRAL DB LA GRANDE ARMÉE, A BERLIN
Stint-Clond . 7 septembre 1808.
Monsieur Daru, expédiez la lettre ci-jointe par un courrier extraordinaire au général Caulaincourt. Comme il pourrait être parti de PétersboUrg avant le 12 de ce mois, vous ferez prendre au courrier la route de Kiistrin , et vous lui recommanderez de s*informer de toutes les voitures.
Mon intention est décidément de laisser en Allemagne le corps du maréchal Soult, celui du maréchal Davout, la division Oudinot, le 5* corps , trois divisions de cuirassiers , les régiments de cavalerie légère qui s'y trouvent, ainsi que le corps du prince de Ponte-Corvo et les divisions de dragons. On ne peut pas s'entendre avec ces Prussiens , qui diffèrent toujours de signer, de manière quils pourraient bien manquer loccasion.
Napoléon.
D'après la copie comm. par H. le comte Dam.
Samt-Clond . 7 Mptembre 1808.
L'armée d'Espagne sera composée de six corps d'armée.
Articlk 1". — Le 1*' corps sera commandé par le maréchal Victor et composé des trois divisions d'infanterie qui forment aujourd'hui le 1*' corps de la Grande Armée, qui prendra le nom de 1*' corps de l'armée d'Espagne, et de la division de cavalerie légère attachée au même corps, composée de quatre régiments et commandée par le général de brigade Beaumont.
Art. 2. — Le 2* corps de l'armée d'Espagne sera commandé par le maréchal Bessières et composé de la manière suivante :
1'* division, que commandera le général de division Mouton, comprenant le 4* régiment d'infanterie légère, les 15*, 26^ et 55* régiments d'infanterie de ligne et le bataillon de Paris ;
2* division, que commande le général de division Merle, et comprenant le 47** régiment de ligne (on y réunira le bataillon qui est au corps de Saragosse) , le 86* régiment de ligne , le 70* régiment de ligne (on y réunira le bataillon qui est au corps de Saragosse) , deux bataillons suisses, les l*'et 2* régiments supplémentaires; ces régiments seront composés, savoir : le 1" régiment, des 4* et 5' bataillons de la 4' légion et du 4* bataillon de la 5* légion , formant ub effectif de 2,500 hommes; le 2* régiment, du 4* bataillon de la
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1'' légion, des 3' et 4* bataillons de la 3' légion, foniiant ud eflieclif de 2,000 hommes ;
3* division , que commande le général de division Bonel, et comprenant les anciens 13** et 14* régiments provisoires d*infanlerie (entiers, en y réunissant ce qui est au corps de Saragosse) , les 17* et 18' régiments provisoires;
Ce qui portera ce corps d'armée , en y réunissant tous les détache» ments, à 24,000 hommes d'infanterie.
Division de cavalerie, que commande le général Lasalle, comprcoaDl les 10% 22' et 2(>' chasseurs et le 9* dragons ; force, 2,000 horaoïci.
Art. 3. — Le 3' corps sera commandé par le maréchal Moncq, et sera composé de la manière suivante :
1'* division, que commande le général de division Uusnicr, comprenant les 114* et 115* régiments d'infanterie de ligoe et le 1 *'' bataillon de Westphalie ;
2* division , que commande le général de division Moriol, cobprenant les 116* et 1 IT*" régiments d'infanterie de ligne, un h«**îllM irlandais et un bataillon de Prusse ;
3' division, que commande le général de division Frère, compienant la 2* légion de réserve, composée des 1*', 2*, 3*, -4* et 5* bataillons de cette légion ; le 5* d'infanterie légère, les 1" et â* régiineBls provisoires de hussards, le 1'^ régiment provisoire de grosse ciislerie, dragons; total, 2,000 hommes de cavalerie;
Ce qui portera ces trois divisions à 18,000 hommes d'înCuilerie. Ce corps gardera les régiments de cavalerie légère qa'il a; ce qui portera sa force à 21,000 hommes.
Art. a, — Le 4* corps sera commandé par le duc de Daosq d composé de la manière suivante :
1'* division, que commande le général Sebastionî, rompiriist In 32*, 75*, 28' et 58* régiments d'infanterie de ligne ;
2* division, que commande le général Levai, comprenant oncorpi de Nassau, un corps de Hade, un corps de Hcsse-Darmstadt cl «s bataillon du prince Primat ;
3* division, que commande le général Valence, sénateur, compKnant les trois nouveaux régiments < qui se réunissent à Sedan;
4* division, comprenant la brigade hollandaise qui se réunit i Gsafll et qui arrive a Paris , et la brigade uestphalicnnc qui arrive sur le Rhin.
Chacune de ces divisions étant de 0,000 hommes, ce corps d'armée sera de 24,000 hommes d'infanterie et de quarante-huit pièccf de canon. La cavalerie se composera du 5* régiment de dragons,
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500 hommes; des hussards hollandais, 500 hommes; des chcvaulé^crs wesiphaliens, 500 hommes; total, 1,500 hommes.
Art. 5. — Le 5* corps sera commandé par le général de division Saint-Cyr, et composé de la manière suivante : 1'" division, que commande le général de division Chabran ; 2* division, que commande le général Souham ; 3* division , que commande le général Lechi ; i' division, que commande le général Pino ; 5' division , que commande le général Chabot ;
Le général Reille rentrera à mon état-major ;
Cavalerie , celle de la division Pino et du corps du général Duhesme.
Art. G. — Le G* corps sera commandé par le maréchal Ney et composé de la manière suivante : l**" division , que commande le général de division Marchand ; 2* division , que commande le général de division Bisson ; 3* division , que commande le général de division Mermct, comprenant le 31' régiment d'infanterie légère, les 14* et iV régiments de ligne ; 4* division, comprenant les trois régiments de la Vistulc et 1,000 sapeurs ou mineurs; cavalerie, composée du régiment de lanciers polonais , des deux régiments de cavalerie légère du 6* corps ; total, 2,200 hommes ;
Ce qui portera ce corps d'armée à 27,000 hommes d'infanterie, à 3,000 hommes d'artillerie, sapeurs et mineurs, et a 2,200 chevaux. Ce corps aura cinquante-cinq a soixante pièces de canon.
Art. 7. — La réserve sera composée de la manière suivante : une division de réserve composée des 2*, 12* d'infanterie légère, 43*, 51* de ligne, formant 6,000 hommes ; six bataillons de fusiliers de la Garde impériale, six bataillons de grenadiers et chasseurs à pied de la Garde, formant 6,000 hommes ; la garde du roi d'Espagne, de 1,500 hommes; ce qui portera l'infanterie de ce corps à 14,000 hommes ; les grenadiers et chasseurs à cheval de la Garde impériale et les dragons et chevau-légers polonais, la garde à cheval du roi d'Espagne, formant en tout 4,000 hommes; quatre divisions de dragons formant seize régiments et près de 14,000 hommes ; ce qui portera ta cavalerie de la réserve à 18,000 chevaux; Tartillerie de la Garde impériale de soixante pièces de canon attelées ; le total de la réserve à 34,000 hommes.
Art. 8. — Notre ministre de la guerre est chargé de rexéculion du présent décret.
Napoléon.
D'après la copie. DépAt de la guerre.
494 CORRESPONDAXCE DE NAPOLÉON I». — 18011. 14301. — A JOSEPH NAPOLÉON, ROI D*ESPAGNE, a miraxm.
Saint-Clood. 7 tepteabrc ISOft.
Mon Frère, j'aî reçu votre lettre du 1*' septembre. Il est malheoreox que le maréchal Moncey ait laissé échapper Tarmce de Hootijo, qui n^était qu'un ramassis de mauvaises troupes dont il fallail faire justice.
Je suppose que vous avez donne Tordre de fortiGer Tudela et d'établir des redoutes sur les hauteurs voisines de la ligne d*opéralioBf sur Pampclune. Si Ion agit autrement , ce sera méconnaître rîmpoi^ tance dont est cette place sous tous les points de vue possible!.
L'évacuation de Tudela est un malheur, puisquelle a fatigoérv^ mée sans motifs. Vous sentez combien je souffre de tout ce quie passe en Espagne ; mais une entrevue que je dois avoir avec Tcnpc^ reur de Russie, et qui est fixée au !2(), m'oblige à partir pour la Suc sous huit ou dix jours.
Le major général vous envoie Torganisation de Tarmée d*Espigie en six grands corps. Si Tcnnemi se tient en ligne devant vous, âfoaverture de la campagne, il faudra commencer par le battre, car il at à croire qu'à l'arrivée de Tarmée il se retirera. Ce sera par le ùif de Saragosse, l'occupation de Sautander, et en balayant le roji de Léon , qu'il faudra conmiencer.
Napousom.
D'après l'eipèdition originale comm. par les hérilien da roi Joseph.
A CASSEL
Saint-CIond . 1 •eptfwbfv IflA
Monsieur mon Frère, je vous ai fait connaître les circonslaMei qui m'ont fait penser que le contingent de la Confédération devait se tenir en mesure. J'ai eu eu vue d'épargner les maux de la goerreàU Confédération et de la tenir en état de porter la guerre sur le taritoire étranger ; car le plus grand mal qui puisse arriver à une naîoa, c'est de voir son pays devenir le théâtre de la guerre. Je conlinoedr faire conn.iilre à Volir Majesté ce que je vois des événements.
Je suis certain dos sentiments de la Russie. L'Autriche a un langage trés-iiacifiqno, mais ses arniemcnls le démentent. Les nombreux débarquements des An«;lais en Espagne et la situation des affaires dr ce pays m'ont ohli<;é «i retirer de l'Allemagne dix-huit réginwab d'infanterie. Je les ai fait remplacer par trente bataillons des mémtf
corps qui restent en Allemagne , de sorte que j*y adrai toujours près de 200,000 Français. Le 3* corps, que commande le maréchal Davout, renforcé de la division du général Oudinot, a pris position en Silésie. Le maréchal Soult, qui commande le 4* corps, est à Berlin , prêt à se porter partout où il sera nécessaire ; et le 5* corps, commandé par le maréchal Mortier, a pris position à Baireuth. Les différentes divisions de la Confédération renforceraient ces corps en cas d'événement et formeraient une force de 300,000 hommes, avec lesquels je me porterais à la tête de mes gardes, que je ferais mettre sur le pied de guerre, si le cas arrivait. J'ai jugé nécessaire de faire à mes peuples un appel de 160,000 hommes, ce qui me mettra à même de renforcer mes troupes d'Allemagne et d'Italie.
Dans cette situation des choses, je continue les armements jusqu'à ce que je voie se réaliser les promesses de la cour de Vienne de remettre les choses sur le pied où elles étaient avant l'été. Je serai bien aise que Votre Majesté me fasse connaître les renseignements qu'elle aura par ses agents. Ce ne sont point des paroles qu'il nous faot, mais des faits. Nous n'avons rien à demander à l'Autriche; les thalwegs de rinn et de l'Isonzo et les montagnes de la Bohême nous séparent entièrement. Puisque les troupes de Votre Majesté sont réunies, je l'engage à les passer en revue, à les discipliner, à les accoutumer aux grandes manœuvres. Elle sentira que la dépense de quelques centaines de milliers de florins sera bien compensée par la sûreté qu'elle donnera à ses frontières et par le respect que cela inspirera à ceux qui nourriraient de mauvaises intentions. Je ferai, et j'obtiendrai de mes peuples , les sacrifices nécessaires pour que le mur d'airain élevé sur les limites de la Confédération ne puisse jamais être franchi ; mais Votre Majesté sent qu'il est nécessaire aussi qu'dle fasse quelques sacrifices pour maintenir ses troupes sur un pied parfait, pour que son contingent soit complet, non à l'effectif, mais présent sous les armes, avec ses caissons et tout l'attirail nécessaire.
Il est une institution sur l'importance de laquelle je ne saurais trop insister auprès de Votre Majesté, c'est l'établissement de caissons des transports militaires. Quatre caissons par 1^000 hommes sont nécessaires; un pour l'ambulance et trois pour le pain. Ainsi 30,000 hommes doivent avoir 120 caissons, de manière à pouvoir transporter quatre jours de pain , indépendamment des quatre jours que chaque soldat doit avoir dans une expédition. J'engagerai aussi Votre Majesté à faire faire à ses troupes l'exercice à feu.
Les nouvelles que je recevrai d'ici au commencement d'octobre, et les renseignements que donneront mes agents et ceux de la Confédé-
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ration, seront Tobjct d'une troisième lettre, et noDS feront connaitrp si nous devons nous mettre sur le pied de paix pour épai^er les dépenses. C*est la conduite de TAutriche qui nous guidera. Depuis ma dernière lettre a Votre Majesté , tous les pourparlers ont été très-pacifiques , et je me flatte que je pourrai écrire à Votre Majesté , au rooH mencement d'octobre, une lettre qui la rassure entièrement.
Napoléon.
D'après U copie comm. par S. A. I. le prince J^rône.
Môme lettre adressëc aux roix de Bavière , de Saxe et de Wiirtemberg.
A CHARLES FRÉDÉRIC, GRAND-DLC DE BADE
A CARl^RUHB.
Saiot-Cload. 7 aepteHkv ISOS.
Mon Frère, j*ai appris avec plaisir que le contingent de Voirr Altesse Royale était prêt. Il faudrait qu il fût muni de quatre caîssonf pour 1,000 hommes, afin de pouvoir transporter loujoun qoalit jours de pain pour la troupe. Je désire également que le uombrie d'hommes que Votre AUesse Royale doit fournir soit présent sous le» armes. Mes relations avec TAutriche sont très-amicales ;. tool me porte à penser qu'elle se remettra sur le même pied qu*au conmeocement de Tété , et que je pourrai alors écrire à Votre Altesse Royale de faire rentrer son contingent. Qu elle emploie ce mois i le fûrr exercer, surtout aux exercices à fou. J*ai retiré de mon année d'Allemagne dix-huit régiments d'infanterie, mais j'envoie Féquivalcitcs renforts aux corps qui s'y trouvent. Je fais d'ailleurs une lewée coasidérable, qui se forme en réserve prête à se porter où il le faudrut; car, si la paix devait être troublée, ce qui, j'espère» n*aura pas {ira. il faut que mon armée puisse établir la guerre sur le territoire cHMmi. Je finis par répéter à Votre Altesse Royale que toutes les assuaoce» de l'Autriche sont très -pacifiques, et que, de mon côté, je ne vcsi ni ne demande rien à cette puissance, que de vivre en paii, en bas voisinage.
D'après la miuulo autographe. Arcliifet de l'Empire.
A SAINT-PKTBRSBOL'RG.
S«ial4Uowl . 1 septoakra ISOS-
Monsieur mon Frère, le général Caulaincourt me mande ^ Votre Majesté part le \2 septembre pour Krfurt ou IVeimar. Tmnk
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le maréchal duc de Montebello à la rencontre de Votre Majesté sur la Vistule, aGn quil lui exprime quelques jours d'avance le bonheur que j'ai de la revoir et tous les sentiments qu'elle m'a depuis si longtemps inspirés. Je le charge aussi de prendre immédiatement soin ds tout ce qui est relatif aux escortes de Votre Majesté.
\ArOLB0.V.
D'après la copie comm. par S. M. l'emperear de Raisie.
NOTE SLR LA BANQUE
Saiul-Ctottd, 8 leplcmbre 1808.
Le but de l'institution d'une banque est de produire la réduction de l'intérêt et de le maintenir au taux le plus modéré. En thèse générale, c'est à celte modération du taux de l'intérêt que tient la prospérité des manufactures et du commerce. Les banquiers, et ce qu'on appelle vulgairement marchands d'argent, font entrer dans leurs opérations des combinaisons qui s'écartent souvent de ce but. Les escomptes bien dirigés d'une banque publique neutralisent l'effet de ces tentatives, et doivent ainsi ramener les opérations des banquiers euxuiémes à ce résultat d'utilité commune. Tout ce qui conduit à la modération du taux de l'intérêt est dans l'esprit de l'institution de la Banque.
Ces principes convenus, il est facile de démontrer qu'aujourd'hui la Banque, par la manière dont elle opère, ne donne pas a la place tout le secours qu'il était permis d'en attendre, et que même, sous quelques rapports , elle en augmente les embarras.
Les nouvelles actions émises par la Banque ont créé un nouveau fonds flottant. Tout fonds flottant crée l'agiotage; tout agiotage est ennemi de la modération du taux de l'intérêt.
Les moyens d'escompte de la Banque et la matière escomptable se sont- ils accrus dans la même proportion que viennent de s'accroître ses actions? Le fait juge la question. Dans cet état, les nouvelles actions n'étant appelées pur aucune utilité réelle, elles ont dû nécessairement retomber en fonds flottant sur la place et l'encombrer. Ce n'est que par un artifice passager qu'elles ont pu s'élever à 1,300; c'est-à-dire au-dessus de leur valeur intrinsèque. Cette hausse mal entendue a dû avoir l'inévitable effet de préparer une surcharge, et conséquemment une baisse. L'action de la Banque ne vaut en effet que le prix qu'elle obtiendrait définitivement si la Banque était liquidée , c'est-à-dire la valeur qu'elle trouverait dans la division du capital entre tous les actionnaires.
XIII
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Puisque la Banque a augmente le capital de ses actions, il faol qu'elle augmente la quotité de ses escomptes pour assurer à ses actions plus nombreuses, par les profits d*un escompte plus étendn, qb dividende proportionnel -, ou bien , à défaut d'augmentation possible dans la quotité des escomptes, qu'elle se crée subsîdiairement une réserve qui en tienne lieu.
Les rentes sur TKtat, les actions de la Banque, les billets de la caisse de service, les bons de la caisse d'amortissement, les obligations , tous ces ciTets sont solidaires. Ils exercent les uns sur les autres une influence réciproque, et, lors même qu'ils paraissent obtenir sor la place des cours difTérents, ils obéissent déGnitivement, dans leur hausse ou leur baisse, à une loi générale et égale pour tous.
La Banque ne peut pas racheter ses propres actions, parce qu'elle paraîtrait dimiimer par là le gage que ses actionnaires ont touId donner au public, c'est-à-dire aux porteurs de billets de banque. Il lui serait préjudiciable d'aclieter ses actions en hausse, parce qu'elle les payerait au-dessus de leur valeur intrinsèque; si elle les achetait en état de baisse , comme cette baisse semblerait dénoncer quelque vice d'administration , le rachat par la Banque ne détruirait pas crfle influence dans l'opinion. Ainsi, sous aucun rapport, ce ne peut étrp pur Tachât de ses propres actions que la Banque peut parvenir i désencombrer la place; mais elle peut, avec utilité pour elle et pour h place, acheler des 5 pour 100, lorsqu'elle paye 83 ce qui vaut rMtement 100, co qui à 83 lui assure 0 pour 100 d'intérêt. Klle pevi d'autant moins regarder le cours de 83 comme trop élevé pour ses achats des 5 j)our 100, (|u'elle les admet en dépôt dans ses escoaple» sur le pied de 100 francs pour 5 francs de rente, c*esl-i-dire aa pair, comme remplaçant la troisième signature sur les lettres te change.
On ne regarde pas comme démontrée l'assertion qui établit que la Banque ne peut |)as augmenter ses escomptes, parce que la nialièR escomptable manque. Il est probable, au contraire, que la Banque, en étendant utilement ses escomptes, en allant saisir dans les Rcn propres la matière escomptable , en usant pour ses escomptes de i0B privilège, qui l'autorise à en créer elle-même la monnaie; il est probable, disons-nous, qu'elle pourra augmenter peut-être de moitié ses escomptes. Mais, dans cette hypothèse, qui est la seule oi !■ Banque peut judicieusement et régulièrement se placer, la Banque ne trouvera plus (reiii|)l(>i pour le capital de ses actions, puisqu'elle eseoniplera axcc ses billets. Cette analyse ramène à la pensée exprimée ei-de.ssus , (jue la Banque ne peut faire aucun raeilleor emploi
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de la surabondance de son capital que de remployer em acluii des 5 pour 100, tant que leur cours surtout n excédera pas 83.
Si trente uiiiiioiis de son capital avaient été ainsi employés, la Banque aurait pu offrir à ses actionnaires un supplément de 900,000 francs dans le dernier dividende; et, en même temps, elle aurait désencombre la place du fonds flottant des 5 pour 100 ; elle aurait déconcerté les combinaisons de baisse; elle aurait mieux assuré le placement déGnitif de ses actions ; elle n aurait pas laissé sur la place la disparate des 5 pour 100 produisant plus de 6 pour 100 d'intérêt, tandis qu'elle escompte à 4 pour 100.
11 est indispensable que la Banque garde une réserve en écus pour remplir le premier de ses devoirs, la conversion immédiate de ses billets en écus à toute présentation; mais il serait absurde que la Banque gardât tout ou la majeure partie de son capital pour cette représentation matérielle, car alors elle n^userait pas de son privilège ; elle serait inutile, elle n userait pas du droit qu'elle a de créer, par sa monnaie propre, des moyens d'escompte, des valeurs nouvelles. Elle serait réduite à la condition des escompteurs ordinaires; et elle serait en perte, parce quelle escompte à un taux plus bas que ces derniers, et qu'elle a plus qu'eux les frais d'une immense administration.
Les calculs ne peuvent pas être absolus sur la quotité du fonds de réserve qu'une banque doit garder stationnaire en écus; mais, lorsqu'elle n'a escompté que régulièrement et que les seules valeurs qui soient, par leur nature, admissibles à ses escomptes, rexpérience a appris qu'elle pouvait n'avoir en réserve d'écus qne le quart ou le tiers au plus de ses billets circulants. Ce qu'aujourd'hui la Banque réserve au delà de cette proportion est donc un capital inactif et improductif. Elle ne remplit pas le but de sou institution ; elle n'entre pas dans toutes les vues qui ont déterminé la concession de son privilège ; el!e va directement contre ces vues, lorsque ses actions viennent aggraver, par leur abondance sur la place, les fonds flottants qui s'y trouvent déjà.
La Banque, la caisse de service, la caisse d'amortissement sont trois établissements publics également intéressés à ce que le cours des 5 pour 100 ne soit jamais en état de dépréciation, c'est-à-dire i ce qu'il ne promette pas un intérêt trop disproportionné avec le taux d'escompte de la Banque , avec l'intérêt que la caisse de service donne sur les fonds qui lui sont remis, avec les intérêts que la caisse d'amortissement paye pour les cautionnements, etc.
De la concordance et de la réciprocité de devoirs et d'intérêts de
ces trois établissements, naît la nécessité d*un concordai entre eui, pour que le cours du 5 pour 100 soit tel qu il n^excède jamais C> pour 100,' lorsque la Banque escompte à 4, lorsque la caisse de service emprunte à 4 et a 5 , lorsque la caisse d'amortissement donne aussi le même taux d'intérêt.
Le système des finances de la France étant tel qu elle n*a pas recours à des emprunts, que ses revenus fixes égalent ses dépenses, Tintérét public n'exige dans aucun cas, et il proscrit au contraire dans tous , ces écarts et ces variations de cours dont peut s'aider quelquefois un gouvernement qui emprunte. Une sorte de fixité dans le prix vénal du 5 pour 100 est donc un élément de Tharroonie qui doit se maintenir entre l'escompte de la Banque, le taux des emprunts de la caisse de service , le taux des intérêts que donne la caisse d*amortissement. Les chefs de ces trois établissements doivent avoir sans cesse en regard le maintien de celte harmonie ; et elle serait assurée par l'effet d'une convention qui serait faite entre les trois chefs de ces établissements, avec l'approbation de l'Empereur, et dont tels seraient les résultats.
Un fonds de 60 millions, auquel la Banque contribuerait pour 30 millions, la caisse d'amortissement pour IG, la caisse de service pour le surplus , serait spécialement destiné à enlever de la place Ions les 5 pour 100 offerts au-dessous du cours qui promet 6 pour lOtl d'intérêt. Toutes les fois que le cours excéderait 83 francs, les trois établissements feraient revendre la quantité de 5 pour 100 nécessaire pour faire rentrer le cours dans sa limite. La caisse de service et li caisse d'amortissement fourniraient pour chaque opération la première moitié du prix des achats, la Banque la seconde moitié. Le produit des reventes se partagerait dans la même proportion. Ln trois chefs se réuniraient tous les mois pour résumer le résultat des opérations faites et concerter les mesures à prendre selon Tétat de la place.
Il est hors de doute que jamais ce capital de 60 millions ne serait employé, qu'il serait à peine entamé; mais il présenterait une digve qu'aucune prétention contraire ne pourrait tenter de franchir. La présence de ce capital, son action toujours immédiate, lonqne le cas le requerrait , mettrait enfin les opérations de la Bourse à Tafari de celte fluctuation des cours, qui est absurde et qui nen est pas moins dangereuse pour les intérêts publics et privés.
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PROJET DE CONVENTION
Le ministre du trésor public, le gouverneur de la Banque et le directeur général de la caisse d'amortissement arrêtent, avec Fautorisatiou de l'Empereur et Roi , la convention suivante :
Article ... — La caisse d'amortissement, la Banque de France et la caisse de service du trésor fourniront, dans la proportion réglée ci-après pour chacun de ces établissements, les fonds nécessaires pour que les 5 pour 100 parviennent successivement au cours de 83 et s'y maintiennent, et pour que le cours des actions de la Banque se maintienne au moins au niveau de leur valeur intrinsèque.
Art. ... — Lorsque des achats seront nécessaires sur la place pour obtenir l'un ou l'autre résultat, la Banque y contribuera pour y|-> 1& caisse d'amortissement pour j^, la caisse de service pour 3^; le produit des achats se partagera entre les trois établissements dans la proportion de la mise de fonds de chacun d'eux.
Art. ... — Lorsque le cours des 5 pour 100 s'élèvera au-dessus de 83 et le cours des actions de la Banque de plus de 30 francs audessus de leur valeur intrinsèque, la caisse d'amortissement, la Banque et la caisse de service seront autorisées à faire vendre la portion des 5 pour 100 ou d'actions de la Banque qu'elles auraient achetés, jusqu'à concurrence de la quantité nécessaire pour faire rentrer le cours des 5 pour 100 ou des actions dans la limite &xée par l'article
Les ordres de vendre seront donnés par Fun des chefs des trois établissements, après qu'il se sera concerté avec les deux autres. Les effets vendus seront prélevés proportionnellement sur la portion acquise par chaque établissement ; le produit des ventes se répartira entre eux dans la même proportion.
Art. ... — Chaque établissement conservera le dépôt des eff^ publics achetés pour son compte ; il pourra les faire inscrire sous tel nom qu'il jugera convenable de substituer au sien.
Art. ... — Dans les cinq premiers jours de chaque mois le ministre du trésor public , le gouverneur de la Banque et le directeur de la caisse d'amortissement constateront par un procès-verbal les opérations faites, pendant le mois précédent, par leurs ordres, en exécution de la présente convention ; ils régleront celles qui devront avoir lieu dans le mois, suivant l'état des cours.
La copie de chaque procès-verbal sera adressée à Sa Majesté.
1) après la copie. ArchitM dei financet.
502 CORRESPO\DA\CK DE XAPOLBOV I". — 1808. 14300. — AU GKXKKAL CLAKKË, mnisna db ua glbiirb, a pabis.
SaiDt-Cloiid . 8 leplealirc IMê.
Monsieur le Général Clarke , je vous envoie une relaiîon eilraîlf des gazettes de Madrid sur Taffaire du général Dupout, aiosi q«e deux lettres relatives à la même affaire ; vous les joîndrex aax pièoa. Je crois nécessaire que vous fassiez arrêter le sieur Villoutrejs, que vous fassiez mettre les scellés sur ses papiers et que vous en fafsîci Cure le dépouillement. Vous le ferez conduire dans une prison militaire, où il sera détenu jusqu'à nouvel ordre et jusqu'à ce que ks affaires se décident. Vous donnerez Tordre que les généraux Dupcat, Marescot , Cbabert ou Vcdel , venant à débarquer sur un point quiconque de la côte de France, soient arrêtés, mis en prison « et qae le scellé soit mis sur leurs papiers. Vous trouverez ci-joint un que vous notiCerez au corps du génie , sans le faire imprimer.
NapolIox.
D'après l'original. Dépàt de la gaerre.
MAJOR GÉNÉRAL DB LA GRANDB ARM ÉB , A PARIS
Sainl-aMd . 8 teptaabfv IM-
Je VOUS renvoie vos lettres. Ecrivez au maréchal Jourdan que les avez mises sous mes yeux; que ses instructions au roarécW Moncey ne sont pas assez positives, que celles au maréchal Bcisièrcs ne le sont pas davantage ; que Moncey ne peut garder loot i la fois avec 15,(K)0 hommes*, il peut garder Tudela conlre rcanenâ, ayant sa ligne d'opération , non sur Ix>groiio, mais sur Panpchat. Si le marécbal Ressières avait reçu Tordre d'attaquer les inHféi sans attendre Tarrivéc du Roi , ils auraient été vaincus et cnlhalés. Il parait que, du coté de Rurgos, larmée est sans système; d*oà nait rembarras des instructions données à Bessièret. Si IV vient à Rurgos, faut-il Tattaqucr ou Tattendre? Dans ce dernier pourquoi Ressières n*est-il pas campé derrière Burgos? C'est awec des plans sûrs et fortement conçus qu'on réussit à la guerre. Doîl-«a abandonner Rurgos comme on a abandonné Tudela? Ce ne sérail pas un moyen de donner du moral à Farmée que de revpoacr à m mouvement rétrograde qui ressemble à un échec, si 10,000 honnMf entraient à Rurgos et prenaient la garnison qui est dans la dladdh' Voilà à quoi on s expose lorsqu'on n'a pas de plan fixe.
L'ennemi ne se portera pas de Saragossc sur LogroùOi quand 00 occupera la position offensive de Tudela.
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Quant au consul espagnol , chargez le général Drouet de le faire arrêter, de mettre les scellés sur ses papiers. On le fera conduire dans un château fort , où il sera tenu au secret , sans couimaniquer avec personne.
Avec les troupes cspa^^noles , il est très-diiïérent d'attaquer ou de Tétre. Toule Tarniée espagnole nest pas capable de forcer 15,000 Français , couverts d'artillerie dans une bonne position.
Faites remarquer au maréchal Jourdan que Tudela a d'ailleurs l'avantage de pouvoir oflrir le couvert de la rivière, et que, si l'on ne se trouvait pas bien en avant, on pourrait se placer derrière l'Èhre avec une tête de pont oflensive.
D après la minute. Archives de l'Erapire.
14308. — A M. GAUDIN, MmisniB des finances, a pabis.
Saint-Clond . 10 septembre 1808.
Témoignez mon mécontentement an syndic des agents de change sur la cote faite depuis que le semestre est fermé. On ne doit pas coter des marchés à terme ; on doit coter des marchés livrés dans la journée; on y ajoute l'intérêt acquis. Il est donc illégal de coter en mettant en dehors la jouissance, car on suppose que l'effet ne sera pas livré.
Quant aux rentes nouvellement livrées, résultat des liquidations, ce sont des rentes particulières. On n'a pas le droit de les coter, puisque ce sont des rentes soumises à des lois particulières. Désormais, la trésorerie ne livrera plus aucune de ces rentes qu*après le moment de l'échéance. Ainsi une liquidation qui aura passé au conseil et qui ne datera que du 22 septembre ne sera délivrée qa*au 22 septembre.
D'après la roinule. Archives de l'Empire.
AU MARÉCHAL SOULT
CIIARGK DU 2' COMIIANDBMBNT DE LA GRANDE ARMÉE, A STBTTIN.
Saiot-Cloud . 10 teplenbre 180S.
Vous verrez , dans les journaux , de quelle manière on park de la lettre de M. Stein. J'ai demandé qu'il fût chassé du ministère, sans quoi le roi de Prusse ne rentrera pas chez lui. De plus, j'ai fait mettre le séquestre sur ses biens en Westphalie.
L'Autriche est loin de vouloir la guerre. Tous ces mouvement» de
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milice sont des démarches inspirées par la plus excessive crainte. Toutefois, vous aurez vu , par les mesures que j*ai prises, que je ne les redoute <;uère. 200,000 hommes que f aurais en Espagne ne m'empêcheront pas d'en avoir 200,000 en Allemagne et 100,000 sur riso'nzo, indépendamment de 100,000 de la Confcdérafion du Rhin. L'Autriche m'a promis d'être, au 1'^ septembre, sur le même pied qu'avant l'été. J'attends TefTet de cette promesse pour congédier les troupes de la Confédération.
Je suis sur des sentiments de la Russie. 11 faut donner a Topinion une direction différente; annoncer que la guerre avec TAntriclie n'aura pas lieu, parce que je ne la veux pas; parler de ses armements avec mépris comme étant le résultat de la peur, de la situation amicale où je suis avec la Russie : quant à la Prusse , je ne sais pas ce que c'est que les armements qu'elle fait; qu'ils ne peuvent pas être de plus de 10,000 hommes, et que c'est un reste de manie militaire.
Vous pouvez garder la 2* division de dragons, qui peut vous être nécessaire pour maintenir la police entre l'Oder et la Vistulc.
D'après U minatc. Archives de l'Empire.
14310. — AU COXTRE-AMIRAL MISSIESSV,
COMMANDANT l'k.SCADRK DK LESCAUT, A FLBSSIXGUB.
Saint-Clond. 10 teptenibr* 1808.
Monsieur le Contre-Amiral Missicssy, notre escadre de TEscaot, sous votre commandement, se trouvant équipée, munie dVnviroB trois mois de vivres et exercée depuis plusieurs mois, nous avons considéré combien il serait avantageux à notre service et au sptime général de nos opérations maritimes de parvenir à la faire sortir de l'Escaut avant la saison des glaces, qui nous obligerait de la faire rentrer dans notre port de Flessingue.
Kn conséquence, nous vous faisons savoir que si, d'ici au 15 novembre prochain, vous trouvez une occasion favorable de faire appareiller les huit vaisseaux que nous vous avons conGés, avec des chances suffisantes pour espérer de ne pas vous compromettre conliv des forces supérieures de Tennemi , notre intention est qae vous pn^ fitiez de celte occasion pour vous rendre dans l'un de dos ports de Cherbourg, Brest, Loricnt , Rochefort ou Toulon.
Xous vous laissons le maître de la route que vous aurez a soinv d'après les vents que vous éprouverez , et vous êtes libre de loitf
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diriger par ha Manche ou de passer par le nord de l'Angleterre , pour vous rendre à cette destination.
Une fois sous voiles, vous devrez rentrer dans TEscaut ou relâcher au Texel dans tous les cos ou vous seriez empêché de continuer votre route, soit par des avaries, soit par la rencontre de rennemî, notre intention étant que vous n engagiez une affaire avec lui qu'autant que vous auriez de très-grandes probabilités de succès, ou qu'il vous serait impossible de féviter.
Si vous entriez dans la Méditerranée, vous auriez soin d'éviter Tatlerrage des Baléares et celui direct sur Toulon , où croise ordinairement une escadre ennemie; mais vous vous porterez assez au sud pour contourner celte croisière, et pour vous rendre d'abord dans les ports de notre ile de Corse, où vous prendrez sur la situation de l'ennemi des renseignements qui serviront à vous guider sur vos manœuvres ultérieures. Vous pourrez, en cas de besoin, relâcher dans les ports du royaume de \aples, et, si cela devenait nécessaire, à Corfou et Caltaro, dans l'Adriatique.
Si, le 15 novembre, vous n'avez pas trouvé l'occasion d'appareiller de TEscaut, vous pourvoirez immédiatement à alléger nos vaisseaux et à les remiser sans délai dans notre port de Flessingue. Dans ce cas , nous vous enjoignons de maintenir les équipages à bord comme s'ils étaient en rade, et vous donnerez tous vos soins à leur faire faire, pendant l'hiver, tous les exercices que comportera la situation de nos vaisseaux , et à y maintenir l'ordre et la discipline.
\ous nous confions, pour l'exécution des ordres contenus dans la présente, à votre expérience, votre courage et votre dévouement à notre service.
D'après la roinule. Archives de la marine.
14311. — AU GÉNÉRAL LACLÉE,
DIRECTEUR GÉNÉRAL DB LA CONSCRIPTION MIUTAIRK, A PARIS
Saint-Cload. 10 septembre 1808.
J'ai envoyé au ministre de la guerre un grand travail sur la répartition de la conscription. Vous y verrez que je désire lever 140,000 hommes et laisser 20,000 hommes en réserve. Ce travail doit être fait d'ensemble, afin d'être de toute une pensée, et que, par le moyen (le la levée de ces deux conscriptions, tous les corps soient au grand complet. Mais ce dont j'ai réellement besoin aujourd'hui-, c'est de 30,000 hommes que je dirige sur Bayonne; je voudrais donc, 8ur
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les 80,000 hommes des dernières conscriptions , se lever qoc li moitié des coiiscrils de la France, ceux des départements méridioiian. c*est-à-dire 40,000 hommes, et ne rien lever en Bretagne. Aveecei 40,000 hommes, j*aurai 30,000 hommes ponr recruter les eorp de Tarmée d'Espagne et 10,000 hommes pour recruter les coq» de Tarméc d'Italie, dont plusieurs sont réduits à rien. Quant à la levée des autres 40,000 hommes, on des conscrits du Nord, je la lèverai par un second décret que vous préparerea cTavance, mabqae je ne signerai que plus tard. Il ne serait pas impossible que ccm-là je ne les appelasse point; j'attends encore quelques éclaircisscaMik pour m*y décider.
11 faut donc que le décret soit partagé en trois décrets : le fftmier, relatif à la répartition et aux dispositions générales; k deuxième , relatif à la levée des conscrits du Midi ; et le troisij
relatif à la levée des conscrits du Nord. Je crois avoir le teapidr délibérer sur la levée du Nord autant que j'ai hàle de lever le likii.
D'après la minute. Archives de rKiiipire.
14312. — A FHKDKRIC VI, ROI DK DANEMARK, a gopbomce
Saint-Cload . 10 •cpteabn I80S.
J'ai reçu la lettre de Votre Majesté du 1 1 août. J*ai été exliéiaement fâché de Timprudence qui a été commise de laisser la %uk des postes les plus importants à des troupes que les circonslaacci devaient rendre suspectes. Je l'ai été davantage encore des itÊMtfftments que Votre Majesté en a éprouvés. J*ai fort applaudi à la cmduite qu'elle a tenue, et je la prie d'en recevoir mes reniefriinesb. Quelques bataillons de plus ou de moins sont de peu de coandéntion; les sollicitudes que cela devait donner à un allié qui, coaiflK Votre Majesté, avait besoin de consolation, est ce qui m*a le pis» frappé. Que Votre Majesté compte sur mon désir de tous les tesiff de lui être agréable et de contribuer à sa satisfaction et an bîcoir son pays.
D'après la minote. Archives Avt l'Empiro.
14313. — A M. GAIIDIN, uini3tre dbs pinangbSi a
Saint-Ckmd, 11 aeplMk* ISML
J'ai envoyé au ministre de Champagny la partie de votre rapfirt \ relative aux discussions de limites entre la Hollande et le gnit I
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duché de Berg. S'il vous vient des pièces relatives à cela , vous les adresserez à ce ministre.
J'ai signé le tarif et le reculement des douanes.
Écrivez au sieur Beugnot qu'aussitôt que le régiment de Berg sera arrivé à Dûsseldorf il le fasse inspecter. Il peut demander un inspecteur aux revues au maréchal Kellcrmann et l'investir de tous les pouvoirs pour bien scruter la comptabilité de ce régiment.
J'accorde 6«000 écus pour la démolition des fortiGcations de Dûsseldorf et faire ce qui est convenable pour l'embellissement de la ville.
Je désire avoir le budget de 1808, en recettes et en dépenses, et savoir ce que le duché m'a rendu pour août , et ce qu'il me rendra par mois ; enfin avoir une connaissance parHiite du duché. Je désire également diviser le duché en cinq départements , en districts , et chaque district en justices de paix et en municipalités, et y établir une administration qui l'assimile le plus tôt possible à l'administration française.
Je prie M. Beugnot de me faire un rapport qui me fasse connaître la situation en recettes, les domaines , etc. , un second rapport sur la division du territoire et l'administration intérieure, et un troisième sur l'administration de la justice.
D'aprèi la minate. Archiwes de l'Empire.
14314. — A M. MGLLIEN, ministre du trésor public, a paris.
Saint-Cloud, 11 septembre 1808.
Monsieur Mollien, faites payer au roi Charles le mois de juillet, et à la reine d'Étrurie le mois d'août.
Napoléon.
D'après l'original comm. par M"" la comtesse Mollien.
major général DB la grande armée , A PARIS.
Saint-Clond. 13 septembre 1808.
Mandez au maréchal Jourdan qu'il est fâcheux que le maréchal Moflcey ne garde pas Tudela , plus encore qu'il dissémine ses troupes; qu'en tenant ses troupes réunies à Tudela il pouvait toujours, en cas d'événement, en repassant l'Ebre, avoir une très-belle position défensive.
D'après la minnle. Archives de l'Empire.
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MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES, A PARIS
Sainl-CIond. 14 Mptemkre 11
Monsieur de Champagny, écrivez en Westphalie pour qa^oo paje
la pension du prince de Brunsuick.
Mapol^x.
D'après la copie, .archives dct afTairrs étrangères.
H317. — AU GEXKHAL CLARKE, ministre db l\ gukrm, apaus.
Saint-Clood, 14 teptcaibre 1808.
L*équipage de siège de Saragosse sera composé ainsi quil suit: quinze canons de 2-4 ou de IG, quinze canons de 12, six mortiers de 12 pouces , huit mortiers de 8 pouces, dix mortiers de 6 ponces. six obusicrs de G pouces, quatre obusiers de 8 pouces.
S'il demeure constant que les affûts de siège , pour les pièces it 12, manquent à Pampelune , on les remplacera par des pièces de IG.
On se contentera de dix mortiers de G pouces , qaî sont i la Rochelle. On fera fabriquer à la Rochelle dix affûts de reciisige. On fera partir avec ces dix mortiers 10,000 bombes oa obu it G pouces. On en demandera à la marine, qui en a beaocoap i Rochcfort.
On profère les mortiers de 1 2 pouces. On peut trouver en Bipigne des bombes de 12 pouces, et les mortiers de 10 pouces wtjwaÊH point connus. On ne tirera rion du \ord; cela n*arriverait pas i temps.
Le principal est d'envoyer le colonel Camus à Bayonne d Pinpelune, pour faire le service de directeur du parc et diriger tooila mouvements nécessaires à Tartillerie. Le chef de bataillon lloq■^' fère et les capitaines qui ont servi au siège de Saragosse ponmiat lui élre adjoints comme connaissant déjà le terrain. Il faudrait f|ilement donner ordre au général Ruty de se rendre à Bayonne, pour correspondre avec le colonel Camus et former Téquipage.
Il faut surtout ne pas perdre un moment; voilà déjà on moif de perdu. On trouvera tout à Rayonne, Toulon, Rochefort, Panpelune et Saint-Sébastien.
D'aprèii la minulr. Archiies de TEmpire.
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A CASSBL.
Saint-Clond , U septembre 1808.
Monsieur mon Frère , Tempercur de Russie et moi nous sommes ^ donné rendez-vous à Krfurt, le 27 septembre, pour conférer sur la situation des affaires de FEurope et sur les moyens de mettre Gn aux troubles du monde et de rétablir la tranquillité générale. Je partirai le 20 de Paris.' Sachant la part que Votre Majesté prend à \ ce qui me regarde, j'ai cru devoir l'informer moi-même de cet événement.
Napoléon.
D'après la copie comm. par S. A. I. le prince Jérôme.
Jâème lettre au roi de Wurtemberg, au roi de Bavière, an graod-duc de Bade, au prince Primat.
A JÉRÔME NAPOLEON, ROI DE WESTPHALIE
A CASSRL.
Saint-Cloud. U septembre 1808.
Mon Frère, je reçois votre lettre du 8. Je vois avec peine les événements qu'elle contient. Le peuple de Brunswick a tiré sur la force armée. Je ne m'arrête pas à Tévénement du gendarme, mais j'y vois une insurrection populaire qui est une suite du mécontentement qu'on m'assure exister dans la Westphalie et dans plusieurs pays de l'Allemagne. On assure qu'il y a peu de police dans votre royaume et que les agents des anciens princes s'y agitent de toutes les manières. Si le gendarme est coupable, il doit être sévèrement puni. Mais ce qui doit être par-dessus tout l'objet de vos recherches , c^est l'instigateur de cette émeute ; il faut qu'il soit puni exemplairement , sans quoi vous aurez bientôt des émeutes plus sérieuses. Les gendarmes français vous sont inutiles ; renvoyez en France tous ceux qui sont dans votre royaume.
D'après U copie comm. par S. A. I. le prince Jërdme.
1 4320. — A LA REINE LOUISE , a gompiàgkb.
Saint-Cload . 14 septembre 1808.
Madame ma Sorar, j'ai reçu la lettre de Votre Majesté du 9. Le Roi et elle êtes maîtres de vous rendre dans tous les lieux qu'il vous conviendra de choisir. Vous serez obéis dans tous mes Etats , et tout
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sera à votre disposition. Le Roi est maître de voyager, soit sous véritable nom , soit incognito, soit enCn de faire tout ce qui lui est agréable. Soit qu il passe Thiver à Nice, soit qu*il le passe i Marseille, il sera toujours maître de retourner à Compîègae ou dans celui de mes palais dont Tbabitation peut être le plus convenable i sa santé. Votre Majesté ne doit avoir aucune inquiétude sur reiécu* tion des stipulations du traité.
D'aprèt la. ninate. ArcliUet «le l'Empire.
14321.— A FRËDKIUC-GLILLAIMË lii, ROI DE PRUSSE.
A BBRLIN.
Saint-GIond. 14 fcpiembrc 180S.
Je réponds à la lettre de Votre Majesté du 3 septembre. Je ae réjouis avec elle de voir toutes nos aflaires terminées. Je désire que les anciennes relations qui ont existé entre Votre Majesté et nioi se rétablissent, et que le souvenir des tempêtes qui ont marqué Fépsque de notre séparation soit tout à fait eflTacé de sa pensée. Qoaat i moi, je me sens disposé à reprendre pour elle mes anciens scoti* mcnts, dont elle m*a paru, dans d'autres époques, parbiteaflit convaincue.
D'après la minate. Arcfaii-et de l'Empire.
U322. — A LA REINE LOUISE DE PRUSSE, a
Saiat-Cloaa. 14 MfHal
Madame ma Sœur, je réponds à la lettre que Votre Uaîeslé a voulu m'écrire lors de Tarrivée du prince Guillaume. Je de la rentrée de Votre Majesté à Berlin , ce qui réalisa tes flm chas vœux. 11 ne tiendra qu au Uoi et à Votre Majesté que nos fifs ■• reprennent les sentiments qu ils avaient avant les demîen éiens ments. J'en éprouverai d'autant plus de joie que cela sera pbs csih forme aux sentiments que Votre Majesté m*a inspirés.
D'après la minute. Archifes de l'Empire.
UIMSTRB DRS RKI.ATIONS EXTKRIKURRS, A PilMS.
Sainf-Cload. 15 i
Monsieur de Champagny , j'ai lu dans un de vos portcCesilks M* lettre de Francfort du 28. Il faudrait écrire en Bavitee qoM Bl plH
d'atlention aux gazettes , et qu*on ne laissât pas diriger par les ministres autrichiens les gazettes de Nuremberg, d'Augsbourg et autres.
Napoléon.
D'«prèt 1« copie. Archives det affaires ëtraogères.
14324. — AU GÉNÉRAL CLARKE, ministrb db la gukrrb, a paris.
SaiBt-Cload , 15 septembre 1808.
Un soldat du 76" a tué un paysan saxon. Donnez ordre au colonel de ce corps de le faire juger partout où il sera , et que la sentence soit afGchée et imprimée dans le royaume de Saxe.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
MAJOR GÉNÉRAL DK LA GRANDE AR^ÉB , A PARIS
Saint-Cload. 15 septembre 1806.
Mon Cousin, je vous envoie les états de situation de Tannée d^Espagne. Il faut m'en faire faire un livret dans la forme ordinaire et en envoyer une copie au ministre de la guerre, qui sera bien abe de ravoir. Répondez au maréchal Jourdan que je désire que ma Garde soit réunie. Hormis le régiment de chevau-légers polonais, qui reste an corps du maréchal Bessières , toute ma Garde doit être réunie à la réserve. Donnez-lui ordre que le 3* iiataillon du 2* de ligne rejoigne sans délai les deux autres bataillons, et y soit tiercé; que les grenadiers et voltigeurs du 55* rejoignent également leur corps; que les deux compagnies du 14* de ligne, qui sont à BiliNio, eD partent pour rejoindre leur corps. Le 5* bataillon de la 4* légion de réserve pourrait, de Saint-Sébastien, se rendre à Bilbao pour renforcer la colonne du général Monthion. Le détachement du 14* de ligne, qui est à Villaréal, doit rejoindre ce régiment. Le 3* bataillon du 14* de ligne, qui est à Tolosa, doit rejoindre également, de même que la compagnie du 55* et le détachement de 200 hommes du 4* léger, qui sont à Irun, la compagnie du 44*, qui esta Emanî, et le détachement du même régiment, qui est à Durango. Recommandez qu'on réunisse les régiments et qu'on les forme bien, afin qu'on puisse rétablir l'ordre. Vous donnerez ordre au général Drouet d'envoyer à Vitoria le bataillon de la réserve qui est à Rayonne. Les 4*, 6* et 7* bataillons de marche ne devaient pas être incorporés dans deux seuls régiments; chaque détachement devait rejoindre son régiment; mais enfin, si l'on prend le parti de les fondre dans les
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1-4* et ii*, il faut n incorporer que les soldats, et renvoyer à Bayonne , au dépôt général , les ofBciers et sous-officiers pour rece* voir les 20,000 conscrits qui s*y rendent. RecommaDdez de noavao au maréchal Jourdan de réunir tous les corps ; c*est la chose la pin» urgente. Donnez ordre que les bataillons provisoires de Prusse et dr Westphalie soient dirigés sur Saint-Sébastien.
NapoiIox.
D'après roriginal. D^p6t de la goerre.
14326. — A ALEXANDRE, PRIKCE DE NKLCHATEL,
MAJOR (JKNKRAL DR LA GRANDE ARUÉK , A PABIS.
Saml-Clond. 15 septeabrr 180S.
Mon Cousin , faites connaître au général Drouet que 20,000 cosscrits se rendent à Bayonne au commencement d'octobre, et scnut arrivés avant la fin du mois ; que les 43*, 51*, 86*, 47* et 55' doivent recevoir chacun un millier dliomuies ; qu'il faut donc dispocer pour cela les cadres des 3" bataillons des 43* et 51*, du 4* fasliilion du 8(>*, du 3* bataillon du 47*, et que, pour cet effet, il fssM partir 5 ou 600 hommes de ces bataillons , en les faisant acconp*gner d'un oflicier, de deux ou trois sergents et de deux on Iroif caporaux par 200 hommes. Ces détachements seront incorporés cUk les bataillons qui sont à Tarmée , et les officiers et sous-offidm rentreront immédiatement après. Donnez ordre que les compsgsies de grenadiers et de voltigeurs qui doivent rejoindre soient cmpiêtées , mais qu on profite de leur passage pour y joindre 2 on 300 ooascrits pour les corps. Par ce moyen, les cadres de ces >"*ta'^»«' pourront recevoir à Bayonne les nouveaux conscrits, et les rifpmab se trouveront renforcés de tous les hommes qui sont anjovd'lni existants à Bayonne. Ecrivez au major général de Taraiée ^Espa|M pour lui faire comprendre Timportancc de cette mesure, et envofolui la note des conscrits qui seront envoyés à Bayonne et des corpi qui les recevront , afin qu il s^entende avec le général Drouet qu il y ait à Bayonne un petit dépôt destiné à recevoir ces qui seront habillés par le dépôt général, soit, pour les faibles, en renvoyant le cadre d'un bataillon et en plaçant tous ki hommes disponi)>les dans les deux autres bataillons , soit par M autre moyen. Vous donnerez Tordre au 5* bataillon de la S* légioi. qui est à Bayonne, de se rendre à Vitoria, et aux balaillons iriasdais et prussien de se rendre à Saint-Sébasticm. Vous ferei coaaaibr au major général quje, moyennant ces compléments, il peut
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eo ligne le 55% et, moyennant Tarrivée du bataillon de la légion, il peut retirer les détachements des 14* et 44* qui sont à Bilbao. Chargez le général Drouet de passer la revue des sept 5** bataillons des nouveaux régiments de Tarmée d'Espagne , a6n de s'assurer qu'ils ont , à leurs dépôts , leurs capitaines d'habillement et les cadres de quatre compagnies. On fournira ce qui manquerait.
Napoléon.
D'après l'original. Dëp^t de la gaerre.
14327. — AU MARECHAL MASSÉNA , a paris.
Saint-CIood , 13 septembre 1S06.
J'ai appris avec la plus vive peine le malheureux accident qui vous est arrivé. Après avoir échappé à tant de dangers, être blessé à la chasse, c'est un peu de guignon. J'apprends cependant que vous allez mieux et que cela n'aura pas de suite. Je le désire fort, pour utiliser vos talents et votre zèle pour la gloire de nos armes.
D'après la minate. Archives de l'Empire.
XOTES POUR JOSEPH NAPOLÉON , ROI D'ESPAGNE
Saint-Gloiid . 15 septembre 1808.
PREMlfeRB PARTIE.
l'* Observation, — La position offensive* de l'armée d'Espagne est essentiellement mauvaise. La position de l'Èbre et surtout le débouché si important de Burgos ne sont tenables qu'autant qa*on occupe Tudela. Si Tudela n'a pas été occupé, l'ennemi , qui aura senti
cette faute , doit l'avoir fait. S'il est en force et Estella
à trouvera à huit marches derrière * ^ dans un
pays de déGlés et de montagnes. Il faut donc occuper Tudela. L'ennemi, qui n'a point de plan ni de forte armée, n'aura pas probable-
^ La copie de Toriginal est devenue illisible en plusieurs endroits par suite de Faltération du papier. On a cru devoir reproduire en note, ci-après, les phrases complètes de la minute et signaler quelques mots qui paraissent avoir été primitivement mal déchiffrés.
En marge de la minute on lit la recommandation suivante : c On désire qoe ces notes ne soient point communiquées aui généraux des ailes; il lant laor envoyer des ordres et non des discussions. Le Roi peut les étudier et les discuter avec quelques ofiicien. t
2 Défensive. (D'après la mintite,)
3 « S*il est en force et qu'il se soit porté par Estella, H te trouvera k boit marches derrière Tarmée. b (Minute,)
xva. 38
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ment essayé d'y revenir ; mais il faut occuper Tudela cTune nmièR offensive et avec 15 ou 16,000 hommes, dont les trois quarts placii sur la rive droite, et Tautre quart sur la rive gauche.
L*armce campée et baraquée là, 60,000 Kspagnob, messe de troupes réglées, ne sont pas dans le cas de forcer cette posilîoa; d enfin , si le [néoéral qui occupe Tudela ne juge pas à propos de liiiv bataille, il pourra en deui heures de temps repasser la rivière, d successivement , de position en position , arriver an camp retrascfcr de Pampelune.
Au lieu de s'en tenir à ce système. Ton a exigé que tout ietarpsde 16 à 18,000 hommes qui devait être à Tudela eût la droileà Logrono ; système fautif, bon pour des douaniers et nullement posr une opération militaire. '
2* Obsercation. — Le corps de gauche, tout concentré i Tsdcla, ne doit avoir rien de commun avec le reste. Son rôle est fout i bil séparé. Son principal but doit être de maintenir la Navarre. Cedce qui avait été déjà exprimé dans les notes précédentes. Ce corps sarait une lifjnc particulière d*opératiou dirigée sur Parapeluae. aè il aurait ses «jros bagages , ses transports et tout ce qui psnmit Tembarrassor.
3* Observation. — Le campde Tudela, porté de 16 à IS.OOOhoBmes, ayant toujours pour un mois de vivres, ne doit pas rester oisif*. 11 doit envoyer des partis qui se dirigeront a un ou deoxjoon de marche, tant sur la droite que sur la gauche, et, par ii, counir la position de Logrono.
Dans cet état de choses, que fera larmée d* Aragon? Qaiitcr^ t-elle Saragosse pour se porter sur Logroùo? Alors le cansp de Tudds la prendra en queue. Se dirigera-t-clle par Arcos sur PampdMe? Mais alors deux choses pourront arriver : ou le corps de TndcU se portera sur Saragosse, prendra la ville, ou enverra sur Arcos ssèae un détachement par la rive gauche.
i' Observation. — Si, au contraire. Ton n occupe pas Tiadcb. voici ce que fera Tennemi : il y viendra, s*il est en force, et alsn tout FAragon s'insurge * , et T.irmée française, si elle est par sa droilr, perdra en manœuvres un temps précieux, qui la tra dans le cas detre battue par un nombre inférieur. En cflbl, 20,000 honmies insurgés qui se porteraient i Tudela, semant des faux bruits, mettront Tarmée française dans le cas de faire un dêlschenient de 15 à 16,000 hommes pour renforcer sa gauche. Cinq à six jours sont nécessaires pour ce mouvement; et, si alors IV * • loactir. > (Minute.) — > ^ c S'insurgera, v (Jf/vsto.)
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se présentait sur Rurgos avec toutes ses forces de iî^jne, on D*aurait plus le temps de faire revenir le corps détaché à la gauche, et Ton pourrait être obligé à repasser les monts sans que seulement le tiers de Tarmée se soit battu.
5* Observation. — Si Ton est placé avec 15 à 18,000 hommes à Tudela, on ne peut rien redouter. Quelque formidable que soit Tarmée ennemie qui se porte sur Bnrgos, fût-elle de 40,000 hommes de troupes de ligne, on a le temps de la voir, de la compter. 1/on peut repasser la rivière, prendre des positions sur la gauche de rÈbre et donner le temps au reste de Tarmce de faire un mouvement sur Tudela, parce qu*il serait alors prouvé que la force est là.
La preuve de ce que nous avançons est que le moindre bruit in^ quiète le quartier général, parce qu'on n'est pas dans une lionne position. A la guerre, les espions, les renseignements comptent pour rien ; ce serait aventurer la vie des hommes à de bien faibles calculs que de s'y fier.
Ainsi l'ennemi aura beau dire que toute l'armée de ligne marche de Saragossc sur Tudela, on n'abandonnera Tudela que lorsqu'on aura vu Tennemi et fait 30 ou 40 prisonniers qui donneront des détails précis, et. alors on saura à quoi s'en tenir.
Si Ton ne veut pas admettre de la part de l'ennemi des plans combinés , voici ce qu'il peut faire et a peut-être fait: rassuré sur la position de Saragosse par l'évacuation de Tudela, il se portera sur Sos , inquiétera les communications de Pampelune à la France et de Pampelune à Tarmée. On écrirait aussitôt au quartier général qu'il faut se retirer au camp de Pampelune, et alors l'ennemi sera le maître de ses opérations, et, si cet ennemi n'est qu'un ramassis de misérables , qu'un homme de résolution à la tète de 3,000 braves mettrait facilement en déroute, il faut déplorer le sort des soldats français qui se trouvent si mal dirigés. Par cette retraite de la gauche sur Pampelune, le centre se trouvera tourné, obligé de se retirer , et il ne serait pas impossible qu'une armée de 60,000 braves fût contrainte à des manœuvres ridicules, qui porteraient le découragement et le désordre dans l'armée.
6* Observation. — Nous avons déjà fait connaître que le système des cordons est des plus nuisibles, et qu'une ligne, comme le Rhin et la Vistule même, ne peut se soutenir qu'en occupant des ponts qui permettent de reprendre l'offensive. Quoique en plaine, il faut comparer la position de Tudela à une côte qui domine, parce que, occupant Tudela, on occupe une position oITensive : l'ennemi a tout à craindre et doit se garder partout.
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L'on doit conclure de ces six observations qa'il faal toute la gauche à Tudela, quil faut que les 16,000 réunis se forment, s'excitent, s'clectrisent et menacent faut ne laissera Pampelune que 2,000 hommes au lien de 5,000 mes , avoir une offensive telle qu'il convient à une année et non une défensive molle , telle que celle que Ton a établie.
Nous venons de faire connaître de quelle manière devait être cCihfa la gauche de Tarmée ; mais la droite n'est pas mieux m occuper Burgos seulement avec de la cavalerie, pourquoi pis tout le corps du maréchal Bessières, fort de 16 i 18,000 En envoyant des reconnaissances à 15 et 16 lieues, on une défensive honorable et on éclairerait tous les moavesMrii it l'ennemi. Toutes les troupes espagnoles seraient alors i Quand ils auraient 40,000 hommes de troupes réglées, celte garde les verrait venir, se replierait sur les divers corps; oa IM tout de suite une manœuvre d'ensemble. Mais que dire ici fse n'ayons déjà dit dans les notes antérieures ?
Le corps du centre du maréchal Ney, ainsi que le corps du Roi, de 24,000 hommes, peuvent être en deuxième 1^ Logrono et Burgos. La colonne de gauche se trouverait iÙfkét trois marches forcées de Tudela , et la colonne de droite f v* marche de Burgos.
On conçoit la position de l'armée, offensive par sa droite et ofttsive par sa gauche. Alors on est certain de ne point s^inqoiélcrfe faux bruits répandus par l'armée ennemie.
11 fuut que les ordres que l'on donne soient positifs. Dcpabqsvi 20,000 hommes ont-ils été étonnés de se voir approcher par phi 'i double? On n'a pas d'ennemis en face et on se trouve ilfioukuirr' 11 n'est pas un sous-lieutonant qui ne voie que Tarmée estdasn** mauvaise position. C'est, au reste, ce qu'on a toujours va défensive mal raisonnée et mal entendue. L'on verra les qui auront lieu dans Tesprit des habitants et dans celai de 1* lorsqu'on exécutera ce qui a été prescrit dans les trois notes pc^ dentés et dans celle-ci.
DEUXIÈME PARTIE
L'armée composée et organisée comme elle est, que faot-il fairt*
1 D'après le registre des héritiers du roi Joseph, i! inuK|ne ici fnhkw^ contcuant, y est-il dit, des explications sur ce qu*il eût iSdln faite aprèi
On pense qu'après que Ton sera bien placé, Ton peut faire des détachements sur Soria, s'emparer de la ville, brûler quelques maisons, enlever des otages, désarmer cette ville et lui faire fournir des vivres , brûler les biens des nobles émigrés.
Celte opération est d'autant plus importante qu'en l'exécutant on couvre le centre de l'armée. Que peut-on faire encore? Réponse : diriger deux colonnes, l'une de Hilbao et l'autre de Reinosa, sur Santander, s'emparer de cette ville, brûler le drapeau qui a servi à la proclamation de P'erdinand, chasser l'évéque, prendre des otages, désarmer les habitants ; voilà pour le centre et la droite. Quant à la gauche , il faut envoyer des partis jusqu'à Tarazona et prendre des otages. Toutes ces petites opérations prépareront celles qui auront lieu à l'arrivée des secours, et donneront à une armée de 60,000 hommes la sphère do confiance et d'activité qu'elle doit avoir. En même temps elles donneront le moyen de recevoir des nouvelles et empêcheront celles que l'on répand dans les camps et qui tendent à décourager le soldat et à donner de l'insolence aux habitants. Également dans la Biscaye et la Navarre, il faut faire arrêter les gens suspects. Pourquoi, à Burgos, la maison de Valdès n'est-elle pas saisie? Les insurgés agissent avec vigueur , et l'armée française est indulgente jusqu^à It faiblesse.
D'après l'expëdition originale comm. par les héritiers do roi Joaepb.
14329. — A EUGÈNE NAPOLÉON, vice-roi d'italib. a miAS.
Saint-Clond. 15 septembre 1808.
.Mon Fils, je n'ai jamais supposé que le chemin de Pordenone à Osoppo dût coûter 150,000 francs : si cela est, j'y renonce; que le canal de Palmanova dût coûter trois millions : on m'avait assuré qu'il coûterait 500,000 francs ; s'il doit coûter trois millions , j'y renonce. Je n'ai jamais pu penser non plus que la digue de Mantoue. coûtât un million. Causez avec les of6ciers du génie sur ces trois objets, et faites-moi connaître leur opinion. Mon intention est que les 300,000 francs que j'ai accordés, cette année, soient employés à la digue de Mantoue. Cette digue est nécessaire pour rendre la ville saine.
D'après la copie comm. par S. A. I. Il"* la duchesse de Leachtenberg.
ment de Bailcn, savoir : l^* ne pas évacuer Madrid; fp prendre Saragosse; 3® te maintenir en position de communiquer avec le Portugal. Les explications ici mentionnées sont pareillement biffées sur la minute.
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14330. — Al) GÉXÉUAL LACUKE.
DIRECTEUR DES REVUES ET DE LA CONSCRIPTION MILITAIRB
Saint-Cloid. 16 Mplembre |1I08.
Je VOUS envoie votre état de répartition. Je Tapprouve. mais avec les changements suivants.
Donnez les déparlements des Hautes et Basses -Pyrénées, des Landes, du Gers, de la Gironde et autres déparlements aussi voisins aux i3*, 47*, 4i% 51", 55*, 8G* et 15*. La raison en est que ces régiments ont le cadre de leur 1*^ bataillon à Bayonoe. Ces conscrils arriveront très-promptement et il ny aura alors aucun embarras. Les régiments de nouvelle création, qui sont en Espagne, dont ks bataillons sont autour de Bayonne, doivent également se recmler dans ces départements.
Les 500 hommes destinés pour les fusiliers de la Garde , vous ks dirigerez sur Bayonne ; vous en préviendrez le commandant de It Garde à Paris , pour qu'il envoie les effets d'habillement nécessaires.
Les détachements de cavalerie doivent être dirigés sur les dépôts.
Vous ne donnez rien au G* bataillon du train bis, lequel est actuellement en Espagne. Les dépôts des transports militaires doivcit être oijalcnient dirigés sur Bayonne.
Il y a trois régiments, les GG\ 82' et 26*, qui sont à Bordetoi, Xapoloon et la Rochelle. Ces trois régiments ont besoin chacno de 1,000 hommes. Il serait bien important de diriger 1,000 bommcf sur chacun de ces ré<{imonts, puisqu'ils sont rendus sur les lieui. Ia distribution de cos 3,000 hommes dérangera, en quelque chose, Uf états primilifs que je vous ai envoyés.
D'après U minute. Arcbiwea de l'Empire.
14331. — A M. CRETET, ministre de i/ixtbribub , a paus.
Saint-Clood. 17 tepleabre ISOS.
Monsieur Cretet, les troupes ont été traitées à Metz, à Nancf,a Reims. Je désire qu'elles le soient à Paris, à Melun, à Sens, à Saomur, à Tours, à Bourges et à Bordeaux ; ce qui fera trois fois pour les mêmes troupes. Vous me remettrez une note de ce que cela coôtera par homme , selon Tautorisation que vous avez donnée.^ Faites faire à Paris des chansons que vous enverrez dans ces difTémln villes; ces chansons parleront de la gloire que l'armée a acquise, de celle qu'elle va acquérir encore, et de la liberté des merSt qui wen le rcsullat de ses victoires. Ces chansons seront chantées au dkcfs
<]ui seront donnés. Vous ferez faire trois sortes de chansons, afin que le soldat n entende pas chanter les mêmes deux fois.
NAPOLéON.
D'«près la copie. Archives de l'asricmltore, dUi comHerce et dU» traiaox publics.
MIMSTRB DES CULTES, A PARIS
Saint-Cloud . 17 septembre 1808.
Qu'est-ce que c'est que des croix et autres signes distinctifs que les curés de Lyon distribuent aux citoyens de la ville , pour porter dans réglise et dans les cérémonies ?
D'après la roinate. Archives de l'Empire.
14333. — NOTE POUR LE MAJOR GÉNÉRAL, a paeis.
Saint-Clond. 17 seplembre 1808.
11 faut bien se garder de châtrer les chevaux espagnols ; on les gâterait. Mais, dans ce cas, on réunira tous les chevaux entiers dans une même compagnie, et alors cela n'aura plus d'inconvénient. Ecrire au général Bourcier de faire connaître de quelle arme sont ces chevaux, et on enverra autant d'hommes des dépôts que l'on pourra. Mander au général Bourcier qu'il a eu tort de contremander la levée, qu*il doit la continuer, l'jntention de l'Empereur étant d'avoir sa cavalerie dans le meilleur état.
Napoléon.
D'après l'original. Dépôt de la guerre.
PRÉSIDENT DU COLLÈGE DES POSSIDENTI , A MILAN
SMal-CliMd. 11 sepleoibre 1808.
Monsieur le Duc de Lodi, Président da Collège des Possideolî, j'ai reçu avec une singulière satisfaction l'expression de fidélité et
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(ramour que le CoUé<Ke in*a exprimés. I^ Vice-Roi ne fii*a pas laisw if^norer Tesprit putriotiquc qui anime ses membres et les cboii distin^f^ués qu ils ont faits pour occuper les places les plus importantes de TKlat. Faites-leur, je vous prie, connaître tout mon contentement, et assurez-les de nouveau de tous les sentiments que je leur porte.
D'après U minute. Archives de l'Empire.
H3îiG. — A JOSEPH NAPOLÉON, ROI D'ESPAGNE, a iIika^di.
SainUClood, 17 teptcmbre 1808.
Mon Frère , je ne réponds pas à votre lettre , où vous parussiez avoir de Thumeur : c*est un principe que je suis avec vous depm longtemps. Vous avez trop d'esprit pour ne pas concevoir que c'est la seule chose que je puisse faire, lorsque vous m'écrivez ainsi. Je ne disserterai jamais non plus sur le passé, à moins que vous ne me le demandiez pour vous seul et pour vous servir de régie pour ravcnir. Mais, lorsque vous êtes convaincu qu'on ne pouvait Taire mieux f\w ce que Ton a fait , je dois vous laisser dans votre croyance et ne pas vous affliger, puisque le passé est toujours sans remède.
J'ai accordé toutes les récompenses que le général Merlin a de* mandées pour TafTaire de Bilbao , d'autant plus qu'elles m*onl para raisonnables.
« NAPOLâOJC.
D'après l'expédilion originale comm. par les héritiert da roi Joteph.
n. — A M. GAri)I\, ministre dks finanxbs, a mus
Sainl-Clond . 18 leptciiibiv 1808-
Un des changements qu'il pai;aitrait utile de faire dans Timposilioa serait de la mettre , pour le bois , sur la coupe et non sur Tarpoil- Cela est depuis longtemps réclamé.
D'après la minate. .irchives de l'Empire.
14338. — A ALKXANDKK, PRIXCK DE \ELCHATKL.
MAJOR GKNRRAI. DK LA GRAMDK ARMÉK , A PARIS.
Saint-Clood» 18 aepteMbrt IM-
Mon Cousin , vous trouverez ci-joint le discours que j*ai adreu^ aux soldats , a la parade de dimanche dernier ' . Vous l'envemi par
' il scpti^niLre.
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les trois routes aux colonels et commandants des coqps. Il sera lu à Tordre au milieu des principales villes » à haute voii , et il sera mis à Tordre du jour. Vous chargerez les colonels de vous faire connaître les sentiments qui auront animé les soldats dans cette circonstance.
P, S, Il est bon que trois officiers de confiance portent cette proclamation et vous instruisent, au retour, de la situation des corps et de Tesprit qui les anime.
N/IPOLéON.
PROCL/OfATION.
Soldats, après avoir triomphé sur les bords du Danube et de la Vistulc , vous avez traversé TAllemagne à marches forcées. Je vous fais aujourd'hui traverser la France sans vous donner un moment de repos.
Soldats, j*ai besoin de vous. La présence hideuse du Ijéopard souille les continents d*Ëspagne et de Portugal ; qu'à votre aspect il fuie épouvanté. Portons nos aigles triomphantes jusqu'aux colonnes d'Hercule : là aussi nous avons des outrages à venger.
Soldats , vous avez surpassé la renopamée des armées modernes ; mais avez-vous égalé la gloire des armées de Rome, qui, dans une même campagne , triomphaient sur le Rhin et sur TEuphrate , en Illjfrie et sur le Tage ?
Une longue paix, une prospérité durable seront le prix de vos travaux. Un vrai Français ne peut, ne doit prraàrc du repos que les mers ne soient ouvertes et affranchies.
Soldats , tout ce que vous avez fait, tout ce que vous ferez encore pour le bonheur du peuple français, pour ma gloire, sera éternellement dans mon cœur.
O'aprét l'original. D^pôt de It guerre.
AJOACHIM NAPOLÉON, ROI DES DEUX-SICILES
A NAPLBS.
Saint-ClMid. 18 Mplembre 1806.
Je reçois votre lettre. JTai appris avec plaisir votre entrée à Naples, et que vous êtes content de Tesprit de vos peuples.
Il faut marcher doucement sur Tarmement des citoyens, ou du moins n'armer que les propriétaires.
La prise de Capri serait d'un bon résultat ; elle signalerait d*antaiit mieux votre arrivée qu'elle ferait craindre aux Anglais pour la Sicile, ce qui serait fort utile.
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Je Dc (lemaDdc pas mieux que de faire Texpédition de Sicile cet hiver ; mais il faudrait savoir ce que les Anglais f ont, et combien de troupes il vous faudrait.
Distinguez-vous et faites-vous aimer, et sachet que ceU ne pcnt avoir lieu qu*eu mettant le plus grand ordre dans les Gnances.
D'tprèt la minatc. Archives de l'Empire.
NOTE POUR M. CRETET
MINISTRE DE L*1\TKRIEUR, A PARIS
Stint-Ciood. 21 septeabre 1808.
L*éco1e de Chàlons-sur-Marne est destinée à recevoir des élèves, fils dc soldats, dc gendarmes, etc. G*est à cet cOel qu'on a accordé une pension dont le maximum a été fixé à 400 francs , et Fécole a été fondée sur le principe que Tenfant sortant doit savoir un métier.
Sa Majesté voudrait un autre genre d*école qu'on pourrait établir àBcaupreau, attendu que Ghàlons paraît suffire à sa destination.
Les élèves de cette école ne devraient pas coûter plus de 200 fruci, et moins , si cela était possible. On n a pas Tintention d*y placer da enfants d'hommes ayant bien mérité , mais des enfants trouvés de fàge de treize ans. On leur apprendra des métiers. On les fera ensnie sortir pour le service do Tarmée, de la marine et même des cokwia, qui ont essenliellement besoin d'ouvriers.
Faire un rapport et établir ce que cela coûtera.
D'après la minute. Archives de l'Ëaipire.
14341. — AU (lËXKUAL CLARKE, mimstrb db la ccnai , a nm
Saim-aoad. 21 tepteabra 1888.
Monsieur le Général Clarke , le (>* corps a montre peu de disdpliae en Allema:jnc, et a fait crier tout le pays; témoignez-en mon mécoitentement à ce corps. Faites- vous donner le compte des voilureict autres réquisitions qu'ils ont exigées à Dresde. On se plaint qu*ilf < des lieux où ils ont payé et d'autres où ils n'ont pas payé. Ordonnei aux généraux <le prendre des mesures pour réprimer les vcialioaf et établir une meilleure discipline. Donnez ordre que la lealcnce ai soldat du 76* qui a tué un homme en Saxe ' soit publiée et alEcUt.
NapoLifM.
D'après la copie. n<^pôt de la jarrr^.
* Voir pièce ii« i4:)24.
CORKESPONDAIVCK DE XAPOLEOM !«• — 1808. 5â3 143i2. — A ALEXANDRE, PRIXCE DE MEUCHATEL,
MAJOR GÉNÉRAL DE h\ GRANDE ARMÉE , A PARIS.
Saiut-Cload . 22 septembre 1808.
Mon Cousin ; je vous renvoie les lettres da générai Duhcsme ; témoignez-lui ma satisfaction. Remettez-moi la liste des ofGciers qu'il cite, et proposez-moi des récompenses. Envoyez copie de ces dépêches au général Saint-Cyr, dans le cas qu*il ne les ait pas reçues. Donnez au ministre de la marine vos lettres pour le général Dubesme en triplicata; il les fera partir par trois bâtiments. Vous y mettrez des Moniteur d'un mois , et surtout un grand nombre de ceux où il est question des affaires politiques et militaires d'Espagne. Vous ferez connaître au général Dubesme qu'à la fin de septembre le général Saint-Cyr aura 30,000 bommes de vieilles troupes réunies à Perpignan ; que les divisions Souham et Pino doivent, à l'beure qu'il est, être déjà arrivées ; que près de 200,000 hommes de la Grande Armée ont déjà dépassé Paris et Orléans et marchent par trois routes sur Bayonne; que l'Espagne sera soumise avant la fin de l'année et les Anglais rejelés dans l'Océan ; qu'il est cependant nécessaire qu'il se tienne prêt à tout événement, même à soutenir un siège; que, par sa lettre et au moyen de mesures qu'il prendra, vous le supposes approvisionné jusqu'au 1" janvier, quoique l'Empereur doive être entré à Barcelone avant ce terme ; que je compte entièrement sur son zèle pour la garde du poste important qu'il occupe. Recommandez au général Saint-Cyr de faire partir de petites barques aussi souvent qu'il pourra pour porter au général Dubesme des Moniteur et des nouvelles, et de lui écrire dans le même sens.
Il faut répondre au marécbal Bessières que, des sous-ofGciers pour les légions de réserve, il peut en fournir du 47' ou des fusiliers de la Garde ; que, des officiers, il en a été nommé; que j'apprends avec plaisir ce qu'il dit du général Bonet.
Napoléon.
D'après l'original. Dépôt de la guerre.
NOTE POUR LE ROI D'ESPAGNE
CbàloDS-sur-Mame , 22 te|*4eabre 1S08.
l'* Observation, — On propose de marcher avec 50,000 hommes
1 Le roi lospph avait adressé à TEnipprear, le 16 septembre, un mémoire dont la lettre stiivanfe fait connaître les points princtpam.
Sire, je reçois la lettre de Votre Majesté du 7. Je vais me rapprocher dn rnarcchal Moucey; je lui ai donné l'ordre de tenir Todcla; je vais rénnir de ce
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sur Madrid en se trouvant réunis et ubandonnaut les communicalioDS avec la France.
L'art militaire est un art qui a des principes qu*il n est jamais permis de violer. Changer sa ligne d'opération est une opération de génie ; la perdre est une opération tellement grave, qu* elle rend criminel le général qui s'en rend coupable. Ainsi, garder sa ligne d*opératioo est nécessaire pour arriver à un point de dépôt où Ton puisse évacuer les prisonniers que Ton fait, les blessés et les malades quon a. trouver des vivres et s'y rallier.
Si, étant à Madrid, on eût réuni ses forces sur la ville, qu*on eût considéré le Retiro comme un point de réunion des hôpitaux , des prisonniers , et comme moyen de contenir une grande ville et de se
côte une grande partie de Tannée. Il paraît que c*est dr ce cAlé que Vi prépare tous ses moyens et tentera tout ce qu'il pourra.
Je suis convaincu que , si je quittais la ligne de FËbrc en laisMOt tealrartl garnison à Pampclune, Saint-Sebastien, Pancorbo et Burgos, cl réunÎMUl loai mon monde f c'est-à-dirc 50,000 hommes organisés aujourd'hui, reposés et es bon étatf je dissiperais Tennemi, et que j'arriverais à Madrid, où le goofcnement que l'on tente de former se dissiperait aussi. Je me porterais toajoBnc* masse partout où il y aurait un corps à combattre et des moyens de vine: j< porterais tout avec moi ; je me rapprocherais de Burgos lors de l'arrivée àe k Grande Armée. Jusque-là je serais en Espagne comme vous élicx en ÈgjfUei ei, semblable à un 74, j'éviterais les atterrages, et serais sûr de n'aYOÎr rin i craindre dans le plat poys, et d'y iMre toujours maître. Les défilés, les asatagnes de la Biscaye , les communications avec la France seraient interrsHpM jusqu'à ce que les premières troupes de la Grande Armée, se téMSSsnl à Bayonne , arriveraient en Kspagne par masses de 20 à S5,000 hommes. Je SB» convaincu qu'un projet semblable, qui parait audacieux , rénssirail mieu ^l> défensive tdtonueusc à laquelle je suis condamne sur une ligne de plot de i lieues. Il est possible qu'un parti semblable empêche la grande réanîon militaires ennemis, qu'il disperse les éléments qui vont se réunir à lladrié, ^ que toutes ces formations, surprises avant d'être achevées, rendent plss iKik la soumission totale du pays lors de l'arrivée des grandes forces fM Vsiff Majesté dirige sur ce pays : Sire, c'est là mon opinion. Si Voira Mystéve^f réfléchir et me donner ses ordres , je les exécuterai avec confiance d*Hi pkè succè.H; je laisserai derrière moi Saragosse et les insurrections partielles : je k^ trai les masses, et je jetterai l'épouvante dans l'âme des projelistet de HaM Les armes tomberont de la main des uns, et la plume de la main des astrfi. dès qu'ils sauront que 50,0î)0 Français marchent sur eux. Mab, jnsqn'à Tvrivée de la Grande Armée, vous n'aurex pas de nouvelles de nons, je a'ti aurai pas de vous. Si cela vous convient, Sire, donnes-moi votre appraUsa, ce je crois pouvoir répondre de l'exécution. J'ai beaucoup réfléchi à ma pasilitf. et c'est ce qu'il y a de mieux à faire. Je suis sûr que, dès que j*anni ei§ê^ tout cela aux maréchaux Jourdan, Xey, Bessièrcs, ils seront de moi
JoMFH XtfoUoa.
Miranda. li septambra 1808.
conserver les ressources qu'elle offre, cela eût été perdre ses commanications avec la France , mais assurer sa ligne d'opération , si , surtout , on proGtait du temps pour réunir une grande quantité de vivres et de munitions, et qu'on eût organisé à une ou deux marches sur les principaux débouchés, comme la citadelle de Ségovie, etc., des points faits pour servir de points d'appui et de vedettes aux divisions, liais aujourd'hui , qu'on s'enferme dans l'intérieur de l'Espagne sans avoir aucun centre organisé, aucun magasin de formé, étant dans le cas d'avoir des armées ennemies sur les flancs et les derrières, ce serait une folie si grande, qu'elle serait sans exemple dans l'histoire du monde.
Si , avant de prendre Madrid , d'y organiser l'armée , des magasins de huit à d\\ jours , d'avoir des munitions en suffisance , on venait à être battu, que deviendrait cette armée? Où se rallierait-elle? Où évacuerait-elle ses blessés? D*où tirerait-elle bien ses munitions de guerre, puisqu'on n'a qu'un simple approvisionnement? Nous n'en dirons pas davantage. Ceux qui osent conseiller une telle mesure seraient les premiers à perdre la tête aussitôt que l'événement aurait mis au clair la folie de leur opération.
Quand on est dans une place assiégée, on a perdu sa ligne de communication, mais non sa ligne d'opération, parce que la ligne d*opération est du glacis au centre de la place où sont les hôpitaux , les magasins et les moyens de subsistance. Rst-on battu au dehors? On se rallie sur les glacis, et on a trois ou quatre jours pour réparer les troupes et réorganiser leur moral.
Avec une armée composée toute d'hommes comme ceux de la Garde, et commandée par le général le plus habile, Alexandre ou César, s'ils pouvaient faire de telles sottises , on ne pourrait répondre de rien , à plus forte raison dans les circonstances où est l'armée d'Espagne.
11 faut renoncer à ce parti que réprouvent les lois de la guerre. Le général qui entreprendrait une telle opération militaire serait criminel.
2' Obsettation, — Que faut-il donc faire? On ne peut que répéter ce qu'on a dit : avoir sa gauche concentrée à Tudela, sans cordon, à cheval sur l'Èbre, et prête à repasser l'Èbre si cela est nécessaire, et conservant sa communication sur Pampelune ; la droite sur Bnrgos , interceptant la route de Madrid à Reinosa ; la réserve en seconde ligne et prête à se porter sur l'un ou l'autre point.
Dans celle situation des choses, on peut réunir la réserve, le corps du maréchal Ney, celui du maréchal Bessîèrei, et tomber sur l'en*
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Demi qui s'approcherait par la route de Madrid et celle de Paleacii. On peut très-bien, avec ces 3G ou 40,000 hommes, faire trois o« quatre marches dans une direction ou dans une autre.
II serait possible sans doute que Tennemi, voyant de telles forces s'approcher, ne tint pas, et, pendant qu'il s'éloignerait de cinq ou sii marches, on en profiterait pour enlever Rcinosa et Saotander, opi^ ration très-importante à faire. Ce qui encourage lennemi à tenir i Reinosa, c'est qu'on n'occupe Burgos que par de la cavalerie, et qu'on manifeste l'intention de se retirer. Tout est opinion a la guerre, opinion sur l'ennemi, opinion sur ses propres soldats. Après une kataillo perdue, la différence du vaincu au vainqueur est peu de chose,
c'est' puisque deux ou trois
escadrons suffisent alors pour produire un grand effet. On n*a ricB fait pour donner de la confiance aux Français ; il n'y a pas de soldit qui ne voie que tout respire la timidité, et il se forme en conséqucKe l'opinion de l'ennemi. Il n'a pas d'autre élément, pour savoir ce qui lui est oppose, que ce qu'on lui dit et la contenance qu*on lui lait prendre.
3' Observation. — 11 n'y a pas de doute qu'avec le nomlire de troupes qui sont à l'armée d'Espagne l'on peut et l'on devrait aller i Madrid, mais après avoir détruit tous les corps de l'ennemi par des mouvements combinés sur Palcncia et Saragosse, si l'enDemi fait h faute de s'approcher et de se mettre en ligne. Mais, pour cela, il bal prendre un parti sur le moment, avoir son armée à la oiain et II connaissance de son art.
On ne peut donc que répéter ce qu'on a dit et redit : attaquer l'ennemi s il approche de deux marches. Si l'on obtient une victOJt décisive contre toutes ses forces réunies ou plusieurs victoires coaire ses corps isolés, ces victoires doivent conseiller le parti qu'il hat prendre. Mais tous ces combats doivent être livres suivant les rigki (le la guerre, c'est-à-dire ayant sa ligue de communication
D'aprèrt l'oxpi-dilion originale romm. par les hcrilien da roi Joseph.
U344. — A JOSKPll NAPOLEON, ROI D ESPAGNE , a vmm.
UelB, 23 ■epCcabre ISOS.
Mon Frère, je continue mon voyage sur Ërfurt, où les conféreoca
1 I^aciiiir dans rorit^inal; ccUp lacune nVii^te pas tar U minute, ^ perte : C'est ccprudant iocomincasurable par l'opiDioo , puisque, ete.
auront lieu le 27. La Grande Armée marche par trois routes, et la queue a déjà dépassé Paris.
Napoléon.
D'apcés l'esp^UiMi •rigiode cMia. par ]m hëriden ém fi JaMph.
ARCHICHANCBLIBR DB L^BMPIRB, A PARIS.
KÛMnkBteni, i4 Mptradbri 1808.
Mon Cousin, je suis arrivé à Kaiserslautera. Donnez de mes no»» welles à rimpératrice. Je me porte fort bien. Le temps a été superbe. J'ai des nouvelles que toute la cour de Russie était déjà arrivée à Kœnigsberg.
NapoiJon.
D'après la copie comm. par II. le doc de Cambacërès.
14346. — A M. CRETET/ ministre db L^iNriaiBOR, a paris.
Kaiaertlantern , 24 teplembre 1808.
Monsieur Cretel, je ne suis pas plus content ici que dans les autres départements des ponts et chaussées. J*ai trouvé que dans la Sarre et la Moselle on avait travaillé pour avancer la route. Dans le département du Mont-Tonnerre on n'a rien fait. Ici, comme ailleurs, on a commencé la campagne au mois d'août ; les beaux mois de Tété ont été perdus eu procés-verbaux , en chicanes et en inutiles paperasseries. L'ingénieur se plaint qu'on ne lui envoie point d'argent, de sorte qu'il est endettée Cette route, la plus importante de la France, n*e8l point du tout avancée. Je sais qu'il en est de même en Piémont, où l'on a laissé passer la belle saison. Cette manière de faire est par trop ridicule. Faites-moi connaître quel parti il y a à prendre poor arriver à un résultat. J'ai accordé deux millions pour cette route ; on ne fait point ce que je veux ; cet argent aura été employé à d'autres travaux ; les fonds cependant avaient été mis dès l'année passée. Cette route si importante ne sera jamais finie, si l'on marche comme cela. Soit la faute du comité, soit la faute de l'administration, on perd trois ou quatre mois avant de résoudre les difficultés qui se présentent dans les travaux.
NapoiJon.
If aprét la copie. Arekiww de l'agricaltars , âm ct—trri tt en tratau psUict.
528 CORRESPO\I)A.\CK DR XAPOLEOX 1». — 1808. U347. — A JOSEPH XAPOLÉOX, ROI D'ESPAGNE, a nrou».
Kaiflcralantem , 34 Mplcabre 1808.
Mon Frère, vous aurez reçu des notes sur le méaioire joint à votre lettre du 16. A la guerre, il faut des idées saines et précises. Ce que Ton vous propose nest pas faisable. 11 faut adopter pour prÎDcipc gênerai de ne pas soufTrir que Tcnnemi s'établisse a trois ou quatre marches de Burgos. Palcncia n'est qu'à deux marches ; Fennemi u] serait probablement pas venu , si Ton avait occupé Burgos d'une manière offensive; et, l'ennemi battu et chassé au delà de Palenria. Santander tombe ou est emporté en peu de temps , ce qui est une chose importante. Quant à la gauche, le corps de Tudela doit ton* jours avoir sa retruite sur Pampehine, et, si 12 ou 15,000 homaws étaient poussés sur Pumpclune, ils n'y seraient pas en danger dans la ville ou le camp retranché. Cela dépend de ce que foit l'enKini. A la guerre, on prend son parti devant l'ennemi. On a toujoars li nuit pour soi pour se préparer. L'cnpenii ne se place pas sacs qa'oa le reconnaisse ; mais il ne faut pas calculer théoriquement ceqaeftni veut faire, puisque cela est subordonné à ce que fait et fera rcoMoi. Selon les lois de la guerre , tout général qui perd sa ligne de cmnnmnication mérite la mort. J'entends par ligne de communicalin celle où sont les hôpitaux, les secours pour les malades, les nooitions de guerre , les vivres , où l'armée peut se réorganiser, se rebire et reprendre, en deux jours de repos, son moral perdu qoelqucCM par un accident imprévu. On n'entend pas perdre sa ligne de ronmunicalion, quand elle est inquiétée par des barbets, des miqoektr, des paysans insurgés et , en général , par ce qu'on nomme ft lâgaenv des partisans. Cela arrête des courriers, quelques hommes isolés qni percent toujours, quelque parti que Ton prenne, mais n*eilpasdaD$ le cas de faire front à une avant-garde ou a une arrière-garde; ûom cela n'est rien. La ligne de communication est organisée sor le priscipe que tout se reploierait sur Madrid. Pour cela, on devait loil réunir au Hetiro, munitions de guerre, vivres, etc., et Ton aurait ps y réunir un plus grand nombre de troupes en peu de jours, dauoi ras de nécessité. C'est bien différent d'opérer avec un sjsiéme anHt sur un centre organisé, ou d'aller au hasard perdre ses commoBita* lions sans avoir un centre d'opération organisé.
D'après rctpcdilion originale romm. |Nir \n hërilicrt da roi Jo««ph.
CORRESPONDANCE DE \APOLl^.OM I*r. » isos. 5S9* 14348. — AU PRINCE CAMBACÉRÈS,
ARCHICHANCBLIBR DB L*B1IPIRB, A PARIS.
Erfort, 37 Mplembra 1808.
Mon Cousin ,' je suis arrivé ce matin à Erfurt à neuf heures .^L*em- ) pereur de Russie était arrivé depuis le 25 à Weimar. L'entretien doit avoir lieu, ici', dans une heure. Le roi de Saxe est ici depuis hier, et un grand nombre de princes vont arriver aussi.
Napolbox.
D'après la copie comm. par 11. le doc de Canbacérèa.
14349. — A MAXIMILIEN-JOSEPH, ROI DE BAVIÈRE, a munich.
Erfort. 37 teplembrc 1808.
Je reçois la lettre de Votre Majesté , par laquelle elle me fait connaître son désir de se rendre à Erfurt. Je n*]f vois aucun inconvénient, et, là comme ailleurs, je serai fort aise de lui renouveler les assurances des sentiments d*estime et d*amitié qu elle me connaît.
D'après la minote. Archivée de l'Empire.
14350. — A FRÉDÉRIC, ROI DE WURTEMBERG, a Stuttgart.
Erfart . 17 leplMibre 1808.
Monsieur mon Frère, je reçois la lettre de Votre Majesté. J*ignore le nombre de jours que je resterai à Erfurt. Aussitôt que je serai ù\é sur le moment de mon départ , je conviendrai avec elle d'un point où je puisse la rencontrer sur la route. Tontrfois, Votre Majesté doit être persuadée du plaisir que j'aurai à la voir en quelque lieu que ce soit, soit à Erfurt, soit sur un point de la route.
NAPoiiox.
D'après la copie comm. par 8. II. le roi de Wartemberg.
14351. — A CATHERINE, REINE DE WESTPHALIE, a cassbl.
Erfort. 38 Mplenbre 1808.
Je reçois la lettre de Votre Majesté du 23 septembre. Je verrai Votre Majesté avec plaisir et serai fort aise de lui donner des preuves de Teslime et de la parfaite amitié que je lui porte.
D'après la minalc. Arcbivet de TEapire.
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MAJOR GÉNÉRAL DE LA GRANDB ARMKK, A BBrURT.
Erfurt, 29 fteplemb» 180^1.
Mon CousÎD , donnez Tordre aa parc du génie qui est i Fulde de faire partir les trois quarts de ses voitures, bien attelées et chargées d'outils, pour se rendre d'abord à Mayence et de là i Bayonne; il fera aiarcher, avec, (rois oflicicrs du génie. Le commandant do parc vous enverra Tctat de ce qui partira et de ce qui restera, soit en personnel , soit en matériel.
Napoléox.
D'après l'original. Dépùi de la «juerre.
14353. — AU GÉNÉRAL CLARKE, vixistbb db la glbiui, a mbs.
Erfart. 30 leptmkv 180^
Monsieur le Général Clarke , je suppose que le général Valence est à Sedan pour passer en revue et mettre en bon état les régimeab polonais. Après qu ils se seront reposes trois ou quatre jours à Scdai, ils continueront leur route sur Bayonne. Il n'y a pas besoin de lui donner de nouvelle artillerie ; il me semble que Tarméc en a asiez ; on organisera facilement quelques pièces.
Un régiment de chevau-logers du roi de IVestphalie est parti de Wesel ; vous lui ferez continuer sa route sur Paris pour joindre celle division polonaise, qui fait partie du corps du duc de Daniig.
Napoléon.
D'après la copie. D^pôt de la «{uerre.
Ii35i. _ AU MARECHAL LAWES.
Erfîiii . 1« œt^kn IMI.
Sinî, S. AI rcnipcmir Alexandre Vous Tavez mérité aux chaop vir.ll (le m'rnvoycr lo yrand cordon de j^ Friedland COOUne i CCH ^ l'Ordre de Sunil-Andrc. Jp mnwî que « ii i r» *• « « cVst à Voire Majesté impériale que je P"»*"sk. L CStimc d un des aïKieBS
dois cet honneur, et je demande à Votre ennemis, auJ0urd*bui noIre iotiioe Alnjc^tté la permission de le porter. allié , VOUS honore et me piail.
Erfurt , le 1" octobre 1808. Tout à VOUS , mon cher Lanne».
*^*''''^ X.%POliD!l.
I>'i])rc8 lori<{iiial comni. par M. le duc de Xlonlebello.
CORRESPOiVDANCK DR \AP0LKOV H. — 1808. . 531 14355. — AU GÉNÉRAL CLARKE, ministre de la guerre, a paris.
Erfurt, 2 octobre 1808.
Vous trouverez dans le Moniteur les coovenlions de Portugal. H €st probable que le duc d'A bran tes est arrivé à Lorient ou à Rochefort. Comme ses troupes viennent par mer, elles seront sans doute en bon état. Mais il paraît qu'elles n'ont que 600 chevaux d artillerie; il y a donc là un emploi à faire de 1,200 chevaux. Si vous dirigiez de ce côté les chevaux des Espagnols , qui ont l'avantage d'être ncclimalos , ces 1 ,200 hommes seraient montés sur-le-champ.
Je pense que, si ces troupes arrivent à Rochefort, il faut diriger sur-le-champ l'infanterie sur Saintes, l'artillerie sur la Rochelle, et la cavalerie sur Niort et les environs. Les troupes pourront, sur ces points, se reformer et se réorganiser. Les bataillons des 26% 66' et 82" seront à portée de leurs dépots pour recevoir promptement des secours.
Les régiments dont l'armée de Portugal était composée sont les mêmes que ceux qui ont des bataillons à l'armée d'Espagne, et, quoique ces bataillons soient très-nombreux, les régiments auront probablement besoin de renforts pour se compléter.
Du moment où le duc d'Abrantès ou d'autres ofliciers de son armée seront débarqués , vous leur écrirez que j'ai appris la convention ; que je ne sais si je dois l'approuver , mais qu'en attendant la relation que je dois recevoir je ne vois rien dans cet acte qui soit contraire à l'honneur, puisque les troupes n'ont paS posé les armes, qu'elles reviennent avec leurs drapeaux, qu'elles ne sont pas prisonnières , et qu'elles arrivent, non par une capitulation, mais par une convention plutôt politique que militaire. J'attends du duc d'Abrantès une relalion de tous les événements, qui m'apprenne ce qui s'est opposé à ce que, voyant venir depuis six semaines, il ait fait un camp retranché à l'embouchure du Tage, ou dans toute autre position , avec des approvisionnements suflisanls pour attendre qu'il soit secouru. Voilà ce que l'art de la guerre voulait qu'il fit dans une pareille situation.
D'après la minute. Archives de l'Empire.
14356. — AU GENERAL CLARKE, mixistrb dr la guerre, a pakis.
Erfarl. 2 octobre 1808.
Monsieur le Général Clarke, donnez Tordre que le général de division Walthcr parte à la tète de ma Garde pour se rendre à Bayonne.
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Ce qu'il mènera avec lui sera compose d'un régiment de chasseur:! à cheval , (F un régiment de grenadiers à cheval et d*un régiment de dragons, formant en tout au moins 1,500 chevaux, d'un régiment de chasseurs à pied , formé de deux bataillons de quatre compagnies chacun, chaque compagnie de 140 hommes, officiers, sous-ofliciers non compris, formant par bataillon «5:20 hommes et par régiment l,0i0 hommes, et d'un régiment de grenadiers a pied, 4*ompo8é do même.
Les 2" régiments de chasseurs et de grenadiers à cheval et it dragons resteront à Paris jusqu'à nouvel ordre.
Vous ferez partir avec la colonne ci-dessus ai pièces de canon, des caissons d'ambulance, de vivres, des caissons d'infanterie, et tout ce qui peut être utile à l'artillerie.
Ainsi la colonne qui partira sera compostée de 1 2 a 1 5(MI hommes de cavalerie, de 24 pièces d'artillerie, dont 12 servies par l'artillerie légère, de 1,000 à 1,100 chasseurs à pied et df 1,000 à 1,100 grenadiers à pied ; ce qui fera nne force de plo5 de 4,000 hommes.
Vous donnerez ordre que le reste se tienne également prêt a marcher. On prendra des mesures pour atteler les 12 autres picm d'arlillorio qui restent, et pour mettre en état de partir le reste de la cavalerie et.de l'infanterie. Vous m'enverrez Tétat de ce qui part et l'état de ce qui reste, et je donnerai des ordres ultérieurs.
Le général de division Lefcbvre restera à Paris pour commander le reste de la Garde en remplacement du général IValtber, et pour conduire le second convoi , si je donne des ordres pour son départ.
Faites marcher la colonne qui part, de manière qu^unc partie delà cavalerie soit arrivée à Bayonne avant le 30 octobre.
\ai*oiâo\.
D'apirs la copie. Dépôt de la guerre.
1/i357. — AU GKXKRAL CLARKE, MiMSTftB de ia girbii, a Ptab.
Erfart, S octokw IIOIL
Monsieur le Général Clarke, je suppose que vous êtes certaiD «l'avoir au 1^'' octobre , "à Bayonne , le nombre de cartouches dcflModp et les fusils nécessaires pour armer les conscrits. Dans ces opérations, il ne faut point de si ni de mais, il faut être sûr de réuffir. Obligez les chefs de bureau à venir vous rendre compte tons le* malins, et levez les difficultés.
J(' vous ai érrit pour accélérer la marche de plusieurs compagnie»
de sapeurs et de mineurs; faites-leiir doubler quelques étapes, afin qu'elles puissent arriver du 15 au 20 à Bayonne.
Le 5' corps se dirige décidément sur Strasbourg avec la 2* division de dragons ; la 5' division de dragons se dirige sur Mayence ; prenez vos précautions et donnez vos ordres en conséquence.
Jetez un coup d œil sur Fétat des dépôts, et faites-leur fournir de forts détachements. Je suppose en cela que les corps ne sont pas à leur effectif. '
Napoléon.
D'après la copie. Dëpôt do la <{aerre.
ytMOK GÉNÉRAL DK LA GRAXDR ARUÉB , A BRFURT.
Krfart, S octobre 1808.
Mon Cousin , vous donnerez Tordre au général Sébastian! d*étre rendu avec tout son état-major à Bayonne le 10 octobre. Sa division entrera le 15 en Espagne, en se dirigeant par Vitoria. Elle marchera par brigade, chaque brigade ayant avec elle six pièces d'artillerie. En passant à Bayonne, il lui sera donné cinquante cartouches par homme. En passant à la hauteur de Saint-Sébastien, le 32* et le 58* recevront Tincorporation des détachements de leur corps qui font partie des balaillons provisoires de Portugal. L*état-niajor de la division marchera avec la V* brigade; il ne partira cependant que le 16, mais il ira droit de Bayonne à Emani, où il joindra la I** brigade. Vous donnerez Tordre au général de division Levai d*étre rendu le 8 a Bayonne avec son état-major. Il formera sa division en deux brigades : la 1'* sera composée du régiment de Nassau et de celui de Bade ; la 2* brigade sera composée des troupes de Hesse- Darmstadt et du prince Primat. La V* brigade entrera le 13 en Espagne et se rendra à Vitoria; la 2' entrera le 17. Je suppose qu'il y a à cette division deux généraux de brigade parlant allemand. Le général Vonderueidt serait bon pour commander une de ces brigades; donnez-lui Tordre de s*y rendre en poste.
Le duc de Danzig sera rendu le 10 octobre à Bayonne, afin d'avoir son quartier général le 18 à Vitoria, et d*y réunir les divisions Sebastiani et Levai; ce qui lui fera 12,000 hommes, 24 pièces de canon et 30 caissons. Je suppose qu il a été pris des mesures pour organiser Tétat-niajor et les ambulances de ce corps. Donnez ordre qu'il soit donné à la division Sebastiani une compagnie du train , de «^ celles nouvellement formées, et à la division Levai une autre, et que
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les caissons soient char(}és de biscuit à Ruyoune ; ce qui fera cinq jours de biscuit pour chaque division, quelles garderont en réserve pour des cas urgents et qu*clles ne consommeront pas inutilement.
NAPÛliON.
D'après l'original. Dëpât de la gaciTC.
14359. — A ALEXANDRE, PUIXCE DE NELCHATEL,
MAJOR (iKNÉRAL DE LA (JR.ANDB ARMÉB , A KRFLRT.
Erfurt . 2 octobre 1808.
Mon (Cousin , donnez ordre au f^énéral Drouct de former du 8G* antant de compagnies qu'il y a de l'ois 1 40 hommes, et de les diriger sur le corps du maréchal Hessières, pour, avec les grenadiers et les voltigeurs , compléter ce régiment. S*il ne peut former que àeu\ compagnies, il les fera d'abord partir; avec les grenadiers et voltigeurs, cola formera un petit bataillon. Quand il pourra, il enverra la 3' et, après, la \', Prévenez le général Belliard que les cinq divisions de dragons se rendent en Espagne el qu il doit considérer le» régiments provisoires de dragons conmie dissous, et que chaqae détachement doit rejoindre son régiment; que plusieurs régioiealf de chasseurs et de hussards se rendent en Espagne, el que les détachements qu'ils ont dans les régiments provisoires de leur arme doivent les rejoindre; qu'au lieu de deux régiments provisoires dr hussards qui sont en Espagne, on n'en fera qu'un, composé des détachiMnents des ;V, 7', 8*' et 9', vu que les autres rcgimenls rinnent en Espagne; que, pour la grosse cavalerie, il doit être formé un régiment délinitif des régiments provisoires qui sont en Espagne, vu qu il n'y vient aucun cuirassier. Prescrivez-lui de «vous envojcr na état, au présent et non à lelTectif, de tout ce qui compose las régiments provisoires et de marche, afin que, comparant ce qui eiiilecA Espagne avec ce (|ui doit arriver, je prenne une mesure iléfiBiiîve.
Kapolkox.
D'apréf l'orijpnal. Drpàl de la <|aerrc.
14300. — Al GEXEKAL CLARKE, mimstrb di ia Goaai, a
£rfnrt.3ortok« 1888.
Monsieur le (lénéral CInrkc, vous trouverez ci-joini une pièes' (|ue vous joindre/ aux autres pièces snr cette honteuse aOaîre.
Napoubs.
D'après l'original. Dt'pôt de la guerrr.
1 Extrait (il* la (iazeUe de Madrid, du 9 septembre, conleaaal TélM dsiM» iik.'» prises ail ^encrai Dupont et versées à la trésorerie. (Aoli ée la aÙHiff*)
CORHESPONDANGB DE NAPOLEON I«^ — 1808. 535 14361. — A\] GÉNÉRAL CLARKE, ministrr db la guerre, a paris.
Erfart, 3 octobM 1808.
Monsieur le Général Clarke , vous trouverez ci-joint une note que in*envoie le ministre de la marine ' . Le général Dupont sera mis en arrestation , et le scellé sera mis sur ses papiers. Gomme la eapittt* lation n'a pas été suivie, aucun des généraux ne sera considéré comme prisonnier de guerre, et ils attendront tous, à UarseiUe, des ordres pour reprendre du service. Vous me ferez connaîtra leur désir là-dessus , soit pour être employés à Tarmée d'Espagne , soit pour être employés aux autres armées.
NâPOLtel.
D'après l'original. DëpAt de la guerre.
PREMIERE NOTE
M. Daru verra M. Cbaropagny pour lui faire connattre que je céderai volontiers le pays de Baireuth par un traité avec M. de Monlgelas, aujourd'hui ou demain.
Le pays de Baireuth sera cédé à la Bavière pour faire partie intégrante de la monarchie. Moyennant cela , la force militaire de b Bavière sera augmentée de deux régiments d'infanterie. Elle sera de 34,000 hommes.
Les domaines que je m'étais réservés appartiendront à la Baviàrt , qui, en échange, versera le capital à la caisse d'amortisseoscnt Le capital consistera en 1,500 bons de 10,000 francs chacun, fomant quinze séries de 100 hons, total 1,500 bons. Chaque bon portera intérêt de 5 pour 100, payable à Paris, chez un banquier choisi par la Bavière, au 1*' juillet et an 1*' janvier, i raison de sii moia. L'intérêt courra du 1*' janvier 1809, et, dès lors, le premier payement aura lieu le 1*' juillet 1809. L'intérêt sera payé an .porteor. 11 y aura , h cet eflet, un livre chez le banquier, qei inscrira le portenr. Ces bons passeront d'uqe main à l'autre, ei lesr transferts seionà laits conformément aqx lois de France. :
Ces bons seront remboursables à raison d*aae série par an : la première série , l'année qui suivra la signatore de la paîa aaritinie ,
^ Liste des généraux débarqués à Toulon sur an parieneatsire ftnb. (Mrilr. de la minute.)
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et ainsi de sui(c jusqu'à la quinzième. Chaque série sera remboarséc, à raison de 25 bons ou 250,000 francs, en mars de la premim année , les autres 25 bons , en juin ; idem, pour septembre et décembre.
Moyennant ce, le Roi disposera de tous les domaines comme il voudra. Pendant toute Tannée 1809, il sera donné à un corps de troupes françaises de 15,000 hommes, qui restera dans cette principauté, le logement, lumière, bois, plus une fourniture de denrées équivalente à 2 millions dans Tannée.
Le Roi serait mis en possession avant le 15 décembre, «fin de commencer son administration avec Tannée; et tous les revenus ds passé jusqu'au I'' janvier seraient à la caisse française; les rerenos, passé le P*" janvier, au Roi.
Hanau sera cédé au prince Primat pour être joint à TElectonl, qui par ce moyen aura près de 1,500,000 francs de rente. On lui laissera tous les domaines , mais il cédera , en place , son droit sor Toctroi du Rhin, et, outre ce, je me réserverai sur les domaines une somme de 300,000 francs. Kn évaluant Toctroi du Rhin à 700,000 francs, les 300,000 francs que je me réserve, le prince Primat y gagnera environ 500,000 francs de rente; il gagnera encore sur les frais d*cxpIoifation ou d*administratîon 300,000 francs.
Pour le prince Primat , il serait imposé Tobligalion de ne tendre aucuns domaines qui sont inamovibles, ou de les remplacer pir d'autres.
11 y serait aussi stipulé la séparation de Ratisbonne, qui serut donné à la Ravière , avec la charge à la Ravière de donner des domaines pour la somme de 3 ou iOO,000 francs de rente netle.à titre de Gef, à iM. de Dalberg, neveu du prince Primat, poar être possédés à perpétuité pur son aîné et avec la faculté de pouYoirsemr en France ou dans tous les pays de la Confé.lcration.
Outre cela, lu Ravière serait aussi obligée de donner, pourumndir le roi de Wurtemberg , une population de 40,000 âmes.
Je donnerai Fulde avec ses domaines au roi de Westphalie. Pv ce moyen , Tannée du roi de Westphalie serait augmentée de ce qne comporte la population de Fulde.
Les domaines se montent à 000,000 francs; je me contenlerab de 500,000 francs, répondant à un capital de 10 millions, arrangéi de la même manière que ceux de Raireutb.
Donner toutes les enclaves de Hanau à Hcssc-Darmstadt, celles qui lui conviennent.
Mais tout ceci ne peut pas se traiter ici ; je ne vois d'orgcnl qse
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dans ce qui est relatif à la Bavière, aGn qu*il n'y ait point d'incertitude sur le sort d'un pays qui va se trouver frontière de TAutriche. H faut aussi mettre Ratisbonne dans ce même traité, atin de finir ce qui est relatif à la Bavière et au Wfirtemberg.
EnGn Erfurt serait donné au roi de Saxe, hormis quelques petites enclaves qui seraient données à Gotha, a VVeiniar et à la VVestpbalie.
En partant du principe que je me réserve les domaines, qui s'élèvent à 400,000 francs, on exigerait du roi de Saxe 6 millions. Ce qui ferait que je retirerais de l'Allemagne : 15 millions de la Bavière, 10 de la VVestphalie, 6 de la Saxe, 6 du prince Primat; total, 37 millions. Ce qui me ferait près de 2 millions de rente à donner en France, d'une manière sûre et sans discussion, ou à garder jusqu'à nouvel ordre en cas de besoins de l'Etat. 11 ne restera plus alors entre mes mains que le Hanovre et la Poméranie suédoise.
DEUXIÈME XOTE.
M. Daru me fera connaître s'il a, par ses propres transports, moyen de faire passer 150,000 paires de souliers à Bayonne, et, s'il n'y a pas moyen , qu'est-ce que cela me coûterait par les chemins.
S'arranger de manière que tous les souliers qui restent soient distribués aux divers corps qui doivent composer l'armée du Hhin, à un prix raisonnable. Par ce moyen, il n'y aura pas lieu à envoyer des souliers de France. Les matières resteront à Magdeburg.
TROISIÈME XOTE.
DISPOSITIONS POUR LES VIVRES d'aI.LEMAGXE.
Mes troupes doivent évacuer du premier moment que la ratîGcation aura eu lieu ; ce qui doit être dans la semaine.
Mon intention est d'évacuer réellement toute l'Allemagne et de repasser l'Elbe. Glogau , Kùstrin et Stettin doivent avoir chacune pour leur garnison respective pendant un an. Les garnisons doivent être calculées suivant le traité. Les vivres journaliers doivent être fournis par la Prusse; mais, si la Prusse se refroidissait, la garnison aurait un an pendant lequel elle pourrait vivre.
Mon intention est de démolir Stralsund. Mon intention est également de démolir Danzig , où je laisserai cependant la garnison actuelle avec un gouverneur français.
Il y a en Poméranie, en Silésie et en Prusse, sans comprendre la Pologne, 180,000 quintaux. Il faut, ou faire refluer tout cela à Magdeburg, ou le vendre, en laissant à Kûstrîn, Glogau et Stettin ce qui est dit ci-dessus.
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IL ny a que 40 ou 50,000 quintaux à Magdeburg, ceftt4-éit pour 50,000 hommes pendant six mois; il faut en faire daiantage.
Les 700,000 rations de biscuit qui sont en Prusse, ainsi qoe k biscuit qui est à Poscn et à Thorn, pourraient ôlre dirigées tm Magdeburg, en laissant le biscuit nécessaire dans les plaça qo'os doit garder.
Toute Tavoine qui est en Prusse, honnis ce qui est niccMaire dans les places , sera dirigée sur Magdcburg , où il ny en a qie 80,000 boisseaux.
Tout ce qui est à Hameln servira à la nourriture des troopei qa sont à ilameln, ainsi que ce quil y a à Krfurt, Wûrzburg, etc.
Mon intention est de laisser en Allemagne une armée, soin le tifrir d'armée du Rhin, et composée de 10,000 hommes envinm, pnr garder les trois places de TOder, d*une division pour garder la Poswraiiie, de 12,500 hommes à Magdeburg, de deux autres corps placés dans les villes ansoaliqiies et le Hanovre, de 23,000 cheran. dont 10,000 cuirassiers; ce qui fera à peu près une armée de 70 à 80,000 hommes.
Je compte nommer Villemanzy intendant général de celte mmk^ et le charger du gouvernement du Hanovre et des pays que jei'anni pas distribués ; le major général en remettra Fétat à rinlendnt II est évident que les garnisons ont leurs subsistances. La Pommsie doit nourrir sa division; les villes anséatiqucs peuvent nourrir II leur. 1:2,500 hommes à Magdeburg, nourris par la IVestphalie. Le Hanovre ne pourra probablement pas nourrir ce qu*on voudrait lii mettre; mais les magasins de Magdeburg, qu*on ne saurait trop approvisionner, et tous ceux d'Krfurt, Wûrzburg et Hameln, doimt être destinés à soulager le pays.
Aussitôt que M. Daru aura Télat de cette armée, il m*en fan If budget pour les six premiers mois de 180i) : d*où on tirera le piii. ce que je devrai payer, la solde ; tous les rciTnus des pajs qoi Bf restent , et les magasins que j*ai sont destinés pour cet objet.
S*il y a guerre, Magdeburg doit être considéré comme lapiicc'f dépôt.
Mon but est de connaître, pour Tannée prochaine « le budget 4* cette armée du lUiin, que je ne comprendrai point Tannée prochain dans le budget de TFltut.
Si les ressources du pays étaient insuflisantes, j*y foomiraiip' les recettes de la Prusse. Je réglerai les ressources par le buds^^* jusqu'au 1" juillet.
L*habitant ne devra point nourrir. Si Ton cantonne les troupes , il faudra leur assurer une indemnité équivalente.
Me faire Tétat de ce qui uie revient pour les contributions non rentrées , de ce qui me restera des bons de la Saxe » de ce qui rentrera des impositions ordinaires du pays.
QUATRIÈME NOTE
M. Daru me fera un état qui me fasse connaître ma siloatioo. Voici comment il faut me le faire : les recettes qui ont dû avoir liea pour les impositions ordinaires de tous les pays jusqu'au l*' janvier 1809 ; celles qui ont eu lieu au l*' octobre 1808; celles qui aoroni lieu après. Ainsi , par exemple, je verrai sortir les 20 millions de la Saxe , tout ce que doit la Westphalie , tout ce qu on doit à un titre quelconque.
Je verrai par là ce qu*a rendu la Prusse. Je n*entends pas ce qne le pays devait rendre en temps de paix. De là résultera un total d*une colonne , ce que j'ai dû recevoir, ce que j*ai reçu , ce que j*ai à recevoir, ce qui est annulé. On portera, par exemple, à annulé, soit les pertes , soit les difTércnces des contributions , telles qu'elles ont été frappées, la dépense de cet argent. On me fera connaître ce que le payeur a reçu du receveur des contributions , ce quHl lui faut pour compléter la solde, an 1*' janvier 1809, à deux corps qui restent en Allemagne, et enGn ce qnil faut pour compléter tous les payements jusqu'au 1*' janvier 1809.
D'où il sera facile de voir ce que j*ai déjà à la caisse d^amortissement , ce que j'ai à la caisse actuelle, ce que j'ai à dépenser, ce que j*ai de net.
M. Daru , en même temps , me proposera les moyens pour que cet argent arrive à la caisse d'amortissement.
Pourquoi il y a des corps qui rentrent en France avec des créan-» ces , et d'autres alignés pour la solde , et pourquoi le payeur est asset inconsidéré pour donner i des corps des mandats sur llayenoa^ payables en monnaie de Prusse.
Donner l'ordre à M. Roguin de venir à Erfurt.
La récapitulation de ces 150 millions, que je crois avoir en aspices de monnaies ou valeurs.
D'après la copie comai. par M. le coate Dam.
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J3. — A M. MOLLIKX, ministre nu tuksor PtBur. , a paus.
Erfart . 4 oclobre IMtt.
lilonsicur Mollien , on m'assure que les régimenls qui passent à Paris pour se rendre en Kspague sont arriérés dans leur solde. Le payeur général de la Grande Année a eu la maladresse de leur donner des bons payables à Mayonce en monnaie de Prusse. Le soldai nest pas si dupe que de perdre 25 pour 100 sur celle monnaie. Prenez des mesures pour quils soient payés exactement, et que le soldat entre en P^spaf^ne sans qu'il lui soit rien dû.
On se plaint aussi que la solde n est pas payée à bord des escadrei: faites-moi connaître si cela est vrai.
\a1H)UBO\.
D'après l'original comm. par M*** la corolcsse MoIIieo.
14364. _ A M. I)K CHAMPAGW,
MIXISTRK DKS RKLATIONS KXTKRIKL'RRS, A KRKIJRT.
Krfarl. 8 octobre ISOS.
Monsieur de Champa^^ny, je vous envoie des observations que vous communiquerez à M. de Homanzof. Je tiens à la rédaction de Tarticle 0 (elle que je Tai faite, puisque je ne pcu\ pas céder ce qui ne m'appartient pas , ot que vouloir me faire adopter Tarticfequlb proposent est une pure fantaisie. Vous verrez le parti que Jaî pris pour Tarlicle en discussion. Voyez si cela peut s'arranger comme cda.
Mapoléox.
OBSERVATIONS SUR LE PROJET DE TRAITÉ
H a été f.iit des objections sur Tarticle i. Le plénipotentiaire Irbçais adopte le contre -projet.
liC contre-projet ne dit pas davanta<]e que l'article, et ilallncoavénient de compromettre la di^juité de la France en pure perte.
Le contre-projet, article 7, peut être adopté en y ajoutant cette seule phrase : ^ U ne sera donné aucun éveil h. la Porte sur kiialci-' n tions de la Russie, que Ton n'ait connu PefTet des propoiitiotf * faites par les puissances à TAnjjleterre. »
On supprime, comme on le désire, l'article 11 comme son*entendu, et l'on adopte rarticle 12 du contre-projet.
Toute la discussion ne peut donc toniber que sur la seule phw ajoutée à l'article 7. Elle est cependant une conséquence immcdiile de la démarche qui est faite. Car, si l'Angleterre est portée i entrer
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en négociation , il esl évident que, la nouvelle lui survenant qu*une puissance d*une masse aussi considérable entre dans ses intérêts , cela la rendra plus exigeante dans les négociations. A quoi bon lui \ rouvrir sans raison les portes de la Syrie, de PÉgypte, de TAfrique / et de la Morée? Les comptoirs français seraient pillés, plusieurs/ milliers d'hommes empoisonnés et égorgés, le commerce interrompu , et tout cela en pure perte pour la Russie. Et si la paix était faite entre la Russie et la Porte, pendant que les négociations auraient lien avec FAngieterre , ce serait un incident qui aurait plus d'inconvénients que d'avantages, puisque FAngieterre verrait plus clair dans les affaires qui seraient traitées à Erfurt; et le traité fait 'avec la Porte lui ferait comprendre que les idées de partage sont éloignées, et FefTrayerait moins. Tout porte donc à exécuter scrupuleusement Farticle proposé.
D'après Toriginal. Archives des aflaires élrtogèret.
INTENDANT GÉNÉRAL DE LA GRANDE ARMER , A BRPURT
Erfbrt. 8 octobre 1808.
La Wcstplialie doit 20,047,666 francs 24 centimes. M. Daru proposera : ^
Que les 20,047,666 francs 24 centimes soient payés à raison de 500,000 francs par mois à compter du 20 novembre prochain. Ainsi les 20,047,606 francs 24 centimes seront payés en quarante mois. Ainsi le dernier payement sera pour le 20 mars 1812.
Les 500,000 francs payables en novembre et décembre ne porter ront aucun intérêt , non plus que les payements de janvier, févria*, mars, avril, mai, juin 1809, jusqu'au 1*' juillet. Le payement do l'' juillet portera 5 pour 100 d*intérét depuis le 1*' janvier 1809.
Le payement sera fait en bons numérotés. Les deux numéros de * novembre et de décembre ne seront pas compris. La première série comprendra tous les numéros payables en 1809, Fantre en 1810. Chaque bon sera de 10,000 francs.
La date du payement sera faite, sur la caisse de Cassel, à raison de dix bons le 1*' de chaque mois, les 5, 10, etc. Chaque bon portera le jour de son échéance et le compte tout fait des intérêts.
Les bons de la série qui échoit en 1810 et 1811 porteront 6 pour 100 d'intérêt, aGn que toutes aient la même valeur.
Les bons seront confectionnés sur un papier particulier, d*uoe manière très-soignée, et versés à la caisse d'amortissement.
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Ponr ceox de 1809, rintéréC sera payable avec le capital. Pour 1810, on payera 1 iatérct au 1" janvier 1810, pour 1809; 1811 et i812é3alcment.
D'aprèf la copie comm. par M. le comle Datu.
1436G. — A LIMPÉRATRICË JOSEPHINE, a sai!«t-€loud.
Erfort, 9 octobre 1808.
J'ai reçu, mon amie, ta lettre. Je vois avec plaisir que tu te porto bien. Je viens de chasser sur le champ de bataille d*Iena. Nous avonr déjeuné dans Tcndroit où j'avais passé la nuit au bivouac.
J*ai assisté au hal de Vl'cimar. L*emperear Alexandre danse, nuis moi non; quarante ans sont quarante ans.
Ma santé est bonne au fond , malgré quelques petits maux.
Adieu , mon amie. Tout à toi. J espère te voir bientôt.
Napolko».
Extrait des Leltres de Xapolèon à Joséphine, etc.
MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES, A ERFURT
Erfort, 9 octobre 1808.
Monsieur de Champagny, donnez des pleins pouvoirs au narêdul Davout et à l'intendant général Daru, pour régler tout ce qui ^ relatif à Texécution de la convention qui a été échangée hier et à révacuation. Wn conséquence, le sieur Daru sera cliargé de f entendre avec M. de Golz pour Texécution de Tarticle relatif aoi contributions. Il sera donné pour instruction au sieur Daru de tâcher d'avoir quatre millions par mois au lieu de trois qu*on propose. On facilitera, pour le surplus, un emprunt en Hollande ou en France. Il prendra toutes les précautions nécessaires pour les billets de U banque territoriale qu'on veut donner.
Napoléom.
l)*aprét l'origiiial. IrcIiiioK <li!8 afTain's ctraiijjéret.
MAJOR GÉXÂRAL DE \A r.RAMDR ARmAb , A nrUlT.
Brfart. 10 octobiv 180a
Mon Cousin , donnez ordre an prince de Ponte-Corvo de cobccbtrer toutes ses troupes françaises et hollandaises dans les villes hanséatiques , aGn de ne pas molester le Danemark et de nateager lef
habitants , ce pays n'ayant aucune espèce de dangers à craindre , puisque toutes les forces anglaises sont occupées en Espagne ; ce corps devant, d'ailleurs, recevoir incessamment une nouvelle destination.
Napoléon.
D'aprfs Vorii^inal. DëpAt de la gnenr.
INTENDANT GÉNÉRAL DE LA GRA?IDB ARMÉE, A ERPURT
Erfarl. 10 octobre 1808.
Je vous prie de me faire une petite note sur les questions suivantes.
l*^' Question. Je suis obligé de laisser en Allemagne une quarantaine de mille hommes d'infanterie et 12,000 chevaux. Je puis faire rentrer en France une quarantaine de mille hommes et 12,000 chevaux. Si je fais rentrer en France ces 40,000 hommes et ces 12,000 chevaux, et s'ils devaient être nourris par moi en Allemagne, j'aurais ravanta[]c d'éviter l'exportation du numéraire et de favoriser la consommation des denrées qui sont abondantes en France. L'avantage qu'il y aurait à laisser ces troupes en Allemagne serait-il compensé par les autres avantages de leur rappel en France? Sous ces divers points de vue, vaut-il mieux pour le trésor laisser ces 40,000 hommes et ces 12,000 chevaux en Allemagne que de les faire venir en France?
2' Question. La Prusse doit nourrir 10,000 hommes, et la Poméranie suédoise en nourrira, je crois, 6,000. Ainsi je puis avoir là un corps de 16,000 hommes qui ne me coûtera rien. Comment doit-il, à cet effet, être composé en infanterie, cavalerie et artillerie?
Le roi de Westphalie doit nourrir 12,500 hommes. Comment ce corps doit-il être composé en infanterie, cavalerie et artillerie?
Que peuvent nourrir le Hanovre, Hambourg, Brème et Baireath en infanterie, cavalerie et artillerie?
La solution de cette question doit faire connaître comment doivent être composées mes troupes en Allemagne, en infanterie, cavalerie et artillerie , pour qu'elles ne coûtent rien à la caisse des contributions ni au trésor. On affecterait à l'intendant qui serait chargé de ce service les revenus du Hanovre, des villes hanséatiques , de Baireuth et de la Poméranie suédoise.
Napoléon.
D'après la copie comm. par II. le comte Dan.
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ANCIKNNR PRINCESSE D*ESSKN , A AUGSBURG.
Erfnrt. Il octobre 1808
Ma Cousine , les dispositions que je vous ai témoignées à Augsbur*) , et que vous nie rappelez , étaient une marque de rîniérét que je prends à votre position. Il sera constamment le même. J^eiamine^ rai avec attention Tobjct dont vous m entretenez , et les circonstances où je pourrai vous donner des témoigniges de ma considération et de mon estime seront toujours agréables pour moi.
D'après la minate. Archives de l'Empire.
Erfoit, Il Miebre laOS.
Le major général propose k l'Empe- Approuvé. rcur de décider que le 5« corps de la Communiquer cette Grande Armée, commande par le ma- . . -,
réchal Mortier, et q..i so rend i l'armée nnnislre dc la guerre. d'£8pa<{ne, conservera son numéro, et que le corps du général Saint-Cyr, à qui le décret d'organisation dc Tarmée d'ïlspagne avait attribué le n° 5, deviendra le 7' corps dc cette armée.
D'après l'original. Dépôt de la guerre.
Iiîn2. — COWKNTIOX 1) ALLIANCE.
Effort, 12 octobre 1808
Sa Majesté TEmpcrcur des Français, Roi d'Italie, et Sa Majcslf TEnipereur de toutes les Hussies, voulant rendre de plus en plu» étroite et à jamais durable ralii;]nce qui les unit, et se résertanlde s'entendre ultérieurement, s'il y a lieu , sur les nouvelles délciiniittions à prendre et les nouveaux moyens d'attaque i diriger eattn l'Angleterre, leur ennemie commune et l'ennemie du continent, ont résolu d'établir, dans une convention spéciale, les principes qall» sont déterminés à suivre invariablement dans toutes leurs démardK». pour parvenir au rétablissement de la paix. Ils ont, a cet effet. nommé pour leurs plénipotentiaires respectifs, savoir :
Sa Majesté rKm|>erciir des Français, le comte de Charopagnj.H Sa Majesté l'Kiiipereur de toutes les Kus.(«ies, le comte de Romaaior. lesquels sont convenus de ce qui suit :
CORRESPONDAMCE DE XAPOLÉON I". — 1808. 543
Article 1". — Leurs Majestés TEmpereur des Français et TEmpereurde Russie conGrment, et, en tant que besoin est, renouvellent Talliance conclue entre eux à Tilsit^ s*en<j[agent non-seulement à no» faire avec Tennemi commun aucune paix séparée, mais encore à n'entrer avec lui dans aucune négociation et à n écouter aucune de ses propositions que d'un commun accord.
Art. 2. — Ainsi résolues de rester inséparablement unies pour la paix comme pour la guerre, les hautes parties contractantes conviennent de nommer des plénipotentiaires pour traiter de la paix avec r Angleterre, et de les envoyer, à cet effet, dans la ville du continent que TAnglelcrre désignera.
Art. 3. — Dans tout le cours de la négociation, si elle a lieu, les plénipotentiaires respectifs des hautes parties contractantes agiront constamment avec le plus parfait accord, et il ne sera permis à aucun d'eux, non-seulement d'appuyer , mais même d'accueillir ou d'approuver, contre les intérêts de l'autre partie contractante, aucune proposition ou demande des plénipotentiaires anglais qui, prises en elles-mêmes et favorables aux intérêts de l'Angleterre, pourraient aussi présenter quelque avantage à l'une des parties contractantes.
Art. 4. — La base du traité avec l'Angleterre sera Vulipossideh's,
Art. 5. — Les hautes parties contractantes s'engagent à regarder \ comme condition absolue de la paix avec l'Angleterre qu'elle reconnaîtra la Finlande, la Valachie et la Moldavie comme faisant partie J de Tempirc de Uussie.
Art. 6. — Elles s'engagent à regarder comme condition absolue de la paix que l'Angleterre reconnaisse le nouvel ordre de choses établi par la PVance en Espagne.
Art. 7. — Les hautes parties contractantes s'engagent à ne recevoir de la part de l'ennemi, pendant la durée des négociations, aucune proposition, offre ou communication quelconque, sans en faire immédiatement part aux cours respectives; et, si lesdites propositions sont faites au congrès réuni pour la paix, les plénipotentiaires devront respectivement se les communiquer.
Art. s. — Sa Majesté l'Empereur de Russie, d'après les révolutions et chan<]cmcuts qui agitent l'empire ottoman et qui ne laissent aucune possibilité de donner et, par conséquent , aucune espérance d'obtenir des <]aranties suffisantes pour les personnes et les biens des habitants de la Valachie et de la Moldavie, ayant déjà porté les limites de son empire jusqu'au Danube, de ce côté , et réuni la Valachie et la Moldavie à son empire, ne pouvant qu'à cette condition reconnaître Tintégrité de l'empire ottoman , Sa Majesté l'Empereur XVII. 35
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Xapoli'on reconiiait ladite réuiiiou et les limiles de Tempire russe di* ce coté, portées jusqu'au Danube.
. Anr. i). — Sa Majesté rEiiipereur de Uussic s^engage à garder dans le plus profond secret Tarticle précédent, et i eolamer, soit à Constantinople, soit partout ailleurs, une négociation, afin tfobleair à ramiahle, si cela se peut, la cession de ces deux prowioces. La France renonce à sa médiation. Les plénipotentiaires ou agents des deux puissances s'entendront sur le langage à tenir, afin de ne pas compromettre Tamitié existant entre la France et la Porte, ainsi qoe la sûreté des Français résidant dans les Échelles, pour empêcher h Porte de se jeter dans les bnis de T. Angleterre.
Art. 10. — Dans le cas où, la Porte Ottomane se refusant i la cession des <ieu\ provinces, la guerre viendrait à se rallumer, TEm» pereur Napoléon u\ prendra aucune part et se bornera i emplofcr ses bous odices auprès de la Porte Ottomane ; mais, s*il arrivait qnr rAutriclie ou quelque antre puissance fit cause commune avec Fempire ottoman dans ladite guerre. Sa Majesté l*Empereur Xapoiéoa ferait immédiatement cause commune avec la Russie, devant regarder ce cas comme un de ceu\ de Talliauce générale qui unit les dent empires.
Dans le cas où rAntriclie ne mettrait en guerre contre la Franee. rKmpereur de Kussie s'en;{age à se déclarer contre FAntricbe et à faire c^use commune avec la France, ce cas étant également un df ceux auxquels s'appli(]ue Talliance qui unit les deux empire».
Aht. 11. — Les hautes parties contractantes s'engagent d*aiUnn à maintenir Tinlégrité des autres possessions de Tempire oUoman, ne voulant ni faire elles-mêmes ni souffrir qu'il soit fait aucune enlitprise contre aucune partie de cet empire , sans qu elles en soient préalablement prévenues.
Art. 12. — Si les démarches faites par les deux hautes puties contractantes pour ramener la paix sont infructueuses, soit que JA^ gleterre élude la proposition (|ui lui sera faite , soit que les négocia tions soient rompues. Leurs Majestés Impériales se rénniranl de nouveau , dans le délai d'un an , pour s'entendre sur les opéralÎNS de la guerre commune et sur les moyens de la poursuivre avec lonlci les forces et toutes les ressources des deux empires.
Aht. 13. — Les deux hautes parties contractantes, voulant naître la loyauté et la persévérance avec laquelle le roi de a soutenu la cause commune , s'engagent à lui procurer un ma<(ement pour ses sacrilices, et à reconnaître les acquisitions aura été dans le cas de faire dans la pré.sente guerre.
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Art. 14. — La présente conveation sera tenue secrète, au moîas \ pendant Tespace de dix années. ^
J. B. NoiupÉRB DK CflAMPAGNV. Comie Nicolas di Romahzop.
Archives des affaires étrangères.
14373. — A GEORGES 111, ROI D'ANGLETERRE, a londbbs*.
Erfarl, 12 octobre 1808.
Sire, les circonstances actnelYes de l'Europe nous ont réunis à Erfurt. Notre première pensée est de céder au vœu et au besoin de tous les peuples , et de chercher par une prompte paciGcation avec Votre Majesté le remède le plus efficace aux malheurs qui pèsent sur toutes les nations. Nous en faisons connaître notre sincère désir à Votre Majesté par celte présente lettre.
La guerre longue et sanglante qui a déchiré le continent est terminée , sans qu'elle puisse se renouveler. Beaucoup de changements ont eu lieu en Europe. Beaucoup d'Etats ont été bouleversés. La cause en est dans Tétat d'agitation et de malheur où la cessation de commerce maritime a placé les plus grands peuples. De plus grands changements encore peuvent avoir lien , et tous contraires à la politique de la nation anglaise. La paix est donc à la fois dans l'intérêt des peuples du continent comme dans l'intérêt des peuples de la Grande-Bretagne.
Nous nous réunissons pour prier Votre Majesté d'écouter la voix de l'humanité , en faisant taire celle des passions , de chercher , avec
^ A la minute de cette dépêche, cooseriée ptnui les papiers de Taiicienne sccrétairorie d*Ktat, se trouve jointe une pièce portant cette indication : Lettre à écrire par M, de Bomanzqf. Cest une lettre que le ministre russe a dû adresser à M. Ganning, en lui faisant parvenir la dépêche des deux Empereurs, et qui cflt ainsi conçue :
• Brfort . 38 septambre 1 808 (styU russe).
1 J'envoie à Votre Excellence une lettre que les Empereurs écrivent au roi d'Angleterre. S. M. l'empereur de Russie se flatte que l'Angleterre appréciera la sincérité et la grandeur de cette démarche. Elle ne peut aUribuer à faiblesse ce qui est le résultat de l'union intime des deux plus grands monarques du continent f unis pour la paix comme pour la guerre.
« Sa Majesté m'a chargé de faire conadtre à Votre Excellence qu'elle a Dommé des plénipotentiaires , qui se dirigeront sur la YÎlle du contineat où S. M. le rot d'Angleterre dirigera ses plénipotentiaires; et, quant aux bases de la négociation , Leurs Majestés n'ont pas d'inconvénient d'adopter toutes celles précédemment proposées par P Angleterre mente, savoir Vuti possidetis, en y comprenant les paissances alliées , et toute autre base fondée sur la justice, et sur la réciprocité et l'égalité qui doivent régner entre tontes les grandes nations. »
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Tintciition d*y parvenir, à concilier tous les intéréU, et, par là, garantir toutes les puissances qui existent, et assurer le bonheur de IKurope et de cette génération à la tête de laquelle la ProYÏdence nous a placés.
Napolkon. Albxamdri.
D'après l'original. Britith Muséum.
U;ni. — A LOUIS NAPOLÉON, ROI DE HOLLANDE.
A LA HAVE
Effort, li octobre 180t.
Mon Frère, j*ai reçu vos lettres. J*ai changé le général DupoDt- Chaumont sur voire demande. Je ne puis changer le sieur la Rocbefoucault. Je nai pas d'Anglais à mon service, et un Anglais de la faction de IVindham pourrait seul être bien accueilli en Hollande. Tous les Français , soit à votre service , soit commerçants , se plan gncnt de voire ministère. Aucune des lois du blocus n*est observée: plus de cent bâtiments passent par mois de Hollande en Angleterre; tous les jours des particuliers en reviennent. Il n*est donc pas eitraordinaire que le Conseil d'État ait rédigé un décret pour gêner les communications de la Hollande avec la France. Votre pays sera biea malheureux si ce système s'accroît, et que le Rhin et TEscaut soicat fermés à la Hollande. Vous êtes trop raisonnable pour laisser rair les choses à ce point , et pour ne pas prendre les mesures Déccssaim pour rétablir le blocus de TAngleterre comme par le passé.
NaPOLÉO!!.
D'après l'origiDat comin. par S. M. IViaperear Napoléon III.
H:n5. — NOTE PO^R M. PASQUIER ,
VAITIIK DKS RKQIÂTKS Al COXSBIL d'AtAT , A PARIS.
Erfart. la oct«kfv 180S.
M. Pasquier se rendra h llomburg et Kaiserslaulem ; il y pndln toutes les informations nécessaires pour connaître les causes de U lenteur (|ui a été apportée à la confection de la route de Paris à Mayeiice, dans le département du Mont-Tonnerre. 11 suivra cette route dans toute son étendue de Kaiserslautem à Mayence, en posant par Al/.ey. Il interrogera les maîtres de poste, recneillcn k> plaintes contre les ingénieurs et les entrepreneurs des travaux, <* prendra des informations détaillées sur les malversations qui poar* raient avoir existé, et sur Teniploi des fonds qui ont été affacléf <■>
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travaux de la route de Paris à Maycnce par Alzey pendant les années 1807 et 1808.
D'après la minulo. .Archives de l'Kmpire.
PORTANT ORGANISATION DK i/aRMÉE DL RHIN.
Erfurt, 12 octobre IgOH.
TITRE
Article V'. — A dater du 15 du présent mois, la Grande Année sera dissoute.
Le corps de troupes qui restera en Allemagne prendra le nom d'Armée du Rhin.
Art. 2. — Le corps de troupes qui restera sous les ordres du maréchal prince de Ponte-Corvo, dans les villes hanséatiques , prendra le nom de corps de troupes du gouvernement des villes hanséatiques.
TITRE
DL GOrVERNKME.VT DES VILLES HANSKATIQUKS.
Article 1". — Le prince de Ponte-Corvo commandera en chef le corps de troupes du gouvernement des villes hanséatiques. Le général de brigade Gérard sera chef d'état-major dudit corps. Le général Mossel conmiandera Tartillerie. Le général Lazowski commandera le génie. Le sieur Duprat remplira les fonctions d*ordonnateur en chef. Le sieur remplira les fonctions de payeur.
Troupes françaises : Division du général Dupas, composée du 5* régiment d'infanterie légère, du 10* régiment d'infanterie de ligne, du 13*' et du 2i^ régiment de chasseurs à cheval.
Arlillerie : Douze pièces d'artillerie servies par deux compagnies du 1"^ régiment d'artillerie, attelées; les compagnies nécessaires du train d'artillerie, fournies par un même bataillon du train; une compagnie de sapeurs ; une compagnie d'équipages militaires.
Division de troupes hollandaises : quatre régiments d'infanterie, an régiment de cuirassiers, une compagnie d'artillerie à cheval, une compagnie de pontonniers , une compagnie du train d'artillerie.
Art. 2. — L'état-major sera composé de deux adjudants commandants et de six adjoints à l'état-major. Chaque division aura un adjudant commandant et deux adjoints. L'administration sera con. forme au\ règlements.
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TITRE in.
ARMÉE DU RHIX.
Articlk l'^ — Le duc (fAuerslacclt commandera en chef rannée du Rhin. lie «jéncral de division Coinpans sera chef d*ctat-niajor de ladite armée. Quatre adjudants cominandants , seize adjointe seront attachés à Félat-major général. Ln adjudant comwaodant cl trois adjoints seront attachés à chacune des divisions.
Le général de division Hanicque commandera rartilleric. Ln général de hrigade d'artillerie sera désigné pour commander le parc. Le nombre d*offîciers d*artillerie nécessaire, tant pour le parc que poar chacune des divisions, sera déterminé.
Le général de brigade Tousard commandera le génie. Les olBcien du génie nécessaires pour Tétat-major, pour les places et pov les divisions, seront nommés.
L'inspecteur en chef aux revues Villemanzy sera TinlendaDt géaérai de Tarmée. Le commissaire ordonnalenr Chambon sera ordowiateur en chef de Tannée. Le payeur actuel de la Grande .Année sera payeur général de Tannée du Rhin.
TITRE IV
COUPOSITIOX DE L ABMÉK DU lUIK.
Article I". — L*armée du Rhin sera composée de qoaire Afisions, une réser\'e d'infanterie, une de cavalerie, et da goavemcnmt de Danzig, savoir : l'* division, la division actuelle da général Morand ; "2* division , la division actuelle du général Priant ; 3* dîfîsioB, la division actuelle du général Gudin ; V division, la division aciselle du général Saint-Hilaire, augmentée du 57* de ligne. Réserve /infanterie : corps du général Oudinot. Réserve de cavalerie : Quatone régiments de grosse cavalerie, formant trois divisions.
Corps du goivernement dk Danzi». Le général Kapp, gonvemeur. ayant h ses ordres quinze officiers français de différents grades, qui seront désignés de suite pour remplir les fonctions d*adjudani ooflH mandant, de commandant d'armes et de commandant de Ibrtt; oa commissaire des guerres et les garde-magasins nécessaires.
Garnison : Le 105" régiment de ligne français; nn régimeal dlafanterie saxon ; deux régiments d'infanterie polonais; un régiment de ravalerie légère français ; un régiment de cavalerie polonais.
Artillerie et génie : Deux oRiciers supérieurs d*artillerie français; quatre capitaines, résidents, d'artillerie français; trois compagaio
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d'artillerie à pied françaises. Un officier supérieur du yénie français; quatre oflicicrs du génie français, résidents; une compagnie de «apeurs français.
Art. 2. — La division du général Saint^-Hilaire anra Mm qvartîar général à Stetlin et fournira les garnisons pour les places de Stnd*suud , Stettin, Kûstrtn el Glogaa. Le reste des troupes de la division occupera la Poméranie suédoise.
Art. 3. — Il y aura à Glogau une compagnie d'artillerie i jned française, un escadron de cavalerie française, on régiment d'infanterie française, une compagnie de sapeurs, nue escouade d'ouvriers.
État-major : L'état*major sera composé d'un commandant de place, quatre adjudants de place, un commissaire des goerres, et des gardemagasins nécessaires.
Artillerie : Un officier supérieur d'artillerie , deux officiers d'artillerie en résidence , des garde-magasins.
Pkack 1)ç KtSTRiN : Le même état-major et la même composition d'artillerie et du génie qu'à Glogau. La garnison ne sera composée que de deux bataillons d'infanterie et d'une seule compagnie de cavalerie.
Place db Stbttix : Il y aura à Stettin dent compagnies d'artillerie. Du reste , même composition d'état«major, d'artillerie et dn génie que ci-*dessus.
Tout ce qui restera de la division Saint- Hilaire, infanterie, cavalerie, artillerie et génie, tiendra garnison à Stndsimd et occopen la Poméranie suédoise.
Cette division aura dix-hoit pièces de canon, dont six servies par l'artillerie légère.
Il y aura au quartier général du général Saint-Hilaire un coiomîssaire ordonnateur, qui correspondra avec tous les commissaires des places de Stettin , Kûstrin et Glogan , et même avec celui dé la place de Danztg, afin de connaître la situation des magasins et de veiller à ce que les approvisionnements de siège soient en bon état et suffisants pour les besoins de la garnison pendant un an.
Art. i. — Les trois autres divisions seront placées, savoir : une à Magdcburg, laquelle sera complétée à 12,500 hommes et nourrie par le roi de Westphalic; l'autre division sera placée dans le Hanovre; la troisième, a Halle et à Halberstadt.
Une division de cuirassiers restera dans le pays de Baireoth. Les deu\ autres divisions de cuirassiers seront placées dans le Hanovre.
La division de réserve dn corps du général Oudinot restera à Baireutb.
Ces troupes seront nourries des magasins de TKnpereur.
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TITRE V
Artici.k 1". — 11 y aura à Tarmée du Rhin dix régiments de cavalerie légère, savoir : brigade du général Beaupré : l***, 2' et 12' régiment de chasseurs ; hrigade du général Pajol : 5* et 7* de hussards, 11' de chasseurs; hrigade du général Rordesoulle : 0* réginnent àe hussards, 7** et âO'' régimenl de chasseurs. Le 8' de hussards et Ir 1(>' de chasseurs seront placés, Tun k Danzig, Tautre dans une des trois hrigades ci-dessus.
Art. 2. — Indépendamment de celte Ciivalerie légère, la réserir de grosse cavalerie, comme il est dit ci-dessus, composée de quitorze régiments et formant trois divisions , fera partie de Tannée do Rhin.
lia division du général Xansouty aura l!2 pièces d*artîllerie légérp et chacune des deux autres divisions en aura 6 ; total , 2i pièces.
TITRE VI
Artici.k 1". — Le commandant de Tannée du Rhin aura soin df pourvoir à Torganisation de Tartillerie des places de Stralsund, Stdtin , Kiistrin , (ilogau et Magdeburg. 11 y aura dans ces places un officier supérieur, deux officiers en résidence, et des garde- magasint. l:ne compagnie d*ouvriers sera distribuée dans ces places.
Il y aura à Danzig quatre compagnies d^artillerie à pied fournie» par un même régiment ; trois à Magdebur*] ; cinq autres compagnief d'artillerie à pied seront également distribuées dans les places àr Stettin , Kiistrin et (ilogau ; ce qui fera douze compagnies d*artillrrie à pied dans les places.
Dix compagnies d'arlillerie à cheval seront employées au service des 60 pièces d'artillerie légère attachées aux divisions de Tannée du Rhin; douze compagnies d'artillerie a pied seront aussi emploféesà rartilleric de ces divisions ; six autres compagnies d'artillerie à pifd seront employées au parc. Deux compagnies d'ouvriers seront enployées aux divisions et au parc. Quatre compagnies de pontonnicn auront la même destination.
Art. 2. — I/é({uipage de campagne sera de 130 pièces decanoa et de l,t)(H) voilures, dont 7 à HOO attelées; quatre bataillons dn train et au moins 1J)()t) chevaux d'artillerie.
On aura soin que les dix compagnies d*artillerie légère et lf> trente compagnies d artillerie à pied soient, s*il se peut, prise» les mêmes régiments.
GORRESPONDAXGE DE X^APOLÉON ï»'. — 1808. 55:5
TITRE VII
Articlk l'^ — Le génie aura un ofUcicr supérieur et le nombre d'ofliciers du génie convenable dans chacune des places de Danzig, Glogau , SlcUin , Kustrin , Stralsund et Magdeburg. Le minimum qu on puisse y employer doit être de vingt-cinq à trente officiers.
Indépendamment du service des places, il y aura deux ofliciers du génie à chaque division près du commandant du génie.
11 y aura prés de ce commandant un bataillon de sapeurs, une compagnie de mineurs, 15,000 outils chargés sur des fourgons attelés.
Le commandant du génie aura soin de se pourvoir, sous sa responsabilité , des plans des places dans lesquelles il reste des garnisons françaises, ainsi que de la carte du pays à 1,200 toises de la place, afin de pouvoir s'en servir si loccasion s*en présente.
ADMINISTRATION
Article 1*'. — Il y aura deux bataillons entiers des équipages militaires, formant 228 voitures attelées, un médecin en chef, un chirurgien en chef, un pharmacien en chef, un commissaire ordonnateur chargé des hôpitaux , six commissaires des guerres pour chacune des six places de Kustrin, Stettin, Stralsund, Magdeburg, Glogau et Danzig.
Art. 2. — IJn commissaire ordonnateur sera chargé de tout ce qui tient à Fapprovisionnement des magasins des places, de manière à ce qu'ils soient approvisionnés pour un an pour la garnison.
Art. 3. — Tous les objets d'habillement et d'équipement qui se trouvent sur la rive droite de l'Ëlbe seront sans délai évacués et dirigés sur Magdeburg.
Tous les magasins et approvisionnements qui se trouvent sur la Vislule seront évacués et dirigés sur Danzig.
TITRE I
Articlk 1". — La division du général Boadet et celle du général Molilor, organisées et composées telles qu'elles l'étaient en venant d'Italie, arlillcrie, génie et administration , ainsi que les 19% 3% 23* et 1 i** de chasseurs qui ont leurs dépôts en Italie, se réuniront d'abord à Francfort-sur-le-Main, où elles attendront de nouveaux ordres.
\f^J, 2. — La division du général Legrand et la division du général
Saint-Cyr se réuniront d'abord à Wùrzburg , où elles attendront de nouveaux ordres.
Art. 3. — Les mouvements, en ce qui concerne rarmée d« Miia, ne se feront que par les ordres do duc d^Aaerstaedt et par le plèupotentiairc qui sera chargé des dispositions relatives à r^acoaiÎQa de la Prusse. A cet effet, ce maréchal se rendra à Berlin, H, dès « moment, c'est-à-dire du 15 octobre, le corps du maréchal Sonltot sous ses ordres, ainsi que toutes les troupes en Allemagne, hwaii le corps du prince de Ponte-Corvo.
Art. 4. — A cet effet , le major général donnera des états détaHèi de tout ce qui doit rester à Tarmée du Rhin et de ce qui doit en paitir.
Art. 5. — Les officiers d'état-major, les commandants iTai les généraux, les inspecteurs aux revues, commissaires des agents et employés des différentes administrations, qni ne acmtpis compris dans la présente organisation , se rendront à Mnyeoct, oi ils rccevronl des ordres du ministre de la guerre.
TITRE X
UENUARMERIE.
Articlk V\ — Le corps du prince de Ponte-Conro gardera bd^ tachcment de gendarmerie qui s'y trouve aojoard'hnî et qni ait ivt de 3 ofGciers et de 78 gendarmes montés.
Art. 2. — 11 v aura à l'armée du Rhin un colonel de iHndwainf ci deux compagnies de 50 gendarmes chacune.
Art. 3. — Le surplus de la gendarmerie qui pourrait nsicràb Grande Armée se retirera sur Mayence, d'où chaque brigade mânn dans sa légion.
TTTRE \1.
HOITK DK L\\RuéE.
Article l'^ — La route de l'armée pour les places de Gkgpi. Danzig , Kiistriii et Stelliii , sera tracée par Magdeburg et tt'cid.
La route pour le corps du général Oudinot sera tracée, par le fia* court chemin , sur Mayence.
Art. '2. — \os ministres de la guerre, de radministratioa delà guerre, notre major général et Tintendant général sont chaigfs de IVxécution du présent décret.
\APoijfam.
IViiprrt l'ami»! iation. ïï^pM do la guerrf.
GOBRESPOXDANGE DE NAPOLEON I«r. ^ 1808. 555 14377. — A M. DARU,
INTKNDANT GÉ9IÉRAL DE Lh GRAKDR ARlféB, A 8RFURT.
Erfiirt. 13 octobre 1808.
M. Daru me remettra une note qoi me fera connaître ce qu*U oi donne qu*on verse à la caisse cTamortissement. Il me semble que 81 millions ont été versés à la caisse d'amortissement; 12 sont en caisse; 26 sont à percevoir. Ainsi on pourrait faire verser la plus grande partie de ces 42 millions à la caisse d'amortissement , vu que ce qui reste à percevoir sera suffisant pour les besoins i venir. Je voudrais donc que le résultat de M. Daru me présentât 110, 120 ou 130 millions existant à la caisse d'amortissement, en argent, en billets de Saxe et en billets de Danzig, ainsi qu'en ceux de Westpbalie.
Je prie aussi M. Daru de faire faire sans délai les bons de la Westphalie, ainsi que je l'ai ordonné.
Les bons de la Prusse seront aussi versés à la caisse d'amortissement, qui en poursuivra le rembourseùient.
Et comme tous ces objets deviennent très-considérables, M. Daru proposera au ministre des finances de nommer quelqu'un qui soit uniquement chargé des produits de la Grande Armée à la caisse d'amortissement. On pourrait y placer quelqu'un attaché à M. la Bouillerie. M. la Bouillerie reviendra à l'armée y encaisser les 140 millions» y prendre tous les papiers, et fermera sa comptabilité de la manière suivante : pour la Prusse, ce qui a été reçu jusqu'au moment du traité; pour la Westphalie, ce qui a été reçu ; pour les pays encore occupés, ce qui revient au 1*' janvier 1809. Passé cette époque, Ift caisse sera confondue avec la caisse d'amortissement , laquelle pour* suivra ce qui reste dû, par raison des traités, en obligations. Dès le 1" janvier 1809, un autre individu aura le titre de receveur des coatributions de larméc du Rhin au lieu de la Grande Armée, et percevra ce qui reviendra des revenus do pays qui m'appartiennent. Ce sera une autre comptabilité, et un individu moins important que M. la Bouillerie, qui présentera ses comptes au Conseil d'État pour être soumis à mon approbation.
M. la Bouillerie ira à ses fonctions à la trésorerie» et il me sera proposé par l'intendant général la récompense dont il sera susceptible.
D'apréf U copie comn. par M. le conte Dani.
556 CORRESI»0\DAi\CK DR NAPOLKtKV h^. — 1808. J4378. — A JOSEPH XAPOLKOX, ROI IVESPAGXK, a vituhi
Erfnrl . 13 oclaW« IMK.
Mon Frère , j'ai fait tontes mes afTaircs avec lempereur de Russir. , Je pars demain pour Paris , et je serai avant un mois à Bayonne/Kiivoycz-inoi un état de situation exact de Tannée, afin que je puisse ] calquer une organisation définitive, en faisant le moins de déplac«^ nients possible. Dans cette situation de choses, la présomption de rennenii porte a penser qu'il restera dans les positions où il se troace. Plus il restera près de nous , mieux cela vaudra. La guerre pourrait être terminée d'un seul coup par une manœuvre habilement combinée, et pour cela il faut que j'y sois.
P. «S. Je me mets en route (aussitôt que j'aurai mis en mouieniml le Corps législatif.
D'aprè« l'expédition onyinalo cornin. p«r les hërilien do roi Jofepfa.
UM\). — A ALEXANDRE I-, EMPEREIR DE RLSSIE',
A KRFrRT.
Erfort. U «rtobra 1808.
Monsieur mon Frère, désirant donner à Votre Majesté Impériile une preuve bien convaincante de mon amitié pour elle , et ronbien me sont précieuses les occasions de lui être agréable, je loi fais part que j'ai diminué de vingt millions la contribution que dmit la Prusse , el que les termes de payement et autres conditions doal les plénipotentiaires français et prussiens sont convenus seront spécifiés et arrêtés de manière que chacun sache à quoi s'en lenîr. Jf désire (|ue Votre Majesté voie dans la présente lettre une novfellr preuve du cas que je fais de son amitié.
Napoléoi.
D'après la copie comni. par S. M. l'empereur de Rai*ie.
' liO m^mc jour Alcxandrr écrivait à l'empereur Xapoléon la lettre
* ErimH, U 14 «Hakrt IIOS
t Monsieur mon Frère, (oiichp de toute l'amitic que S« Uajeilé ae ctflfir me témni<)iHT en toute occasion , pour lui donner une marque Méem%B dv li^ celle que je lui porte, je iirempresse de déclarer à Voire Uajerié qw jt * , prends nucuu intért^l ù l'exècutiou de Tarticle éventuel dn traité de TtbH rr'iii' au Iliiuovre, et que je leux reconuaître tout ce qu'elle aura décidé «vlnvif du royaume d'Ktrnrie et celui des autres Ktats d'Italie. J'espère qn' elle j naîtra uue nouvelle preuve de mes <entimenls pour elle.
■ Aliyi\pu. ■
CORRKSPONDANGE DE XAPOLËON l«'. — 1808. 557 11380. — A FRANÇOIS l*', EMPEREUR D'ALTRICHE. a viunnu.
Erfort. U octobre 1808.
Monsieur mon Frère , je remercie Votre Majesté de la lettre qu'elle a bien voulu lu^écrire et que M. le baron de Vincent m'a remise '. Je n ai jamais douté des intentions droites de Votre Majesté ; mais je n'en ai pas moins craint, un moment, de voir les hostilités se renouveler entre nous. Il est à Vienne une faction qui affecte la peur pour précipiter votre cabinet dans des mesures violentes, qui seraient Tori-* gîne de malheurs plus grands que peux qui ont précédé. J'ai été mattre de démembrer la monarchie de Votre Majesté, ou du moins de la laisser moins puissante; je ne Taî pas voulu. Ce qu'elle est, elle l'est de mon vœu : c'est la plus évidente preuve que nos comptes sont soldés et que je ne veux rien d'elle. Je suis toujours prêt à garantir l'intégrité de sa monarchie. Je ne ferai jamais rien contre les principaux intérêts de ses Etats. Mais Votre Majesté ne doit pas remettre en discussion ce que quinze ans de guerre ont terminé. Elle doit défendre toute proclamation ou démarche provoquant la guerre. La dernière levée en masse aurait produit infailliblement la guerre, si j'avais pu craindre que cette levée et ces préparatifs fussent combinés avec la Russie. Je viens de licencier les camps de la Confédération.
* Voici la IcUre de T empereur d'Autriche :
• Monsieur mon Frère, mon ambassadeur à Paris m'apprend que Votre Majesté Impériale se rend à Erfurt, où elle se reoeontrera atec l'empereur Alexandre. Je saisis avec empressement roccasioo qui la rapproche de ma frontière pour lui renouveler les témoignages de Tamitié et de la hante estime qne je lui ai vouées, et j'envoie auprès d'elle mon lieutenant général le baron de Vincent , pour vous porter, Monsieur mon Frère , l'assurance de ces sentiments inviolables. Je me ^atte qtie Votre Majesté n'a jamais cessé d'en être convaincue, et que , si de fausses représenlalions qu'on avait répandues sur des institutions intérieures et organiques que j'ai établies dans ma monarchie lui ont laissé pendant un moment des doutes sur la persévérance de mes intentions, les explications que le comte Mettemich a présentées à ce sujet à son ministre les auront entièrement dissipées. Le baron de Vincent se trouve à même de confirmer à Votre Majesté ces détails et d'y ajouter tous les éclaircissements qu'elle pourra désirer. Je la prie de lui accorder la même bienveillance avec laquelle elle a déjà bien voulu le recevoir à Paris et à Varsovie. Les nouvelles marques qu'elle lui donnera me seront un gage non équivoque de Tentière réciprocité de ses sentiments, et elles mettront le sceau à cette entière confiance qui ne laissera rien k ajouter k la saiisfaction mutuelle.
1 Veuillez agréer l'assurance de l'inaltérable attachement et de la haute considération avec lesquels je suis, etc.
t Fmamçois.
i Pretbarg, le IS leptembr* 180S. •
.mS CORRESPOM)A\CË de NAPOLEON I''. ^ 1808.
Cent mille hommes de mes troupes vonl à Boulogne pour renouveler mes projets sur l'Angleterre : que Votre Majesté s*abstienne de lool uriuemenl qui puisse me donner de Tinquiétudc et faire une divenioD en laveur de cette puissance. J'ai dû croire , lorsque j*ai eu le bon* heur de voir Votre Majesté et que j'ai conclu le traité de Pruhag, que mes affaires étaient terminées pour toujours et que je pouvab ne livrer a la ({uerre maritime sans être inquiété ni distrait. Que Votre Majesté se méfie de ceux qui lui parlent des dangers de sa oioaarchie et trouhleut ainsi son bonheur, celui de sa famille et de ses peapks. (^eux-là seuls sont dangereux; ceux-là seuls appellent les dangcn qu'ils fei«{nent de craindre. Avec une conduite droite , franche et simple. Votre Majesté rendra ses peuples heureux, jouira elle-anéaic da bonheur dont elle doit sentir le besoin après tant de troubles, el siire d'avoir en moi un homme décidé à ne jamais rien faire ses principaux intérêts. Que ses démarches montrent de la confiaace; elles en inspireront. La meilleure politique aujourd'hui, c'est la si plicité et la vérité. Qu'elle me confie ses inquiétudes, lorsqa'oa viendra à Lui en donner; je les dissiperai sur-le-champ. Que Vekf Majesté me permette un dernier mot : qu'elle écoute soo ofMBioB, son sentiment, il est bien supérieur à celui de ses cootcila. Je pris Votre Majesté de Lire ma lettre dans un bon sens, et de n*y rien voir (|ui ne soit pour Le bien et la tranquillité de l'Europe et de Voirr Majesté.
Napoléon.
D'api ôs la copie comm. par S. M. l'cmpt^rpar d'Autriche.
AU COXTRE-AMIRAL LACROSSE
(:0M\1A\DA\T I.A MARIXE A BOrLOGXB.
Erfart . 14 «tobrc liOlL
Monsieur le Contre-Amiral, vous voudrez bien faire partir sur a de mes bùliments les courriers français et russe qui vous sont adio» ses par le ministre des relations extérieures. Ce bâtiment se dirifcia sur la rade la plus silre d'Angleterre, sans rencontrer la croisière aa- «{laisc, s'il le peut, ou en parlementant avec elle, mais sans mncMrp les courriers qu'il a à bord , qui doivent être portés par le m£me hir timent à Douvres. Le bâtiment attendra à Douvres le retour des coa^ ricrs , qui ont ordre de ne pas se dessaisir de leurs dépêches el de af les mnetlre (|u'au ministre en main propre. Dans la lettre que fou> énirc/ auv commandants anglais, vous leur ferez connaître que If bàtiiiu'iil (|ne vous euvoje/ a ordre de mouiller sur la cAte; que k^
courriers qui sont à bord sont partis d'Erfurt, porteurs de dépêches des empereurs de France et de Russie , de la plus grande importance , qu'ils ont ordre de ne remettre qu au ministre.
Plusieurs divisions de Farméc se sont mises en marche pour Boulogne, aGn d'y rétablir Te camp.
Napoléon.
D'après la copie. Archives des affaires étrangères.
LETTRE AUX PRINCES DE LA CONFÉDÉRATION
Erfîirt. .. octobre 1808.
Monsieur mon Frère, les assurances données par la cour de Vienne, que les milices étaient renvoyées chez elles et ne seraient plus rassemblées, qu'aucun armement ne donnerait plus d^inquiétude pour les frontières de la Confédération , la lettre ci-jointe ' que je reçois de Tempereur d'Autriche, les protestations réitérées que m*a faites M. le baron de Vincent, et, plus que cela, le commencement d^exécution qui a déjà Heu en ce moment en Autriche des différentes promesses qui ont été faites , me portent à écrire à Votre Majesté que je crois que la tranquillité des États de la Confédération n'est d'aucune manière menacée, et que Votre Majesté est maîtresse de lever ses camps et de remettre ses troupes dans leurs quartiers , de la manière qu'elle est accoutumée de le faire. Je pense qu'il est convenable que son ministre à Vienne reçoive pour instruction de tenir ce langage , que les camps seront reformés et que les troupes de la Confédération et du Protecteur seront remises en situation hostile, toutes les fois que l'Autriche ferait des armements extraordinaires et inusités ; que nous voulons enfin tranquillité et sûreté.
D'après la minale. Archives de l'Empire.
< Ci*Uc lettre fut adressée k des dates diflërentes, do 12 au 14 octobre, aux rois de Bavière, de Saxe, de Westphalie, de Wurtemberg, an grand-doc de Bade et au prince Primat.
' Voir la note placée an bas de la pièce n» 14380.
Fl\ DU DIX-SKPTIKMK VOLUMK.
TABLE ANALYTIQUE
DU TOME XVir.
\'OT.i. — Les datps inscrites entrr parenlhèses sont les dates des lettres de l'Enipereiir ; \e» dalcs sans parenthèse» . celles des ëvënements dont ces lettres fool mention.
Dans ks articles où l'ordre chronologique a ëlë iDdiqnê, on a sëparë par on tiret simple I — ) les TailM qui se rapportent a la même date, et par un tiret double ( = ) cens qui sont grooprs sous des dates diffërente*.
AOMIMSTRATIOM DB LA GUKRRI. Reprochet
•dressés aux bureaux de la guerre , au sujet de nominations qu'ils ont fait coo- 6rmer par T Empereur et qui baisent à l'avancement d'officiers ajant rendu de grands services, 19. — Il était d'usage qu'aucun officier ne passât d'un corps dans un autre sans l'autorisation impériale, au moins depuis le grade de cbef de bataillon, 19. — Napoléon se plaint à Clarke de ce que le dépAt de conscrits de la citadelle de Bayonne soit gardé par une brigade de gendarmerie à'chetal, deux fois plus coûteuse qu'une brigade à pied , 20. — Économie recommandée au prince Bogène dans la construciion du camp de Montechiaro, 22.
— On se servira de drap brun pour l'habillement des vétérans; le bien, qui est la meilleure des couleurs et celle sons laquelle nous sommes connus en Europe , ne pouvant être employé i cause de la rareté de l'indigo, 366. — La couleur brune sera également affectée à l'habillement des troupes portugaises, 370. — Napoléon prescrit de réduire des trois quarts le nombre des employés français qui sont en Saxe, et de faire en sorte qu'ils n'imposent aucune cbarge au pays, ce qui serait contraire à la dignité de la France, il 5. — Erreurs signalées dans les états de situation de l'armée : les bureaux ne se donnent pas la peine de faire des recherches, mais ils
copient les états les ans sur les aotrei , 138, 352, 465. ~ C'est une lante d'avoirVappelé à l'armée on grind Dombre d'officiers réformés et inirodnit dans un régiment seise officiers étrangers, an risque de changer l'esprit d'un corps. — L'Empereur demande quel sera le budget de 1809 pour l'armée du Rhin, en partant de cette base que Tbabifant ne devra point nourrir, 539. V. Auiii.
AoMiNisTBATiox M LA UAaixi. — llauvaîse oi^aniiation du transport des bois de constmclioo ; modifications i introduire dans ce lerfice, 6. V. Boit oi coxinoc- Tiox. — La marine a beaucoup de choses i faire ; elle protège mal Im porta et manque d'actirité ; possibilité d'importantes économies et de nombreui travaux qui soulageront le commeroe , 7 , 129, 220. — Faire ezécnier rigoureusement le décret relatif i rétablissement d'une flottille de garde-cAtes , 220. — Napoléon blâme l'imprévoyance de la marine : si on avait réalisé sou idée de charger de farines les hâtitnenta de guerre, les colonies auraient été approvisionnées, 232.
AbuixnraATiox piiBLiQua. — L'Empereur ordonne de destituer un employé du l'administration publique, coupable de malverfatiou , les honnêtes geua élaat asses nombreui en France pour qu'on puisse se pasaer des ser%ices de pareils hommes, 89. — A propos du budget ,
> l.a table du wir volume a ëlë rédigée par M. Léon Donnât.
CORRESPOXDAXCE DE XAPOLEOX I".
lie Corfou , Napoléon le plaint de ne ioir dans cette tle que des admiuiilrateuri inhabiles et peu économes, 38 i- 386. — Il blâme le désordre de Tadmini&tratîon du général Marmoot, qui a fait, sans aotorisation de rKmperenr oo du ministre, desdé|)enses pour lesquelles il n'avait pas de crédit spécial , et qui a cru pouvoir modifier les cadres de l'armée de Dalmalie, 79, lift, 189. — Jnnot empêchera lei dilapidations de set j^énérani, afin que le pays toit aosti content de ses sobordoonéi que de loimémo, i3i. — Injonction à un employé accusé, probablement à tort, de faire des accaparements de sucre , de rompre néanmoins toute association avec des hommes connus pour accapareurs.
331. — Quand Joachim Napoléon se rend à Naples, l'Empereur lui recommande de se faire aimer, et, pour cela, de mettrt; le plus grand ordre dans les finances, 522. — Les généraux d'Kspagnc et de Portugal devront écrire chaque jour en détail à l'Empereur, et lui envoyer, tous les cinq jours, l'état de situation de l'anDée, i2, i8, 85, 117, 481.
Akfkv (D'). chef de bataillon dans un régiment suisse au ser\ice de l'Espagne, i29.
Afrique. — (18 avril 1808.) Ordre au vice-amiral Décrias de méditer les expéditions d'Alger et de Tunis; renseignements à prendre , avec beaucoup de précision , sur les ports et sur la côte, depuis Tunis jusqu'à Oran. - l'n pied sur cette Afrique donnera à penser à l'Angleterre, ■• 20. V. Algir , Tollox.
.IcoiLT (I)'), général de brigade, commandant la citadelle de PamptOune , 9 , 211, 2 i2, 291. 317, 321. 331, 3.->7, .389, il 2.
Aldim, 252.
Alrxaxdrk, prince de Ncurhâtel, vice-connetable. maréchal de France, major général 'le la tîrande .^rroee. — Lettres adressées par i'Kmprrenr au prince de .Nenchàtel, sur le mouvement et l'approvisionnement des troupes : du 15 avril I80K au 29 juillet, à Rayonne, 7 à i06 ; — du 15 août au ii septembre.
■A Paris, 43(i à 523; — du 29 septembre au 1 i octobre, à Krfurt, .'130 à 556. Voir la liste de la page 633.
Ai.KxuDKi: I"". empcrtur de Itussie. — iJ9 airil 1808.) Napoléon a vu avec
plaisir les pabUcationi ^*a fait Caire l'emperenr Aleianilre Mr Foccopalida de la Finlande et tor la probibilioa dca marcbandiies anglaises, 46. — Qooiqae tout soit prêt poor rexpédition de Saède. elle éprouvera peut-être quelques retards. 46. — Embarras qoe cassent i FEapcreur la querelle de Charles IV et de Ferdinand, et les symplAmcs de révolotioo qui se prodoiscot eo Kspagac, 46.
— Napoléon sera bieat6l lifaîrs paar coBccrIcr avec Aleiandre « la gnads affaire • , l'expéditioa dans Fladc (vair r tome XVI, 198). 46. — AllMÎoa à h politique de T.Autricfae et aai ditisisrs de la Porte ; commnnicalioa sur le rai itaillement de Corfoa, 47. := (3 jaîa.) L'Empereur félicite Aleiaodrc an anfct de la prise de la flottille suédoise, 266.
— Il sera prêt, dans nu nois, à accepter l'entrevue projetée nntn tes dsùs souverains , 268. — L*Eip«gM cfcsmc de roi, mais Xapaléon ■• garda lin pour lui, 268. = (8 joillct ) I«m â Alexandre de la cooatitntioB ii<lss pv la junte espagnole de Bafnano, SM.— Explications que loi dorâa Saptitim a l'égard des affaires d'Espagne : oU|v de s'en mêler, FEmpcrcnr a clé ceaèai, psr la pente irrésislîble des évéaamsnis, i un système qui, en assuraal le bschenr et rindépendance de rispgBt.
garantit la tranquillité de In France : si Napoléon eût obéi k ■■ calcnl d'aafcition, il aurait ajouté i aea ImlièRS la Catalogne ou la Navam, S5t. — L*âa- Irichc arme de tontes ses fsROS si me ses armements, 360. — Lsa Ai^flns escortent jusqu'à Tricste de pHtsudm bâtimenls américains, 360. ^ (7 mptembre.) .Alexandre parlnal k H Mptembre pour Erfnrt, Xapeléen cmbss a sa rencontre le dne de Mentabsis, 4if ■
. (12 octobre.) GmrcbIbmi d*!
conclue entre Aleiandre et FI 544. V. CoKvaxnoH n'Bapcav. = (U octobre.) Kapoléea, désinal Alexandre une prenve son amitié, a diminué de SO contribution de la Pmssc, S36.
Alckr. — (18 avril 1808.) Le
Decrès doit songera l'eapédilia» d'Algp.
et s'informer si une cecndre serHl is sûreté dans le port, 20. = (21 mviLI tîhampsgny fera connaître, par h v> ticle au Moniumr, les maliens f«b
a df h
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gonvemcment algérien fak tobir à TBorope, S9. = (29 mai.) L'Enpartar vt iiiiitl«r de Doaveao aaprèt ds âê^ d'Alger pour obtenir la reddilian des sujets napolilaios , et aossildt ift il es aara Ica ■of eos , il y emploiera même la forée ,
Ali-Tbbkliv, piehade Jaaiiia(Tan|aie), 74.
AuiGRK, chef de batailloa, 358.
ALLiMiMiVB. V. AcTBicBi, CmuiabJkTWit DU Ram, PaossB.
Alobsca (Marquis m) , général piirtngais , 2C3.
AuiaiQt}!. V. CoLONiis isMaMoua, Golo-
XIBt NflKÇIISBS, ÉTAn-UKIS o'AMKaïQOI.
AxGÔxK, ville dea États de l'Égiisci. — {% mai 1808.) Le priaee Bagèae raterdera de dia joars la pnblicatiao du décret qai réanil Aoc^oe à la viee-rayauté d'iUlie, 57. = (31 asai.) InstnMiions relatives aux fertificaliMM d'AncAae , 246, 252.
Arbaloui'h , province d'Eapsgne. -~- (1" mai- 19 mai.) Nécessilé de garder Cadix pour empêcher le débarquement des Anglais en Andalousie, 73, 96, 1(4.
— Ordre an grand -due de Berg da ne pas laisser de soldats espsgnols à Grenade et de ne pas en concentrer an trop grand nombre à Cadix, 123, 131, 186.
V. Cadix. — Le général Dupont aovoyé en Andalousie, 158, 159, l«4, 166.
= (21 mai- 1 9 juillet. ) L'Empereur demande à Ifurat des renseignements sor l'insurrection de SéviUa« 176. — Prise de Cordoae , combats glorieiiz de Jaen , 283 , 406. — Les traupea eapagnôles de l'Andalousie ont pris parti pour la sédition de Séville et s'avancent contre le général Dupant , 392. =:
(3 aoùt-8 septembre.) La bataille d'Andalonsie , comme Napoléon appelle la eapitniaiion de Bailen, a anle^ à l'armée française un corpa do 18,000 hommes, mais elle est compensée jusqu'à un certain point par la victotro de Ifedioa de Rio Seco, 423, 425. — Le ■Mlheor en est encore diminné par l'arrivée incessante en Espagne d*aacellentes troupes, 424. — Ce désastre, et surtout l'effet moral qni an résalle, obligent Joseph à évacuer Madrid, à eancenlrer l'arniee et à se ratirer sur le Dnero, 427 , 429. ^ Si 18,000 Français ont posé les armes à Bailen, 6,000 seulement «e soLt baltaa, un contre
trais , et saaa perdra na pavée de terrais , 47t. — Povrsoitei ordannécs par FEmperevr contre les aatears de la eapitalation 4% BaileB, 467, 468, 479, 509. V. Coara do oémAml Derovr , Dupaivr, VnaL.
Axaaéoiai , général de divieion , aakaasadaor da Ffanea à Vienne, 147, M5, 216, 327, 364.
AnatiTiaBa. ^ (17 avril 1808-24 atril.) Son gnavanement a entraîné aeerèta- Bsent l'Espagna daM la troiaièBM et daos la qôatriènia coalition contre la Fnmca; proclamation dn prioee da la Pan avant la batailla dténa, 34. — InleNigeoca éê l'Angleterre avec la 8ardaigne; aMbaigo mia par l'Empereor snr les navirsa de ee dernier État , 29. -— L'Angletarro eipé^ des denrées ceiaoiales daae las porta do coBtinant aooa paviMa» neatre, 17, 25. — Elle ■a aeal sa prêter à aneno accoomoda- ■ent , 35. -— Plan eaoço par rEmpo»
rear pour contraindre l'Angleterre i la paix, et consistant : 1* à fermer an commerce aoglats tons les ports dn continent, 17, 95, 357; — 2o à aiMar dea escadree dans les ports de la aiar dn Nord, da la Manrbo, de l'oeéan Atlantiqoo, de la Méditerranée, et à tenir à eftté de ces escadres des trompes drensbsrqnement, 75, 91, 94, If 1 , 211, 219; — 3<» à préparera Brost, à Lorieot, i Nantes, à Rocbefort, an Pevrol et à Tonlaa , de grandes jBspéditioDs, aoit pour les eokinies, soit poor. rAfriqno, la Sicile, rÉgypte au Hoda, 20, 1 12, 176, 212, 289. 303, V. Blocus GONmenrrai , Escaaan ms poars MaamMaa, ExTinmoas Maairniis, MaIubi paafiçaisa. =: (27 avril- 12 octobre.) Mentionner dans le Mtemitemr les prises faites snr les Anglais par les corsairet de la Gnadeloopa, 44. — Beeonranndaiion à Joseph , i Lonis , à Jnnot , de mettra le séqaeetre snr les bâtiments américaine qni arrivent dans les ports dn royaume de Naples, de la Hollande, da Portngal,et qni viennent d'Angleterre avec da faux papiers, 25, 60, 86, 364, 548. — M. da Champagny invitera le gonvemcment antriebiea i no pas ractvoir caa bâiiUMnto à Trieete. 205, 329. -» Nécessité da laira paaser det amaa d«na las colonies eepagnalee poar laor fournir lea moyona de résister au An-
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•{lait ,75. — Le mioitlre de la marine fera armer des navires sur on grand nombre de points, afin de tenir en échec et disséminer les forces navales anglaises : on conduira ainsi l'Angleterre à renoncer à son système de blocus . ses croisières lui coûtant trois fois la valeur des prises « 75, 91. — Le granddoc de Berg enverra les troupes espagnoles-sur les côtes de l'Kspagne pour les protéger contre les Anglais, et renforcera dans le même but le fort de Rosas, 80, ] 30.
— Il fera eiaminer la position de (iibraltar, 73. — Il chargera un officier du génie de faire, de concert avec le consul de France à Tanger, tons les efforts possibles pour déjouer dans le Maroc l'influence de l'Angleterre , 1 45.
— Champagny donnera aux consuls de France , dans les ports de l'Espagne , Tordre d'adresser des rapports an préfet maritime de Toulon sur les mouvements des Anglais dans la Méditerranée, 101. — Les évolutions continuelles des escadres françaises doivent •■ harasser l'Angleterre de dépenses et de fatigues et la mettre promptemeut sur les dents ; elle ne sufQra pas pour bloquer tous les ports , et on en profitera pour frapper de grands coups • , en embarquant sur ces escadres les troupes campées dans le voisinage, lOK, ICi. 17H, 219.
— L'Empereur voudrait qu'on remit sous ses y«'uz le mémoire du général Dec-en sur un projet de desrenie dans l'Inde ; rex|)édilion de Lorient ruinerait celte colonie , I i9. — Ordre de créer une flottille de garde -côles pour la protection du cabotage et la défense du littoral : • ce noyau de forces actives portera la terreur dans les péniches anglaises, • 195. — Pour que l'eipédition de Toulon pui»se s'accomplir, il faut maintenir sur un bon pied les escadres de l'Océan . et que U flottille de Roulogne menace de dibarquer 30,000 hommes en Angleterre, 211.
— L'Empereur témoigne son mécontentement de ce que les canots du Havre ont laissé approrhei . sans le prendre, un parlementaire de cette nation ; il ne vent pas de parlementagc aiec les Anglais, qui font une guerre barbare à nos p<*i heurs, 391. =r Convention d'alliance conclue à Erfurt, le li octobre, entre les souverains de France et de Itussie .
dans le but de forcer rAegleteiie à accepter la paix nr la btae de Ta»
pouiJetiê. 5ii. — LcCIrai de XapaUea et d'Alexandre ao roi d'AngldeiTe, S 17. Axgol'lAuk ( Duc o') , fils da eoala d'Artois. — (9 mai 11108.) était instruit de ta corree| le prince des Ailnriet, ftl.
AxTOMO (Don) , frère de Charles IV , président de la junte aaprtee de Madrid.
— (l^r mai-5 mai.) Le yraad dac di Berg l'enverra à Bafoane awec Jee aaini membres de la famille rejalc. al Ir maréchal Rctaièrcs les raficodra à largos jusqu'à ce qae le plan ds flf ■ renr soit loat s fait arrdié, 51 , S4. M. ftl. ^ (3 mai-ll mal) Sêfàêm a des preoies qos ce prises a tramé snc la junte l'insurreetioa da 2 mai : Mars! le fera marcher vers BafoaM jsm si noit et sont'hoane garde, ft. — Anivée de don Antonio à Bayosao, 77. — Son départ avec Ferdioaiid pasv le château de Valençàv, 8i. — Le traM csadu entre Kapolcoa et Cbaries IV slipalf en sa faveur ans rente ii^|*n et 400,000 francs, 79, 94.
A^vsas. — Ce port dewra la vaisseaux, qui, avec le JKéynf-i daiê et les hait de Flessiagns, • un besn commencement de Imcm il faudrait qae cea dooaa vaimcan ■ sent appareiller avant'la mois ds bie, 107. — Camp de 35.006 pour appuyer l'esôulrs, 919. V. Ci DKS posTs uaaiTiMBS , Bscai
Auvnox, province dn rojaama d'ArifSB.
— (8 mai 1808-11 mai.) Des espagnols se rendront en Araga étudier l'opinion da pays et sssoîr ■ tm arme. 74. 78. — Bemièrss dail écrifc aux personnages infinsnls ds csMspi^ vince et f envofer dee Boîasa di Ah drid, 96. = (30 mai- M i^l Troupes sacceniwemcnt Pampelune, afin de de SaragotM et de rAiagoa, 941, 9li
— Ordre de anrcher, ds trais cMk contre les insaig^ de TAn^gea : Is gineral I«efebvre psriira de Pempainar il concentrera ses forces à TndeU, 943.
i70. 272; le générsl Chahm saimcera de la Catalogne as se m éSnmm.
i.\\ , 2fii, 979; le grand^ne ds Ui% enverra une cohmae de Hmànà 971
TABLK AXALYTIQUK.
i83, 293. 331. — Créttion de colonnes mobiles pour défendre les fronlières de France contre les incursions des miquelets de l'Aragon, 270, 292, 29 i, 287. V. CoLONNBS uobilks db la fitovTiKRK d'Kspacxk. — Procltmation de la junte de Uayonne aux Aragonais :
une depulation est chargée de leur représenter lesmalheuriqu'enlratuera pour eux l'insurreclion, 271, 273. V. Juntb DB Rayonnk. — Victoire de Lefebvre à Tudela et à Malien sur les insurgés de r Aragon, 300. 313. — Les rebelles sont rejetés dans Saragosse ; attaque de cette place. V. Saragossb. = (14 juillet.) Formation d'une division de l'Âragon, forte de 13,000 hommes, sous les ordres du général Verdier, 389. V. Armkb d'Espagnb.
.Iragum (Royaume d*). V. Aragox , Cata- LOG.VB, Valbn'ck (Province de).
Abukb. — Napoléon ne veut pas qu'on lui envoie de compagnies ayant moins de 140 hommes effectifs, 17, 23. — Il se plaint de nominations qui nuisent àl'avancement d'officiers ayant rendi; de grands services : «Je dois tout ù ceux qui m'ont fait gagner des batailles , » 19. — Précautions recommandées au prince Eugène et au roi Joie^>h relativement à l'hygiène des troupes, 22, 23. — Napoléon porte ses régiments de cavalerie à 1,200 chevaux, 24. — lnstrac!ions concernant les équipages militaires, 30, 31. — Appel à Rayonne d'une partie des conscrits de la réserve; tous les conscrits de 1809 passeront l'été aux dépôts afin de se former, 60, 317. — Napoléon blâme le bruit fait mal à propos ù Rerlin pour le campement des troupes; s'abstenir de rien publier sur l'armée dans les journaux, 179, 180.
— Le prince de Neuchàtel répondra au général Savary qu'il est inutile de faire tirer le canon pour les victoires remportées en Espagne, 347. — L'Empereur demande une liquidation en faveur de soldats français de la garde do roi de Hollande qu'on a licenciés sans pension, t't il espère qu'on ne l'obligera pas a faire pour ce payement une sommation direcleaugouvernemenl hollandais, 376.
— Juger, partout où il sera, le soldat qui a tué un paysan saxon ; faire imprimer et afficher en Saxe la sentence, 511, 522. — Dans le cas où les régi-
ments qu'on dirige sur les Pyrénées n'auraient pas tous reçu leur solde, la faire exactement acquitter : le soldat doit entrer en Espagne sans qu'il loi soit rien dû, 540. V. Aru^b o'Espagni, d'Italib, ob Portugal, Gra.vob Aru^i,
DlSCIPLlXB.
Aru^b du Rhin. — (4 octobre 1808.) Après la dissolution de la GrandeArmée. l'Empereur compte laisser en Allemagne, pour garder les trois places de Glogau, Kùstrin et Steltin sur l'Oder, celle de Magdeburg sur l'Elbe, la Poméranie, les Villes hanséatiques et le Hanovre, unearméede70à80,000hommes, 537.
=r (12 octobre.) Décret portant organisation de cette armée, qui prendra le nom à* Armée du Rhin : composée notamment des troisième et quatrième corps de la Grande Armée, elle sera commandée par le maréchal Davont, et comprendra quatre divisions d'infanterie, la réserve du général Oudinot a Baireuth, les troupes du général Rapp, gouverneur de Danxig, quatorxe régiments de grosse cavalerie, dix régiment!
de cavalerie légère, dix compagnies d'artillerie légère et trente d'artillerie à pied, 549, ^54.
.Arméb française d'Espagnb. — (15 avril 1808.) Etat-major de l'armée d'Espagne, à répoqoe de l'arrivée de l'Empereur à Rayonne : Joachim Murât, graod-doc de Berg, lieotenant de l'Empereur, à Madrid, 2, 24 ; Alexandre Berthier, prince de Neuchâtel, major général, àBayonne, 7 ; maréchal Bessières, à Burgot, 12, 24 ; maréchal Moncey, à Madrid, 24 ; général Dupont, à Tolède, 24 ; général Duhesme, à Barcelone (tome XVI, 406).
V. AlBXANDRB, BïSSltRBS. DUHBSUB, Dc
poxT, JoACHiii, Mo.\CBV. — L'armée d'E.-tpagne a son quartier général à Madrid ; elle est composée de quatre corps présentant ensemble un effectif de 80.000 hommes, savoir : le corps du général Dupont on corps d'observation de la Gironde, celui du maréchal Moncey ou corps d'observation des cAtet de l'Océan, celui du maréchal Bestièret, celui du général Duhesme on division des PyrénéesOrienlales(tomeXVI, 351).
V. Corps db LABuis u'E^packb. = (15 avril-5 mai.) Napoléon écrit an prince des A*turiet qne, si l'on commet quelque menrtre tnr les soldati de ion
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traife, la ruine de l'Espagne en lera le résultai, 10. — Les «jénéraai ferootde grands exemples dans les localités qui s'insurgeraient on qui maltraiteraient des soldats et des courriers . 8 , 13. — Recommandation réitérée au grand-duc de Iterg de faire loger les officiers dans les némes quartiers, de leoir les troupes réunies, de ne laisser aucun hôpital isolé, de faire marcher les convois en force, 3, 7, 13, I i. =(5 mai-lOmai.) L'Empereur renouvelle cet ordre avec insistance, après l'insurrection du 2 mai.
V. IvSUaRBCTIOM ISPAGXOLB. LcS offi
ciers ne doivent pas être disséminés en ville, ni vivre ches les seigneurs espagnols et à leurs dépens, 68, 77, 112.
— Pour mettre les soldats français en sûreté contre l'émeute, Murât fera fortifier plusieurs points de Madrid, V. Madrid, et Ressières, nue maison située hors la ville de Burgos, 68, 77, 117.
V. RuRcos. — Tronpes à échelonner mtre Valladoiid et Burgos, afin de protéger les malades de l'armée française, $S. — Le général Junot tirera 6 millions du Portugal, pour subvenir aux dépenses de l'armée d'Espagne, 82. — Envoyer à Cadix le général Dupont, afin d'empêcher le débarquement des Anglais, 83, 116, 122, 155, 159, 16i. V. Dupont. — Mesures à prendre pour fondre dans l'armée française les tronpes suisses au service de l'Espagne, et annuler ainsi leurs mauvaises dispositions, 116, 122, 159, 16i. V. Troiphi suissRs. — L'armée doit Mre nourrie avec les seules ressources de l'Espagne, 100. — Incorporer tous les bataillons et escadrons do marche dans les régiments provisoires, 69, 165, 166. V. Régiu>\ts
DR MYRCHK, RÉr.lURXTS PR01I8UIKES. =
(30 mai- 14 juillet.) Mouvements divers ordonnés aux divisions des quatre corps de l'armée pour réprimer l'insurrection de la (îaiice, du roj'aume de Léon, de la Vieille-Castilic, de t'Aragon, de la Catalogne . de la province de Valence et de T Andalousie. 186.242.243, 2i5. 265, 270. i8:), 28i. V. Corps iik i/amukr u'Ktipir.\K. — Formation à Bellegarde d'une colonne mobile, destinée à renforcer le corps do général Dubesme. 30 i. V. Cou>\\R unsii.K drs Pvrrv^ks- Orikvtu.ks. — Succès de Verdier àLogrono et de Lasalle à Torquemada. le
6 juin, 276. 283; priée ^ par Dupont, le 7 jain, tSl, 406 ; défaite des iniar^ de r.%r»y fv Lefebvre, i TiMa «t i ■•lira, l« 6 cl 13 jnio, 301. 3U; WÊàm m éàn^ des paytant de la Galelogae pv Debeuae et Ghabru, Ut 10 et 1 1 jm.
312. 344; MMiBiaeioa de ValItMid parLatalle, 293,313; eati^^Herir et de Duces à SaolaMlM', b 23 jue.
332, 344; diapernon dce nm/fm de Valence per tteneey, qai mÊmtm de munitions peur prendre 374, 392, 402; bloew de par Verdier et Lefebvre. 332. 345.
383; débloentde Pigeièm pv le |t^ néral Reille, le 6 jaiNet, 364, 367. V. CuTALoera, Coeoem, FienAHi. Le- GRoxo, M.iuj», SAKT.utnen , SanuMBB, ToRQUtii.tDA, TuDiLA, VauMi. fsuanoLio. — Knvei de «less njpBHlB à l'armée d'Espagne , t66, 292, 333, 34^. _ Décret IruMlerBert ka 13 i»giments proviseirei en 6 wégimtÊÊt définitifs, 355. =: (14 jmMet.3 aeêt) L armée d Rspsigne ert fdefnmîHe H divisée en cinq cerpt, dite eRpi dts Pyrénées oecidentalei, divÎMa d'Angon, oorpi de la Catalegne, servatioo de la Gironde, eetped*!
tion des cAtet de f Océan ; comprendra dense diviiiani et an i nombre de colooaet aieëilei et di sons. 308, 387-303. — De positions occnpéea par Ti goe, la première en ini| du maréchal Beerièrei ; celle da ffainl Dupont est la eecoade; aa tmiBémc lieu viennent les pnjnta À9 8«V|iat et de Valence, 378. 392. -. Vidiktdi^ cisive remportée, le ] 4 jnilltl. fm k maréchal Hessièria tar FarBie de W«à Médina de Oie Seco, 409, 403, 461 V. M BDixa CB Rie Seco. — La pvttdi corps da général Dnpaol eal plm q»
compensée, sone le rappast da mmkn et de la qualité dea Iraapam p« b* renforts de vieai réyi^aati aalpéiaa M^ pagne ou arrivés à Bafeaaa : 3Hfff6 déposera bienlèt de plaa de lOO.OM «1dats. 423, 428, 433. — MeasiMnaabinaison conçue par rBapanar, ém laquelle, renonçant è laali epéietiss offensive dana le midi et en 6di«. sa concentrerait aa corpa dt 33,006 hta* mes à Madrid et aai earôaai, ea pk*
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eertit le maréchal Beiiièrei, avec 14,000 hommea, entre Bnrgoa cl Valladolid, et Ton poaaterait, avec 14,000 hommes tealemeiit, le tiége de Saragoese, 424, 425. — L'armée française évacae Madrid, le 2 aoâl ; elle est portée sar la ligne du Doero, 427. — Néoeasilé de mettre en état de gnerre et d*approviaioaner tontes les plaees des Pfrénées,
428. := (5 ao4t-9 aoât.) Organisation èe Tarmée d'Espagne en vne de conserver, par la ligne dn*Doeio, les communications avec le Portngal : corps dn centre, commandé par le Boi et par le alaréchal Ney, ayant son quartier génénl à Aranda, s'appn|ant sur Bnrgoe et Isisant face aux rassemUements venant dn Madrid. V. Coars do CniTaB ; corps de droite, commandé par le maréchal Bessières, occupant Valladolid, s*appafant également sor Bnrgos et fiaisaot face aux ennemis qui visadraient de Ga- Bee et d'Estremadnre, V. Bissièau; corps de gauche, commandé par le maréchal Moncey, échelonné entre Logrono •( Saragoase, occupant Tndela, s'appayant sur Pampelone et destiné à contenir la Navarre, ainsi que lea iasnigés de FAragon et de Valence, V. Moacir,
429, 430. — La guerre aéra menée rétolûmeni; il ne doit j avoir, à nue marche des corps français, ancvn rasaembleraent d'insurgés ; quand l'ennemi s'approche, il faut aller à lui et le battre, 431, 432. — Ne pas tenir grand compte des Anglais, qui esagèrent tonjoura leurs farces et se dirigent d'aiUenrs sur le Portngal, 434. = (16 aoAt-27 août.) L'Empereur s'étonne qu'on fasse sans motif une retraite si précipitée qu'on ait obligé le général Verdier à lever le siège de Saragosse, V. VasDiKa, et qu'on songe, sur de simples rumenrs, à évar cneir Burgos, quand on a 40,000 soldata pour défendre cette place : danger d'être acculé dans les défilés de la Biscaye, 438. — Napoléon critique le système des cordoHM, en vertu duquel le maréchal Bessières marcherait sur Frias, Bilbao et Santander; 438, 44«. — Ordre de diriger de l'Allemagne aur les Pyrénées le ]«^ le 5' et le 0« corps de la Grande Année avec cinq divniona de dragooa, une nouvelle division française d'infanterie et de cavalerie, une division iUenaande de 6,000 hommes, et une
division polooaiae de 10,000, 444, 444, 445, 451. V. (leana Aaitii. ~
Dispositiona à prendre pour compléter l'efCectif dea régiaMuta de Vêpaéê d'Espagne; envoi de 20,000 conacrits à Bayonne, 450-453, 458, 462. — 20,006 bommea de ramée d'Italie sont en marcbe vera les Pyrénéea, 463. — Il importa de tiercer lea anoieoa aaldata avec lea noaveans, 465. — Dreasar on état de ramée d'Espegne, indiquant lea troopea qui restent et oellea qui devront composer cette armée an 15 octobre, 448. — . L'Empereur aignale lea pièces d'artillerie qui conviennent pina spédalamant ponr la guerre d'Espagne, et reeommande Tai^loBBération à Bayonne d'une grande quantité d'obna, vn le ■ombre coMidéraUe de pfwjoetiles qn'exige nnêgnerred'inaurrectioo, 456.
— Néeesailé d'avoir an oflder anpérienr dea asiaea, dispoaant d'un matériel abondant ; car, en Bapagne, les minea auront aotaot i faire que le canon, 467.
— Ordre d'armer lo fort de Pancorbo, aitaé i aai-cbemin entre Bayonne et Madrid, et d*y installer des magaaÎM de boncèe et de guerre, 47t. — Il fiant, ponr avoir dea nonvellea, intercepler lea lettrée, ae saisir dea alcades, diels de couvents, cnréa et mattrea de poala, lea interroger, lea garder on otage el lea renvoyer aana BMnraia traîteaaenla* 471 .
— La ligne de l'Ebio étant adoptée, on ne doit ploa en aertir aana m plan préda d'opérations, etanrtnnt en ne doit pas se mettre dans la nécessité d*| 471, 472. V. GuBBBB. = (7 bre- 13 octobre.) Décret dn 7 septembre, léerganisant l'armée d'Espagne, qui fimnera aix cetpa, commandée respectivanent par les maréchaux Victor, Bessières, Moncey, Leiebvre, le général Gourion Saint-Cyr, le marécbal Ney , et une réserve de 34,000 bommea, 461- 493. V. BBSBtàaaa, Lsnavai, Monar, Niv, SâmT-CvB, Vicvoa. — On commencera lee nonvellea opérations mililaipea en reprenant le siège do Saragosee, en occupant Santander al en balayant le royaune de Léon, 494. — La poaition de l'nrméo d'Espagne an 15 septembre est eaaantieUenBent nmavaise; anssi le nwindre bmit inqnlètet4l le quartier général, 513, 514, 515.
— An lien de oatia déCanae <
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il faot occuper en force Todela c-t adop* 1er une offensive lelle qu'il coniieiit à une armée française. 516. V. Tt*i>BL;\.
— L'EmpereurrecoDimandede prendre Soria pour couvrir le centre de l'armée, V. SoRiA, et d'enlever Sanlander, aGo d'assurer la droite, V. S^ktandbr; quant à la (fauche, on enverra des parfis jusqu'à Tarasona, et l'on s'emparera d'otages : ces opérations, en attendant des renforts, tiendront une armée de 60,000 hommes dans la sphère de confiance et d'activité dont elle a besoin, 517. — Napoléon signale les inconvénients et le péril du plan proposé par le roi Joseph de marcher sur Madrid avec toutes ses forces réunies, en abandonnant tes communications avec la France, 5i3, 525.
V. GuERRB. — S'en tenir aux premières instructions de l'Empereur, et avoir : la gauche à Tudela, i cheval sur l'Ebre, avec communication sur Pampelune ; la droite sur Burg(»s, interceptant la route de Madrid à Keinosa; la réserve en seconde ligne, 525, 528. — On peut et Ton doit aller à Madrid, mais après la destruction de tous les corps ennemis, et en ayant toujours, suivant les règles de la guerre, sa ligne de communi''ation assurée, 526. — Napoléon demande un état de situation eiact de l'armée, pour en faire, avec le moins de déplacement possible, la base d'une organisation définitive, 556. — Il espère que la présomption de l'ennemi le maintiendra dans les positions qu'il occupe ; la guerre pourrait alors être terminée d'un seul coup par une manœuvre habile, • et pour cela, il faut que j'y sois • , 556. = Instructions spéciales sur le mouvement et l'approvisionnement des troupes, 3, 7. 12. 18, .32, 37, i2, 55, 77, 110, 268, 271, 295, 299. 3i5. 35 i, 355.
.^Hu6> française d'Itilib. — (18 avril 1 808- 19 juin. ) L'Kmpereur trouve eiorbilants les fr«is qu'occasionnerait l'eljibliisement d'un camp dans le h «ut Tsgliamento, 22. — Les états de situation qu'on lui envoie sur l'armée d'Italie sont des • états pour rire » ; instructions relativement à leur rédaction, 141. — Les dé|>enses de l'armée d'Italie seront aci|uittées par le trésor français ; le casernement des troupes, le buis et l'éclai-
rage seront mdIi ^la charge an EiMi deRome eld'ADcAoe. 333. = (10 1 7 août. ) Le prince Ensènc
sur Perpignan one diviaioa italicane de 10,000 hommcf et om dbwen Inn»
çaise de 8.000, deetioéet Vmm et Tmtre i ponseer vigoomancBMl b d'Espagne ; on pareil dm •e rendra, ptrconpenealioa, dn de Naples dana cei«i d*llalie , ilS.
448. — Le viee-nri fera pwtir par Paris le général' Lanrîaloo ; rBapaifar veut savoir qni le rcmplnma dnt Ma gonvememeni, 448.
AauiB française dk Poarvaai. (f ■■illit- 3 jnin.) Ordre réitéré aagfafcelJiit d'envoyer de LiabonDa à GaAa 4.001 hommes, dont 300 cawalieta, aMC éa pièces de canoni; caa troapi «ml placées sont le coDUMBdcBMal éa général Dupont, 81, 160, 104.381 — Junot réunira i Blvae 3,000 de troupes, eielosivaaMat pour contenir Badajoi al I il enverra, en oatre, i AlaridU b rai Loison avec 4,000 baaaMi secourir, en cae de n^ciiilé, b chai BeMièret, el panir i^sèsia) villes dn royaume de Léaa cl 4e b fielice, qni feraient la moinilfa iasalbMt Français, 08, 100, 118. 107, Ui
— Napoléon voit avec piawir fW k général KellermanB cal à ENm, lil.
— Junot eipcdiera 3,000 hmamn a Galice pour y reaiplacer ba HÎfiBH.
190. — Les tronpea «r.Alaridb 4fnaat se porter i Branco. oà dba terealdHi un pays plut aain, 262. — Le ■■*• chai Bessièret enjoindra aa féaM Uisoo de rapprocher m ditmoa 4e esOa des généraux Verdtcr al Unb, IN.
267. =(l4joillel.) JanaldiipMéi trois divisions fumaal 23,000 !«■■■■ tant Français qn'EepagaaIi, 300. =?
(2 octobre.) Lee Iroapca 4e rmrmètét
Portugal rentrent en Fi convention de Cintra, atcc et leurs drapeaaa, 831. — par mer, ellea laraBl ea b avant de les renvcifer co en remontera l'arlîlleria al aa M plétera les régioMnla, 831. V.
TIOM DB CiXTBA, PoeTWaL.
AauBUKXTS rr goxbticctio» h<
Poussés avec la plae grande aelisiit fÊr l'Empercnr, dane la bat 4e kair •>
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échec, en les ditiéoiinant, les forces oavtles de l'Anglelerre, et d'obliger ainsi celte nation à accepter la paii, 75, 91.
— Cooslrnclions et armementa ordonnés : à Flessingoe, 43, 199; — à Donkerque, 107, 108; r— i Boulogne, 199; — au Havre, 75 ; — i Nantes, 92; — i Rochefort, 206; — i Bordeaoï. 91, 107, 108; — à Bayonne, 6,16, 90. 198, 236; — à Lisbonne, 223, 257; — à Toulon, 107, 207;
— à Gènes, 92; — à la Spesia , 75 , 92, 108. V. ces divers mots géographiques. — L'état de situation de la marine indique neuf vai»seani mis i Teau dans l'année ; mais il faut en compter treiie, 1 85. — L'Empereur calcule qa*ilaura. en août 1808, 42 «aisseaui, et que, d'août 1808 à septembie 1800, 35 vaissi'aui seront lancés, ce qui portera à 77 le chiffre d'ensemble, 218.
— Ce nombre pourra s'élever i 131 par l'adjonction de 54 vaisseaui hollandais, russes ou espagnols, 220. — Mettre à l'eau 35 vaisseaux en un an peut sembler chimérique ; mais, si l'on déduit 18 vaisseaux, dont la construction a lieu dans des pajs qui n'appartiennent pas à l'ancienne France, il reate seulement 1 7 vaisseaux pour les cbanliers français, où l'on a déjà réaliaé la valeur de quatre d'entre eux, 220. — La dépense n'excédera pas 21 millions, 220. — Les ports de construction de la France sont Lorient, le Havre et Anvers, 255.
AasDRAXCfs utaiTiuKS. — Projet de formation d'une banque d'auurances pour les expéditions qui seront faites dans les ports françiiis pour les colonies ; éléments financiers de cette institution,
AcaiSR, général de brigade, 362, 398.
AoTRicHS (Empire d'). — (17 mai 1808.) Le général Andréossy, ambassadeur à Vienne, préviendra l'Autriche que tout outrage fait à un village du Tyrol cédé par l'Empereur à la Bavière et faisant partie de la Confédération du Rhin sera considéré comme une déclaration de guerre, 147. = (26 mai- 11 juillet.) S'il est vrai que l'Autriche veuille faire une levée de 180,000 hommes, le général Andréossy signifiera au ministre des affaires étrangères que, cette puissance ayant déjà 300,000 hommes sur
pied. Napoléon regardera cette levée comme faite contre loi ; que, dès lors, il convoquera toolea les troupes de la Confédération du Rhin, et ordonnera de nouvelles levées en France; • qu'il faudra bien que quelqu'un paye les frais de ces armements, et qu'il n'est paa difficile de prévoir que ce sera l'Autriche • , 216. — Le général Andréossy demandera ses passe ports, si la réponse n'est pas satisfaisante, 217. — Le Prince Kogène aura sans doute fait constater quel fondement peut avoir la nouvelle, si invraisemblable, d'un rassemblement près de la Piave de troupes antri<îhienoes, 292. — Renseignements i prendre sur la forteresse que font construire les Autrichiens, 327. — Insister pour que l'Autriche séquestre les bâtiments américains qui arrivent i Trieete chargés de denrées coloniales, parce qu'ils viennent d'Angleterre avec de faux papiers, 205, 329, 364. — Daru et Oavoot enverrool dea agents en Bohême pour se rendre compte des mouvements réels des Autrichiens. 343. == (16 août.) Dépêche de M. de Champagoy an général Andréossy, reproduisant an entretien de l'Empereur avec M. de lletlemich, entretien dans lequel Napoléon reproche an gouvernement autrichien de lever 400,000 hommes, quand pertonna ne le menace, d'exriter une iapmdanta fermentation parmi le peuple, et d'obéir aux intriguée des partisans des Anglais; pour répondre i ces armementa, la France appellera 200,000 hommes, la Confédération du Rhin réunira tontes ses forces, l'Empereur rétablira lea plaees de la Silésie, et l'Europe verra encore s'ouvrir les plaies de la guerre, 439, 442. — L'Autriche n'arme que par peur, et Napoléon est sûr des sentiments de la Russie, 435, 464, 504. — Recommandation an roi Jerûme de faire connaître à l'Empereur ce qu'il sanre des armements de l'Autriche, de discipliner ses troupes «st d'avoir son contingent complet, 417, 494. = (1«' septembre. ) Le ministre des ralatioÎM extérieures constate, dans nn rapport , que la cour de Vienne témoigne lea intentions les plus amicales et qu'elle a fermé ses ports i l'Angleterre, 485. =:
(12 octobre.) Aux termes de lacoaiention d'Erfnrt, si l'Autriche m déelva
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contre la France ou contre la Rouie , Napoléon et Aleiandre feront immédiatement cause commune, 5 46. — L*Antriche s*étant engai^ée à licencier aei milices, les Princes de la Confédération do Rhin sont autorisés à lever leurs camps, 50i, 5i4.
AzAMBA (D'), ministre des finances d*Kspagne, 82, 243, 311, 353, 36i. =
(i juin 1808.) L'I que les adreaws dat difTéraslt TEspagne Tout porté à eiàar eu r»f i i sou frère Joeepli, Mat ■ilwi^wa la r<«nion de la jonla d« BafoaBe ; il àUn que M. d'AsaniacDgagu les dépaléi présents à Bayonae à aucoûdcr là mmm§Ê dynastie, pmir déjoaur !•• pfojstiiBbi tieni des Anglais inr !•• âairiq— , flTl
Bagl'bnaclt, banquier, 261, 353, 383.
Balbiaki, 265.
Bamqcb db Fbakcb. — (3 juin 1808.) Le prêt de 25 millioni que la Banque de France fera à l'Kspagne portera intérêt à 5 ou 6 pour 100, et comme les statuts de Tinstilation eiigent un nantissement, elle recevra, pour une égale valeur, des diamants de la couronne d'Espagne, 261.
V. EuPHUNT BSPAGN'OL. = (8 Septembre. ) La réduction de Tintérét au taux le plus modéré est le principe fondamental de la constitution de la Banque de France, 497. — La Banque a en tort d'émettre des actions nouvelles, qui excédent la matière escomptable et ont inutilement encombré le marché, 497. — Le meilleur emploi qu'elle puisse faire de la surabondance de son capital est d'acquérir des rentes 5 pour 100 an-dessous de 83 francs, 498. — Il lui faut d'ailleurs une réserve métallique, égale au quart on au tiers de la valeur de ses billets, pour être en mesure de convertir, à toute présentation, ces billets en espèces, ce qui est le premier de ses devoirs, 499. — La Banque de France, la Caisse d'amortissement et la Caisse de service sont également intéressées i empêcher la dépréciation des fonds publics : projet pour la création entre ces trois étahlissem«*nls d'un fonds de 60 millions destiné à maintenir la rente 5 pour 100 au cours de 83 francs, 500.
BABBiBn, bibliothécaire de l'Empereur. — Rédigera des mémoires relatifs aux campagnes qui ont eu lieu sur l'Enphrate contre les Parthes, depuis Crassus jusqu'au viii*' siècle, en indiquant sur des caries le chemin parcouru par chaque armée, 399. — Instructions qu'il rvçoit au sujet de la formation d'une bibliothèque de voysge pour l'Empereur, 399.
V. BiRLIUTRftQtB DE l'EuPERBCR
ékidi-
Babcblokb, cfaef-lita d« la
Ulogne. — (15 avril 1808.)
général du corpa da géadral
(t.XVI.406.)V. GMPt»
PvfeÉniBt-OaiBrrALBa , Dai
jnin-UjaiilaL) Or^ra à
désanwr Bareekmt, du
laisser an aevl fatil, d*a|
château de vivrea , àm
an moiodre moavMMBt, «I ^ laa •-
fermer dans le fort, 81 1. — IMmbs
maintiendra la nnmniiinirniiiiB Mire
Barcelone et Tarra^joiM, o4 adlé4Hafé
le général Chabru, 81t. ^ U in
publier et afficher daaa In villa lai pi»-
clamations rdalivna
pagne, 312. — Vici<
Duhesme et CbaWan
la Catalagne, qni
viser et i invealir
produit anr les halriUnla
triomphak dca IronpM ffnaçHaaa, 812.
— Foreaa asanabléM dhaa mMb vBt
au milieu du mois de jaillniJIM, 896.
BABBÉaB, cohmel, 308, 888.
Bastb, capitaine de freinte, cmaHadMl le bataillon dea marina da la Ùméê attaché an earps da géadvai Son sBccàa i Jacn, 408.
BiuDisr, contre -amiral, 808.
Baviérr (KoyaaHM da). — (18 1808.) M. de C vière de na pM laîasi setles par les ninialvaB V. CœtréaiaATiaB no Ban.
Bayom(b. — L'RaparaarfarvHalnlinri.
3. — Il au visite TanMri la 18» at «^ donne la eonstradiia da virca, afin d*nliliaar laa 3, 6, 00. — CaavaMMa d'aï jours dans ce port, q|V oart jamais bloqné, daa ataini dt pour envoyer àm IrnapM al ém aâii colonies, 5. — Manrai laidMI à pr»*
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léger contre les croisières anglaises le cabotage de Rayonne à Lisbonse, 6. — Napoléon pense qu'il est de son iKHineor de ne pas abandonner les grands travaux d'amélioration qn'on fait an port depuis quatre-vingts ans ; projet- pour éloigner la barre : l'Empereur a l'intention de dépenser, à (ilre d'essai, 400,000 francs, 4, 45, 257. — Arrivée à Bayonne : du prince des Asinries, 24, 31; — du prince de la Paix, 39 ; — de l'impératrice Josépliine, 32; — de Charles IV et de la reine d'Espagne, 46 ; — de l'infant don Antonio et de la reine d'Etrnrie, 77 ; — de Joseph NapoMoa, 283. — Junte générale extraordinaire, teone à Rayonne poar atainer sur la taceesaion an trône d'Espagne et donner ■ne Doavelle conatitotion à oe royaume, 71, 76, 204. V. JuwTB db Ravokhb. — Od construira dans ce port : six meoches pareilles à celle de l'amiral G>chrane, prise à la Martinique, 90. V. MocNSis ;
— une chaloupe canonnière, d'après le modèle de celle deSaiot-SébastieD, 198;
— deux belles corvettes, bonnes marcheuses, affectées au ravitaillement des colonies, 237. — Brick chargé de fusils, envoyé de Rayonne à RuenosAyres ; faire partir encore de ce port deux mouches pour Cayenne et la llartioique, 214, 257. — Les plançons manquent à Rochefort , et il y en a , sans emploi , de 15 à 80,000 pieds cnbei à Rayonne; marché conclu pour le transport de ces boia, 213. — Napoléon croit possible de construire à Rayonne des vaisseaux de 74, et de les faire sortir malgré la barre, en les allégeant avec des chameaux, 4, 255, 256. — Le ministre de fa marine enverra des ingénieurs intelligents à Amsterdam pour y étudier le construction et savoir le prix des diverses sortes de chameaux dont on fait usage en Hollande, 336. — Avantages qu'il y aurait à pouvoir construire dans le port de Rayonne, avec les bois des Pyrénées, des vaisseaux de 74, qui se rendraient i Rochefort, 336. — Importance de ce port pour les petites expéditions : quatre mouches ont pu prendre la mer impunément, en vne des Anglais, qni avaient leurs croisières snr Saint* Sébastien et Santander, et qui redou* blaient de surveillance, sachant TEmpereor à Rayonne, 39r).
Bazanooukt, général de brigade, 265, 270.
BKAuHSRNiiis (Db), ambassadeur de France en Espagne, 4tf.
Bbaulibu, capitaine, 257.
RKxiUHeNT, général de brigade, 491.
BcAurai, général de brigade de cavalerie,
BiLLBGASDB, fort ds département des Pyrénées-OrienUles. — (14 juin 1808- 8 juillet.) Qoartier général de la oelonne mobile des Pyrénéea-Orientalea, 304, 338, 344, 357. V. Colonni hobhji des
PvaéNÉBS-ORIBlirTALBS.
Rklliaro, général de division, major général de l'armée d'Espagne, 123, 190, 301, 438, 448, 465, 471, 481, 534.
— • C'est un bon général • qn'on pourrait employer dans le corps qui se trouve devant Saragosse, 471.
Bblloy (Db) , cardinal , archevêque de Paris,
Bbbo (Grand-duché de). -— (29aoétl808.) Décret pour l'organisation militaire du graud-duché de Rerg, après l'élévation de Ifnrat an tréne de Naplea, 474. = (11 septembre.) L'Emperear vent le diviser en départements, districts, justices de paix et mmicipalilés. et en assimiler le plus tM posaible l'administration à Tadministratien française, 507.
Beroon, conseiller d'Etat, 184.
Baaif ADOTTB, prince de Ponte-Coiro, maréchal de France, chargé du 5* commandement de la Grsiide Armée. — (21 avril 1808.) A reçu l'ordre de passer en Seeland, pour la défense de cette He, 29. = (1 2 octobre. ) Son corps de troupes reete dans les Villes hanséatiques après la diesolution de la Grande Armée, et prend le nom de Corpi du gotÊvemement dit Ville t han' tialiquet, 549, 554.
Brrthibr, V. Alexandre.
BERTRt?fD, général de division dn génie, 174, 378.
BcssiàRES, maréchal de France, commandant un des quatre corps de l'armée d'Espagne. = (15 avril 1808.) A son quartier général àBnrgos. 12. =(11- 12 mai.) Napoléon lui recommande : de punir sévèrement les villes qui s'insurgeraient , 98 ; — de tenir ses troupes réunies pour mieux contenir le royaume de Léon et la Galice, 110. =:: (8 jnin- 21 juillet) Bessières dirigera de Viloria et de Bnrgoi deux coloonet contre
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Sanltnder, i63, 265. V. S-intaxiieb.
— Il a eu tort d'ordonner uo mouvement rétrograde à l'une de cet colonnes pour l'envoyer contre Vallad ilid, 283, 314. — Conduite qu'il doit tenir envers celte dernière ville après sa soumission, 316. V. Vii.i.iDOLiD. — Reçoit l'ordre de reponsier l'armée de Galice qui se rassemble àBenavcnle et menace Xladrid, 343. — Le point militaire le plus important est celui qu'occupe le maréchal Ressières : un échec qu'il éprouverait serait on coup porté au cœur de l'armée et qui se ferait sentir à l'extrémité de la ligne, 378, 381, 382. — Le général Savary aurait dû expédier à Ressières la division Gobert, du corps de Moncey, et Joseph le renforcer de sa réserve d'infanterie. 378, 380. — Si Ressières est battu , il faudra rappeler les généraux Frère, Caulainconrt et Gobert, et arrêter la marche du général Dupiinl, 380, 382. — S'il est victorieux, il portera son quartier général à Léon et se jettera ensuite sur la Galice, 387, 388.
— C'est avec raison qu'il a fait évacuer Santander pour réunir toutes ses forces, 383, 386. — .Nouvelle organisation du corps du m «réchal Ressières, 392, 387, 388. V. Corps i>ks Pxrbxkbs Orikxt.ilks.
— Ressières a gagné, le li juillet, à Médina de Rio Seco, sur l'année de Galice, une bataille > qui sera un titre de plus à sa réputation militaire • ; Joseph lui enverra le collier de la Toison d'or. i02, 403. — Napoléon espère que ce maréchal se prépare àentrer avec 2 1 ,000 hommes dans les Asturies et dans la Galice, i02. i03, 411. = (25 juiilet- 5aoAi.) Ressières informe le prince de Neuchilel qu'il n'y a plus d'armée ennemie en (^sti'le, que la Cuesia est en fuite vers rKitlremadure. que les villes et provinces de Léon ont f^it leur soumission, et qu'il va marcher sur la Gslice. 416. 419. 422. — La capitulation de Railen décide i'Kmpe*'eur à coniremander ce mouvement, à mettre Ressières en position entre Rurgos et Valladolid et à lui enlever 9,000 hommes p<iur renforcer l'armée de U^drid.
424. 428. := (30,août-7 septembrf . ) Napoléon regrette vivement quM ait abandonné Rurgos ; dangers de ce mouvement, 477, 479. — Le maréchal Ressières est appelé, par le décret du
7 septembre, i connua^cr le ir ci«ps de rarmée d'Rtpagn* , loti et 28.MI liommet. et comprcmal les diwisisas Mouton , Urrle, BoMt «I Ltnlk. 411.
V. Armki D^KsFiaxB
RitssiàRBf . conaol géocnl de rAdriil^M.
à Venise, 385.
Rrugvot, 474, 507.
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désire former, pour eoa Mifi lier, one bibliothèque poilalife, sée d*un millier de volvnee de iili|ise. de poésie, de ihcdlre, de toire, etc., 399.
Bigot di PRÉausno, miaieln L*Emperear loi deoiude ■■ sur lea moyeat de OMlIre ki Uons de l'Empire à Febri de la cour de Rom, ■ poe quatre miaveic eajele q«i mk dai cette fille n'eiereent pee d'ialnMi iv les contciencet* , ICI.
Risniii, une des pmeiacei lei^Mi d»
IKspagne. — (15 evril IMi-l j«i.i Napoléon réclune dee sur l'organisation civile et la Biscaye, 7. — Le châlel fera treaeporter à les armei dee magaeim eipifMb d»
cette pruvioee, efia de Im enochr It plus tôt possible à le idvohe, ST. — U général Vcrdier rendra ceesplt i IIbperenr de le directioa de Teipril pHk' il fera comprendre an oelikiSliB di pays que leur réeîalaBee aoInlMei k perte de leors pri«ild||ea el Itor iwt toUle, 49. ^ WspeMoo grand-doG de Berg nae des habitants do la Biaeayo, • ^ fait bonnenr •, 979. = (|S 27 août.) Kntoi do eô ligne destinés à conlcwr celle 379. 386. — U sarmée, 470.
RissoK, général de divinoa, 499.
Rlktksix, cbef de holailloa, 19.
Rlogis QO%TixDrr.ii«. — PÔoi l'Angleterre à aceepler la léoo a imajiiné de feraw i hb si»
merce tons les porta do oantioMl. H- 25. 356. V. Ilaaixi. — U ^i*> des flnsnces Gandin fero oMlko «■ b séquestre, dans les porta de Frwti» ^ Hollande , des Villes tiiiilslnM « d'Italie, les eacires qoi d'Amériqoe et qoi «m
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d'Angleterre avec de faux papiers, 16.
— Recommandations réitérées aui rois Joseph et Louis , ainsi qu'an général Junot y de faire respecter , à l'égard de ces navires, les lois du blocus, 24, 25, 60, 86, 36 i, 5i8. — Junot doit empêcher l'expédition des vins de Porto sur les hâtiments de kniphanten et hambourgeois : > L'Angleterre est aux abois, et, si on lui ouvre des débonchés en Portugal, elle nous fera un mal immense, » iô. — Napoléon a vu avec plaisir la prohibition des marchandises anglaises par l'empereur de Russie, 46.
— Champagny insistera fortement auprès du gouvernement hollandais pour qne des navires américains arrivant de Londres, et prétendant être partis d'Amérique avant de connaître le décret du 17 décembre 1807, ne soient pas admis dans les ports de la Hollande, 60.
— Ce miiistre invitera le gouvernement autrichien à ne pas recevoir à Trieste les bâtiments américains, 205, 329. — Comment peut-on s'assurer que les bâtiments algériens, chargés de denrées coloniales , arrivent véritablement d'Amérique ? Pour être reçus dans les ports français, ces navires doivent jusliHer, entre autres choses, qu'ils n'ont pas payé en mer de tribut aux Anglais, et qu'ils n'ont été retenus ni en Angleterre ni à Gibraltar , 205. — L'Kmpereur invite formellement son frère Louis à faire observer en Hollande les lois du blocus, 508.
Bois de coxstructiov. — Le mode de transport des bois de Rayonne à Rochefort est défectueux : mieux vaudrait livrer ce service à l'industrie privée , i.
— Imparfaitement construites, les gabares marchent mal, et dépensent plus de 83,000 francs, par année, pour conduire 3,200 pieds cubes de bois, qui valent 12,000 francs, 5. — Les gabares serviront en temps de paix pour les colonies, et on emploiera au transport des bois les allèges de Nantes et les caboteurs, 5. — Les 100,000 pieds cubfs de bois que produisent le bassin de l'Adour et les Landes demeurent sans écoulement; il faut construire à Rayonne plusieurs navires pour en atiliser une partie, 6, i4. V. R«vo\n-k. — Ordre de faire des essais sur les bois de la forêt de Libio en (^rse , et d'indiquer à
quel usage on pourrait les employer, 45, 150. — L'Empereur trace l'itinéraire que les bois auront à suivre depuis Bdyonne jusqu'à Bordeaux, 150. — lin projet de décret loi sera présenté pour prendre dans les réserves nationales 220,000 pieds cubes de bois, destinés aux constructions de Rochefort, de Brest et de Toolon. 185. — Il faudrait faire couper jusqu'aux bois des particulien, s'ils étaient utiles i la marine : pour des besoins exceptionnels , des mesures extraordinaires, 185.
BoxiT, général de division, 808, 388, 412, 492, 523.
BoBDKAux. — Napoléon signale l'utilité d'y construire quatre vaisseaux de 60 pour la protection des côtes et pour ane expédition dans l'Inde, 92, 108. — On devrait maintenir deux frégates au bas de la rivière de Bordeaux, 108.
BoRDBSOULLR, général de brigade de cavalerie, 552.
BoRGHBSB (Prince Camille) , gouverneur général des départements au delà des Alpes. — L' Empereur a appris avec plaisir son arrivée et celle de It princesse Pauline à Turin, 71.
BouDGT, général de division, 553.
BoL'LOGKB. — La flottille de Boulogne vat-elle en rade pendant la saison ? Le contre-amiral Lacrosie devra faire garnir de chaloupes canonnières tonte sa ligne d'embossage , 223. — Cette flottille menacera l'Irlande pendant que s'accompliront les expéditious de Toulon et des ports de l'Océan, 1J4, 210.
V. ExptomoNS UARiTiuKS. — Camp de 80,000 hommes pour appuyer la flottille de Boulogne, 219. V. Camps des PORTS MARiTiUKS. = (14 octobre). Plusieurs divisions de l'armée sont en marche afin de rétablir le camp de Boulogne, 559.
BouRBOK (Louis de) , cardinal , archevêque de Tolède, cousin germain de Charles IV. — En réponse à l'hommage de fidélité qu'il en a reçn. Napoléon l'assure de ses bons sentiments tant envers lui qu'envers sa famille, 277.
BouR60i\G, ministre plénipotentiaire près la cour de Saxe, à Dresde, 415, 473.
BooRRiRNKB , ministre plénipotentiaire de Fiance à Hambourg, 181.
Brésil. — (18 mai 1808-29 mai.) L'Empereur demande ta général Jnnot de lai
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faire paironir des renfcignemenlf dé- Uilléf tar ce pays, où il se |>oaiTait qa*il envoyât one expédition, 161, 23i.
Hkbst. — (11 mai 1K08-2K join.) In vaisseau sera mis à Brest en appareillage, afin d'exercer les matelots et de forcer les Anglais à augmenter lear escadre, 92. — \ap(>léon veut savoir si Ton parviendrait a réunir dans ce port, avant le mois de septembre, 30 l>itimentfl avec li,000 hommes eniiroo et trois mois de «ivres , 113. — Ces forces seraient destinées à une expédition qui suivrait celle de Lorient, elè- \erail la garnison de l'Ile de France à plus de 15,000 liommes, et permettrait de faire dans l'Inde une diversion inqniélante pour l'Angleterre, 113, iK9.
V. KxpéDiTioxsuiRiTiMU. — H couvieut d'armer /<• JfOH-Hart, afin de porter à sept le nombre des vaisseaux entièrement préparés. V. Esc\dres oks ports uahi- TiuKS. — Camp de 30,000 hommes pour appuyer l'escadre de Brest, 219.
V. CaUPS DfJ POSTS M IRITIUKS. LcS
alTsires d'Kspagne s'étant gâtées . l'Empereur prescrit an vice-amiral Decrès de suspendre les préparatifs de l'expédition de Hrcst et d'employer l'escadre à proléger l'arrivage des convois, 335.
llriiTO MoziNHO, général |K>rtugais, 99.
Hi;k\'os-.\vrls ou vice-royauté du Hio de la Plata , comprenant , en 1 80K , quatre Ktats aujourd'hui distincts : la république orientale de ITruguay, la république Argentine, le Psraguay et la Bolivie. -- (19 mai 180H-2K mai.) Le grand-duc de Berg enverra 500.000 fr.
au Frrrol pour armer six vaisseaux et trois frégates, qui débarqueninl 3.000 hommes et des armes à Buenos-Ayres ; ( ctle ex)M*dilion , qui partira dans le courant de juin, doit être préparée serrrtement, afin que l'Angleterre ne renlorce pas son escadre, 101, 17 fi. 212, 213. — Mural fera sentir au conseil des Indes, à la compagnie des Philippines
et à U caisM â» coaiols4aliM. H tance de foiroir, poar cM» quelques millÎMa, ^mk Inr das. 213. ^ NApolcM a cipMié ie BayoBiie an brick «mc ém ffo-ik povie Rio de la Plata ; le gvaad-dM * B^ peut annooeer le départ de âm^ aabes bricks pour Moalevidea, tl3, <ii.
— On accordera les avaaeeaeaii i^ maadéi par le géDéral de LiDicri. fâ a expulsé les AogUia de Bawee aywi.
22i. V. CoLoaiEa isrMsaLn.
BcaciM, ville de la V^'rT.tar - (15 avril 1808.) Qaartier géBérri ds corps da aiarccbal Rssmiias, 12. =l (8 mai 180B-1I mmî.) OrdnâciBircchal de forlîBcr ue ■eiesa ksra dsk ville, et d*CB faire «• arseasl eè fea puisse être tm sâralé coatrarémMtr.
77 ; — de domer à Bw^ai, « ca de ré«olte, ane sévère Icfos, fl. ::. (25 BMi. ) Des trimpea partaaal de largos poor renforcer la eorpa da mmchai Bessiircs. 19t. = (U Le qaartier géaéral de porté de Bmtgom à Léa«, UM. = (21-25 joillet.) 1 Tapsirei raremande d'y lenir oa jeaéiai actif st istelligeat, poar atoîr l'ail ear Vitoii« sur .Aranda, et d'f raasereUcr, dasb premiers jours do sois d'aaél, J se 4,000 bomoies. ^m aareraroai Isi^rières de lamM, 408. dl 1 . 41», 4li = (30 aoAt»l& septerebrr,) i^Vifrf de la poaitioa de Bargoa; Beesiètssafs tort de rebandonner, 470-178. — >*• la ciladeUe de Burgw toaiWt safev b mains des larergie, ao dècasmMi:
rarmée par aa asoavereeal ritoresâi fort sead>laUe i oa échec. Ml. * Os devrait porter à Barbes le awys siiiv du maréchal Bessicres, fart de 17.lf« hommes, et, eo éclairant dsw IsalH hi directions les peaitions de reaasre. •■ a'aurait point à craindre are arait ée ■iO.OOO homaas, SI», |iO, W V. Bassi&att.
r<4DAi.i.i:Ro, ministre de grâre et justice j*ai oni dire da hian al
d'Kspagne. — Jugement de Napoléon ne conteste Ice talents, • 109.
sur ce personnage, 75, Ki, 2iK. C^botagk. — (10 avril 100S-9S
Cahirria ((<omle w), minislre des finances lice-amiral becrès caverre dss
d'Kspagne. — • C'est un homme de qui de gaenre, afin da
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croisières anglaises le cabotage de Bajonne à Lisbonne. — Aroseoieot , dans ce but, de la frégate la Comète, 1 6.
— Napoléon se plaint qu'on n'aasnre pat la sécurité du cabotage, au moyen de chaloupes canonnières et de péniches, 45, 91. — Le ministre de la marine mettra snr-le-cbamp à exécution le décret rend a, le 25 mai 1808, pour la proledion des cdtes et du cabolage, 195.
— Ce décret organise boit divisions de garde-côtes à Rochefort, Nantes, Lorient, Brest, Sainl-Malo, le Havre, Cherbourg et Flessingne ; on pourra se servir provisoirement des escadres en rade pour former les équipages de ces petits bâtiments, dont on confiera le commandement à des officiers d'intelligence et d'avenir, 194, 196. — Exercer les hommes à aiguiser leurs baïonnettes sur les trois tranchants pour que l'ennemi ne puisse les saiiir à l'abordage ; armer les officiers d'épées de service et non de parade, 195.
CacHiv^ ingénieur, 44.
Cadix, port militaire de l'Andalousie. — (1<"^ mai 1808 28 juillet) Point qu'il est essentiel de garder pour empêcher le débarquement des Anglais, 73 , 95 , 156. — On Y enverra 10.000 soldats espagnols avec le général Solano, 55, 69, 73, 76, 122. —Tontes les milices qoi s'y trouvent seront conservées, 143.
— Intention de TËmperenr d'y réunir une division de régiments suisses et des troupes françaises du général Junot , 80, 95, 190. — Napoléon est impatient de voir le général Dupont s'y établir avec 20,000 hommes, 83. — 11 conviendra de ne pas y concentrer un très-grand nombre de soldats espagnols, 122, 131, 186. — Nécessité d'augmenter l'escadre de Cadix, pour obliger les Anglais à tenir devant le port dix à dooae vaisseaux, 177, 178. — L'Empereur veut y avoir, le plus tôt possible, treize vaisseaux et trois frégates, sans compter les cinq vaisseaux français ; le grand-duc de Rerg avisera a se procurer de l'argent pour pousser ces armements avec activité, 142, 163, 177. — Le (général Dupont devra se rendre à Cadix avec 22,000 hommes tirés des armées françaises d'Espagne et de Portugal et des troupes suisses, 155, 159, 164, 165. — Cadix est le port
le plus favorable pour de^ expéditions en Amérique; convenance d'en faire partir des mouches, portant des proelamalions pour les colonies espagnoles, 186. V. IloocBBS. — Napoléon détire qu'on attache six chaloupes canonnières à chacun des vaisseaux de l'escadre, 198. — Ordre de faire compléter, à Cadix, l'équipage du SaH-Fulggmdo, d'embarquer sur ce bâtiment 400 hommes et 4,000 fusils, et de le tenir prêt pour une expédition à Buenoa-.Ayres, 212. V. Colonies nspACSouE^. — Le meurtre du général Solano ajonte aux inquiétudes de l'Empereur concernant l'escadre française de Cadix, 335, 353.
— On apprend , le 28 juillet, par des feuilles anglaises, que cette escadre, canonnée pendant trois jours par les Espagnols, a été forcée d'amener son p«villon, 419.
CanzAND, Ile située a l'embouchure de l'Escant — (6 mai 1808-27 juillet) Un général de brigade ira prendre le commandement de nie de Cadsand; il inspectera la rôte et mettra les batteries en état de protéger la rade de Flessingne, 67, 126. — On réunira , pour le l^"" juin, un régiment provisoire à nne marche de Breskens, dans des localités salubres, et un autre à Blankenberghe : ces deux points seront reliés par dea piqueta de cavalerie éi un système de signaux , 67. — Pour le service de la côte, on lèvera, dana l'Ile de Cadsand^ 200 hommes de gardes nationales accoutumés à l'air du pays, 67, 127. — Un régiment, avec deux compagnies d'artillerie, y sera envoyé de Boulogne, et le roi de Hollande sera invité à diriger sur cette lie 1,200 hommes, 127- 128. — Forces françaises et hollandaises à placer aux environs de Cadsand , 128. — Ces mesures permettront de réunir dans l'He 8,000 hommes en moins d'un jour. 128. — On étendra l'autorité du commandant de Cadxand à tontes les positions de l'Escaut qu'il est utile d'occuper ou de surveiller, 14K . 302. — Cadxand est, • de Ions les pointa de l'Empire, le pins faible et le aeni où l'on puisse esaayer de me faire un affront • , 148. — 11 est entendu qu'on ne cantonnera pas les troupes à Cadsand, pour ne pas lea exposer an elimat meurtrier de l'Ile et pour n'atoir pas que dea fié-
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Treni aa jDoment de combattre, 302.
— Mesaret lechniqoei à prendre aGn de garantir contre un coup de maiii la balterie do sign»! de Breakcns, il 8.
CAMBAcÉiiàs , prince, an hichancelier de rKmpire. — (Il mai 1808.) Napoléon l'invite à présenter au Coofeil privé le projtt de senatus-coninlle qui réunit Parme et Plaiiance ainii que 'a Tofcane i la France; motif* politiques de ces annexions à faire développer devant le Sénat par les orateurs du gouvernement. 87. -- (15 mai.) Le prinre Cambacérès se rendra à Fontainebleau anprèrt du roi (Iharles. pour voir s'il oe manque de rien , 1 25. — A««nrances données à Cambacérès sur Theureui dénoâment des affaires d'Kspsgne, 125.
= (17 juin. ) Cambacérès s'informera des bruits pri'psgés dans le salon du minisire de la police sur le divorce, et fera savoir i Fonché combien on est scandalisé de ces rumeurs, qui déconsidèrent le sonvtrain, 318 - (2i 27 septembre.) Communications sur le rendezlous dKrfurt, 527. 529.
Caup dk S^ixt-Koch ^Andalousie), formé près de Cadix, en face de Cibraitar, pour s'opposer s un débarquement des Anglais. — (1'^ mai 1808-8 mai.) Ordre d'y envoyer trois régiments espagnols, commandes par le général Solano, 51, 55. <iU, 73, 76. (15 mai.) Ce camp rrnft'rnie 22,000 boni met de troupes espsg noies ; recommandation à Murât de ne pas en augmenter le nombre, 131. V. C uii\.
Caui'Eukxt. — (IK avril 1808.) Napoléon invite le prince Ku;{ène à établir économiquement le camp de Montechiaro, en faisant construire les baraques par les soldats eni-niénirs et non par dt'S ingénieurs. 22. — Faire canipfr les troupes dans un pays snin , et ne pas employer de tentes, à cause des pluies. 23.
(18 mai-2S mai ) I.' K m ptreur recommande au grand-duc de Rerg de placer dans rhaque camp des lentes horizonlales. et d'en faire arroser friMjneniment le dossi>us par des hommes de corvée, pour que le soldat ne souffre pas de la chaleur. Itî7, — l.e niarêchbl liessières disfK)sera son camp en carré . afin qu'il occupe un «space moins «^rand et puisse être facilement delendu. 200.
Caur> ins torts m^kitiufs. — l.'Euiperear
fait observer qa« les 1 1 9 Tiiimii et guerre dont il poam disposer em I R09 seront appof es par des canpa : de 7,00ê hommes au Teiel, de i5.000 i Amers.
de 80,000 à Bdologne, de 30.000 a Ilrest, de 10,000 i Lorient. de 10.000 à Ko(hifurt, de 6.000 Bspesnob ai Ferrol, de 30,000 hoanet i LiaboaM.
de 30,000 à Cadii, de 20.000 a Cvthsgrne, deid.OOOàToalon. de lA.OOV à Keggio, de 13,000 à Tamie; casemble, 300,000 hoaiiDct. • Ce terail là un damier qoi , aaoa trop et jcr 4t la fortune , doit noas eondaire à de grands lésullats, • 210.
Caul's. colonel, 508.
CvacoviB LoBO, général porlagab, 99.
CsRLos (Oosi). 61a de Cbarica IV. — (15 avril 1808-11 nui.) \ Ujmoe.
lors de l'arrivée de Kapolcoa daai celle ville, i, 16. S4. — .%ccacil qa'ili reçoit de aon père, 51 . — Après TiaHrreclion de Madrid, il eti en— r par l'Kmperear de recooDalIre Ckarlet II pour roi légitime, 63. — Qailie Befeaef le 11 mai, avec aon frère Petdiaaad.
pour se rendre aa ch&leaa do Valerfs).
82. — Le traité conclu entre ClMsIci II et Napoléon stipule on « lavear aar |»ension de 400.000 francs, 94.
C^HOLixB (d'.^utricbe)-, aacieaat reine dn Deux-Siciles, 84.
Caholikb M.vpouiox. — Jngrfat p«lr psr Napoléon sur sa aianr. en profaaaot s Xlurat la couronne de Maplae : • D*iilleurs, avec ane feianie rirniT la v4ftt vous pouvei voua abaeatcr; si la fKnt vous rappelait près de mai, dit est trvtcapable d'être i la t^ d'MB rf gence, • 55.
C^Ks^FA, général porlugaia, 118.
CtHTH4GÉxi, port militaire de la pmian de Murcie. — (16 nai 180S-88 mt Na|>oleon entend qa*il | ait aeaal pi* trois laisseaoi et quatre fit'jatee priii â mettre en rade. 1 43. — La de Berg devra trouver l'i |>our ces armements et les activité. 163, 176. — rant qoe dens vaiascatts diatement commencés à avancera pour cette conslfctiou t lions, en échange desqaels Is ■■ espagnole mettra i aa diipeiitiea. | être montes par des deux vaissesui que l'Empsism lasén
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anssitôt que ceux de Cartbtgène teroot
achevés, 225.
Cassagxr, général de brigade. — Saccèt
obtenu par ce général à Jaen, 406.
Castaxos , général espagnol , comnoandant
l'armée d'Andalousie, 34 i, 405, 430,
Castil-Fraxco (Prince de), 274.
Catalogxk, province du royaume d* Aragon.
— (15 ai ri! 1808.) Occupée par le
corps du général Duhcsme, ayant son
quartier général à Barcelone. V. Corps
D'OHSBnVATlON DES PvRBN'KKS-OrIKNTALKS.
= (17-24 mai.) Napoléon blâme Murât d'avoir rendu aux Catalans le droit de porter de? armes, 147, 189. =^(10 juin- 14 juillet.) Ordre de lépandre sur la frontière de la Catalogne les proclamations des juntes de Aladrid et de fiayonne, 292. — Le général Duhesme aura soin de ne pas disséminer ses troupes et d'àgir toujours en masse contre les insurgés de la Catalogne, 311. — Soumission de Tarragone par la division du général Chabran, 312. — Tentative des paysans de la Catalogne pour couper le corps d'armée; les 10 et 11 juin. Dubesme et Chabran tuent 2 ou 3,000 insurgés, brûlent neuf gros villages, entre autres San -Boy et Molins de Rey, et font rentrer les autres dans l'obéissance, 312, 344. V. Barckloxb. — Le général Reille pénètre en Catalogne et fait lever le blocus de Figuières ; il se prépare à marcher sur Rosas et sur Girone , et à établir sa communication avec Duhesme, 344, 364, 390. V. FicuièRES, Giroxb, Rosas. =(14 juillet. ) Formation du corps de Catalogne, fort de 22,000 hommes , composé des divisions Chabran, Lechi et Reille, et commandé par le général Duhesme, 390. V. Corps de Catalogxk.
Catherixk, reine de Westphalie. — (28 septembre 1808.) Napoléon sera bien aise de la voir et de lui donner des témoignages de son affectueuse estime, 529.
CacLAixcoLRT, général de division, ambassadeur de France à Saint-Pétersbourg , 38, 180. 31G, 434, 496. —(22 mai 1808.) Chaiiipagny lui fera savoir qu'il a eu tort de remettre à l'empereur de Russie un mémoire écrit sur les affaires d'Espagne,' 180.
CauLAixcouRT , général de brigade , 109, 380, 382, 4.13.
WII.
Cavexne. — Une mouche detn partir, avant le 10 août, de Bayonoe pour Cayenne, et y porter 200 quintaux de farine, destinés à l'alimentation des 200 hommes qui sont toute la garnison de cette colonie, 258. V. CoLONiRt pram-
Ç AISES
Cbrvoxi, général de division, 254, 345.
Cbuta, ville forte de la côte da Maroc, appartenant à l'Espagne. — (9 mai 1808- 28 mai.) Le grand-duc de Berg écrira au consul général de France à Tanger de continuer à approvisionner Centa, 81. — Il fera connaître à Napoléon l'état de cette place , 116. — Il y enverra, pour la défendre, 2,000 hommes de troupes espagnoles, 116, 131, 132.
— L'Empereur écrit à l'empereur da Maroc pour l'inviter formellement à protéger Ceuta contre les Anglais, 81 , 122. — Murât chargera un officier dn génie intelligent d'observer avec foin ce qui peut intéresser, an point de vue militaire, sur la route de Centa à Tanger, 145. — L'Empereur ne pente pas que les Anglais soient en mesure de rien entreprendre contre cette ville, 186. — Il faut diriger sur Ceota 6,000 hommes de troupes françaises pour imposer aux Marocains : • La perte de cette place serait immense pour l'Espagne et pour la France, • 227.
Cevallos, ministre des affaires élrangèrei dEspagne, 121, 160, 162, 363. — Jugement de Napoléon fur ce minittre, 163.
Cbabax , mattre des requêtes au Conseil d'Etat, préfet à Bruxelles, 104, 105.
Chadert, général de brigade, 502.
Chabot, général de division, 493.
CuABRAv, général de division, commandant la division française d'infanterie du corps du général Duhesme. — [30 mai 1808l^i* juillet.) Ordre d'envoyer la division Chabran, forte de 6,000 hommes, de Barcelone à Tortose, d'où elle marchera sur Valence, de manière à se trouver devant cette ville en même temps que le maréchal Moncey, 243 , 265 , 283. — Si Chabran est à Tortose et s'il est inutile a Valence, il se portera sur Saragosse, 242, 265, 272. — Chabran pacifie Tarragone et est rappelé par le général Dohesme, 312. — Défait, le 11 juin, les insargét de la Catalogne qui voolaient le couper de Doheame.
rORUKSPONDAXCE I)K \APOLKON I".
leur brûle (roii villagpf et rentre dans Barcelone, 312, 34 i.
Chambari.hic, «{ônéral de dirision, ()7, lâO. CHAiinAUOOix , préfet du départonicnl de
l'Knre, 153.
CHAyDON , ordonnateur en chef de l'armée
du Uliin, 550.
Cbaupagnv (Nomprre do), minislre des relations extérieures. — I.ettres adressées à ce ministre : à Rayonne, du 21 avril 180K au 11 juillet, 29-364; — à Paris, du 10 août au 15 septembre, 434-510 ; — à Erfurt, los 8 et 9 octobre, 5i0-542. ^ (2i avril.) Rapport dans lequel M. de (Ihampagnj conseille à Napoléon de placer sur le trône d'Kspsgne un prince de la famille impériale, 33-37. V. SnxKsrtiox d'Ks- PACXF. -- ( 1 fi août. ) Kxlrail d'une dépêche de M. de Champagny au général Andréossy, ambassadeur ù Vienne, reproduisant un entretien de l'Empereur avec M. de Metternich au sujet des armements de l'Autriche, 439-443. V.
Adtbichf. = (l»*" septembre.) M. de Champagny expose à l'Kmpereur la situation de TKurope : il lui propose de communiquer au Sénat les traités de Rayonne ainsi que la nouvelle constitution de l'Espagne, et l'engage à réprimer sévèrement l'insurrection des proiinces espagnoles pour assurer la Iraoquillilé de son empire et venger les outrages faits À l'honneur français, 1H4.
Ch%rles IV, roi d'Espagne. — (15 avril 1808.) A l'Escurial, lors de l'arriiée de Napoléon à Rayonne (tome \VI, 458).
— ( 10 avril-29 avril. ) Quitte ce palais avec la Reine, le 14 avril, pour aller joindre l'Empereur, 17, 31. — Ressières leur i-endra , à leur passage à Rurgos, • tous les honneurs imaginables*, et il les escortera, au besoin, avec sa division, sur la route de la France, 18. — Ordre au grand-duc de Rerg de publier la pntteslalion du roi d'Espagne contre les événements d'Aranjues, 40. fiO. — Xapolwn écrit à Charles IV qu'il ne rrconnattra pas Ferdinand Vil. 47. — (30 airii-Kr mai.) Arrivera À Rayonne le 30 avril; le maréchal du palais Duror deira lui préparer une grande rt'cejïlion, i". — Sentiments avec lesquels il accueilli' Ferdinand et don Carlos, 51. — Jugement de l'Empereur sur Charles !V et
sur la Keiue, 49. 66. = (t mn.) Lettre du roi d'Espagne aa prince en At> (uries, dana laquelle il joftifia m fAtique, reproche i Ferdiiûn^ fa ceaduir coupable et impradenle, et loi éH qm, pour le bonheur de KKipagDa, 3 iaic cesser de prétendre à la coaronat, SI =^ (4 mai.) Sa prorlawaHo» aulip»> gnola : il leur dëdare qu'il s'y t h prospérité et de falnt posr eu qae dans l'amitié de Napoléoa, 58. — Il ordonne à la junte de Madrid de eoaâdérer le grand-doc de Rei^ coaat Untenant général dn ro|aiUM« 39. = (5 mai.) Son indigoation H ceDe de la Reine contre Ferdinand et don Carias en apprenant de i'Kmpercar Fianmction dn 2 mai, 63. = (6-11 ma.) Par un traité concla le 5 mai, ftiriw IV cède à Napoléon lea droîti à h cearaBoe d'Espagne, «8, 70, 7Î, 77. V. Tautn ni Ravonxb. — Il iofonae le CeaMÎl de Castille de cette eeaaioo, ca Tii à seconder de toui rcnr et à garantir le rofaâae de !■* émeute, OS. — Qoitle BayaMt k 13 mai, pour te rendre d'abord à F«»
tainebleau et ensuite à CoBpsèaat, M.
7G, 82. S6. ^ (l5-ltML)AnB honneur eitraordinaire ae loi acn tmiM.
dans cet deux rillea ; il ne doit poi alkr à Paris sans rantorîaation de Flapereur, 125. — Le graad-dac de lii| aura soin de nVnvofer à GhailH IV qoe SCS propres tablcaax, H couronne, 133. — fiatisfirtioa prince éprouve de la d'Espagne. 164. = (SO Charles IV et la Reine ae contents k FontaineUi mettre en ronte ponr — U général Waither hâ wir les IV à Compiègne et hmUib à ■ position autant de gardai «"i 340. r= (13 juillet) L' grelte qne Pair de cette dence ne eont ieane pat à ftalw 11 .
des ordres ont été doaaég panr bii|l|> qu'il reot faire à Niée, aln di iMir sa santé, 393.
CiiARi.Ks-FatfDÉRic, graad-dac da (7 septembre 180g.) avec plaisir qae le eonli^gonîdagiia'iluc est prêt; si. malgré lea T de l'.^ntricfae. la gaern léon anrait encore aa
tu
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forces inffiMiitei pour parer i cette éventotlité, 496.
CBARLRs-NAPOLéoN. — (20 avril 1808-3 mai. ) Joie de l'Empereur en apprenant ta naissance, 3S. — il félicite son frère Lonif et la reine Hortense en eiprimant le désir que le jeone prince s'appelle Charles -Napoléon, 32, 57.
Cbassklocp, général de division dn génie, 78, 153, 158, 174, 946, 341.
Clabkb, général de division, ministre de la guerre. — (3 août 1 808-27 aoAt.) L'Empereur lui adresse les pièces relatives i l'affaire de Bailen, et l'invite à les lire, nne carte à la main , pour mieni Juger de Tineptie militaire de cette capitolalion, 427. — Il lui envoie les interrogatoires de Villoutreys , et le charge d'interroger à son tour avec grand détail cet ofRcier, 467, 468. V. Aninvis- TKiiTioN ni LA Guinni. AnirtiB. — Lettres à Clarke, V. la liste de la page 633.
GLiRBMBAVLT , consol général à Kœnigsberg, 42.
Clergé catholiqdb. — Recommandation réitérée au roi Joseph, an grand-dnc de Berg et an maréchal Bessières de rendre le clergé d'Espagne responsable de la tranquillité, et de s'en servir pour apaiser les esprits et avoir des nouvelles, 9, 15 , 41 , 471. — Nominations dans le clergé français, 414. — Faire des funérailles solennelles an cardinal de Bellof , et insister dans l'éloge funèbre sur son esprit de conciliation, 306. — Le prince Eagcne a eu raison de faire venir à Milan le cardinal Gabrielli ; s'il refuse de prêter serment, il l'enverra dans un couvent aux environs de C6me ou de Novare. et séquestrera ses revenus, au profit des hôpitaux et des églises, en ne lui laissant qu'une pension •limenUire de 1,000 écus; il agira de même, et sans bruit, pour tout prêtre réfractaire au Concordat, 402. — Que signifient les signes distinctifs distribués par les curés de Lyon aux citoyens de la ville, pour porter dans les cérémonies religieuses? 519, 520.
CecHRAire, amiral anglais, 90.
Cens NAPOLéoN. — (1 5 mai 1808-19 mai.) L'Empereur demande au général Junot s'il y aurait quelque inconvénient i publier ce code en Portugal, 184. — Le grand-duc de Berg sondera le Conseil é^ Ctfltille poor savoir s'il ponrruit être
introduit en Espagne, 107. ;=(3JBin.) Napoléon approuve qu'il Mit impiimé et publié à Lisbonne, 262.
GoLLiar, conseiller d'État, dirtoteur général des douanes, 16, 105, 181.
Colonies estagnolis. — (|5 «iril 1808- 13 juin.) Ilesores i prendre poor développer le oommeroe maritime df la France avec l'AmériqiM ftpagQole, 1. V. ComnacB. — Ordre tu grand*4Bc de Berg et an viee-UBiral Décret d'y envoyer de nombreux navires, bricks, goélettes, avisas, mouches, svao des armes , des troupes et des approvisionnements; car la meilleure manièrs de se recommander aux colonies, c'est de les aider à résister i l'Angleterpe, 40, 75, 80, 00, 108, 164, 170, 186, 202. — Y faire parvenir, par les bâtiments de la manne et dn oomaerce, des procUmatioBs de la joute sapeéme de gouvernement, des instractioM pour les autorités, des lettres émanées des établissements commerciaux et des corporations de Madrid, enfin des liants chargés de donner confiance dans m dynastie nouvelle et d'édifier les colonies sur les avantages qu'elles retireront de l'impuleion imprimée à la marine espagnole, 40, 96. 186. — Le général Junot enverra de petits navires porter i œs colonies des armes et dee braebuMi sur lee affaires d'Espagne ; il aeltra dans les garnisons et dans les équipages plus de Français que de Portugais, 136.
— Bâtiments partis on qui devroat partir des ports de Bayonne , Cadix, Ay»- Bonte , et en général de tons les ports français et espagnols d'où la chose cet pouible, 129, 182, 197, 202, 913.— Ces bâtioMuts ne doivent pas otre de belles frégates, qui sont tris-ebègieB; il suffit de simples moncbes, 199, 186.
V. MoocHBS. — Armements i préparer au Ferrol pour débarqnnr 8,000 hommes au Rio de la Plate : la preaûère expédition doit avoir ponr bnt de porter dee troupes i BneMe-Ayves, la seMnde, de repmdra le Trinité, 176, 179,913.
— Il faudrait se saisir de qnelqsii nolonies, si l'esprit insurredîonael de l'Espagne s'y propageait, 803. V. BomoeâvRBS, MixiQui, VamsniLâ.
CotONiBS nuMÇAisas. — (15 tiril 1908- 19 aoAt ) — 11 convient de proeofeien seeret la fov«atieB db eempignins
d'armateurs , afin de déielopper le commerce de DOS places maritimei avec cet colonies, 1. V. Coumrrce. — L'Empereur ordonne de piéparer à Brest, à Lorient, à Nantes et à Uochefort des expéditions qui porteront aux colonies françaises des vivres, des troupes et des munitions de guerre, 113, 236, 290.
— Le ministre de la marine aurait du faire embarquer quelques hommes sur les petits navires partis de Nantes pour l'île de France, la Martinique et la Guadeloupe, aGn d'en recruter les garnisons, 106. — On en placera sur les bâtiments des eipéditions qui se préparent dans différents ports, en se concertant avec les armateurs, et en accordant à CCS armements des encouragements de l'Etat, 107. — Création à Paris d'un bureau de correspondance pour les colonies, à l'usage des particuliers qui n'habitent pas dans les ports d'où partent les bâtiments transatlantiques , 235. — Des frégates, des corvettes , des bricks et des flûtes se rendront aux colonies françaises , afin d'y former des croisières , de les approvisionner et de reconquérir peutêtre les Saintes et Marie-Oalante, 454.
V. Cavkwr, (iCADBLOun:, Ii.k dk Fraxcr, Martimqik
COLOWF.S UoniLKS DK LA FnOVTIKRR ESPA-
r.Kou:. — (4 juin lM()H-26 juin. ) — Le prince de Nfuchalel organisera dans charun des (|uatre départements de la frontière espagnole , les Basses- Pyrénées , les llautes-Pjrénm , l'Ariége et les Pjrént'es- Orientales , une colonne mobile de l,âOO hommes eniirun , composée de 600 gardes nationaux , d'une compagnie de gendarmerie , de 200 hommes des compagnies de réserve départementales et de 300 soldats portugais, 269. i92. 293, 294.
— Cette organisation sera étendue plus tard aux quatre départements placés en seconde ligne, 294, 334. — Les colonnes mobiles observeront les vallées espagnoles et protégeront contre toute insulte les vallées françaises : elles répandront sur la frontière de l'Aragon et de la Catalogne les proclamations des juntes de Madrid et de Rayonne , 269 . 292. — Instructions au prince de Xeuchâlel sur leur approvisionnement en vivTM, en vétementa et en
munition! de gvenv, 894. 2ff. <— L'adjudant commandant LoatI ci»
mandera la colonna daa lliii T\n nées, lei généraaz de brigade Vidi.
Miqnel et Rilay eellea dea Huls-r^ réuéei, de TAriége et dei fjitaii»
Orientalefl, 304. — Perat ipe^ donnée à la coloone dea FiféM»
Orientalei , destina à faire partie éi corps de Catalogne. V. Coum hmi
DES PvRÉXÉKt-OlUIKTiLM.
CoLo.%xi uoaiLi Dia Pvaàsiv-OHiiTHJL
— (14 juin 1808-14 jmlIfL) Fv»
tion dani les Pf réoéee-Oricataki d'as colonne mobile apéciale, lerte di l,MI hommes et compoeée de gaida mé^ nanx , de compagniee de léant d»> partementalei , de gendarma a pfitf il à cheval, de compagiMa dafartm tirées des dépota de Praaee, di kmps suisses, piémontaîace et toitiea. SU.
— Le général de divieiM dra le commaademeot de ceUf placera son quartier génM è Migarde et aura aoni aea erdtm k |mrral Ititay , 305 , 338. ^ U erisem des Pyrénéea-Orienlalee Itn Imr la blocus de Figoièrea, maiiWiawrlii et sur Girone et éfablîia a «■■■► cation avec le corpe da gWnl Oehesme, 339, 344, 303. 399. ^ Ooi colonne est rattachée um carpt di Citologne , quelle porte à pl« di I9.M* hommes, 390. V. Riiua.
Combes, capitaine du génie, Slt.
CouuKBCR. — (13 avril ISOS-iSjve.) Le ministre de rinlériear secrètement la rormalioa di d'armateora à Bordeaux , la N'antea, Saint- Ualo , Graurifc « b Havre, afin de développer b CMsaw de nos placet maritimea avec ha n^ nies françaisea et eepeguolm, 1. * Pour encourager cee enirtprin , ftM souscrira le tiers det
a son compte sur passage d'un certain scrita et une portion du 1 . — Le vice-amiral Decrii Bayonne det bitimenta de de protéger contre les glaises l'eiportaliott en vins et dn blé , et Fia, Lisbonne , du incre et aalm coloniales, 6. -— L'Bmpcvi décret sur le eommaue de
eu
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a ordonné qu'on mtt en réierve , an retour , le 1 5^ da produit de chaque expédition : cette retenue opérée sur 15 bâtiments couvrirait la perte , an départ, de quatre d'entre eux, 102. — Napoléon approuve la prohibition dont on a frappé l'exportation des cotons filés, 206. — Le ministre de l'intérieur préparera un règlement sur les teintures des étoffes de Lyon , qui sont une partie de la richesse nationale , et il établira dans cette vi|le une chaire de chimie, 2\A. ■ — L'Empereur s'applaudit de l'activité mise par le commerce dans les expéditions pour les colonies ; il veut , toutefois , qu'on se tienne en garde contre une connivence possible avec les croiseurs anglais et qu'on ne reçoive pas des navires qui arriveraient de Londres , tout en disant venir de la Martinique, 215. — L'exportation du quioqninadoit être libre : • II ne faut pas donner au continent l'exemple de s'isoler, ■ 215. — L'expédition, par la marine , aux Indes occidentales , de bâtiments chargés de farines et de vins , et rapportant , pour le compte du commerce , des denrées coloniales , aurait le double avantage d'approvisionner la métropole et les colonies : • Il faut dans des circonstances extraordinaires employer des mesures extraordinaires, • 236. — M. de Champagny indiquera les moyens de faire passer , par la voie du commerce, 1,000 tonneaux de blé à l'armée du Portugal : il y a assez à gagner pour stimuler l'initiative privée, 253. — Remplir les promesses qu'on a faites au commerce de Bordeaux , et prendre , pour chaque expédition aux colonies, le cinquième du chargement , CoKPtoÉRATioN DU Rhin , établie sous le protectorat de Napoléon I^*", et composée notamment des États de Bade , Bavière , Francfort , Saxe , Weslphilie et Wurtemberg. — (11 juillet 1808- 7 septembre. ) L'Empereur ne souffrira pas les armements de l'Autriche , sans faire lever toutes les forces de la Coufédération du Uhin, qui , au moindre signal, se mellraienl en marche , 30à, 442, 464. — Il veut que la Confédération soit en état de porter la guerre sur le territoire étranger , 494. — Il invite les Princes à discipliner leurs
troupes , à tenir leur cootiDgent au complet, et à ne reculer devant aucune dépense pour mettre leurs frontières en sûreté, 417,489, 495.= (4 octobre.) L'Empereur a l'intention de céder : le pays de Baireuth et Ratisbonne à la Bavière, qui entretiendra une armée de 34,000 hommes, versera 15 millions à la caisse d'amortissement de France , donnera an roi de Wurtemberg une population de 40,000 âmes , et fera an neveu du prince Primat, à titre de fief, une rente de 300,000 francs , 535, 536 ; — Hanau an priuce Primat, qui abandonnera à l'Empereur son droit annuel d'environ 700,000 francs sur l'octroi du Rhin , ainsi que les revenus de domaines d'une valeur de 6 millions, 536 ; — Fulde an roi de Westphalie , contre la rente d'un capital de 10 millions, 536 ; — les enclaves de Hanau à Hesse-Darmstadt , 536 ; — Erfurt au roi de Saxe , en échange de 6 millions ,537. — Napoléon est résolu à évacuer toute l'Allemagne et à repasser l'Elbe ; il ne conserverait que le Hanovre et la Poméranie suédoise , 537. = (2-14 octobre.) Lettre circulaire par laquelle l'Empereur informe les princes de la Confédération que , l'Autriche ayant promis de renvoyer les milices dans leurs foyers , ils peuvent lever leurs camps , tout en chargeant leurs ministres à Vienne de prévenir le gouvernement autrichien que ces camps seraient rétablis s'il faisait de nouveau des armementa extraordinaires, 558.
Conscription uilitairb. — (10 septembre 1808.) — L'Empereur est résolu à faire un appel de 140,000 hommes; pour le moment , le général Lacnée se bornera à préparer un décret appelant, sur les 80,000 hommes des dernières conscriptions, 40,000 hommes des départements méridionaux, dont 30,000 recruteront les corps de l'armée d'Espagne et 10,000 ceux de l'armée d'Italie ; la levée des autres 40,000 hommes, c'est-à-dire des conscrits du Nord, ne se fera que plus tard et sera l'objet d'un second décret, 505.
Conseil suprême db Castillb. — (4 mai 1808.) Reçoit de Charles IV l'ordre de considérer le grand-duc de Berg comme lieutenant général du royaume, 5& <=:
CORRESPOXDAXCE DE NAPOLÉON l*'.
( 1 1 mai-Si mai. ) Charles IV a écrit, le 8 mai , à ce Conseil pour Tinformer de la cession de tons ses droits à rKmpereur et pour rinvilur à seconder efGcaccm)?nt Napoléon et à pacifier l'Espagne , 94. — L'Empereur désire que le Conseil de Castiile lui demande joaeph pour roi d'Espagne , et que , dans nne proclamation aux Espagnols, il leur fasse sentir l'avantage d'aroir nn souverain éprouvé, 111, 13.1. Envoi à
Murât de la lettre de Ferdinand an Conseil de Cutillc, 130. — Le grandduc de Bérg sondera ce Conseil pour savoir si l'on pourrait sans inconvénient introduire en Espagne le Code Napoléon, 167. — L'Empereur tient à savoir pourquoi le Conseil de Castiile n'est pas interrcnu dans les affaires du Succession au trône , 1 90. — Une députation du Conseil de Castiile se rend à Rayonne ; ordre au maréchal Bessières de la traiter avec égard , si elle s'arrête àBurgos, 187, 189. =(4 juin.) Napoléon a reçil celle députation ; elle rédige une proclamation rux insurgés de r.>\ragon, 279. = (16 juin.) In comité de memhres du Conseil de Castiile s'occnpe à Bayonne de reviser les lois constitutives du royanme, 312.
Constitution politique et administration DKL'EsPAr.NB. —(23 mai 1808-16 juin.) Envoi au grand-duc de Bcrg d'un projet de statut constitutionnel sur lequel il prendra l'opinion des miMnhres les plus éminents de la junte de Madrid et du Conseil de Castiile, 188, 189.— Napoléon désire que les différents ministres indiquent avec soin , dans des mémoires spéciaux , le désordn' de l'administration espagnole , pour qu'il puisse faire voir , un jour , à quel état de décadence était arriiée l'Espagne , 190. — Dans une proclamation aux Espagnols , la jui^tc de Madrid leur promet, sous la n()u\elle dynastie, des réformes politiques utiles, 2S1. — l'n comité de memhres du Conseil de Castiile s'occupe , à Bityonne , d'améliorer U constitution de l'Espagne i-t de réformer les ditrrses hranehes de l'administralicn, 312. V. Jinti: uk Bivowk.
CoMKxrio.N i)K CiXTH^, t ouclue l»î 30 août IHOS, entre le génrral Juitit et les An;[lais . pour l'évaruation du rortngal. — I '2 mtoliie ISON.^ Le ministre de
IM
la goem éeriffm ma gtmhë lart fi rEmperettr^ cii l'abicMi 4t dMh. ■ sait encort •'Il doit aypiww h «tvenlion , mail ■ ^*il M mH lia é/tà cet acte oui toll wftiiw à H—» ■ pnitqae m troaptt a'«l pH prf h trmet et qn'dlM nticMHl MB hm drapeaux • , ftS 1 .
CoxvfeKTioar d'Erfubt. — (Si 13 octobre.) M. de ajouter fttt projet de clanie portent que la ses comitiiiiiieetlDtte à IV quant à le prte é$ Moldevie et de l« Vi moment oA Ton propoiitioiii de pÉht gleteire, 540. — Li furt eat ilgiiée le It Napoléon et Alesaadn; A notamment que lee fenint en commao le prit M II ; qu'ila enirerroiit à rAejlmiiWiP' position tolennelle de eek. iMt ^ condition abioliie qoe reconnaîtra lee thmngi en Espagne , aiileî qm TaMlB et h Finlande, de U MoIdniitfdiliValachie à Tempire mete. Ml — V* ^ Champagny donnctt i WêêM A > Dam de pleini poaxift petf H|^* qnî est relatif à ViiiinÊlIm éi h w tention, 54f.
CoRDOuR , ville de FAndilearil. — ^ général Dnpont s'efe eap«« h ^ ]■■ 1 808 ; latîsractiOB de tWmfmm, Hi
CoRFou , nne des eepl In hÊÊÊÊm- (18 avril 1808-U JoiBrfL) àml^ 1 808 , let meri de GmAm Mi libres ; la place avait It,( de garnison , mie munitions et dea vil Napoléon félicite le teaume, qnî a li hiaU iMdi*">:
tailler cette plaee , SI. — Clarke doit s'occapcr de peler ani réglée d*aae le général Douelot, qri*^ i ■ million par moii le bad^ dtcrfbl>* 171. — L*Braperear tt'epfMMip^ projet du ministre de le avîe* Mtf*' tant à ravitailler CorfiM per Èm^' pourquoi ne fenit-OD pM hi •*••• Corfou même, l'Albeaie ef ■''^ ni de viande ni de bM? 317. - > conviendrait de ferair à CiAe ■
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éUbliMement poor fournir à une escadre deni on trois mois de vitres , 367. >— L'Empereur recommande de tenir •ti-dessoni de 500,000 francs la dé- |iense annuelle faite pour cette place par les départements de la guerre, de radminislration de la gnerre et de la narine : • Mettes de l'ordre dans tout cela; je ne vois à Corfou que des adninistrateors pen habiles et pour qni Téconomie n'est rien , • 384'386.
MATIONS RBUGiBCSBS. — (6 msi 1808.) Le grand-duc de Berg rendra les chefs des couvents de Madrid responsables de la tranquillité et leur fera sentir le danger de se mal comporter , 69. r=:
(15 mai.) Napoléon demande an général Jnnot si Ton pourrait réduire de Boitié les biens des couvents de Portagal : ce qui procurerait beaucoup d'argent et serait un grand pas fait vers la civilisation de ce rojaume, 134. = (85 mai.) Envoi au ministre des affai- HM étrangères d'une lettre du maréchal Davout sur une corporation religieuse établie à Varsovie, 103. — Champa- §ny invitera la Ssxc et les autres goutamements de la Confédération du Rhin à tenir l'œil ouvert sur ces moi- , et à les faire chasser par la police, me ennemis du repos public; il communiquera la lettre de Davoat aux ministres de la police et des cultes, pour qu'ils exercent la même surveillance slir ces corporations en France , If S. -« Les moines de Varsovie sont k ane résurrection des jésuites » , que rBalt>erenr a éloignés de Franee et «ritalie ; Napoléon ne doute pas que le ni de Saxe les expulse de ses États de Pologne, SOI. — Il sera bon de conlarver en Toscsne , comme lieux de retraite , quelques monastères et quelques ttavents, 199. = (3 jului) Junot atleadra« pour agiter la question des biens des couvents, la fin des affaires d'Espagne, 262.= (11 juillet. )L'Emperenr expose sa pensée sur un projet de règlement des congrégations de femmes : ces communautés doivent être placées sous la police des procureurs généraux des cours d'appel , 365 ; — luie religieuse qui ne fait pas de vœux à vie conserve tous ses droits civils , 366 ; — l'autorité temporelle des supérianin ecclésiutiques doit être limitée ,
366 ; — il fant laiMtr loaa la
Uon de Tévéque !•• choiei pafemtnt
spirituelles, 366.
Coaps 01 CsTAUMMiL — ( U jalUct 1808.) Formé par la réonioB de k division du général Reilleaa corps d'observation des Pf rénées-OrientalM , qae oonuttiadc le général Dahesme, al comprenant les divisions Chabraa et Laehi : effectif, 22,000 bomaMS, 390. = (17 aoàt- 22 septembre.) La général Goation Saint-Cyr est appelé att coaunaadement IQe ce corps, qu'il reaibicera de 30,000 hommes do vieilles troapos, 445, 463,
Coaps Di L'AaASOS. — ( 14 jaûlti 1808. ) Détaché da corpa du tnaréebal Bessières et placé sons le commaBdemont da général Verdier, 387. =s (tl JitUÎet- 20 août.) Comptait aa 2 IJaiOet 15^000 hommes eaviroa, 4 1 3. — Siège dt Stragosse, prise d*aa couvent pr6 des mnraiUes, 394, 395, 398. — ApiAs l'évacuation de Madrid par l'armée française, le général Verdier reçoit l'ordre de lever le siège de Saragosae. 438. — Le maréchal Moneoy est appelé, le 5 août, an comuMndement da corps de l' Aragon, qui occupera la gaacba da l'irméo en s'appuyant sur Pampelnnoi contiendra la Navam et fera faee aas troapea eapa^ gnolea qui s'avanceraient de Siiagosae et de Valence, 480, 475.
Coare nt t'aaiota D*Ks»sera. V. Gcata ni CaTflLoevi , CoBM aa L'Aaaaoa , Coars n'oasBBVSTioa m ta GiaoaDB, Coaps
o'OBSiBVATtON BM CÀTtt at L'OcÉBM ,
CoBPS B'oBsiavanoB du PtBÉrim-OaiBM- TALBs, CoBPS DBS PtutiiaÊ ocotoBiTaus, Coars DU cbmtbb.
GoBPS DiPtoMsnQUB. — ( 1«' mal 1808-6 mai.) Talleyrand lui dira que Charles IV a abdiqué par contrainte , qac ce Bonverain a étié surpris de rempressement des ministres étrangers à Madrid à reconnaître Ferdinand VII^ que les daseee supérieures de l'Espagne sont heateasee d'être protégées par l'armée française contre la poptilaee, 49, 66.
Coara DU PTBiMiu deoiDBaTaLBS« oa corps du maréchal Bessièrea. — • (15 avril 1808.) Un des quatre corps de rannéo d'Espagne, qaand l'EmpetCttr arrive à Biybnne ; ocenpatit les derrières de Farmée de Navarre, la Vicillc-Caatille ; ayant son qaartier général à Barfot at
CORRKSPONDAXCE DK NAPOLÉOM I«.
M compoMnt d'une partie de la Garde impériale , des divitioai Merle et Verdier, dites l'<^ et 2« dicition des Pyri' née* occidentales, et de la division de cavalerie de réserve du général Lasalle , attendu à Bayonne (tome \V1, 425).
= ( 16 avril. ) Bessières concentrera ses troupes à Hemani, Burgos, Aranda, Vitoria ; il placera les hôpitaux et les approvisionnements sur ces quatre points, ainsi qu'à Saint-Sébastien et à Buitrago, 7, 12. = (12 mai.) Instruction sur les monvemenls qu'auront à elTectnerTes troupes françaises et portugaises de ce corps, pour maintenir la tranquillité dans le royaume de Léon et la Galice, 110. = (30 mai- 14 juillet.) Le général Lefebvre envoyé contre Sara,'{osse. 242, 245, 270 ; le général Merle contre Santander, 266 ; le général Lasalle contre Valladolid, 283. — Victoires de Lefebvre à Tudela et à Malien, 300. 313.— Entrée de Merle et de Ducos à Santander, 332, 344. — Défaite des insurgés à Torquemada par Lasalle; soumission de Palanciaetdc Valladolid, 283, 293, 313. — Succès de Verdier à Logrono, 276, 283 ; blocus de Saragosse par ce général, 339, 345, 383. — La position la plus importante de l'armée est celle occupée par le corps des Pyrénées occidentales, qui assure les communications avec la France; recommandation réitérée de le renforcer, 378 à 382. = ( 14 juillet-21 juillet. ) Bataille décisive gagnée par le maréchal Bessières à Médina de Bio Seco, 401 , 402. — Réorganisation de ce corps : il sera divise en corps des Pyrénées occidentales, fort de 23,000 hommes, sous le« ordres du maréchal Bessières, et en division de l'Aragon, composée de 13,000 hommes et placée sous le commandement du général Verdier, 387. V. Corps di l'Aragox. — Le corps des Pyrénées occidentales comprendra les divisions Merle et Mouton , la Garde impériale , la cavalerie , les trois colonnes mobiles de Burgos , d'Aranda et de Vitoria , et la garnison de Saint-Sébastien ; son quartier général sera porté à Léon, pour contenir l'ennemi au débouché des montagnes, 309, 387, 388. — PrésenUit, au 21 juillet, un total de 2i.000 hommes , 413. -■= ( 2 août-8 septembre. ) Après la capitulation de Bailen, TlCm-
pereur ordonne de Ini Met f ,000 mes ponr renforear Parmét d« Madrid, et de lui faire preodre poaition anr la droite de l'armée, entre Bnrgoe cl Valladolid , de manière à snireiller le Galice et l'Estramadare et à eoMcrvcr les communications avec le Portegal, 4i4, 428, 431. -^ Qaand l'armée aert retirée snr l'Kbre, Napoléon neonuMnéa que le corpa des Pyrénéea occidcntiJM maintienne son point d'appui nr Bar^ goi et reste rapproché dn corpa ém maréchal Moncey, 478.
CoBPS n'oBsiavATiox DB La Gmoma, on carpi dn général Dnpont. — ( 15 avril IMS- 13 juillet ) Un des qnatre corpa de Farmée d'Espagne, à l'époqne de de l'Empereor à Bayonno; coa les trois divisimit d'infanterie des raox Barbon, Vedel et Prèrt , qu'une division de cavalerie ; élaUi à Madrid et dans les environa à Tenesl (tome XVI, 460). Le général Dnpaal partira de Cadix avec lea 0.500 hommes de la division Barbon, 2,500 de camlerie et dix-hnit piècea d*anillcrie; i rattachera snccessivemcnt à ann corp d'armée le bataillon dea BBariBa de h Garde, les 8,000 Snisaea dot de Grenade et de Talavcrm, V. Ti suissis, et 4,000 Boldata tïïUûçÛÊ^'mverra de Lisbonne à Cadix le génâril Junot : le total de cea forcée étant dt 22,000 hommea environ, 83, 1 U. lÈÏ, 123, 155, 150, 164, 180,t05.->U division Vedel se rendrm d'Aranjam à Tolède pour remplacer dana cMIa dvnière ville ladisiaion Barbon, 159, l$ê, 1 64. — Prise de Cordona, la 7 JM.
par le général Dnpont, 883. — Bépimsion de Ségovie par le général Piért, 283. — La diviaion Vedel i^eât h général Dupont à Andnjar al parte ssi troupes à 20,000 boaunaa, SM, 314, 382. — C'est à tort qna U ikmm Frère a été dirigée aar Valence; en k fera partir ponr Saa-Claaanta, rfi qu'elle soit à portée d*appnfer le maéchal MoDcey, de couvrir Madrid CMbt les insurgés dn royanma de llnicia, il de secourir le général Vedel, 328, 371, 379. 381. =r(13 jaillet^l9jnilliL)U division Gober! , dn corpa dn mirfchd Moncey, ira renforcer lecerpa dagdaé rai Dupont, 379, 403. — )iapalénl^ corde à ce corpa, po«r laa coaihali di
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Cordone «t de Jaen, eant déeoratioiit , dont six feront données à des conscrits, 406. = (3 août- 8 septembre.) Désastre de Baileo ; indignation de TEmpereor contre le général Dopent, 428, 480. — Le minislre de la guerre interrogera dans le pins grand détail 11. de Villontreys, qui a pris part i la capitulation, 476. — Mieux eût vain le corps de Dnpont détroit qoe prisonnier, car les généraox Vedel et Dofonr auraient lait leor retraite ao lieu de se rendre , 479. — Les auteurs de la négociation • porteront sur l'échafand la peine de • ce grand crime national », 479. — On arrêtera 11. de Villontreys ainsi que les généraux Dupont, llarescot, Chabert et Vedel , à leur débarquement en France, 502. — La capitulation de Bailen n'ayant pas été observée par les Espagnols, les généraux du corps de Dupont ne seront pas considérés comme prisonniers de guerre , et ils attendront à Marseille des ordres pour reprendre du service, 535. ^
GOBPS D*0B8KRVAT10N DB lOcÂIOI , OU COrpS
du maréchal Moncey. — (15 avril 1808.) Un des quatre corps de l'armée d'Espagne lors de l'arrivée de l'Empereur k Bayonne; comprenant les trois divisions Musnier, Gobert et Morlot, et une division de cavalerie établie à Madrid et dans les environs à l'est ( tome XVI, 460). = (30 mai-l 3 juillet.) Le maréchal Moncey, envoyé avec sa première division contie les insurgés de la province de Valence, les bat dans six rencontres, 243. 265, 382, 392, 402, — La division Gobert rejoint le général Dnpont à Andujar, 379, 382.
Coaps d'obsbrvatiov dbs PvRéNiBS-Oanor- TALss, ou corps du général Dnhesme. — (15 avril 1808. ) Un des quatre corps de l'armée d'Espagne a l'époque de l'arrivée de l'Empereur à Bayonne; formé des divisions française et italienne des généraux Chahran et Lechi et de deux brigades de cavalerie française et italienne; établi à Barcelone et dans la Catalogne (tome XVI, 406). = (30 mai 1808-l«r juillet ) U division Chabran devra se rendre à Tortose ; elle se réunira sous les murs de Valence an maréchal Moncey, 243 , 265, 283. — Le général Duhesme désarmera Barcelone, 311. — Soumission de Tarra-
gone par Chabran, 3l2. — Défaite dea insurgés de la Catalogne par Dubetoie et Chabran ; incendie de leurs villages , 312, 344. = (14 juillet-2 août) Réanion de la division du général Reille aux 13,000 hommes du général Dnhesme et formation du corps de Catalogne, 390, 408, 413, 426. —Reille fait lever le blocus de Fignières, 363, 390. V. Corps di Catalocnb.
Corps du cnrriB , on corps da roi Joseph.
— (3 août 1808-22 septembre. ) Organisé après révaenation de Madrid , sons le commandement dn Roi , et fort de 30,000 hommes, 429. — Campé d*abordi Aranda, sur la ligne dn Dnero, ce corps devra s'appuyer sur Bnrgot et faire face anx troupes espagnoles qui viendraient de Madrid, 431, 475. — Il maintiendra set communications avec \t corps de droite de Valladolid et le corps de gauche à Logroflo et à Tndela, 430. — Le maréchal Nej est désigné par l'Empereur pour en prendre le eommandement, hormis une réserve de 5,000 hommes destinée à la garde dn Roi, 427, 428, 430. —Quand rarmée est retirée sur FEbre , l'Empereur vent que ce corps soit en seconde ligne entre Logroâo et Burgot , ayant sa colonne de gauche à trois marches forcées de Tndela , où se trouve le maréchal Moncey, et sa colonne de droite i nne marche de BuTgos, où est le marédial Beasières, 516, 525.
Cosuâo, contre-amiral, 22.
CoTTOW, amiral anglais, 188.
CooR DIS couPTBs. — On n*â point à choisir entre le trésor et la cour dea comptes pour donner le qmttu à des comptables, aucune connexité n'existant entre ces deux institutions , et l'nne ne pouvant jamais suppléer l'autre , 285.
— Cette cour a nn triple but : réviser les comptes des receveurs et des payenrs; certifier que les pièces produites justifient la dépense; vérifier ai l'on s'est maintenu dans. la limite dea crédits et dans l'observance des règlements , 286.
Critit , ministre de rinlérienr. — Ponrsuivre activement l'exéeutioa dn décret sur les 2 centimes de non-valenrt, le ministre des finances devant peu s'y prêter, 103. — L'Empereor a w avee plaishr le sein que s'est donné M. Cretet ponr oomptrar lit teintnrti dt Lfoa
CORRE>PO\DAXCE DE XAPOLÉOV I"
a*.«c cetiei dti Gobtliu. il 4. V. Cov- MLBici. — Letiref wànuftt a ce mini»- Uc. Vvir ia !:fU <k la pa^e C33.
Ca(#ii:L:iJ aMUifU. — \a* Anglais foct le biotn^ det c'At* de France aiec qjeiqueft frt^atct: il faudrut lei obiij|er . y Cfflploser pluficun t«ii»eaui. 91. — Il «et ridicale qoc l'ALglclerre n'ail beaoin qae di: deux f^t^aUn |raur obf er la commonicatiOD de 1 h.tyè.'j^ae el da PorlDgal avec Bordeaux . *l celle de Breit arec ce dernier poii . 93. — A l'époque où reipêditioa de Toulon pourra ■* accomplir, les AogUii n'auront pal darif la Méditerranée plus de 14 vaifteaux, oolre lear escadre principale; nof troupei faisant mine d'entrer en Suéde, ils seront d'ailleurs ohlt}{és de renforcer leur croisière de la Baltique. 311. — Moniements prescrits par TKaipeienr. iu l'insuffisance des croisières anglaises deiant llunkerque. Kochefort et le Haire. ^57.
CaoïSiKaas VH.\st.\iShs, — (19 août 1808.) Le sf stènie du blocus donne une importance nouvelle et Ifiute spéciale aux croisières, 434. — < Considérant que \i France est en guerre aiec l'.^uglelerre, le Brésil, el le sera probablement bientôt ai**c les colonies espagnoles , Napoléon vou-
éilH
dmt qve nagl fr
a dcflx. povr aller étahim
> frvicjiacs éagn toai Is
• niicrs • . 4&4. — Ds conctiea. des Wîcka et ém a se rendre . aiw ét% tiiret. à l'Ile de Fi la Guadeloupe. Ca] miogae. afin d'f Ci d'approt iaiowDcr conquérir peat-êtr« Is Galante. 454.
CiLTE ciraouQrL — L'< c« colle est gwmftlî aas le projet d'acte de 1808. 64. — daas U Mira de Gfevles IV ao CoDteil de CMÉilIt.
dans la pradanatioii de VI iol ; dans l'adraene de h JBk * Ba|oniie et dans celle de h jbH ^ Madrid. 203, 281. — AlloctfNaavdéc par l'Empereiir po«r TâmMimét la cathédrale d Aack , 414. V. dma
CSTHOLIQCI. ,
Cl'xiLgi>\di , ancienne pi
(11 octobre 1S08.) L'Bmi
mnîgne l'inlérèl qa'il
tion. 5ii.
CxEtiKiTCHKF ( CobIc da), asdc de amÊéi
l'empereur de Rotne, 46.
Uau; \TiiL L'Kmpeieur re|trache au général Marmont d'aioir laissé en .souffrance la solde de l'amiée de Dalmalie par l'ap* plication de 400,000 francs à d'aulros dépensa'*, 79. — Il ^e plaint d'un désordre dans li'S finances auquel on n'fst plus accoutume : la Dalmatic coûte énormément, 14U.
lM!«K\i4hK. — [i\ airil 1S08 au 25 avril.) (Iliampagny fera savoir nu ministre de Danemark à Paris que le prince de Ponte- Corvo a re^'U l'ordre de passer en Seeland pour la defeii>e de cette île, i9. — Talleyrand rassurera ce iiiinistre au sujrt du ia crainte (|ue lui inspirent les /Inç^lais; l'expédition contre la .Suède «'accomplira Tannée suivante, 39. V. Fiib-
DMIIC VI.
Daii\i\g\ac, '{énéml de l>ri;(adr. Fait «{enrral de division apr«'S In bataille de Médina de Kio Secu, 308, 3S7, iOà. 404.
Daiiu, intendant «{éoéral de la Grande
.Armée. — Lettrei admséctàD«t:ii 21 avril 18ÛK an 7 wpleBkn , à Ivlin , 30-491 ; — da 4 M 13 «dikv.
à Erfurt. 535-555. Voir U lirte * b page 633. — L'Knpercor ert libf content de ce que, ma lien de se kaniri faire det recratenenti soumises à la doninalioo fr Darn se soit pcrnia de drmindiT en h« trames aui princes de la CoaiidMii" du Rhin , el d'envoyer i eal éffÊté ém notes diplomatiquee, 170, 17t.
I).\i(:iiv, conseiller d'Klat, 105, IMl Dmii 1ER, capitaine dé YtiMeea, 9i5.
Uii UKSML, chef d'eecadron, 58.
iMiin. consul de Franeaà Olraalt, ISS D^ioiT, duc d'Aocnlaedl, Miéchil ^ France , commandant le S' earpi ^ b Grande Armée, les trois IcyîenapeiMMH et la division saxonne. ^ Ckarjë. ^ puis le 1 1 noTembrc 1807, dn I*' osamandement territorial de la Gisa^ Année , comprenant le gnod^dachi h
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Vartofie et la protince dé Kùitrin (tome XVI, 153). = (25 mai-27 juillet 1808.) Davout doit entretenir de bons rapports avec les aotoritéf saxonnet, et ne pas s'élever si vivement contre la mauvaise organisation des troupes polonaises ; il dirigera sur Majence 8,000 hommes de ces troopes, qui passeront au service de la France « 201 , 419. =- (16 aoùt-23 août. ) Ce maréchal portera ses trois divisions en Silésie , où il sera renforcé de la division Oudinot , rappelée de Danzig ; il aura son quartier général à Breslao^ sera investi du commandement de la Pologne et de la Silésie , et « en comptant les troupes polonaises et saxonnes, disposera de près de 100,000 hommes, 437, 46 i. =(12 octobre.) Le décret qui organise l'armée du Rhin nomme Davout commandant en chef de cette armée , 550. — Lettres écrites à ce maréchal.
V. la liste de la page
Decabn , général de division , capitaine général à l'île de France et à la Réunion,
DicRÈs, vice-amiral, ministre de la marine. — Napoléon , rappelant les grandes choses que doit accomplir la marine , invite Decrcs à tout voir par lûi-méme, 7. — Les seuls bâtiments expédiés jusqu'alors aux colonies l'ont été par les soins personnels de l'Empereur ; mais il n'y a là aucun miracle , et ce n'est pas pour Decrès un motif de le comparer à Dieu , 182. — L'Empereur pense qu'il convient de remplacer par des mouche* dans la Méditerranée et l'Océan les petits bùliments de même espèce ; il fait appel ù cet égard aux réflexions pratiques de l'amiral Decrès et à son expérience de la mer. 396. — Decrès devra se rendre à Ilochefort le l^'^àoût, à la renconti-e de l'Empereur, 408. — Lettres adressées ii ce ministre. Voir la liste de la page 633.
DÉCRETS. — (20 avril 1808.) Décret mettant un embargo sur les bâtiments de la Sardaigne , dont le gouvernement refuse de garder la neutralité entre la France et l'Angleterre , 29. V. Blocus coxTixFMAL. = (25 mai.) Décret ordonnant la convocation à Bajonne, le 15 juin, d'une assemblée des notables; maintenant le grand-duc de Berg dans ses fonctions de lieutenant général du
royaume; confirmant les mioiitret, le Conseil d'État, le Conseil de Castille, les autorités civiles et militaires, 203. V. Espagne. = (12 juillet) Décret relatif aux établisaementi et travaux publics du département des Landes, 371.
V. Landes. = (7 septembre.) Décret réorganisant l'armée d'Espagne, qui sera composée de six corps , 491 . V. Armée d'Çspagni. = (12 octobre.) Décret portant organisation de l'armée dn Rhin, 549. V. Ahm6b du Rhin.
Dbdox, général de division^ 404.
Dbjban, général de division, ministre directeur de l'administration de la guerre, 61 , 171 , 173. — Lettres qui lui sont adressées. Voir la liste de la page 633.
DEN'yiéK , intendant général de l'armée d'Espagne, 100^ 118.
DéPARTBUKNTS PBANÇAIS. (30 jUilIct
1808.) Convenance de créer iln nouveau département qui prendra le nom de Tarn-et-Garonne et comprendra près de 300,000 habitants; le prochain Corps législatif sera saisi du projet de loi, 421.
DéPARTKUENTS FRANÇAIS AU DELA DBS AlPES.
— (6 mai 1K08-8 juin.) Le prince Camille Borghese indiquera , tous les quinze jours « à l'Empereur la situation des troupes de son gouvernement, les travaux qu'on y aura faits et les nouvelles de mer qu'il aura pu recevoir, 71.
— Quels travatix a-t-on exécutés à Alexandrie, et où en sont ceux ordonnés pour le passage du mont Cenis ? A-t-on organisé à Génet un palais pour l'Empereur? 145. — Instruire Napoléon des mouvements divers opérés dans les dépôts militaires des départements au delà des Alpes, 169. — Mesures à prendre pour que les corsaires ennemis cessent d'inquiéter le cabotage snr les côtes de Gènes , et pour que Port-Maurice ne soit plus eiposé i leurs insultes. 174. -— L'Empereur a l'intention de faire de la Speiia la succursale de Toulon et le chef-lieu du département des Apennins* 88, 121, 217. V. Spizia (La). — II invite le prince Borghese à lui envoyer des projets de communication entre la Spexia et les villes de Pise , de Parme, de Plaisance et de Gènes, afin qu'on puisse arriver à Florence •ani traverser le royanme d'Italie, SI 7, 259. — Éteblir d'urgeoee, an l*' jti^.
OORRESPOXDAXCE DE NAPOLEON I*'.
vier 1809, l'impôt dn sel et du tabac dant toute l'Italie française , iSO. = (10 juia-6 juillet.) Ln décret réunit plusieurs villes de la Toscane au département des Apennins, 387. — On devra convertir en dettes de Toscane et de Piémont les dettes de Gcnes et de Parme ; la dette totale s'élèvera alors à une soixantaine de millions, qu'on amortira par une égale valeur des biens des moines, 331.
Dbsiiazis, administrateur du mobilier des palais impériauK, 66.
DissoLLK, général de division, 420, 422.
DiâUAitfTS UB LA coi;ro\xk n'EsP.AGX'K. — (2 mai 1808-28 mai.) Le grand-duc de Rerg empêchera qu'ils soient détournés et employés à soudoyer la révolte, 55, 62, 116, 132. — Le ministre des finances d'Espagne les engagera , s'il le faut , afin d'obtenir ainsi l'argent nécessaire pour la marine, 164. V. Ua- BiN'K KSPAGNOLK. — Combinaisou imaginée par l'Empereur pour procurer 4 millions à l'Kspagne, et consistant à faire racheter par le trésor français ceui de ces diamants qui appartenaient à la couronne de France et qui avaient été détournés pendant la révolution , 226.
V. FixAxcKs DK l'Espagne
DisciPLi\K. — Le prince de Neuchàlel mettra en prison un officier de la (irandc Armée ayant eu des relations avec un officier russe , qui s'est trouvé mêlé à la violation du territoire du duché de Varsovie par des hussards autrichiens, 46.
— Le grand-duc de Btrg fera assister pendant un mois à la parade, avec dc!t bâtons au lieu de fusils , ln»is soldats français qui se sont laisse désarmer, Kl.
— Le général (îlarke donnera des ordres pour qu'on juge , partout f>ù il sera, le soldat français qui a tué un paysan saxon , et pour qu'on affiche en Saxe la sentence, 51 1 , 522. — On témoignera le mécontentement de l'Empereur au 6*-' corps de la (irandc Armée , qui a montré peu de discipline. 522.
Division* di l Arago.v. V. Corps dk l'Ara-
GOV.
DiVISIO.V d'oBSKRV ATIOV I>FS Pvi:K\KKS-ORU\-
TAi.KS. V. Corps i)'oiishBiATio.\ des Pvkk-
nkks-Orik.vtalks. DoNZKMtT . général de division . gouverneur
grmral des Sept-Iles, 172, 385, 380.
UoRUKLiv, contre-amiral, 231.
Dbit» (Baron n) , fowojé atraordioairt et ministre plénipotcntîairt da Dim»
mark i Paris, 29, 39.
Droit de craci. — Le droit de grâce relcit de la soaverainelé ; le grand-dec en Berg l'a mécooDa en conmaant la peîM d'un militaire , 43. — L'Empcrear ae l'exerce lui-même qa'aprèi avoir cateada le conseil privé , 57.
DaocBT, général de dîviaioo, ctfiaHiiÉ à Bayonne les dép6ti d'infanterie de l'armée d'Espagne, 409. 412, 447.
Dcbois-Tbaikvilli , conenl de France à Alger, 21, 29.
Ddcos , général , commandant nne brigade de la l '^ division des Pyrénées ocddco- Ules, 9, 12, 32, 37, 42, 82. 133.
241, 308, 314. 387. — Bnfoyc natre Santaoder, il entre, le 93 jain 1808. dans cette place avec la général Uerlc ; l'Empereur accorde doua dccontioas de la Légion d'bonneor à sa coloaoe,
Di-poia , général de division , 479.
Dl'bbsiib , général de division , coaBaadsat on des quatre corps de Tannée d'Espagne. — (15 avril 1808.; A Barccioaf (tome XVI, 406). = (15 nai.) Xspoléon loi recommande de tenir ees treapes réunies, 130. = (10 jnin-S iaiUct) Ordre à Duhesme de désama lone , 311 ; — de conserver sa nication avec Tarragone , où s'est le général Chabran. 311 ; — de paMvr et d'afficher dans Barcelone laa précismations de la jnnle de Madrid cl et l'assemblée de Bajonne, 312. >- Ss sortie, le 10 juin, conira laa insaign de la Catalogue : il iacandie mx viHsgn et ramène dans Barcelone aet tranfes victorieuses ,312, 344. — S'est perte le 20 juin contre Girone, nais na pu jugé à propos d'en tenter TassaBl. 314. == (23 août-22 septembre.) Bsaisrs a Barcelone avecdeni divisîona poar mbtenir la ville, 463. — L'Bapcinr ordonne de témoigner à Dnhcsac m satisfaction et de lai propoaer des rrcom penses pour les officiers qae ce fh- - néral désigne, 523. — Oa fera saisir à Duhesme qu'à la fin de septembre k général Gouvioo Saint -Cyr dispnswi de 30,000 hommeB de vîeiHaa treepsi réunies i Perpignan, 323. — Meations faites da général DaikaiBa, i#.
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DuuANoin, chambellan de rEmperenr, 47.
DuKKKRQUR. — Troîi frégatei devront être mites en rade à Dunkerqne : elles y seront en sûreté et obligeront les Anglais à tenir quatre on cinq frégates ponr les observer, 108. — Ordre de constroire à Dunkerqne on vaissean de 60 pour l'Inde, 108. V. Escadres ors ports ua-
RITIUBS.
Dupas, général de division, 549.
Dupont, général de division, commandant un des quatre corps de l'armée d'Espagne. — (15 avril 1808.) A Madrid (tome XVI, 460). = (10 mai-3 juin.) Le grand-duc de Berg le fera partir pour Cadix avec 22,000 hommes tirés des armées françaises d'Espagne et de Portugal et des troupes suisses, 83, 116, 122, 155, 159, 165, 186, 265.
= (7 juin-l<''' juillet.) Napoléon suppose que Dupont est entré le 7 juin à Cordoue, 283. — Le général Savary devra le faire appuyer, 333. — Dupont est rejoint par le général Vedel, 345.
= (13 juillet-14 juillet.) — La position occupée par le général Dupont est moins importante que celle du maréchal Bessières : ce général réunissant, avec la division Vedel , près de 20,000 hommes, a plus de forces qu'il ne faut, 347, 379, 380, 382. — On a en tort d'envoyer a Dupont le général Gobert, du corps de Moncey, 379, 381. — Dupont, se trouvant menacé par 25,000 hommes de troupes espagnoles de l'Andalousie, doit recevoir du renfort, si Bessières est victorieux; dans le cas contraire, on le laissera sur les montagnes de la Sierra-Morena, 389, 393.
= (17 juillel-l*-' août.) Napoléon fait connaître à Dupont sa satisfaction pour les combats de Cordoue et de Jaen, 406. — Après la victoire de Rio Seco, l'Empereur prescrit d'ajouter aux forces du général Dupont la division Gobert ,
du corps de Moncey, et de reprendra Toffensive du côté de l'Andalonsie, 403, 407, 409, 41 1. — Il faut que ce général ait an pins tôt 25,000 hommes, afin qn*il puisse attaquer les rebelles et avoir les plus grandes chances de Yalncre,412, 413, 422. == (l^août-S octobre.) L'Empereur juge, d'après an rapport , que Dupont va être forcé à la retraite, 423, 429. — En apprenant, le 3 août, la capitulation de Bailen, Napoléon l'accuse d'avoir flétri nos drapeaux ; il s'enqniert des tribnnaox qui jugent de pareils délits et des peines que les lois infligent i leurs anteors, 427 , 428. V. ANDâLOOsii. — Envoi an ministre de la guerre des interrogatoires de M. de Villontreys, un des officiers de Dupont ; ce général est soupçonné d'avoir capitulé ponr sauver ses bagages, 467. — Le général Clirke joindra à la procédure la relation da général espagnol Castaâos sur raffaire 'de Bailen , et les lettres de Dupont an
général Savary , 468 La défaite de
Dupont n*est pas due an grand nombre des ennemis et à leur habileté, mais à sa profonde ignorance des calculs d*nn général en chef, 479. — S'il ne se fût pas séparé de la division Vedel , il eAt battu les Espagnols, 480. — L'Empereur adresse an ministre de la guerre, pour être annexé au dossier judiciaire , l'état des sommes prises au général Dupont, 534. — Ordre de fSûre arrêter Dupont à son débarquement i Toulon, 502, 535.
DuPoitT-CuâuuosTr, général de division, 548.
DupRAT , ordonnateur en chef du corps des Villes banséatiques , 549.
DoRAN (Don Francisco-Xavier), 167.
DuRoc, général de division, grand maréchal du Palais, 51, 357. — Instructions qui lui sont données par l'Empereur an sujet de Tarrivée du roi et de la reine d'Espagne à Bayonne, 47.
V. Chaelu IV
ÉcoLRs d'arts et ubtibrs. — (21 septembre 1808.) Le ministre de l'intérieur établira à Beanpreau (Maine-et-Loire) une école d'arts et métiers distincte de celle de Chalons en ce sens qu'an lien
la patrie on y recueillerait des tnlanta trouvés, qui y recevraient un enseignement professionnel , pour entrer ensuite au servioe de Tamiiée , de la marine et des colonies, 532.
d'y placer les fils de bons serviteurs de ÉevFn. — Le déliarqveaieiit de Iroupet
COMIJESPOXDAX'CE DE hJAPOLEON I«.
françaises en K<{y|»to fait partie du plan maritime conçu par Napoléon contre l'Angleterre, 112, 113. V. M^nixR prançAisK. — L'Kmperenr s'enquiert s*il pourrait avoii à Toulon, au 1*'^ septembre 1808, 8C bâtiments français, avec quatre mois de vivres, pour débarquer 20,000 hommes sur la plajjc d'Aboukir et opérer ensuite leur refour sur Tarente ou sur Toulon, 112, 113, 209. — Somme appruximalivi! qu'exigeraient les approvisionnements de vivres ; les dépenses extraordinaires, tons frais compris , n'excéderaient pas deux millions , 210. — L'expédition pour l'Egypte ne pourrait s'accomplir que si les escadres de l'Océan étaient maintenues en force , et si la flottille de Roulogne menaçait l'Angleterre, 211. V. ÉsoDriKs
1)R8 PORTS U\RITIMBS, ToL'LOX.
Eukkmu , contre-amiral , préfet maritime à Toulon. — Prendra des mesures, même extraordinaires , pour que l'escadre de Toulon puisse sortir avant la 6n de la saison ; fera réitérer à l'escadre espagnole de Mahon l'ordre de se rendre dans ce dernier port ; envei ra un de ses ofGciers reconnaître le mouillage de la Spezia, et s'assurer si une escadre y est à l'abri de toute attaque ; demandera enfin aux consuls de France à Barcelone, à Carthagt'ne et à Cadix, des nouiellcs de la Méditerrrtnée, 120. — • Je compte pour t<tnt cela sur votre attachement et votre zMe pour mon service, ■ 121.
EurRL'NT KsiMCNOL. — (3 juiu 1808-7 juillet. ) Mollien dovra conclure sans délai l'emprunt espagnol de 25 millions de francs, qui sera souscrit par la lUnque de France et dont les fonds seront fournis en réalité par In caisse d'amortissement, 201. — Les versements auront lieu . de juin à octobre, à raison de cinq millions par mois, et l'emprunt sera remboursable en dix années, 2C1.
— Le ministre des finances d'Espagne ( nverra ù son banquier , comme garantie, des diamants de la counmne pour une valeur de 5 millions; de son côté, i'I'iniperc-ur di-posera lui-nirme U la Banque 20 millions de ses effets publics, 35 i. ". (1 i juillet. ) Il n'est guère permis de compter sur les diamants espagnols comme nantisstment, 351.
KvcornAr.KMRNTS PB l'Etat. — Pour encourager les compagnies qui se charge-
raient des expéditioot colonialn, napoléon prendrait nn tiers de lenn adioBf, et la marine payerait, sur chaqoe natire, le passage de dix à tingt conacrits d II fret de vingt à f ingt-rinq lomwaai. Ea admettant qu'il ne rentrât dani lea porta qn'une moitié dei bâtimenta qvi tm seraient sortis, rÉtat le Uromenil ciooérc de ses sacrifices , I . — Établir à Lfoa une chaire de chimie , à laquelle TEbpereur affecterait une somme aanKlk de 10,000 francs, 214. V. CMvaaa.
Erplht , ville d'Allemagne , possédée m 1 808 par Napoléon. — L'empercnr de Russie part le 1 2 septembre et l'eaperenr des Français le 23 pour Krhrt. oà doivent avoir lien deB confèreneas eatra les denz sooveraina sar lea nofns ds réUblir la paix générale , 4M , Mf , 523. — lis y arrivent le 27 sepleakf . 328. — Une conventMo d'alliance y est signée le 12 octobre, 544. V. GsavR.Trio\ d'Erfl-rt.
ESCADBK PR.1.VÇAI8B PB LS MiDITIBiaYil , S
Toulon. — A ravitaille CorfSoB . è la grande satisfaction de fEmperev. grkf à l'habileté da vice««niira] GaaIaaHS, 21, 11 i, 120. V. G^yn!Uln, — L'a officier d'ordonnance de l'EmpcRarcsl chargé de connaître aor lea lîcni bIbsb la situation de l'eMadre , dont le Isaps a horriblement contrarié les opèralisw.
et celle des deux Taisseasa rasscs qa s'y sont joints. 114. — Napoléon déàgne pinsiears vaisseanz pour cninr sa ligne à la fin d'aoât, et renfort» Tascadre de la Uéditerraoéo, qui , avee Ici deux vaisseanz msses ot l'ancadiv ^ Mahon , compterait alors de M è 23 vaisseaux, et pourrait jeter iO.OMfcaBmes et 800 rheranz sur nn pomi mportant, 115. — V. EzriniTNKS u-
i:lTIUES, TorLO\.
Ksr:ADRKS PR^\(;ilIsaS DBS rOBTi MaHiMi
du continent. — L'Empereur venlqn'sa maintienne dea escadres daM bs psrti de la Hollande, de la France . élflfpagne et de l'Italie, et, à côté de en escadres , des troapes de débarqwmcnl:
en tenant ainsi en échec et en diaMSt* nant les forces navales dea Anglais, 3 pourra plus facilement accomplir ks expéditions maritimea pnjeldaa. 7S, U3. Di, 211. V. ARwraana ir ov-
.•(TiXCTIOXS H4RIT1IIBS , BzPiOlTMKS ■§■-
TiMBs. — Pour qnt rcapédWaa dt
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Toulon poisse réussir , il faut que Tescadre de Flessingue soit en bon état , que celle de Malion soit rendne à Ton- Ion on à Cartliagène , qu'il j ait 4 vaisseaux bien préparés à Rochefort, 4 à Lorient , 3 à Lisbonne , 6 à Cadix, que la flottille de Boulogne soit prèle à recevoir 30,000 hommes de troupes , qu'il Y ait enGn. > une telle confusion de mouvements * , que l'ennemi ne puisse savoir s'il ne s'agirait pas de débarquer en Angleterre, 211. — L'Empereur pourrait avoir, en 1809, déduction faite des 12 vaisseaux russes de la Baltique ,119 vaisseaux de gnerre appuyés par 300,000 hommes de troupes d'embarquement ,219. V. Camps dis ports
MARITIMES, ESCADRB DK LA IIkDITBRRANKK.
Escadres russes. — L'amiral Siniavine doit compléter les équipages de l'escadre de Lisbonne et se pourvoir de munitions de guerre pour une navigation , 83. — La frégate russe , détachée à Palerme . a été prise par la reine Caroline , 84. — Deux vaisseaux russes serviront aux transports dans l'expédition que l'Kmpereur fait préparer à Toulon ponr le 15 septembre, 209, 211. — Napoléon demande des informations précises sur les bâtiments russes de l'Adriatique : l'amiral Siniavine pourra les échanger contre les deux frégates et les autres petits bâtiments dont il a besoin, 2i4. — Les escadres russes doivent obliger les Anglais, par un appareillage continuel, à maintenir devant elles, pour les bloquer, plusieurs vaisseaux ennemis, 83, 245.
EscoïQLiz , chanoine , conseiller intime du prince des Asturies , 51, 61, 82, 95, 163. — Murât ne doit pas s'opposer aux nominations faites en sa faveur par Ferdinand , et envoyées antidatées an Conseil de Castille, 82.
EsPACMs, (Affaires d'). — (15 avril 1808.) L'Empereur, à Bayoune, 1 ; le granddnc de llcrg, à Madrid, 2; M. de Champagny , ministre des relations extérieures, à Bayonne, 29 ; le roi d'Espagne, Charles IV , cl la Reine , à l'Escurial (tome XVI , 458) ; le prince des Asturies, prenant le titre de Ferdinand Vil, à Vitoria, sur la route de Bayonne, 3; le prince de la Paix, prisonnier (tome XVI, 466); don Antonio, oncle de Ferdinand . président de la jante
chargée de gouverner en ion absence , à Madrid , 60 ; don Carloi , frère de Ferdinand , à Bayonne , 4. — Qnand l'Empereur arrive à Bayonne , Tarmce d'Espagne est composée de quatre corps, ayant ensemble un effectif de 80,000 hommes, commandés par les maréchaux Bessières et Xloncey et par les généraux Duhesme et Dupont V. Aaués d'Es- PAGXB. =(16 avri1-4 mai. ) Lettre de Napoléon à Ferdinand ; indécision qa*elle exprime au sujet des affaires d'Espagne, 10. V. Fkrdinanu. — Sur le conseil du grand-duc de Berg, Charles IV a quitté l'Escurial avec la Reine , le 14 avril , pour aller trouver l'Empereur, 17, 31.
— On leur rendra , à leur passage à Burgoi, « tons les honneurs imaginables -, 17. V. Charlks IV. — Si Ferdinand rétrograde de Vitoria sur Burgos , le maréchal Bessières le fera arrêter et conduire à Bayonne ,18. — L'Empereur invite, le 18 avril, son frère Joseph à se tenir prêt à venir le rejoindre, 24. — Ferdinand arrive à Bayonne le 20 : réception distinguée qui lui est faite par l'Empereur, 24, 31 , 39. — Rapport dans lequel le ministre des relations extérieurjes de France conseille à TEmpereur de placer sur le trône d'Espagne un prince de sa famille, 33.
V. Sdcckssion d'Espagne. — Talleyrand et Fouché feront faire des articles qui , sans justifier le prince de la Paix , puissent attirer la pitié sur lui ; Mural et Bessières diront que l'Empereur a résolu de l'envoyer en exil sans le voir, 39, 41, 42, 50. — Arrivée du prince de la Paix a Bayonne le 25 avril , 39. V. Pbi.v'cb db la Paix. — Napoléon in-* forme Charles IV qu'il ne reconnaîtra pas Ferdinand Vil, 47. — L'Empereur , écrivant à Alexandre l^*", lui parle des embarras que lui causent les affai*res d'Espagne et les symptômes de révolution qui s'annoncent dans ce pays , 46. — Entrée de Charles IV à Bayonne le 30 avril : grande réception que lui a préparée l'Empereur, 47. — Le R( î reproche à son fils Ferdinand sa conduite, et l'adjure de renoncer à la couronne ; il déclare anx Espagnols , le A mai, dans une proclamation, qu'il n'y a de salut pour eux que dans l'amitié de Napoléon , et il ordonne à la junte de Madrid de considérer le gnnd-dac
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de Berg comme lieutenant «{ênérâl da royaume , 52, 58. V. Charles IV. — Murât deira porter les habitants de Madrid , la junte suprême de gouvernement et le Conseil de Castille à demander pour roi Joseph Napoléon, 54, 57, 111. V. Jlktb DK Madrid , Coxsbil DK Castillb. = (5 iDai-25 mai. ) Insurrection du 2 mai, excitée à Madrid par Ferdinand et par la junte, et réprimée énei-giquement par Murât , 02 , 131. V. l.xsuRRfccnox i8P.\r.xoLK. — Le grand-duc de Berg fera partir pour Bayonne le président de la junte , don Antonio, et révoquera les membres suspects, 60, fil, 63. V. AxToxio. — A la nouvelle de Tinsurrrction , Ferdinand , menacé par l'Empereur d'être traité comme rebelle , écrit à son père qu'il se désiste de toute prétention à la couronne , 62 , 6K. — Conventions de Bayonne des 5 et 10 mai, par lesquelles Charles IV et Ferdinand cèdent à Napoléon leurs droits au trône , 66 , 71. 72, 77, 94, 90. V. Trmt*8 db Bavoxnb. — Projet d'acte de médiation de l'Empereur dans les affaires d'Espagne, 64. V. Mkdiatiox. — Talleyrand dira au corps diplomatique que Charles IV a abdiqué par contrainte, et que les classes supérieures de l'Espagne sont heureufes d'être protégées contre la populace par l'armée française, 49, 06. V. Coups dipi.ou.^tiqi'r.
— Le Conseil de Castille et la junte de Madrid sont invités par Charles IV et Ferdinand à s'unir à Nspoléon, 69, 94, 130. — Le Koi et le prince des Asturies quittent Rayonne les 11 et 13 mai, 66, 70, 82, 86. — Le grandduc de Berg et le maréchal Bessières s'empareront de la presse, afin de conduire l'opinion ; ils publieront la protestation de Charles IV contre les événements d'Aranjuex et sa lettre à Ferdinand , de manière à bien établir qu'on se trouve sans roi ; ils feront faire des articles sur la mauvaise administration de l'Espagne et l'avantage pour ce pays de marcher toujours d'accord avec la France ; ils dirigeront enfin l'esprit public vers le roi de Napics , mais en déclarant que l'indépendance et l'intégrité du royaume seront maintenues, IK , 31, iO. 41, 51, 54. 50, 59. 71, 76.
V. Pubmcitb. — Napoléon offre
le 10 oui, à ioMph , la d'Espagne , 87. — Décret éa Sft mm coovoqaanl a BayoniM uim janle ciln> ordinaire poar atatuer aur la tacetHin au trdoe d'Espagne et donner aat aaivelle cooslituUon à ce royaaae, 70, 75, 111. 204. V. Icwn m Baiom.
r= (15 avril- 28 maL ) Bccoawa^tioni réitérées , avant et après Fonrrection du 2 mai , ao grand-dac it Berg et an maréchal Bctsièm de m pas laisser de (roapee iaolccs , de isedre les clasaet tapénearct i tiponsiMis de la tranquillité . de prendre des |i»cautioos contre Témeate et de la réprimer sévèrement partoat où elle fdilfrait. 3, 7, 8, 9. 13, IS. 41.41.
V. Arukk ii'EsPACM, Bcasoi, Uahu.^ l'rgence d'envoyer à Cadix le féaml Dupont pour emp^hrr le dcberqMMal des Anglais, 83, 116, 122, lU. Uf.
164. V. Cadix, Dupont. — Prccaabni À prendre contre lea troapce lyjai les , afin d'annnler leurs manvaisa Aipositions et de lea ntîliaer ponr la fftection des c6tea, 69, 73 . 75 . H .
95. 110. 116. lis. 122, 131. lU, 156, 159, 163, 165. 167. ISl V. Car DUS dd cokps na Ceanis IV, TaoïTEs RiraGxoLia, Teocpu aiisML — Le grand-doc de Berg licenciera h fhi grande partie dee milices espspsbi.
144, 163, 186, 188, 190. V. HaM BSPAGXOLBS. — Le général Janet Angers sur Cadii des Ironpei de Famn française de Portnjfal, pov dtlaAt celte place contre les Anglais, 81, 159. 16 4, 364. Il en enverim egaleasslà Almeida et s Elvas, ponr ceniBMr b Galice, le rojanme de Léon et rirfftmadure, 99. 118 , 167, 266. S67.
V. Akuéb db Postcgai. — OïdietàMn au grand-dac de Beig ol an Decrès d'expédier des armes dans les colonies _ ^ les aider à résister aax hméakk , 75 .
164, 176, 178, 212; ^d'fiMt parvenir des _ pour leur donner nouvelle dynastie et ienr avsntages qu'elles retireront dâ pement de la marine es| 81 , 186. V. Cobovnsmrj Le grsnd-dnc de Beig dem des ressonrese poor inurimsr la pi*
h Iff
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grsnde activité aux coiiglructions et anz armements dans les trois ports de Cadix « de Carlhafjène et du Ferrol, 142, 143, 160, 163, 164, 178. V. Cadix, Cah-
TUAGK\E , FbRAOL , AIarI.VE ESPAGNOLE.
Napoléon désire que , dans des mémoires spéciaux , les difTérents ministres lui fassent connaître le désordre de l'administration espa,^uole , pour qu'il puisse montrer un jour dans quel état de décadence était tombée l'Espagne , 190. == (30 raai-14 juillet.) Insurrection générale de la Péninsule après la publication de la proclamation de Ferdinand aux Espagnols ; mouvements divers ordonnés à l'armée pour réprimer les troubles de la Galice , du royaume de Léon , de la Vieille-Castille , de l'Aragon , de la Catalogne , de Valence et de l'Andalousie , 242 , 243, 245, 265, 270, 283, 284. V. ces mots géographiques. V. aussi Corps db l'.^ruàE d'Espagne. — On formera, dans les départements situés sur la frontière espagnole , des colonnes mobiles qui protégeront contre toute insulte les vallées françaises, 270, 292,294, 295, 334. V. Colonnes mobilbs db la frontière ESPAGNOLE, GaRDBS NATIONALES FRAN- ÇAISES. — Organisation spéciale de la colonne des Pyrénées-Orientales, placée sous les ordres du général Reille, 305,
338. V. Colonne uobile des Pyrénébs- Oriextalks. — Le grand-duc de Berg fera ravitailler Ceuta , qu'il importe beaucoup de conserver, 81, 116, 131, 227. V. Cel'ta, Présides. — Napoléon écrit à l'empereur du Maroc que , s'il ne donne pas à Ceuta tous les secours nécessaires et s'il se ligue avec les Anglais, il verra descendre en Afrique 200,000 soldais, 81 , 122, 145, 202, 227. V. AÎAuoc. — Victoires de Logrofio , de Torqnemada , de Jaen , de Tudela , de Malien , des environs de liarcelonc et de Valence ; pVise de Cordoue ; soumission de Valladolid , de Ségovie et de Sanlandcr ; blocns de Saragosse, déblocus de F iguières, 276, 283, 284. 293, 301, 312, 313, 331,
339, 344, 382, 390. V. ces moU géographiques. V. aussi Haste , Cbabran , Dl'cos, Duhksuk, Dupo.nt , Fr&re , Lasalle, Lkfkuvue , Merle, Rbillb, Ver- DiBR. = (5 juin-10 juillet.) Appels adressés , le 3 et le 8 juin , aux Espa-
gnols par It jmite de Madrid et par celle de Bayonne , pour les exhorter à se rallier sincèrement à U nouvelle dynastie , 273 , 279. V. Junte db Bayonnb, Juntb db Madrid. — Déclaration du 6 juin , par laquelle Napoléon proclame Joseph roi d'Espagne et des Indes , en lui garantissant l'indépendance et l'intégrité de ses États , 276. — Joseph arrive à Bayonne le 7 juin. — La maladie du grand-duc de Berg oblige l'Empereur à envoyer , le 13 juin, à Madrid, pour le seconder , le général Savary , qui , après le départ de Murât pour Barréges, reste chargé des affaires jusqu'à l'arrivée du roi Joseph, 301. — Première séance de la junte le 15 juin; elle prend la résolution de se porter en corps chex le Roi , pour ' lui présenter une adresse ; elle s'occupe de poser les bases de la noovelle constitution de l'Espagne et de réformer les divenes branches de l'administration, 312. V. Constitution db l'Espagne. — Prêt de 25 millions fait à l'Espagne par la France, 354. V. Emprunt espagnol , Finances de l'Espagne. — La toomore des affaires d'Espagne oblige l'Empereur à ajourner ses grandes expéditions maritimes , 353.
V. Expéditions maritimes. — Napoléon communique, le 8 juillet, à Alexandre I«' la constitation arrêtée par la jnnte de Bayonne , en y joignant des explications sur les affaires d'Espagne, 359.
V. Alexandre I*". — Joseph quitte Bayonne le 9 jn'dlet, 355, 363. — Le ministre des alTaires étrangères Cevallos adressera de Vitoria une dépêche à tous les ministres , tant à l'étranger qu'à Madrid , pour leur annoncer l'entrée du roi Joseph en Espagne, et il enverra de Burgos nue seconde circulaire pour tracer aux agents diplomatiques le langage à tenir sur les événements et sur la constitution, 364. = (14 juilletl'** septembre. ) Réorganisation de l'armée d'Espagne en cinq corps , commandés par les maréchaux Bessières et Moncey, et par les généraux Duhesme , Dupont et Verdier, 387 à 393. V. Armée d'Espagne. — Grande victoire remportée , le 1 4 juillet , à Médina de Rio Seco par le maréchal Bessières sur l'armée de Galice , soumission du royaume de Léon, 385, 403, 409, 422. V. Bts-
CORRKSPONDANCR DE NAPOLEON P'.
siftRBS . Medixa di Rio Sbco. — Désastre du général Dupont tn Andalousie , 424, 428, 434. V. Avdalousir, Dupont.
— Joseph tntre à Madrid le 20 juillet, 414. — Après la capitulation de Bailen, Napoléon écrit à son frère d'être sans inquiétudes ; qu*il aura bientdt plus de 100,000 hooimes de iieilles troupes pour réprimer la révolte de l'Espagne ; que les cours du Nord Tont reconnu, 378, 387, 407, 419 423. 428, 468. V. Joseph N APOLKOv. — On apprend , le 28 juillet . que Pescadre française de Cadix , csnonnée pendant trois jours , a été obligée d'amener son pavillon . 419.
V. CiDix. — L'armée française étacue Madrid le 2 août, et se porte sur la ligne du Duero , 427 . 429. — Nouvelle organisation de Tarmce d' Espagne en trois corps , commandés par 1k Roi et par le maréchal Ney. V. Coiin du CENTBB ; par les maréchaux Bessières et lloncey , 429 , 430. V. AruAk d'Espa- «KB. — Deuxième retraite de l'armée sur la ligne de l'Èbre; l'Empereur recommande de s'y forti6er en occupant Burgos et Tudela , de désarmer la Biscaye et la Navarre, 438, 469,472, 515, 525, 328. V. BiscAYB, Binia08,NAVAaBK, TuDBLA. — Ordre de diriger sur les Pyrénées un grand nombre de troupes de la Grande Armée , 20,000 hommes dp l'armée d'Italie et 20.000 conscrits, 443, 451 , 458, 462, 403. — Dans un rapport à l'Empereur, M. de Ohampagny engaffe Napoléon à réprimer vigoureusement l'insurrection de l'Espagne, pour arracher ce royaume au joug de l'Angleterre, assurer la tranquillité de l'Empire et venger les outrages fails à l'honneur français, 483. ^^ (7 septembre-12 octobre.) Décret du 7 septembre réorganisant l'armée d'Espagne en sii corps . commandés par les maréchaux Victor , Bessières , Moncey . Lefebvre, Ney, et par le général 8aint-Cyr. 491. V. ARMiii d'Espagni. — Le projet de Joseph de quitter sa ligne d'opération sur l'Ebre ri de marcher sur Madrid avec 50,000 hommes est désapprouvé par l'Empereur, 523, 525. — La convention d'Erfnrt stipule , comme condition absolue de la paix avec l'Angleterre, que cette puissance reconnaîtra les changements survenus en Espagne, 544. V. Goiwmrmni o'Brpurt. — Prin-
cipes qu'il convicnl ^ohitiiM i la guerre , et noUmaMot dâM Itt petet civiles, 311, 314, 381 , 480, 902, 524.
V. Ani^B DR POBTOCAL, BtfâOB
ÉTATS-L'iOS D*AlrfRIQQB. — (5 ■■! 1808. 1
Le mioîslre de France à h Haft iMïstera fortemcat poor qs« la HelleaJa m reçoive paa dans eee ports ém aanrai américaÎD» venant de LoaAai il demandant à être admit casBa anlNi .
sons le préleile qa'la 4taÎMl prtîs d'Amérique avant da eoMutlre le ékiil dn I7decembre 1807, 80. => (UwL} Le graad-dne de Bcrg aMtin b séquestre êur les hllinaaato aaMmim qui ont subi la viaîta àm ÊbÊ^fm.
quellei que soient las réelaaMlisBi fc char^ d'afraires das tlats-Uais: «Ce gonvemcment n'a qa'à «aialaairriidépendanee de son pavilloa , • 181. = (21 juin.) Cbampagay wéfmém m ministre américain ^«a les BMs-Ws.
étant en paix avec las Bapapsli , m peuvent oecoper Isa Flaaidas sbbs b • pcrmiisioo oa la dnanads da rai d1^ pagne, 326. ^ Ordta idUéid isesafisquer sans exeeptîon , aaoBa ssBBSt d'Angleterre , les bdtîaaBis ■■! iiir américains qnî anîiaat dans Iss psrt do continent : les ilalB4JBia as sssi interdit «olontaiiaraant laal aasHami par oa embargo généaal, fàriH qsi de se sousMttre aa tribal ^aa les ikglais prétendent îaspaasr mm aa^|^ leurs de toales les noHaas, SS, 80.11.
EiiaàxR Napoléok (PriBoa), lie. — Comnwuiicatioas i gène ior les afbîras magne, 57, 448. -^ au sojet da caaipaHMs V. Campihbmt, HTsitei an InstmctioDi nlatisetaa dHia^aat^^ de défense poar l'ilalia, al meut à la ligaa de la Piasa. V.
LittiB oa DinaBa aa iItsih — i adressées aa Priaaa KaalsB. Iht k liste de U p^n MI.
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BxiLMâNt, officier d'ordonnance de FEmperenr, 51, 34, 57,58,63, 08, 73, 76.
EiFéDiTioNSMARiTiMBs. -^(18 tvril 1808.) Le miniitre de la marine est invité à méditer l'eipédition projetée d'Alger, ainsi que celle de Tanii ; • Un pied sur eette Afrique donnerait 4 penser à l'Angleterre, > 20. V. Apriquk, Al«ir, Tunis.
— - Pour contraindre l'Angleterre à accepter la paix , l'Empereur ordonne de préparer des expéditions à Brest , à Lorient, à Nantes, à Rochefort, an Ferrol, à Cadix, À Toulon, 112, 176, 212, 289, 303. — L'expédition de Toulon, qui comprendrait 86 bitiments, dont 15 vaisseaux, pourrait transporter 20,000 hommes en Egypte, ou bien les débarquer soit sur la côte d'Afrique, •oit en Sicile, 112, 113, 209. -* Les antres expéditions seraient destinées i approvisionner les colonies françaises , V. CoLOMRs FHANÇAisis, et à porter i l'île de France des troupes qui, i un moment donné, feraient nne deKente dansl'lnde, 120, 236, 280. V. LoiiBHT ; — à reconquérir, à l'occasion , la Trinité , les Saintes et Marie-Galante, 455 ; — à envoyer aux coloniei espagnoles des vivres, des armes, des soldats, des proclamations pour les contenir, les mettre à l'abri d'un Coup de maia de l'Angleterre , et les rattacher.
si c'est possible , au nouvel ordre de choses établi dans la Péninsule, 1 64 , 176, 179, 212, 304, V. Cadix, Pbarol (Lb) ; — enfin à se saisir de quelquesunes de ces dernières colonies, si l'effervescence de l'Espagne venait à s'y propager, 304. V. COLONIBS K61A6N0LK8.
Les flottes de Plessingue et de Boulogne menaceraient l'Irlande, afin de masquer à l'Angleterre le vrai but de ces eipéditions, 1 12, 210. — Détails et calculs spéciaux relatifs aux expéditions pour l'Egypte et pour les colonies françaises, tO 1 , 209, 237. — Les expéditions de Brest, Lorient et Nantes occasionneraient, pour les vivres, une dépense de 5,550,000 francs, à prendre sur l'ordinaire pour 2 millions, et, sur l'extraordinaire, pour 3,500,000fr.;enajoutantS,500,000fr.
pour achat et réparation de flâtes et gabares , rextraordînaire des expéditions serait de 6 millions, 290. — (28 juin.) L'Empereur informe le viceamiral Decrès que les affaires de l'Espagne peuvent retarder on même empêcher les expéditions maritimes , et qu'il décidera plus tard s'il convient de détacher du continent des forces si coosidémhles; il l'invite, en même temps, à suspendre l'achat d'une grande quantité de vivres , et à faire seulement let dépenses qui, par leur nature, ne ituraient être perdues, 335.
Fauillr rovalx d'Espagne. — ( 15 avril 1 808. ) Le roi Charles IV, la reine d'Espagne et la reine d'Etrurie, leur fille, à TEscorial (tome \VI, 496); le prince des Asturies à Viloria, sur la route de Bayonne , 3 ; don Antonio , frère de Charles IV, président de la junte suprême de gouvernement, à Madrid, 62; don Carlos , frère de Ferdinand , à Bayonne, 4. = Arrivée à Bayoooe du prince des Asturies , le 20 avril , 24, 31 ; de Charles IV et de la Reine, le 30 avril , 46 : de l'infant don Antotiio, 87 ; — de la reine d'Etrurie 0l dt l'infant don Francisco, le 8 mai, 77. = Traités de Bayonne stipulant la cession à l'Empereur de tons les droite de la famille royale à la couronne d'Espagne, en échange d'avantages particoliers assvrés à chacun de see oMinbrtfs, 66 ,
79, 94, 96. V. Traita dm Batcwitr. = Ferdinand , don Antonio et don CéHos partent pour le chAteau de Valençay le 11 mai, 82, 95. — - Ckârlet IV, U Reine, la reine d'Etrurie et l'inllnt don Francisco se mettent en route, lé 13 mai, pour Fontainebleau el Comp^oe, 86.
V. Anto.vio, Carlos, Charles IV, Ferdinand, Louise
FtRDiNAAJD, prince des Aituris», désigné par set partisani , après l'abdication de Charles IV à Aranjuez, tous le nom de Ferdinand VII. -- A ViUrrië , ttir la route de Bayonntf le 14 avril 1808, 3. =: (16 avril.) Lettre de Napolémi à Ferdinand : l'Empereur loi conseille de ne pta Cairtf de procès aa prince de la Faix ; il le recosnattra po«r roi s'il lai est démontré qcé fabdieutiOD dtf Char^ ka IV a été foêoMtaire; il • été péa^e-
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ment affecté de son arreiUtion lors de raffaire de rEicorial, bien qu'il eût des torts : • Roi à son tonr, il sanra combien les droits do trdne sont sacrés ; • Napoléon verrait avec satisfaction le mariage do prince des Astaries avec nne princesse française ; Ferdinand doit se défier des écarts des émotions populaires : fanestes conséquences qu*auraient pour l'Espagne des attentats commis sur des soldats isolés de l'armée française, 7.11. = (17 avril.) Si Ferdinand rétrograde de Viloria sur Burgos , c'est qu'il est du parti des Anglais ; Ressières le fera arrêter et conduire i Rayonne , proclamera en même temps qu'il n'est pas roi et publiera la protestation de Charles IV ainsi que la lettre de Napoléon i Ferdinand, 18. =(20 avril- 30 avril.) Le prince des Asturies arrive 8 Rayonne le 20 avril, 2i, 32. — M. de Champagny veillera à ce que la gasette espagnole qui paratt à Bayonne ne l'appelle pas roi, 31. — Le grandduc de Berg et le maréchal Bessières devront parler de la 'réception distinguée que lui a faite l'empereur, 32, 39. — Ordre à Murât de publier la lettre de Napoléon à Ferdinand, 40. — Visite de Ferdinand à son père ; accueil dédaigneux qu'il en reçoit, 51. — Jugement de Napoléon sur le prince des Asturies, 39, 49, 66. -(l«f mai.) L'Kmpereur ne le reconnattra pas pour roi d'Espagne, 49. — On a arrête un courrier de la junte de Madrid qui continue à correspondre avec lui, 51. =-= (2 mai.) Charles IV a écrit à son fils pour lui reprocher sa conduite et pour lui déclarer que, dans son intérêt et dans celui de l'Espagne, il doit cesser de prétendre à la couronne, 52. — Effet de cette lettre sur Ferdinand ; il ne s'intitule plus que prince des Asturies et promet de ne pas ameuter les Espagnols contre la France, 53, 61. = (5 mai. ) Après l'insurrection de Madrid . il est sommé par rKm|)erenr de reconnaître son père )M)ur souverain légitime , sous peine d'être traité comme rebelle , 62. = (6 mai. ) Ecrit à Charles IV qu'il renonce en sa faveur À la couronne. 68.
' — Retire à la junte de Madrid les pnuv<iirs qu'il lui avait conférés, et l'invite à se réunir, d'effort et de cœur, à Charles IV et à Napoléon. 69. =r
(9 mai-11 maL) BcMièm paUicimIa correspondanee que FerdinaiMi cnlnlf^ naît avec le duc d'Angoallma, 81. — Ferdinand a cédé, le 10 ■û^ pw n traité, tons Mt droilt coonna ynmt» an Astaries s Napoléon. 94, •?. — QBttt Rayonne le 1 1 mai poor m nmén ta châlean de Vtlençay, 82. = (11 ari- 14 mai.) On peut loi faire panair de Madrid l'argenterM qo'it dnnwdf .
96. — Envoi an grind-dae db Baiy de la proclamatioii adraaaéa par rniiMai et les infants an pcaplo capagnol , 97 . 111. — Napoléon répond aa prince dss Astaries qu'il adhéra à an deaandt il qu'il Gondora ansaîlM qoe paailils Is mariage projeté avec nne de aaa miess.
125. = (15 mai-19 mai.) IfnnI i«çoit de rEmperenr la lettre écrili par Ferdinand au conaeil de Caetillt, Ul.
— Napoléon a de forlee raÎMOi pev soupçonner le prince dea Aatariaa d'aasir eicité rintarreetion dn 2 mai, 131. — Talleyrand fera en aorte qn'il ent Um traité an châtcan de Valença;, IM. — L'Emperenr ne vent rien décidai atmt de connaître l'effet de la prodaaabm de Ferdinand et dea inlaiita : • d«i Its afXaires de cette natora , c'eat le gimd art de savoir attendra, ■ ICS, ]€7. = ( 30 nui. ) Napoléon inforaie le fd duc de Ber^ que le prince dea AMarifs paratt fort satisfait à Valetffaf . 241. = (15 juin-20 jnillet.) Dea ordres leal être donnés pour que Peidinand mit bientôt mis en posaceaion dn châtaaa dv Navarre ( Kore ) , qna 'Kapeléaa kà a cédé, par le traité dn 10 ma. ea échange de ses droita a la eameam d'Espagne , 309. — L*eiécalin da er traité a été retardée par lea que prescrit la conatitalion pRaaoL (La) , port mîlitiira de la de (ialice. -- (16 mai ISOS-îj L'Emperenr déâre f avoir le possible, en bop état, aept trois fr^jatea, 149. — Inj Murât d'y faire parvenir 500,000 francs po«r T nouveani navires et la anciens, 164, 18€. — L* Ferrol doit étra prête i dans le conrant de jma, S,090 de troopet fraaçaiaM a afin de proléger
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contre les Anglais , 155, 1 76. — Napoléon donne an grand-dnc de Berg des instructions détaillées sur l'organisation de cette expédition : elle devra être préparée secrètement et sans ostentation , afin qoe les Anglais ne renforcent pas l'escadre qui croise devantle Ferroi, 176, 213. — Mnrat fera sentir an conseil des Indes, i la compagnie des Philippines et à la caisse de consolidation, Fimporlance d'avancer, pour cette opération , quelques millions , qui leur seront rendus, 213. V. Bcinos-Avres.
— Utilité de diriger des troupes françaises sur le Ferrol, pour protéger ce port contre les Anglais, 283.
FiscB, cardinal, grand aumônier. — (16 juin 1808. ) Le choix d'un prêtre constitutionnel , pour succéder à l'archevêque de Paris , a fait naître une émotion mal fondée, 315.
PiGuiÂRKs , ville forte de la province de CaUlogne. —( 29 jnin 1808-U juillet. ) Le général Reille marchera au secours de Figuières , bloquée par les insurgés de la Catalogne et exposée à se rendre par défaut de vivres, et il approvisionnera cette place pour six mois; garnison à y envoyer, 339, 3i6, 358, 360. — Reille a débloqué Figuières le 6 juillet, et l'a ravitaillée, 363, 390. = (23 août. ) On placera dans cette ville les divisions Reille et Chabot , dans le cas où elles ne pourraient , à elles seules, prendre Girone , afin de maintenir la communication avec Bellegarde, i63.
FiLANGiERi , écuyer de Joseph Napoléon ,
FiNJLNCBs DP. LA Fravce. — L'Empereur s'est engagé à servir une pension annuelle de 7,500,000 francs au roi Charles IV, et à faire payer i00,000 francs annuellement k chacun des infants d'Espagne ; cette somme de 9,500,000 francs ne doit pas figurer au budget comme dépense normale , mais comme emprunt remboursable par l'Espagne, 79. V. Traitas db Bavonnk.
— Nécessité de venir en aide aux troupes espagnoles du prince de Ponte- Corvo, en leur prêtant 500,000 francs contre des traites payables en Espagne, 181. — Prêt de 25 millions de francs fait à l'Espagne par la France , et remboursable en dix années ; mécanisme de cette opération, 261. V. Emprdnt
BSPA6N0L, FiNANCn Dl L*Espa<ifB. — Un décret impérial modifie l'emploi des deux centimes de non-valeurs, qui rapportent annuellement de 4 à 5 millions; le produit en sera divisé en trois parts égales , pour les départements , le ministère des finances et le tréior ; ce dernier tiers permettra de pourvoir i des événements imprévus; Napoléon a hâte d'en oser en faveur du Piémont, récemment désolé par des tremblements de terre, 103, 106, 181. —Il faut destituer le payeur de l'armée de Dalmatie et le remplacer par un agent sûr, sachant bien que ce ne sont pas les généraux qui sont les ordonnateurs, mais les ministres, 138. V. Daluatib, Maruont.
— L'Empereur se plaint des abus qui se produisent dans la solde; états à fournir régulièrement à l'Empereur sur la comptabilité delà Grande Armée, 15i.
— La banque de France, la caisse d'amortissement et la caisse de service sont également intéressées à empêcher la dépréciation des fonds publics ; projet de convention relatif à la formation par ces trois établissements d'un fonds de 60 millions, destiné à maintenir la rente 5 pour 100 au prix de 83 francs, 497. V. Bakqub db Fraivcb, Fonds publics.
— L'imposition relative aux bois portera désormais sur la coupe et non sur Farpent, 520. — Napoléon vent évacuer l'Allemagne et céder à divers princes de la Confédération du Rhin les territoires occupés par l'armée française ; les avantages qu'il stipulerait en échange procureraient à la France 2 millions de rente, 537. V. CoNpfoiBATiour du Rbw.
Financbs db l'Espagnk. — (9 mai-24 juillet ) Mol lien fera payer annuellement 7 millions 500,000 francs an roi Charles IV, et 400,000 francs à chacun des infants, ces sommes ne devant pas être portées en dépense an budget de l'Empire, mais figurer comme emprunt qui sera remboursé par l'Espagne, 79. — Napoléon ne peut imposer au trésor aocim sacrifice pour l'entretien de l'armée française; il est facile , avec de l'ordre , de tirer d'un pays de onxe millions d'habitants de quoi nourrir une armée de 80 4100,000 hommes, 117, 118. — L'ambassadeur de France , Laforest , rédigera sur les finances de l'Espagne un mémoire faisant connaître la dette contoli-
dée el U dette flottante , «inii (jne les recette! et lei dépenses des trois dernières années, 117, 134. 134. — Il Tant que le ministre des finances trouve quinie millions de francs poor les armements À faire dans les ports, et, si cela est nécessaire, qu'il engage les diamants de la couronne, 164, 177. — Kn faisant passer en France un corps de troupes espagnoles, et en licenciant la plus grande partie des milices, ou soulagera considérablement les finances , lAO, 186, 188, IVO. — l/Kmporenr s constaté qu'il y avait dans les caisses publiques de l'Espagne environ 1 million en argent et 5 millions en rM/#f royaui, perdant 50 pour 100, et valant par conséquent 3,500,000 francs, I K8. — Le grand-duc de Berg doit se procurer 1,500,000 fr. pour le premier mois, 188. — Il fera sentir au r«)nseil des Indes, i la compagnie des Philippines, ainsi qui la caisse de consolidation, l'importance d'avancer, pour l'eipédition de Buenos-Ayres , quelques millions qui leur seront rendus, 213.
— > Afin de procurer 4 millions de francs au trésor espagnol . l'Empereur rachètera les diamants de la couronne de France, volés i l'époque de la révolulion françaite et acquis par la couronne d'Espagne, 920. — Napoléon demande an ministre des finances d'Espagne des états indiquant, notamment, les revenus publics , les ressources de la caisse de consolidation . la dette publique, la dotation et le mécanisme de l'amortissement. 3<i3. -—Ordre est donné, le 7 juillet, à llaret , ministre d'Etat, de signer, avec IT. d'Aiansa. ministre des finances, une convention relative au prêt de 25 millions consenti à l'Espagne psr la banque de France ; bases de cette opération financière, 354. V. Emprixt irsPinxoL. — Envoi d'un million au roi Joseph, 370. — Napoléon l'informe, le â4 juillet, que le numéraire destiné au second payement de l'emprunt est parti lie Paris, 415.
Fi.RS!(ivr,i-R . port militaire lie la Hollande . à l'embourhnre de TEsrant. — (27 airil 1808-19 août.) l/Kmpereurs'spplaudit que le h.iflsin de Flestingiie , grâre aux travaux ordonnes et qu'on doit sctivoment poursuivre, puisse contenir, en septembre 1800. 20 à 22 vaisseaux de
guerre : • Ce Mim là ■■ fnmà tkfildt Bwnaee poor TAiglsIeiT», • 43, ti5.
307. -^ Nifirci qm*il iiBiiwiiril de réparer, èê eantlrairv et €mmm i Flessingae. 43, M, 107. ~||»pHoB lappote qM cette etea^N Msflera 5,000 homnef m 1*' j«hi. 1M, ISf.
— Mesares que Looit-fctpullo» , ni de Holluide , est invité à psiwJre pMr k proléger, 137. — Ne pearvâMa , Mec quatre vaifsean de PIcMiafM , eyait trois moli de vivret et riuleiiMtiw de rentrer dans in peet lever le croitière eaj^ importe d'eiaerer les cmdi avec la plaee de Fleaslngae; de défense i eenstraire et faire : il convient d'ei^gjtoiier des niers gardée nalioBelei, aei conme en HellaiMle, cl q«* venir en cas d'alerte. 308, 91t. — L'Empereur a reça le pieu de gue : enaemble de ciroonttaaee qui ne permelleBl pei ass teianei ennemis de moniller éwam U rade, 397.
— 8e bien garder de aerriler de r«fnl à construire des forte iaotUee : U «nil même superflu de placer snrlacAte; il suffit i et à Breskeas poar empdefcer aae #«•dre anglaite d'eatiar dane rBacnt, 33*.
— Napoléon pesée qaa i|Brfqaei Ulimeiits, portent 1 ,500 à 9,000 pourraient s'emparer, daae lee Antillei, des Baletee et de 454. — Taadii qae a*i les eipéditfons poar lea celeaiw ei l'Egypte , la flotte de Fleesiape ■■§cerail l'Irlande, 111, 210.
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FoNTtDfi , archit«cte ée la Ifiitoa de rSmpurtuTj 126.
Fo«TiFi£ATiOKs. — N« faire d'ouvragée de campagne qo'en cas d'abeolae néceesité : il y a économie d'horamee et aéreté dans la fortificalion pernMnente, S8. — Noms qu'il convient de donner am différents OQvrages de la place dMleiandrie, 395.
Wovcmé , rainiftre de la police générale. — A propos des hnlletios de Rome , Napoléon l'engage à mieui choisir tes agents, 56. «—Il blâme Fouché d'a^roir saspendu , sans son autorisation et par un acte gratnit d'arbitraire, la vente des Comwuntairea de Racine par Geoffroy , 878. -*- Le ministre de la police laisse, avec trop de légèreté, se propager dans see salons les bruits répandus au sujet du divorce, 318. 3^7
FatMasco (Don) , infant d'Espagne , 54 ,
FaiMçois 1" , empereur d'Autriche. — (14 octobre 1808.) L'Empereur l'engage à se défier de la faction qui le pousse à faire des armements eiagérés ; il ne veut toucher en rien k l'intégrité de sa monarchie ; il a licencié les camps de la Confédération du Rhin et en a dirigé les troupes sur Boulogne; il ne demande qu'à finir la guerre maritime , aans être inquiété sur le continent, et à fonder ainsi la paix de l'Europe, 557.
V. AUTRICHB
FaÉi)^,Rrc, roi de Wurtemberg. •«— (27 septembre 1808.) L'Emperenr, à sondépart d'Ërfurt, conviendra avec ce prince d'un lieu où il puisse le renoootrer sur la route, 529.
FaioÉRic , grand*duo de Bade. V. Cbarlrs-
FnKD^RIC.
FakoKHic VI, roi de Danemark. — > (12 juillet 1808.) L'Empereur le remercie de lui avoir envoyé l'Ordre de tKUpkant,
370. = (10 •eptembre.) tm trovpes espagnoles ont livré tnt Anglais les postes du Danemark qu'oo avait imprudemment confiés i leur gariie ; Napoléon eiprime à Frédéric VI la peine qn'il en a reeteotief 606. V. Dammiuk.
Frbdkric-Auoustb, roi de Saxe. — (21 Juin 1808.) L'Empereur a w avec plaiiîr que le roi de 8as« a été latiilBit des airangementi de Bayonne, 327.
FrroAric-Guillauub III , roi de Pnisee. — (14 septembre 1808.) Napoléon et ré* jouit de voir • tontes las affaires terminées • (an sujet de févaenatioo de la Prusse par l'armée française et de l'acquittement par cette poiseance dee contributions de guerre), et il désire le rétablissement des bonnes relations qui existaient autrefois entre Im deui souverains, 510. V. Prusse.
Fb^rb, général de division, commandant la 8« division du corps du général Dupont — (8 jpin 1808-14 juillet.) Envoyé de Madrid par le grand-duc de Berg pour réprimer l'insorrection de Ségovie , 283. — C'est i tort que le généra] Savary Fa dirigé sar la province de Valence, oà le maréchal Moneey suffisait, 379, 381. —. Ordre de le faire partir pour San-Glemente , 881, 391.
:^^ (7 septembre.) Est compris par le décret de réorganisation de l'anBée d'Espagne dana If 3« eorps de cotte armée, 492. V. AaiféB d'Espaonb.
FaiviLLi , mettre des reqnétM aa GoBaail d'ÉUt, 110, 188.
FaiAKT, général de division d'infanterie,
Frias (Due db), 162, 167, 202. —-L'Empereur ne vent avoir , comme ambassadeur d'Espagne à Paris , qn'un homme sûr ; il invite Joeeph é nommer le duc de Frias. 469, 486.
Gabriblli. cardinal, évéque de Sinigaglia.
GatiCB (Royaume de), ancienne province d'Espagne. — (11 mai 1808«3 juin.) Le grand-duc de Berg fera écrire par la junte de Madrid en Galice, où se lutnifeste (quelque fermentation, 97.
— Le général Junot enverra une colonne de 4,000 hommes à]Almeida, afin d'empécherjl'insnrrection de la Galice, 98.
— - Le général Loison, qui commande cette colonne , et rapprochera dn corps do maréchal Beaaières pour mieux contenir le paya, 265, 266. V. Aanii dm PoRTreAL. = (3 juin-17 jnillet))Le général Savary doit avoir des forcée ditpottibles pour marcher sur la Galice, dont les insurgea ont été renforcés par les troupes espagnoles de Porto, 333 , 344. — - L'armée de Galice menace Ma-
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drid : le bot de toui les efforti doit être de la détruire, 385. — Si Besiières est victorieux, ion premier soin wra de conquérir cette province, afin d'assurer les derri^rei de l'armée et de fermer tout débouché aui Anglais, 387, 388, iOâ, 404.
G ALLO (Marquis di) , ministre des affaires étrangères du royaume de Naples, 229.
— I/Empcreur lui accorde 5,000 ducats de rente, 356.
Gavtbauui , vice-amiral , commandant l'escadre de la Méditerranée, à Toulon. — (18 avril 1808.) L'Empereur le félicite d'avoir si bien rempli ses instructions pour le ravitaillement de Corfou, 21 , 114, — II veut lui donner une marque éclatante de sa satisfaction , et il attend son rapport pour récompenser les officiers de son escadre, 22. — Les \ aisseaux espagnols de Mahon ont reçu l'ordre de se rendre à Toulon ; le viceamiral (ianteaumc devra , autant que possible, en protéger l'arrivée, 114. — Gantcaume enverra un officier de confiance examiner les travaux de la Speiia, que Napoléon convertit en port de guerre , 1 1 5. — Il prendra des renseignements sur une expédition qui aurait pour but Tunis et Alger, 115. — Les .anglais ayant à faire de tous côtés, dans la Baltique et la mer du Nord, il ne doit pas se laisser bloquer par dp petites forces , 1 1 5 .
G^ROK lypÉRiALK. — (4 mai 1808-6 septembre.) Le maréchal Bessières n'admettra daos la (iarde impériale aucun linmme sortant des troupes espagnoles, 58. — Le grand-duc de Berg joindra le bataillon des marins de la Garde à la division du général Dupont, 160. — L'Empereur a l'intention de réorganiser l'administration et tout le matériel de l'arlilienc de la Garde, pour remplacer ce qui est en Espagne , 457. — Le général Walther réformera dans les fusiliers de la (iarde tous les hommes qui seraient hors de senice, et fera partir les autres pour compléter le bataillon qui est à Bayonne. .139. — Mesures prises pour le recrutement de la Garde, 47 4. — Napoléon rend un décret favorable à certains officiers d'artillerie de la Garde : • Je ne sais s'ils sont sortis dpK écoles; mais tous servent sur les champs de bataille depuis quatorze ans.
cela tant bicii le poljg«D«, ■ 4S9. s (2 octobre.) Le général Waithcr patin pour Bayoniie i la iiu de 4,000 heames de la Garde , et leim reMplict pr le général' Lefebvra dent le cooiaBBicment des régiment» qni rartenat i Pins jusqu'à nouvel ordre, 932.
Gardbs do coRpa di CaaaLii iV. — (i ■■ 1808.) Moratleslioenaera.eUMpiei les gagner à la came de la PnMi, 55.
= (5 mal ) En appranant TiManfclia dn 2 mai. Napoléon recanmadt de les désarmer, 63. = (0 ■ai-19 ml) Tant qu'Us seront à Teloea, lliaytii compte y laisser le général Lanlle, 32. — Ordre an grand-dnc de Betg de n^ peler cenz de Toleaa et de Vileria, H de les tenir réunie poiv lee wmfkktt d'être dangereux, 95. — La pittinu des gardes dn corpe à Madrid èliMt « péril. Napoléon recommande eip«Mèmeut i Mnrat de lee diriger anr TSm*rial, atant Tarrirée de Joeeph, oa encore , si c'est poieiUe , de lee i demander d'eller laire dans le nord de rKniope atac iee tnapes eepagnoles qni -eonl i la Grade Armée, 116, 132, 133. 103, 160.
Gardes katioxalii nraeiioLn. — (19 jaie 1808.) Ordre an géndnl sràj de former dana chaqne f illa dea eamp^gaisB de gardée naiionalea poar appayei ki alcades, les étéqnee et lea uinnali qu'on rendra reapomablea de la Ma> qmllité, 322.
Gardis KATioxaLia njmçaiBHL — (10 jnîa- 19 juillet) Le géndral Lamalilifie partira de Bordeaux acee 3,000 bamaa de gardes natîonalee cl m tundia à ta. afin de protéger la fronlière caaira In incnrsiona des inaai^ da Fâiagm.
292, 294. — On -rpwiai d«i bs départements des Beeaaa-PfidBéH, te Hantes- Pfrénéee , de rArUge, da k Hante-Garonne, dee PiréBéea-OrHÉkka.
des bataillons de gardaa BaliaMfai qà feront partie dea nilnn«aa maMm éi U fronUère eap^|piole, 204, 334. V. Ce- LoxKBs MOBiLBa^M La mniiijii nlarwA — Le prince de Xcnchâlel iaa de Saint-Jean-ned-de*PiMt paar pclunc des gardée ■"*«**-**t qm peront cette place juaqn'i la primdv Saragosse, 325. — Bavai da 1 ,200 kMmes de gardes -"*^a>at ville, 331.333. —
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nationtiu lor Barréget , où m trouve le grand-doc de Berg et où l'Impératrice ira peut-être f 405.
Gaddim, ministre des finances. — (12 mai 1808.) Préparera un travail sur l'organisation administrative de la Toscane, avec le concours des hommes instruits que renferme la junte instituée par Napoléon , 104. V. Fivamcbs db la Frakcb.
Gaudrax, capitaine, 185.
Gaulois, générai de brigade, 9, 308, 379, 386, 387, 402, 403.
Gaotibr, chasseur au 16" d'infanterie légère, 140.
Gbndarubrib. — L'Bmpereur demande un rapport sur les postes occupés par la gendarmerie ; il a vu le dép6t des conscrits de la citadelle de Bayonoe occupé par une brigade de la gendarmerie à cheval , laquelle ne doit être chargée d'aucun des services que la gendarmerie à pied peut faire, 20.
Gbopproy, homme de lettres, 278.
Gkohges m, roi d'Angleterre. — (12 octobre 1 808. ) Lettre par laquelle Napoléon et Alexandre invitent ce souverain à entrer en pourparler avec eux pour arriver à une paix que reclament à la fois les intérêts du Continent et ceux de la Grande-Bretagne, 547.
G^RAVDO (Db), maître des requêtes au Conseil d'EUt, 104, 105.
Gérard, général de brigade, 549.
Gibraltar, ville forte de l'Andalousie, possédée par les Anglais. — (l<''mai 1808- 18 mai.) Ordre au grand-duc de Berg de faire examiner par des officiers du génie la position de cette place, 73;
— de renforcer le camp établi en face de Gibraltar pour empêcher le débarquement des Anglais, 55, 69, 73, 76.
V. Camp dk Saikt-Bogb. — Le général Marescot est envoyé par Napoléon pour voir ce qui pourrait être tenté contre Gibraltar, 145.
GiRARDiM (Stanislas), général de brigade.
— Nommé comie de l'Empire par Napoléon, 356.
GiRovK, ville forte de la province de Catalogne. — (2 juillet 1808-23 août.) Les insurgés de la Catalogne y ont établi leur junte, et de là donnent le mouvement au reste de la province, 390. — Le général Duhesme s'est porté le 20 juin contre cette place, mais n'a pas
jngé i propos d'en tenter l'astaat, 346.
— Ordre an général Beille de marcher sur Girone , où Daheime «nvem de son côté une colonne, 346, 390. — La soumission de cette ville permettra de diriger 2,000 hommes de plus sur Valence, 391. — Le général Saint-Cyr, comniandant le corps de Catalogne, prendra, s'il le peut, Girone avec la senle division Reille ; dans le caa contraire, il y emploiera les denx divisions Reille et Chabot , 463.
GoBBRT, général de diviaion d'infanterie, commandant la 2" division dn coq>s dn maréchal Moncey , 379-383 , 403.
— La division Gobert aurait dû être envoyée an général Beasières an lien de l'être an général Dupont, 378. — Rejoint Dupont à Andujar, 407 , 480.
GoDOv (Emmanuel), V. Princb db la Paix.
Grand-doc db Bne. V. JoAcmn.
Gbadtdb Abméx. — Commandements et corps de la Grande Année avant sa dissolution et la réorganisation de l'armée d'Espagne : l**" commandement, formé, en grande partie , du 3« corpa , comprenant le duché de Varsovie et la province de Kûstrin (maréchal Dsvont) ; — 2« commandement , formé snrtoot dn 4« corps et de la réserve d'infanterie, comprenant les territoires qui s'étendent entre l'Oder et la Viatnle (maréchal Sonlt) ; — 3* commandement , formé du 5^ et dn 6* corps , ainai que de la légion polaiio-italienne , comprenant la hante et la basse Silésie (maréchal Mortier) ; — 4* commandement, formé dn corps d'observation de la Grande Armée, et comprenant les pays situés entre l'Oder et l'Elbe (maréchal Bmne) ;
— 5* commandement, formé de troupes françaises, espagnoles et hollandaises, et comprenant les Villes hanséatiqnea (maréchal prince de Ponte-Corvo). — Le \^ corps (maréchal Victor) avait son quartier général i Berlin; le 2* (général Marmont) occupait Trieste; le 7« était dissous ; le 8* formait, sons les ordres du prince Eugène, l'armée d'Italie; le 9« (général Michaud) avait son quartier général à Kœpenik (tome XVI, no- Umment 152-154.)= (25 juin 1808.) L'Empereur demande nn rapport anr l'infanterie de la Grande Armée, dont l'effectif est porté, dana l'état de aito»tion, à 190,000 hommes, bien qo*il vê
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mit mi réalité qne de 156,000 hoMaet, 330. = (5 aoûUSa Mptombre.) Après rcvacmlioQ d« Madrid par rarmée françaÎM, Napoléon ordonne de diriger sor BafOBne, par la route de lleli, le l'^ et le 6* corpf de la Graade Armée , avec cinq divinons de dragons et pioaieurs régiments de chasseurs et de hussards ; le 5' coppa se rendra à Bairenih et s'y tiendra prêt à partir pour i'Kspagne; le maréchal Datont portera ses trois divisions en Silésie et aura son quartier général à Breslau ; son corps sera rea« forcé de la division Oudinot. qui quittera Danslg pour Glogan , et son commandement s'étendra i la Silésie ; le maréchal 8oult portera son quartier général à Berlin et commandera tonte la Prusse, y compris Kùstrin, 4t8, 483, 4S7, 417, 443, 444, 451, 463, 490 , 534. ~> L'infanterie des l«r et 6* corps derra, autant que possible, marcher en poste ; la cavalerie et l'artillerie auront quelques séjours de moins et • brûleront quelques étapes ■ ; faire en sorte de ne pas causer, par ce moufemeot de troupes, beaucoup de sensation à Rcrlin, 433. — Les 8** et 4*^ corps de U Grande Armée , qui restent en Allemagne , eomprendront encore 110 bataillons et 1 à4 escadrons de troupes françaises ; joints à la division Oudinot, ils donneront 120,000 hommci présents sous les armes, 448, 45S. — L'Empereur indique les deui mutes qu'auront 8 suivre, en France, les régiments qui viennent de la Grande Armée, 458. — Le décret du 7 septembre, qui réorgauiM l'armée d'Kspagne, enlève i la Grande Armée les l'^ et 6^ corps, les maréchaux Victor, I«febvre. \ey et le général drdiiisiou baint-Cyr, &tt 1-493.
— Fûtes brillantes ordonnées par l'Kmpereur en l'honneur des troupes traversant la Fraaca du Rhin aui Pyrénées, 4K6. 518. -«A la date du 9i septembre , prèi de 300,000 hommes de la Cîrande Armée , en marche vers l'Espagne, avaient dépassé Paris et Orléans, 5i3. = (11 octobre.) Le 5" corps, rooimandé par le maréchal Mortier, est dirigé de Rairenlh sur Rayonne ; il conservera son numéro, et le corps du générai Ssint'Cyr deviendra le 7« de l'armée
parts
d'EspagM, 544. « (19 Décret portaat qw, la IS Grande Armée sera MmÊrnÊt corps de troapai raaliat •■ AU prendra le nom d'^raidf àm Hkm, 149-
GasaMiiM , général àa dimsas , fltl. — L'Emperanr la désigna aanuM wt bea général qui serait ntila ^sant gosse, 471.
Grmsix, capitaine de conaivn, 44b
GaoucHv, général da clitisinB, 167.
GnsNLOuriw *^fnn aaiiiiahw par
leur les prisas das coraairaa da U fias-
deloopa snr las Angiaia« 44, — Oi
enverra dans cette ralonîa fOO ham-
mes, an ensplofanl ponr
les aventuriers qnî aa
cens qna vaudront aapédiat
Bayoniia et Nanica, 44.^— i
prouva rapparcillago dfti
de l'Empire da bricka al
tant à la Gnadelonpa daa
une année , 303. — I AtÙMpla disvs s
diriger vers cette rolonin* lU, Jlf.
V. CoLovm na^çâMMb
GuDiv, général da dinaîno d*iofcBl«ia, 55«.
GuaaRi. — • Laa nwBtaaawia fâh^giadii sont dangareni i b gwrva ; ila na doivent jamais étra adoptda dut ki g—im popnlairM; ropiaion fait fàm ^m k réalité , . 344.^ DiiH ki gMM civiles, il faat garder laa pateta iap»tants et ne pas aller partMrt, 911. — A la gaarra, lae foivas tent ponr las trois qnarta at las fi aatériellei ponr on qwt, y est opinion , • opiniov tar Fi opinion snr sat proprM ioidaii t , 471. 47i, 535. _ • A U |*«M, les hommes ne aont ries* «*fa| ■■ qui est tant, . 440. -^ U eiigr des idées imbu ci prâaiaaa; d y s du génie à chaogar iftUgM dTapénte.
c'est nn erima da U fMrdrn. Si4. |S*.
GoiLL^UHR III, roi di ?!«■■•• V. Vi Glillidui III.
GuiLuiT, général d« bvigida. lU.
GoiMé, lieutenant dn ttiaaoMU «^ léon veut décorer cd «flUiar, fB s*ssl distingué par devi aal • Cette maniera d*anl«var dep anglais avee daa péaînkaa • 4 TaUiér • annonce da In réanlniiaq al da 1ère , • S07 . S55.
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HâUBT, général de brigadt, 199, 942.
HiNiQua, génértl 4c ditifioa d*«rtiU«rie.
Hannidcourt (D'), officier d'ordooDânce de l'Empereur, 32, 51, 69, 68.
Hadtbrivb (D'), conieiller d'Etal, 67.
UAVâ\ii (La), colonie espagoole. w— L'Empereur a l'intention d y envoyer une frégate awec 2,000 fuails , 913. V. Co-
LOMIS BSPAGN0LB8.
Havbi (Li). • — Napoléon voit avee latisfaction qu'on y arme qaatre frégates, pour obliger les Anglais à en tenir un nombre égal devant œ port , 75 , 9 A.
V. EsooRia DBS PORTS MA RiTi usa. — « Lc Havre est un des ports de oonstrnction de la France , 956.
Hbdoui iLLB , ministre plénipoleoftiairei — L'Empereur conseille à Jofapb de se rattacher comme secrétaire intime :
' C'est un homme parfaitement aàr, sur le dévouement et la probité dnqnel vous pouvez compter, • 311.
Hrvri , chef d'escadron de gendarmerie ,
UiJAK (Duc db), 167.
HoHKMOLLBRN (PHnce Ol), 111.
HoLLtNDB. — (5 mai 1808.) Le minisire des affsires étrangères insistera fortement auprès du gouvernement hollandais pour que des navires amérioaina venant de
Loodrea ne aoitiit paa reçns dtaa les porta de la Hollamie; il déclarera an besoin qae l'embargo sert mis enr tons les bâtiments hollandais et qne le ministre de France sera rappelé, 60. = (8 juillet. 19 oetobre). U Hollande n'observe pas les l«ia do bloeqs ; veutelle obliger l'Empereur i lui fermer le Rhin et TBseant ? $56 , S#5 , 548. — Napoléon demande ane liqnidation en faveur dea soldata françaia de la garde dn roi de Hollande, qu'on a licenciés sans pension , et il espère ffa'on ne l'obligera paa à fiiiro pour ee payenient une sommation directe an gouvernement hollandais , S77.
HoRTENSB , reine de Hollande. «^ (93 avril 1808.) L'Empereur la félicite au injel de la naissance d'un jeune prince, 32.
HoflCBS (Victor), commandant en chef de la Guyane française, 139.
HveiÈvB Dia trouhs. -«- Le prince Eugène anra soin de faire camper lee troupes dans des baraques et non sons des tentes, à etuse dêê pluiee, 99. *<-< Recommandations réitérées de placer les soldats dans des lieui salubres, 99, 397.
'...^ Ne pas envoyer les troupes dn Pape i Mantone, dont le territoire est mâll»in. 98.
Ilb db Franck. «*— Le ministre de la marine préparera une expédition qui sortira de Lorient; ravitaillera l'Ile de France, et mettra cette colonie à l'abri de toute attaque , en y établissant une bonne croisière avec des frégates et des vaisseaux neufs , 113, 289. — Grand bien qui résultera pour l'île de France de l'arrivée prochaine de deux bâtiments portant huit mille quintaux de rix , 149. — Quatre mouches vont être prêtes i partir de Bayonne pour cette colonie, 395,
V. C0LO\'IK8 PRAKÇAMBS
Ilio (Don Francisco Xavier db) , 914.
Inpavtado (Duc DB l') , conseiller intime de Ferdinand, 51, 05.
Imquisitiov. — (5 mai 1808.) SnppHmée en Fspagne par le projet d'acte de médiation de Napoléon dans lee affairée de ce royaume , 64.
IifiijRlicTiON B8PA0N0LI. «^ (94 avril 1808.) En préviaioB d'une ineiirrection, le prince de Neuchâtel fera transporter à Saint-8ébastien les arnses des magaains de la Riscaye, 37. = (5 mai- 19 mai.) Le grand-duc de Rerg est félicité de la vigueur qu'il a miee à réprimer Tinsorrection dn 2 mai k Madrid , 62 , 69. — Des renseignements positifs donnent à l'Empereur la conviction que cette insurrection n été eicitée par Ferdinand et organisée par la junte; les capitaines généraux ont loyalement résisté au mot d'ordre, qui était de massacrer tout lee Français, 131. — • Cette insurrection Q*es| rien, elle a Tâvantage de tenir tout le nande en alerte, • 167. — Le grand-due de Bei^ en? fn« au villea m fenoentatioB dee prltoea et dea cMa éê twinaii pour
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leur faire lentir le danger aaqnel les exposerait un soulèvement ; infliger à ces villes, en cas de révolte, une sévère leçon , 99. — Recommandation à Marat de fortifier plusieurs points de Madrid et d'y loger les Français, en prévision d'une insurrection, qui serait plus dangereuse que la première, celleci n'ayant été dirigée par personne, 117. -~ Napoléon attend , pour prendre certaines dispositions , l'effet de la proclamation de Ferdinand, qui sera connue à Madrid le 18 mai, 166. = (30 mai- 14 juillet.) Insurrection générale de l'Espagne après la publication de cette proclamation ; mouvements divers ordonnés À l'armée pour comprimer les troubles de la Galice, du royaume de Léon, de la Vieille-Castille , de l'Aragon , de la Catalogne , de la province de Valence et de l'Andalousie, 186, 241, 215, 265, 270, 283. ^ (!«' septembre.) Dans un rapport à l'Empereur, le ministre des relations extérieures , lui conseille de réprimer vigoureusement l'insurrection excitée dans les provinces espagnoles par l'or des Anglais , les intrigues des agents de l'Inquisition et l'influence des moines, •484. V. Arubb d'Kspagnb, Espaob.
Italie (Royaume d'). — (3 mai 1808- 17 septembre.) — Le prince Eugène Napoléon retardera de quelques jours le décret qui réunit Aiicône au royaume d'Italie, 57. — L'Empereur demande qu'on donne une plus <{rande activité aux constructions maritimes et aux travaux publics ; il appmuve l'établissement d'un pont sur le Tesiin, 141 , 151. — On peut assurer les pêcheurs d'Ancone qu'ils n'ont plus à craindre les Barbaresques, 151. — Les recette» de l'année se sont notablement accrues par le
reudament financier des Iroît noBvcns départements du royaiime f Italie. 175.
Tenir compta , dans rêtablîaaaMSl du budget, det 400,000 freace q« Mreet affectés an nettoyage do port d'Aacfac et aux batteries deatinéea à es défendis rapproche, 152. — PoriiieilioM à exécuter à AncAne, qn*il est pnesiMe.
avec peu d'argent , de garantir d'an ceep de main, 152, 246. — Or^gtnialiea de l'Institut de M:lan ; TBaipercar iediqne comment il la conçoit : ■ Sa France, tout est à Paria ; en Italie, Isat n'est pas à Milan ; Bologne . Pavie . Padone , peut-être Veniae , ont lenn lamières à eoi, • 156. — Ordre i Crttet de prendre des meenres posr pnrfcr de brigandage le territoire de rilalie, 217.
— Le vice-roi fera fairv nne reeonnaissance exacte de la Piaee , dn Mincio et de l'Adige , et enverra i rEmpctcnr an plan de défense de Veniw, 216.
V. LlfiXKS DB DBPBXaB M L ItSUB
Tout est en souffrance en ilalîc : k canal de Pavie , ceini dn P6 . le prsict de canal de Palmanova à la av, k digue de Mantoue . le chemin de Strà s Mestre, le port de Venise et cdai d'Ancone , 340. — Avoir nn ban ■•-> nistre de l'intérieur et redoubler d^acëvité pour la police, lea Anglais jetant da trouble partout, 158, 449. — Oa renoncera aux travana -qw eacédenical les prévisions budgétaires de rBapamr.
et l'on appliquera les SOO.OOO francs accordés pour Tamiée i la digne de Mantoue, qui doit aasainîr la ville. 517.
— Napoléon témoigne aa SitJrfafilna des sentiments de fldélilé et de dévoatment du collège des Peeiidenti; il s'applaudit encore des choii dislingnéa qas le collège a faits pour laa gnnda de l'Etat, 510.
Jabn , ville de l'Andalousie. — Combats glorieux livrés à Jaen aux insui^és de l'Andalousie par le capitaine de frégate Baste et le général de brigade Cassagne; récompenses accordées à ce sujet par l'Empereur, 406.
Jbrôuk Napoléon, roi de Westphalie. — (6 mai 1808-25 juillet.) Communication sur les affaires d'Espagne, 72. — Ne se pressera pas d'envoyer nn ministre
à Vienne, et, quand la venu, il choisira nn Françaii, IM. — Les dépenses auzqaellea l'oUigaft •■ armées et ses flottée ne païaaliaat pai à l'Empereur de renoncer à la caabibution frappée sur la psaiinu dt H«fdebui^g, 268. — NapoMon, veukrt renforcer la grande Xmée , en vue dsi armementade rAutricba, anglga Jéii— à tenir prdt son cwiliManl, 41 7, s
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(17 août 14 septembre.) Après Téchec essuyé par le général Dupont , Jérôme est inviié à envoyer en France, d'abord un régiment de cavalerie, ensuite un régiment d'infanterie, à discipliner ses troupes , à établir des caissons de transports militaires à raison de quatre par 1,000 hommes, et à ne reculer devant aucun sacrifice d'argent pour mettre ses frontières en sûreté, ^49, 475, 494.
— Jérôme fera connatlre à l'Empereur les renseignements qu'il recevra par ses agents sur les armements de l'Autriche :
• Ce ne sont point des paroles qu'il nous faut , ce sont des faits • , 495. — L'Empereur l'entretient du rendez-vous d'Erfurt, 509. — Il a vu avec peine l'insurrection populaire de Brunswick; on lui a assuré que la police él!iait mal faite dans le royaume de Westphalie , et que les agents des anciens princes s'y agitaient : Jérôme devra punir d'une façon exemplaire l'instigateur de l'émeute, 509,
JoACBiM , prince , grand-duc de Berg et de Clèves , grand amiral , maréchal de France, plus tard roi des Deux-Siciles, sous le nom de Joachim Napoléon. — ' (15 août 1808.) Lieutenant de l'Empereur en Espagne, à Madrid, 2. = (26 avril-5 mai.) Napoléon est mécontent de ce qu'il a enfreint les lois et usurpé les droits de la souveraineté en commuant la peine d'un militaire , 43, 57. — Le 2 mai, le royaume deNaples on celui de Portugal lui est offert par l'Empereur, qui l'engage à choisir le premier, auquel la Sicile sera jointe, 55.
— Nommé, le 4 mai, par Charles IV, lieutenant général du royaume d'Etpagne et , en cette qualité , président de la junte suprême de gouvernement, 59.
V. Jlxtk DR Madrid. — Il devra faire reconnaître de gré ou de force son autorité, 61. =: (5 mai-24 mai.) Napoléon le félicite pour la répression vigoureuse de l'iusurrection du 2 mai, 62.
69. — Il doit se bien garder lui-même; l'Empereur lui reproche plusieurs fois
• sa confiance d'enfant », 63, 116. — Napoléon voit avec plaisir qu'il s'est mis à la tète de la régence et a pris le commandement des troupes espagnoles, 76.
— Devra conserver, comme ministres de la guerre et des finances, O'Farrill et d'Azanza, et s'attacher Caballero, 82.
— L'Empereur est satisfait de sa conduite, 167. — Il a blâmé la mesure qu'il a prise d'armer les Catalans, mais
• sans cesser d'être content de ses services • , 147, 189. = (30 mai-16 juin. ) Maladie du grand-duc de Berg ; Napoléon espère que sa santé se rétablira bientôt, 242, 271, 293, 301, 313.
— Le général Savary est envoyé, le 1 3 juin , à Madrid pour le seconder, 301. V. AaiiiB d'Espasxi, Espacnb. — Le grand-duc de Berg , i partir du l«r août, ne touchera plus ni traitement de grand amiral , ni traitement de maréchal, ni aucun traitement quelconque, 451. = (17 juillet- 18 août) Le roi des Deux-Siciles est aux eaux de Barrégea pour rétablir sa santé , 404, 405. — L'Empereur lui donne le commandement de Tannée française de Naples ; il le presse de se rendre dans son royaume , et ne l'autorise i voir le Pape que lorsqu'il sera reconnu , 450.
= (3 septembre-18 septembre.) Napoléon a une grande impatience de le savoir arrivé i Naples , a6n d'être sans inquiétude sur la tranquillité dé ce pays, 487. — L'Empereur a appris avec plaisir que Joachim est entré à Naples et qu'il est content de l'esprit de ses peuples ; il l'engage à n'armer que les propriétaires, approuve le projet de s'emparer de Capri et d'entreprendre pendant l'hiver l'expédition de Sicile, lui recommande en6n de se faire aimer, en mettant le plus grand ordre dans les finances, 521. = Lettres adressées à Joachim par l'Empereur. Voir la liste de la page 633.
JosKPH Napoubon, roi de Naples et plus Urd roi d'Espagne. —( 1 8 avril 1808.) Napoléon lui recommande de faire exécuter le blocus, 25. V. Blocus conti- NBNTAL. — Reçoit de l'Empereur l'avis de se tenir prêt à se rendre à Bayonne dans cinq ou six jours , 24. = (2 mai- 5 juin.) Le grand-duc de Beig devra»
porter les habitants de Madrid et la junte à demander Joseph pour roi, 55, 56. — Napoléon offre i son frère la couronne d'Espagne, en lui énumérant les avantages de cette royauté sur celle de Naples ; il l'engage à garder le secret et à partir immédiatement pour Bayonne, en laissant la régence à qui il voodra, et le commandement des troupes mi mare-
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chat Jourdan , 87. — L'Empereur délire que le Conieil de Caatille demande Joieph pour roi d'Kipagne, et, daui une proclamation aux Ktpagnols, fasse sentir Tavanlage d'avoir un prince eipérimenté, 111. — Joseph doit faire mettre sur le chantier trois ? aisseani et quatre frégates, et envoyer 2,000 bons matelots pour servir sur l'escadre de Toulon, 829. — Le grand-duc de Berg fera tont préparer sur la route pour le recevoir avec éclat, 261 , 277. — Envoi à Murât de la proclamation qui nomme Joseph roi d' Espagne et des Indes, en loi garantissant l'indépendance et l'intégrité de ses KUts d'Europe, d'Asie, d'Afrique et d'Amérique, 977. ■= (8 join-9 juillet.) Joseph Napoléon arrive à Rayonne le 7 juin , 279, 284. — Sens dans lequel il doit répondre à l'adresse de la junte eitnordinaire, 310. Y. Jlntk dh B^tomtb. — Est invité à nommer sans retard son ministre et les grands officiers de sa maison, 31 1. — Il devra être entouré, k son entrée en Espagne , d'une force suffisante ; ordres relatifs à son escorte , dont le général Merlin commandera la cavalerie et le général Rey l'infanterie , 332, 355, 35», 363. — Récompenses accordées à des personnes de sa suite ; il appellera à .Madrid le maréchal Jourdan, 356. (9 juillet- IV juillet.) Quitte Rayonne le 9 juillet , 355, 363.
— Arrive : à Saint-Sébastien le 9 et à Tolosa le 10 juillet, 363; à Viloria le 12 juillet. 36K, 369; ù Burgos le l'i juillet. 386. — De vieilles troupes sont en marche ponr renforcer son armée , 36K , 379. — Joseph a une réserve de 5,000 hommes, avec laquelle il peut aller rejoindre Bessières et présider à la premi^e victoire, ou qu'il |)eut envoyer à ce marédial , en se dirigeant en poste sur Madrid. 378 . 387.
— Recommandation réitérée d'iHre gai, bien portant . et de ne pas s affecter s'il est obligé de conquérir son royaume .
comme Philippe V et Henri IV ont conquis le leur, 379, 387, -i07. - = (23 jnillet-3 août.) Entre à Madrid lo 20 juillet, -414. — L'Empereur l'informe que les affaires d'Espagne suiit acceptées par la Russie, 419. — Au premier bruit du revera du général Dupont, Napoléon lui écrit d'être sans
inquiétude, qv*il anrm dtat pc« de temps plaida 100,000 liwnwi pt»
conquérir TEspagn* , 42S , 4tS. = (3 aoAt.i3 leptcBbr*.) Bwacat lUnd le 9 aoAt et m porte «Me Pné* nr k Daero , 427. — Coamantla U ûÊffêéê centre, ayant aon qaulNr fmkU a Arandt et a'appnyant isr Baifoa: le maréchal Ney lai eat CBteyé ptr Flapereur, 430. V. Cmpi m; ami. — A quitté la ligne da Daero pe» edb de l'Ebre et s*est établi à Mirude. 419.
525. — Lea eoon dn Nord Féal leeonnn; il nommera an en Russie , es Aotriclie et es 468. ^ L'Emperear loi Vitoria que la Grande Amée par trois rootet aor TBap^gae , SMi — Napoléon désappraora eoa prajal da as porter avec toutca eee forera oealra Vadrid, en abaDdonnaat •• IJiBi de commmiicatioa , 5t8. V. AmÉii ilt-
PAnXB, BSPAGMB.
Jo8KPUi\B, impératrice dce Fnofait. — Lettres adreâaées à rimpéieteko : àlardrauB, du 17 •■ 9$ avril 1808. 16.
32; ~ à Saint-Cload, 542. »(r avril-83 airil. ) L'Braperaar a daoae ordre qu'il fAl fait oa eappUmaal dt 20.000 francs par raeie à b eraoNt dt l'Impératrice paadant eaa vo|^|e, 16.
— CommnnicoltoD aar !•• affairae #1»pagne, témoignage d'afloelieB, It. * Napoléon Ini aaooaco <|v'aa Ib eM as à la reine Hortcaas , oC FaMaga i h troBver à Reyonaa le 97 mm^ S& = (9 octobre. ) Il loi écrit dTBfffart qeil vient de chamer aar la chiMp éê la- Uille dléna, 54:1.
Jocnnav , maréchal de firasee. ^18 and- 10 mal.) Le roè Jeeeph klHa». sa quittant le reywmc 4a lliplM« li mmmandement des traapea à ca 24. K7. T.^ (7 JBlIfeL) Il auprès de lai ea Kspugaa. aa M qne l'Empercar lai deeliaa la UNO i» duc, 356. =(17 JaHhi.) Bafrildi Nspoléon Tordra àê partir m pa* di N'aples pour lladrM, aAa dTdlv dre, sons lea ordraa ém Bai, la mandemcat de l'i qualité de aiajor (31 aoàl-15 ae| négliger de randra à f'Rmperaar 4ae et de lai eaioyer la» l«
iplaaitea. ) Ifo Ml pas
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état de situation de l'armée, 481. — Le maréchal Joardao detra ae maintenir à Tadeia et ne pas disféminer lea troopea, 502, 507, 51], 512.
JoLiH , princesse, fille de Joseph Napoléon,
JuNOT, doc d'Ahrantès, général de division, commandant l'armée de Portugal.
— (29 mai 1808.) Napoléon lui recommande d'empêcher les dilapidations autour de loi : • Le pays est content de ?ous, faites qu'il le soit aussi de vos subordonnés , • 234. V. Portii6al. = (2 octobre. ) L'Empereur le suppose arrivé déjà à Lorient on i Rochefort ; il attend de lui l'exposé complet des événements qui ont amené la convention de Cintra ; sans savoir encore s'il doit approuver celte convention , il ne la juge pas contraire à l'honneur, 531. V. CovvraTio.N DK CixTRA. — Lettres adressées à ce général. Voir la liste de la page 033.
iuirri générale extraordinaire ni BATONNif assemblée de députés convoquée par l'Empereur pour statuer sur la succession au trône d'Espagne et donner une nouvelle constitution à ce royaume. — [C) mai 1808-4 juin.) Napoléon pense (]u'ii convient de réunir à Bayonne des députés de toutes les provinces de l'Espagne, 71, 76. — La junte sera de 100 ou 150 membres; elle se composera, par tiers, de nobles, de prêtres ehoisis moitié dans le haut et moitié dans le bas clergé, et de représentants du tiers éUt, 1 1 1. — Décret do 25 mai, portant que la junte se réunira à Bayonne le 15 juin, 204. —M. d'Azania est invité à rassurer les dépotés présents à Bayonne quant à l'avenir de l'Espagne ; Napoléon compte sur leurs efforts poar déjouer les projets amhitieoz des Anglais à l'égard des Amériques, 273. = (5 juin-K juillet. ) Dans one proclamation du 8 juin, la junte exhorle les Espagnols à se rallier sincèrement ao roi Joseph, en leur montrant, d'un côté, la regénération de leur patrie comme conséquence de leur soumission, de l'antre, la ruine de l'Espagne comme résultat de leur résistance, 273. — >La joute expédie cette proclamation par un courrier À Saragosse et charge one dépntation de représenter aoi Aragonaia les malhenn que leur révolte attirera sur
eux, 274. — Napoléon ett aises content de Tesprit de la junte, 301. — Le grand -due de Berg mentionnera dans les jonmaox que la jonte i*eit réunie le 1 5 juin , qu'elle a résolu de se porter en corps cbei le Roi pour loi prétenter one adresse, enfin qne ses comités s*occopeot de poser les bases de la nonvelle constitotion de l'Espagne , et d'améliorer les différentes branches de l'administration , 312. — Le prince de Neochitel informera le général Savary que les observations de la Junte sur la constitution de TBspagne doivent être remises le 2 juillet à l'Empereor, 343.
— Napoléon envoie à Alexandre V la copie de la constitotioo arrêtée par la junte de Bayonne, 359.
Jo.xTB suprême de gouvernement ni Madbid, conseil de régence institué par Ferdinand VII pour gouverner en son absence, et présidé par son oncle, don Antonio. — (25 avril-4 mai.) Le grandduc de Berg fera connaître par la presse rengagement que la Junte a pria de gouverner an nom du Roi , sans désigner le prince auquel ce titre s'applique , 40. — La Junte continue i correspondre à Bayonne avec Ferdinand , 51. — Murât devra la porter à demander pour roi Joseph Napoléon , 55. — Elle reçoit de Charlea IV l'ordre de considérer le graad>doc de Berg comme lieutenant général du royaume, 58. ;^- ( 5 mai- 15 mai. ) Napoléon a dea preuves que Tinsorrection do 2 mai a été tramée par la junte , 62. — La surveiller et l'exiler si elle refuse de reconnaître raulorité du grand-duc de Berg, 62, 132. — Il fera partir sons bonne escorte pour Bayonne le président don Antonio, et révoquera lea membres sospects , 61 , 63. — Ferdinand recommande, le 6 mai , k la jonte de rester onie avec Chalet IV et Napoléon , 69. — La jonte rendra pob|iqae la cession faite de tous leurs droits à Napoléon par Charles IV et Ferdinand, l'intention de l'Empereur de consoller le pays sor la nomination d'an nouveau souverain , et la convenance de faire un choix dans la famille impériale , afin de cîoienter Tonion des deox peoples, 76.
— Le graadHittc de Berg fera écrire par la junte à Valladolid et en Gafice , où des troubles sont à craindre , 97.
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— Elle fera élire par les provinces 100 à 1 50 dépotés qni se réoniront à BAjoone, 111. V. JuNTR DB Batonkr. = ( 18 mai- 7 juin.) L'Empereur a reçu avec satisfaction la lettre par laquelle la junte lui demande Joseph pour roi, 160, 16').
— 11 attend la députation qui lui est annoncée, et suppose qu'elle sera composée • d'hommes d'esprit et de conseil r . 186. — La junte de Madrid devrait conseiller à celle de Bayonne de faire une adresse au nouveau roi , 276. — Napoléon approuve la proclamation du 3 juin, par laquelle la jnnte de Uadrid engatje les Espagnols à se soumettre à la nouvelle dynastie, leur montre les calamités de la guerre civile comme con-
séquence d'une 6délil0 mal entend» et d'an patriotiiOM iownsé, cC Icar ■• nonce les réforoiM utiles qmt se pnopm d'accomplir , dans Tordra poUt^nc ei administratif, nn héroa aiHcilé pv la Providence, non-acnlemcnl ponr prt^ server leur pairie de U ruine, miii mcore ponr la rendra prospéra, 279.
Jury. — Le jury d'accasation pent étrt supprimé, mais non le jory de jefement, qu'il faut oMinleilir inlael; FEapereur, eu décréUat son flihlisstaisit en Westphalie , a obéi à des coasidé»tions politiques : en Allea^gas , kt hommes éclairas le désiraot; ea llabr .
le temps et Teapérienee de la Pi amèoeroni TadoptioD , 3S8.
Kastrl ou Casskl, faubourg de Mayence, sur la rive droite du Rhin. — Le général Clarke fera travailler sans retard à fortifier Kastel et le pont qui joint cette ville à Mayence; 1 ,300,000 francs sont destinés par l'Empereur à ces ouvrages, 25, 2-iO. — Etudier préalablement un KiixiaHAKK, maréchal de F projet qui rendrait ce travail inutile, et 4i5, &07. qui consisterait à détourner le Main, de
maniera à inonder à trolonlé sur la rite droite dn Rhin , vaste camp pourrait étra fi rive, puisqu'on anrail, grâce autant d'espace qo'on le i bri de l'inondatioa, 37.
k larraia . — Is sarott* lEflsca.
àlV
Ul
La BouiLLERiR (Dr), payeur général de la marine, 555.
Labrador, 162, 167.
LacrpAdr (1)k), grand chancelier do la Légion d'honneur. — Napoléon regrette que sa dernière lettre ait affligé le grand chancelier : • Personne ne désire plus que moi vous donner des preuves d'estime et de considération , • 418.
Lacoubb Saivt-Michrl, général de division, 305, 361, 446.
Lacostk, colonel du génie, 316, 317. — Note qu'il reçoit de l'Empereur sur le plan d'attaque de Saragosse , 398.
V. Saragossb
Lacrossb , contre-amiral , commandant la marine à Ik>ulogne. — Garnira de chaloupes canonnières toute la ligne d'emboisage de la rade de Iloulogne, 223.
— Enverra en Angleterre , sur un de ses bâtiments, les deux courriers français et russe, porteurs de la lettre écrite à Georges III par Napoléon et Alexandre, 558.
Laco^r, général de ditisioa, saisira iltat, directeor général ém ravass cC^ la conscription miliUîra, M, 257. M5.
Lacuéi , anditonr an Couaâl d'AiaL —
• On pent compter sar sa pratili; • s
Junol le met ila télé âmVUmm^lt^m
de la marine , • il fan riaspossiUs • .
La Ciitra (Don Gregorîo ai),
général de la VieiUe-CasIiHaL ^(îftaa 1808-30 joUIeL ) L'Eapenar bs dbt la vice-royauté dn Mciîqae al lai san seille d'emmener aiae lai ^aalfass sftciers de confiance , aai^Mb 1 dsaans le commandeasent da Van -Cm i( d'autres p<»ints impoctaols, i04. — U grand-doc de Beig fan prépanr â Cadix unefrégaU, oa, 4 délaat desansn pour le condaira awec sa saile à dtstiastion, 212. — Napoléon rsgnUe qat li mauvaise santé de la Cwsla r«l wm^ ché d'accepter le poala dn Msaifas, a l'invite à lai désjgaar qna^a'aa i ■
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place , 256. — II sera prié d'envoyer no de ses oniciers à Santander ponr montrer aux habitants les dangers de la révolte , 264, 265. — Défait et mis en fuite , le 14 juillet, à Medioa de Rio Seco par le maréchal Bessières , 397 , 416, 422. V. Mbdixa db Rio Skco.
Laporbst, ambassadeur de France en Espagne, 97, 117, 124, 133, 188, 225, 226, 310, 330, 347.=:(17 mai 1808.) Devra éclairer le grand-duc de Berg sur des trames qu'il n'aperçoit pas et qui ont amené l'insurrection du 2 mai,
Lagkangb, général de division, 9, 13, 14, 109. — Désigné par TE mpereor comme un bon général qui peut être employé au siège de Saragosse, 471.
Lahoussavk , général de division , 444 ,
Lauartillièrb , sénateur, général de division, 292, 295, 325, 326, 406.
V. COLO.WES MOBILES DE LA FROXTIKRE BS- PAGNOLB
Landes ( Département des ). — Décret du 12 juillet 1808 ordonnant le transfert de l'hôtel de la préfecture dans l'anciep couvent de Sainte • Claire à Mont-de- Marsan , prescrivant l'exécution de travaux publics et faisant don au département de propriétés nationales , 371-
Lawes , maréchal de France. — (1®'' octobre 1808.) L'Empereur l'autorise i porter le grand cordon de l'Ordre de Saint- André : « Vous l'avez mérité aux champs de Friedland comme à ceux de Pullusk, n 530.
h\ KiBOisièRE, général de division, 76.
La FtocHEPoucAULD , ministre de France à la Haye , 60 , 449 , 548.
La Rochefoucauld (M'"^' db), dame d'honneur de l'Impératrice. — (6 septembre 1808.) Le général Marescot s'étant déshonoré cil attachant son nom à la capitulation de Bailen , sa femme ne peut rester dame du palais ; lui faire demander sa démission avec tous les ménagements possibles , 490.
Lasalle , général de division , commandant la réserve de cavalerie da corps du maréchal Bessières. — (15 avril 1808.) Attendu à Rayonne, 7. = (3 juin-8 juin.) Ordre de le diriger sur Santander, 264. — Envoyé par le maréchal Bessières contre la ville de Valladolid
insurgée, il défait, leôjaia, à Torquemada, les rebellei do royaume de Léon, et entre ensuite i Palencia, 283. = (7 septembre. ) Appelé, par le décret de réorganisation de l'armée d'Espagne , à faire partie do 2* corps de cette armée,
Latoor-Maubourg , général de division , 443 , 453.
Lauristom (Comte Law de), général de division, aide de camp de l'Empereur, gouverneur de Venise, 448.
Laval, gouverneur do chiteao de Compiègne , 66.
LazowsKi, général de brigade do génie,
Lebrun , général de brigade , aide de camp de l'Empereur, 202, 283.
LiGHi, général de division, 311, 446,
Lbpbbvrb, doc de Dtniig, maréchal de France. — Appelé , par le décret dn 7 septembre 1808, an commandement do A^ corps de l'armée d'Espagne , 492. — Devra être reodo le 10 octobre à Bayoone, et avoir établi le 18 son quartier général à Vitoria, 533.
Lbfbbvrb , général de division, 532.
Lbpbbvrb, chargé d'affaires de France à Rome, 50.
Lbfbbvrb-Dksnobttbs , général de division de cavalerie , dn corps do maréchal Beaiières. ^ (15 avrU 1808.) Chef d'état-major par intérim de ce maréchal, i Borgoi. = (30 mai-18 juin.) Se rendra à Pampelone pour y prendre le commandement d'one colonne mobile, avec laqoelle il marchera contre les insurgés de l' Aragon, 242, 245. — Reçoit Tordre de concentrer ses forces à Tudela, 269 , 276 , 284 , 291. ^ Met les Aragonais en déroute, le 8 join à Todela, et le 13 à Malien, 300, 314. — Des troupes sont parties de Pampelone pour renforcer le général Lefebvre, qui se prépare à marcher sor Saragosse, 301. — Un renfort d'artillerie loi sera envoyé poor qo'il poiaae prendre cette ville, 321.
Lbcion d'honhbur. — L'Emperenr accorde aux colonnes des génértox Merle et Docot , poor la prise de Santander , trente-six décorations , 344 ; -^ ao corps do maréchal Bessières , poor la victoire de Médina de Rio Seco , cent décorations , dont dix i dee aoldati de
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It cooftcriptiofi de 1 ff 08 , qui myaient le feu pour Ift première fbit, 408, 406 ; -^ M corpt du général Daponl , pour In combats de Cordooe et de Jaen , cent décoration! , dont lik à des conscrits de 1 808 ; — qatranto décorations i la première division du mtréchal Moocey , et trente-deni an corpt dn général Duhesme , 'i06. -^ Napoléon demande, pour l'exercice 1808, lebodgel dea revenus et des dépenses du trésor de la Légion d'honnenr , avec indication dn nombre des légionnaires, 15-i. — Instructions à M. de Lacépède an sujet de la maison de la Légio»
d'honneur située i Écnnen, 398, 418.
LsGRA^ti. général de division, 553.
Lbghaxd, ancien page de l'Empereur, 76.
Lieos (Royaume de) , province d'Espagne.
(Il mai 1808-7 septembre.) Le gênérai Junot enverra 4.000 hommes à Almeida, pour contenir Salamanqve , Valladolid et le royaume de Léon, 99.
— Mouvements prescrits dans le même bnt aux troupes françaises et portugaises dn maréchal Bessières, 110. — Les généraux Lasalle , Frère et Verdier se dirigercynt de Burgos , de SégovM et de Vitoria , contre les insurgés dn royaume de Léon, 283, 293, 314. — Victoire de Lasalle à Torquemada, to«mission de Palencia et de Valladolid , B8S, SIS. V. Valladolid. — La position occupée par le maréchal Bessières d&ns le royaume de Léon est la plus importante de l'armée ; le général Savary doit le faire appuyer, 333 , 344 , 378. — Grande bataille de Médina de Rio Seco gagnée, le 14 juillet, par Bessières sur les Espagnols, 402. — Ordre i ce maréchal de se porter à Léon et de là dans les Astnries, 402, 40S. — Bessières annonce la soumission du royaume de Léon , abandonné par l'année fugitive de don Gregorio de la Cuesta, 422.
— L'évacuation de Madrid reporte le corps dn maréchal Bessières sur Valladolid , 424 , 428. — Après la retraite de l'armée sur la ligne de l'fcbre n le d^rot dn 7 septembre qui la réorganise, l'Empereur signale la reprise dn royaume de Iiéon comme une des premières opérations i entreprendre, 494.
Lk Rov . consul de France à Cadix . 22.5. LitM:iLTBR , préfet maritime i Gènes , 1 94,
Lkval , général de ditision , 4f2.
Lku-Bilair, lésértl 4m hiigadi, Iftg.
LrexRS DE Dérami m kltauB. — Ob pMrrait en établir trois : mr k Pin* , ÏAdige et le MincM, 846. i4S, 249. ~ La pins imporlMrta serait talb et la Piave , qui coavrirrit ViaiM . 146^ — Viendrait ensaite c«ll« de F Adign. permettant de ne point iaol«r Potèi Ugnago , Uantoqo et Peudiicn • # de grotsir l'ardiée active dct I0,00# haames qui foriMDt la gamisea 4i ces places , 949. — La ligne da Hi offkv aassi nn ialéréC spécial ; car, dant mm oocapatioa , Maâteai point abaodoonée , 249. — La Eugène companra la ééftmm cl les avantagea rsspactifs da cfaaraa 4i wm projets, et indiquera celai pv UqÊé on doit eoniDieiicfr, 249.
LtSWI DR l>ÉPB»'M DE LA Pl.tTt. -* ($ Wm
1808.) Ordre d'ea laear le plaa, b
Piate commence dana des
inaccessibles pow oa
terrains osaréoafsaa;
têtes de pont
armée de rénalcr à
d'agir contre elle
(21 mai.) Raiaoa
seillent de fortifier la Piaie .
der Venise et recevoir
renforts. 175. — Trait
à construira : Tana , saor la
min ; la se
montagnes; la tcaisièuie, aar ■■
choisi de tollo soeti fv'db m ÛMl
que des maraia enfcra alla al la av ,
1 75. _ S'il lallait étacvar «Ma 1^.
on se rejetterait tar oella da VéH^^ it
cette deuxièao ligaa forait , d
celle dn Miacio. 17». = (17
L'Bmperear attead,
décision , la
faire le priace Ka||èaa , 914 LiMBiM (De), éaiigré
en 1806, les AoglM da
LisBoy^B. — (15 mai- 1999 -2
géaéral Jeeet fcra safaîr à
s'il est facile da aai4v do
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Oil
de cinq nouveaux équipages de vaisseau ; organisation particulière qui sera donnée à cet équipages : plus de Français qoe de Portugais et un officier français toujours de quart, 223. — Le minisire d'Etat, Lacuée, a reçu l'ordre de diriger sur Bayoaue SOO eonscrits pour reenUer les équipages qu'on organise à Lisboone , 257 . — Camp de 30,000 hommes pour appuyer l'escadre de Lisbonne, 219. V. Câups ois pokts
MABITIMBS, ESCADBKSOKS PORTS USRJTlllBS.
LivouRj^K. — ( 11 mai 1808-26 mû.) Il conviendrait, pour les communications avec la Corse et l'île d'Elbe , de maintmir à Livoume plusieurs bâtiments supérieurs aux corsaires de ia Méditerranée et n'ayant à craindre que les frégates , 90. — Les frégates pententelles entrer dans ce port ? 90. — Or^ dre d'y mettre en chantier deux de ces navires, afin d'occuper les euvri^a , de dépenser de l'argeut dans le pays et de protéger la côte, 309.
Locao.vo, ville de la Vieille^astille. •— Le général Verdier y met en déroute , le 6 juin , 2.000 insurgés et la Vieille- Caatîlie , leur prend sept pièces de ca^ non et 80,000 cartouches , 283. — Qmaad l'armée françaiee est retirée snr la ligne de l'Èbre , Napoléon recommande aux corps des marécbaua Bessièi-es et \loncey de se lier le mieuc possible avec Legroôo, 478.
LoisoM , général de division , 1 00 , 118, 26}, 266.
LoMET , adjudaot commandant, 61 , 294 , 300 . 304. V. CoLOMNKS mobiles m la
PR03kTlàHË KSPAGNOLIi.
LoMKvT. — (11 mai 1808-1^' juin.) Le ministre de la marine ordonnera aux officiers qui commandent det vaiaaeanx en rade de Lorient de faire île fréquente appareillages et de présenter le cosubat aux croisières ennemies isrféràeures en force, 92. — L'Empereur veut savoir si l'on pourrait réunir à Lonent, avant Je \^ septembre, vingt bèCimeuta de diverses natures , avec 4,409 bommei et huit mois de vivres ,112. *— Cette ecipédition partirait la preoùère , ravitaillerai l rile de France , et nsetlrait œtte colonie à l'aèri de tonte attaque , en y établissant «ne boBue croisière avec les frégates ei les vaitaeaus naafs ,
113, 289. — La pénurie de l'Angleterre est grande dans les Indes ; l'expédition de Lorieot , combinée avae ecllê de Brest, porterait à set affairea nn coup mortel, 149. V. ExpéDirioiia maritimes.-^ On peut avoir, à la fin d'août, quatre bons vaisaeanx à Lorient, ce qui serait iaappréciable pour Us projeta de l'Empemir, 156. V. Escambi dis ports MARiTiMii.-— Camp de 10,0<M) honmei pour appuyer l'escadre de Lorient, fi] 9. V. Camps nés ports uâRiTiMia. — Lorient doit être rangé , avec Anvers et le Havre , parmi les porta de eoasb'netion de la France, 256.
Louis Napol^n, roi de Hollande. — (25 avril 1808.) Eat invité i laite arrêter les eootrebandiers qui infestent la frontière hollandaise da TEmpire français, 41. = (3 usai.) L'Empereur le félicite an sujet de la naissance d'un jeune prince, 57. = (15 mai.) Mesures que Louis Napoléon doit prendre pour empêcher las Anglais d'attaquer les escadres du Teiel et de Flessingue et de débarquer dans l'tle de Cadsand , 137. = (17 août.) L'échange du Brabant eontre les provinces du nord de l'Easpire ne plaisant pas à Lonis Napoléon , l'Empereur renonce à cet arrangement . 449. = (12 Qctobne.) Le gouvernement hoUandaia n'observe pas les lois du blocus ; tous les Français se plaignent du ministère ; le roi Lonis est trop raisonnable pour obliger l'Empereur à fermer à k Hollande le Bbin et l'Escaut, 548.
LooMi, reine de Prusse. — <- (14 septembre 1M6.) Napoléon ae réfouit de sa rentrée à Berlin , et il espère ^'ane entente cordiale s'éteblira de nouveau ejÉn la France et la Prusse, 516.
LooisB , reine d'Étrurie , fiMe de Cbnries IV. -^ (5 mai 1608-15 jnàUot.) ArUcle secret et aéparétiu traité de Bayonne, stipulant on sa faveur une rente en France , «ouMoe dédommagement de la portion du Portugal ^ Im nnoit été oédée par le traité de FontiinaMaau , 70. — Arriie à Bofonne la « mai , 77. — Quitte natte ville anac Cbmiea IV poor se rendre à FontaineWeau «t à Gompiègne , BÉ. ^— L'Empereur naanre ia veine d'Alnuie du bon neeneil ^'«Ue aon «nyage à Nice, 103.
CORRËSPOXDANGE DE NAPOLÉON I».
Uadrid. — (S mai 1808.) Le graod-dae de Berg doit amener les habitanti de Madrid à demander Joaeph poor roi, 55.
= (5 mai-30 mai.) losnrrection da S mai; Ifnrat félicité de la tignenr qu'il a mite à la réprimer, 62, 69. — L'Empereur eipère beaucoup, pour le rétabliisement de la tranquillité en Eapagne, de la bonne leçon donnée à Uadrid, 66. — Il s'y rendra quand il sera content de l'état des esprits, 83. — Unrat 7 fera fortifier l'arsenal, le Palais- Neuf , le Palais du Roi , en prévision d'une insurrection, qui serait plus dangereuse que la première, 117. — II en réduira la garnison espagnole à 4,000 hommes, 123. — Le voyage de Napoléon à Madrid est différé i cause des affaires du Nord, 133. — L'Empereur attend, pour prendre un parti, l'effet qu'y produira la proclamation du prince des Asturies, 166. — Il restait, au 30 mai, dans cette ville et aux environs, deux divisions du corps du général Dupont, deux divisions de celui du maréchal Moncey, la cavalerie de la Garde et les cuirassiers de Murât , ensemble 30,000 hommes, 165, 166, 2-14. = (4 juin-2 août.) Ordres successifs d'expédier de Madrid des troupes : au siège de Saragosse, 271 , 2S3, 293 ; — au maréchal Ressières, 378-382 ; — au général Dupont, 403, 407, 409, 410. — La division Frère est détachée de l'armée de Madrid et envoyée devant Ségovie, 283. — Les divisions Vedel et Gobert sont dirigées sur l'Andalousie , 322 , 344, 379, 382. — Le général Savary se rend à Madrid pour seconder le grand -duc de Berg malade, 301. — Madrid , menacé par l'armée de Galice , est dégagé par la victoire de Médina de Rio Seco, 382, 392. — Entrée de Joseph à Madrid le 20 juillet, 414. — Après la capitulation de Bailen, l'Empereur conseille de renforcer de 20,000 hommes de bonnes troupes l'armée de Madrid : on aura ainsi plus de 35,000 hommes dans la capitale et les environs, et l'on pourra conserver cette ville, 424, 425. =: (3 août- 14 septembre.) Larmée française évacue Madrid le 2 août, 428. — Le projet de Joseph de quitter sa ligne d*opération sur l'Ebre et de se
porter contre Madrid awcc 90,000 mes est désapprouvé po* Napoléw, 523, 525.
MâBox, ville cmpitala de Ftle da Miawfia. (7 mai 1808-19 nui.) U frandHlM de Berg prendra dea aiaaiai po«r défendre cette ville eootro lea Aaglaia il pour ravitailler l'eicadra aapagaaia de aix vaisseaux, bloquée dana la part, 72. 76, 81. — Cette aecadra partira pev Toulon , oà elle sera oùa* aa bas élil, et oà, réunie à Teicadia frauyaiat, dis servira les projeta da FEmparaur eo^ tre les Anglais , 07, lU, 191, 132, 164, 173, 178. Ella paurr^ aussi être dirigée tnr Géoaa au la Spelia, 120. — Dana la but da piuii|»
Mahon et de diiiéniinar lea trnupw s^ pagnoles, Napoléon mmmiuJa fj envoyer 1,000 bomaMa, 131, 138. = (28 mai.) Si Peacadro da 11 peut se rendre à Toulaa et ai en sûreté retourner à Carthagiaa, k grand-duc da Berg raulorîaCTa i iiuliir dana ce dernier port, S 95.
MftLLiN, bouig de la proYÎnea f .%nfoa.
— Le général Lefabm j aaat au déroute, le 13 juin 180$, 19,000 iuargés de TAragon, 313. V.
Deskobttu.
MairiLiiKs (Corps dae). — L*Ei écrit au maréchal Baaaièiaa que ea' carp ne doit pas être augmenté. • Je Fai crié pour récompenaer des hnmuws qui ui'aui servi en Egypte, et nan paur au tm un ramaa d'aventuriers, • 58.
MiRcuAXD, général da diviaîon, 493.
Mashscot, général da diviaion. 145, 501
Markt, ministre sacrétaira ^Élût, SOt.
Marias bspacxoul — (5 mai 1 800-90 bbL ) Le grand-duc da Bai^ veillenà aa qa'as ne pilla pas les magasina d'armm ds Is marine, 70. — Demanda idîlérfs i Murât da l'état de situntian da k » rine, 76, 80, 90, 97, 110, 114.
— Expédier des hilimsals dans Im ealonies espagnolaa aiae des anMi et dsi proclamations, 70, 81. — La gianéduc de Beig envam Teacadro da Mahm à Toulon, 96, 191, 133, 104. IH.
— Armements et réparaliaau à tm sans retard, de hçtm qna FBipigMdl en somme wingt-lnUt vaimaMià'
TABLE ANALYTIQUE
à Carthogène, à Cadix et ao Ferrai, 143. — On devra trouver de l'araent pour Imprimer beaucoup d'activité a cet troia demien ports : ce sera la plus belle
Srodamation pour se concilier l'aflecon du peuple; l'Empereur a d'ailleurs besoin de vaisseaux ■ pour frapper quelque grand coup avant la fin de la saison ., U3, 160, 1«3, 1«4, 177.
V. Cadix, Carthasànb, Fdbol (Le), — Le ministre de la marine peut disposer des foiîls de Placencia, qui n'ont été transportés à Saint - Sébastien que par mesure de sûreté, 176. — Intention de TEmperenr de confier an vice-amiral Masarredo le ministère de la marine, 143, 161, 214. — Demande d'un rapport sur les vaisseaux espagnols qui sont à la Havane, 179. — Expéditions pour Buenos -Ayres i préparer secrètement au Ferrol et à Cadix, 176, SIS.
[abjnb prançaisb. — Armements et constructions ordonnés par Napoléon dans les ports de la mer du Nord, de l'océan Atlantique et de la Méditerranée, 16, 43, 75, 92, 108, 109, 176, 199, 207, 209, 236. V. AamiiiNn n gon- STRUfîTioNs MARiTiias. — L'EmpercuT calcule qn il aura , en août 1808 , 42 vaisseaux, et, un an après, 77, qui, ajoutés à 54 vaisseaux hollandais, mssee ou espagnols, lui donneront un total de 131 vaisseaux, 218-220. — Plan maritime conçu par Napoléon dans le but de contraindre l'Angletenre à la paix, et consistant : 1<* i fermer tons les ports du continent aux navires anglais, V. Blocus continental; — 2^ à préparer de grandes expéditions i Brest , à Lmient , à Nantes, à Rochefort, au Ferrol, à Toulon : celle-ci pour jeter, i un moment donné, des troupes en Egypte, en Syrie, sur la c6te d'Afrique; oslles-là pour porter des vivres, des munitions de guerre, des soldats aux colonies françaises , reconquérir à Toccasion la Trinité, les Saintes et Ifarie-Galante, enfin mettre les colonies espagnoles à l'abri d'un coup de main de l'Angletem et les rattacher au nouvel ordre de choses éUbli dans la Péninsule, 112, 113, 164, 176, 178, 209, 213, 236, 289, 304, 454, V. ExpiomoNS Mâaimus; ^ 3^ à maintenir des escadres dans les ports de la mer du Nord, de la Manche, de l'océan Atlantique, de U Méditenra-
glai une
née et de l'Adriatique, afio d'obliger les Anglais à disséminer leurs forces navales pour les surveiller, et de les épuiser ainsi de dépenses et de Dstigiies, 75, 92, 93, 210, V. EscADaiB dm ports MABrmas ; — 4^ k tenir auprès de ces escadres dea camps dont les troupes, profitant d'un moment oà les flottes an- [laises se relâdieraient de leur surveillée, seraient embarquées à l'improviste pour les expéditions projetées et même pour une descente en Angletem, 210 ,
219. V. Camps dis poits maritiiiis. — L'exécution d'un tel plan aurait pour résultat de raviver le eommeree de U France, les petits bitiments, chargés de farines et de vins pour les Indes occidentales, pouvant rapporter à le métropole, au compte des négociants, les denrées des colonies, 236. V. Commci.
— Le vice-amiral Decrès est invité à méditer les expéditions d'Alger et de Tunis, 21. — 11 fant lairo partir fréquemment des ports de la France et de 1 Espagne des bitiments de guenre pour les colonies, mais en employant, an lieu de frégates, qui sont trèe-chèras, de simples mouches, 40, 75, 90, 108, 182, 236, 303, 397. V. Moocn. — Nécessité de créer des stations maritimee pour couvrir les pasiages et tenir les embouchures libres, 7, 91. -^ Née marins devront attaquer, par représailles , les bateaux pécheurs anglais , s'ils continuent à détmhre les nAiras ,
220. —Le cutter anglais U LUm a été pris par les habitants de FroosentiBe, embarqués sur de simples bltimeuti de tran^rt, 220. — L'Empereur décrète la formation d'une flottille de garde* c4tee pour protéger le cabotage et défendra le littoral, 220.
MaaMONT, général de dîvisioo, oommandant l'année de Dalmatie. — (8 mai 1 808-24 mai. ) L'Empereur lui reproehe le déeordro de son administration : c'eet à tort qu'il a laissé en souffrance la solde de l'armée de Dalmatie, afin de subvenir à des dépenses pour lesquellee il n'avait pas de crédit, 79 ; — en autorisant dss payementa irréguliers, il aura causé la perte du payeur, qui sera destitué et dont on mettra les biens sous le séquestre, 14fi ; — il n'a pas le droit, en temps de peix, de eeipossr et de décomposer les cadras, 1 89.
CORRESPO\DAÎ«OK DE \APOLÉON !•'.
Maroc (Empire do). — (9 mai 180R- 28 mai.) Napoléon invite Temperenr du Maroc à approvisionner Centa , et le iiieuacé, t'il éconte les saggeitions de l'Anglelerre , d'envoyer en Afrique 300,000 loldatfl français ou espagnols, 81, 12Î, 145, 2Î0. 227. — Le <(rand-duc de Berg confiera la lettre de l'Empereur à un officier du génie intelligent, qui observera avec soin la route de Geuta à Tanger et à Fex. et fera, de oncert avee le consul de France, toutes les démarches nécessaires pour déjouer l'influence des Anglais, 127, M4. — 6,000 hommes de troupes se rendront à Ceuta, afin d'imposer aux Marocains; Murât fera connaître à Napoléon si une escadre peut entrer dans la baie de Tanger, 228.
M.4RTIK, vice-amiral, 156, 207.
Martixiqcb. — Ordres relatifs à des envois de bâtiments . chargés de troupes ou de vivres, à cette colonie, 44, 257,
V. COLOMBS PR.IVÇAISRS
M\S8évA, maréchal de France. — (15 septembre 1808.) L'Empereur a appris avec la plus vive peine qu'il a été blessé h la chasse, et il espère que cet accident n'aura pas de suite. > Je le désire fort pour utiliser vos talents et votre zélé pour la gloire de mes armes, - 513.
M ATuiKi-DciiAS, général de division, 419,
.\riTiiiKC Fabvibr , ordonnateur en chef de l'armée d'Espagne, 462.
MAcnicB-MiiTHiBu. général de division. — Fait par l'Empereur comte de l'Empire, 3.'S6.
MiMuiLiBN - JosBPH , roî de Bavière. — (27 septembre 1808.) II n'y a aucun inconvénient à re qu'il se rende à £rflirt, et l'Empereur sera bien aise de le voir, 529.
MiYKACB. — (30 mai 180R. ) Napoléon accepte un des projets envoyés par le ministre de la guerre pour les fortifications de Mayence, tout en le modifiant au point de vue économique ; on peut partir de cette double base, que le moment où l'ennemi pourrait assiéger Mayence est éloigné des circonstances actuelles, et que le point d'attaque ne saurait être la rive droite du Rhin. 238. - Rôle qu'auraient à remplir, si cette place était attaquée, Kastcl, l'embouchure du Main, los îles Saint- Jean et
Saint-Pierre eC Ici manit àê 238-240.
MazAMMDO, viee-amirti éê la
gnole. — (16 mai 180$-f8 aÎL) ïfandé k Bayonoe ptr rEnpomr, 143.
— Murât le noninen ariuitn â» b marine et loi «lélivrert ira bretal êê capitaine général portant la date 4a 17H.
161. 190, 214. — U gfud-dK dt Berg fera parler dana l«a jaaraan da bon accaei] que Uaaamdo a nça dt l'Emperenr, 228. '
MiDiATiosr (Projet d'acte d«) do rSapeitor dans les affaires d'Eapagno. — (5 aai 1808.) Motiva ptr la D4ecMllé de prêlerver l'Eipagne de la guerre chnif H étrangère, de ne pat bruwr loa Ken qai l'unitaent aux AmériqiMt eC de rawrer son alliance avec la Franco ; garanUmei rexécotion dn traité eondo onfero XapoléoB et Charles IV (V. Tkaitii m Baroxxi), l'intégrité do ilfptgne et et ne» eoloniet, let conttitatioiM dai provincei, let privilégoa et piopiiétéi dt tons lea ordret do l'État, la piofwnaa exclotive dn colle eathoKqno, lanf toppretsion de rînqniiitioa ; atipalant etii la reconnaiaaanee par FBaipomr da soovendn qoe la nation œp^gnolt chaisira dana aa famille , 64.
Mboiva Ciu (Doc Di), 161, 167. lu.
Mbdiw A DB Rio Sboo , ville dn vofanae de Léon. — Grande botaillo lenposlle. It 14 jnillet, à Modina de Mo 8oeo fm k maréchal BeagièrM anr lot tionpu eipgnolea de Galice, 40S, 464. — Moeltata de cette victoire : rejeter en GaKct le général don Gregorio do la Cowla.
le cooper de l'Eatreinadm, da HaM et de rAndalooaîe, tiwfoi la cation de farméo d*Etpogno avec Fi de Portogal, SU , 401. ^ La de Medioa de Rio Soeo eoMponee Jo^
qu'à un certain point le Bailen. 423.
MBNDtciTt. ~ (5 juillet 1868.) U tre de l'intérienr devra oiganleai. le 1"' aoàt, à Parie, VeraaîlleB.
vais et Meluo , dea dépte de qui sen-iront de type poar lo la France. 349. — Le noaakro latal de ces maisons sera de cent environ ; en es établira par mois troia on qnatre ; chacune d'elles devant eoAler, en 100,000 franct» la dipoMt absorbera on capital do 16 ■Uanitf
TABLF. ANALYTIQUE.
•ert couterle par d«f prélèvémentt sur 1m bodgefs de« commonet, lor le quart de r^erve des bois eommanam et snr les fonds de non-valeurs, 949, 950.
Mb\oo , général de division , goovemear général de la Toscane. — (S juin 1 808. ) Enverra des officierfl de génie visiter la edte depuis Livonrne jusqu'à la Spexia et reconnattra les points où il faut établir des batteries pour proléger le cabotage, 959. — L'arsenal de la Spesia devant consommer des quantités de bms considérables, le général Menou fera connaître à l'Empereur ce que peut fournir le versant méditerranéen des Apennins, 260.
Mkriagk, secrétaire de l'ambassade de France i Vienne, 397.
Mkrlr, général de division, commandant la l^** division des Pyrénées occidentales du corps du maréchal Bessières.
— (3 juin-l^^i* juillet.) Envoyé de Burgos par ce maréchal contre Santander, 965 , 267. — Arrive devant cette ville le 5 juin, 447. — Rappelé par Bessières pour être dirigé sur Valladolid, 983. — Fait une seconde eipédition contre Santander et y entre avec le général Dacos le 99 juin ; Napoléon accorde 24 décorations de la Légion d'honneur à sa colonne, 983,991, S33, 944.
— Le général Merle a eu. deux chevaux tués sous lui A la bataille de Médina de Rio Seco, 404. ^-~- (7 septembre. ) Appelé, par le décret de réorganisation de l'armée d'Espagne , à faire partie du 9® corps de cette armée, 491.
Mkrun. général de brigade, 359, 963, 378, 520. — Fait baron par l'Empereur. 356.
IIbruiit, général de division, 493.
Mrtti:rmcii (Comte dk), ambassadeur d'Autriche à Pans. — Entretien que l'Empereur a eu avec lui le 15 août 1808, 439-442.
Mbxiqie. — Napoléon offre la viceroyauté du Xfexique au capitaine général de la Vieille-Gastille, don Gregorio (le la Cuesla, en l'invitant k partir sans retsrd , et au besoin sur un aviso, 956, 212. — Don Gregorio de la Cuesta n'ayant pas accepté, l'Empereur lui demande (]nel serait l'officier espagnol digne de remplir le poste qu'il lui destinait, 256. V. Colonies ispaoNOLEa.
MiLUâUD . général de division. 449, 453.
MlLKBS ISPAGNOLIt. ~- ( 19 Btî-ii Itm. )
Napoléon demande au grtnd-4iG de Berg l'eut des milicea, 116. -^ Gel éUt est coMmnniqué au aaréebal BMaièfit, en ce qui concerne les milieu de la Galice, de U Bîtcafe» d« mj%Mmê ée Léon et de la VieiUe-Caitille , 194. — Ordre à Murât de licencier 90,000 hommea vu tes ii,000 q«i oompaeent Ica nilieee , en ayvit soin de retenir tons lee fusils ; m cette «letare leur déplaît, il les fera passer en Frtaee, où elles seront trailéëa comme UrMipea de ligne, 144. --^11 gardem lea nilices qui se trouvent à Caidix et au camp de Saint- Roeh , 144. "^ Le licenciement des plus mauvaises milicea sera un grand soulagement pour le trésor public, 163, 186. a; (93 mai.) Napoléon ailorise le grand-dne de Berg, vu la pénurie des finances, à licencier toutes lea milices, les grenadiers exceptée, 188, 190.
MiOLLis, général do division, 979.
MiQuiL, général de brigade, 304, 397.
MissiBSST, contre-amirsJ, commandant l'escadre de l'Escaut, 99, 127, 137, 139.
«— Il importe, pour l'enaornblo des opérations maritimes, de faire sortir de l'Escaut, avant la saison des giacei, loi huit vaisseaux qui s'y trouvent : le contreamiral saisira l'occasion, si «Ilf se présente avant la 15 novembre, é$ faire voile , sans sa compromettre contre des forces supéricnres , pour Ghtrbonrg , Brest, Lorient, Rochefort on Toulon, 504. — • Nous nous coofioas , pour l'exécution de ces ordres , à wotre expérience , votre courage et wolre dévouement pour notre service , « 505.
MoLDâviB iT VaLACBiB. •'-^ (96 avril 1808.) ' M. de Champagny fera mettre dans lea journaux des artielea sur la aitnation de Bueharest et la prise de poseession de cette ville par les Russes, 50. zsz(l| octobre. ) La convention d*Krfort stipule , comme condition de la paix avec l'Angleterre, que cette puissance reconnattra l'annexion de la Moldavie et de la Valachie à l'empire russe, 545.
MoLiTOR, général de division, 553.
MoLUBN , ministre dn trésor public — S'entendra personnellement avec le ministre de la guerre pour rexécatiop de la disposition qui «ppliqae à an fonds spécial, pour dépenses imprévues, un tiers des dans centimes de non^walturt.
OORRESPOXDANGE DE NAPOLÉON ^^
V. FrNAXCI» DE LA FkJINCI, FiXAXCBS DR
l'Espagm. — Lettres adreawes à Ifollieo. Voir la lifte de la page 633.
MoMACO , officier d'ordonnance de l'Empereor, 83.
MoNCKV, maréchal de France, commandant an des quatre corps de Tarmée d'Espagne. — (15 avril 1808.) A son quartier général à Madrid (tome XVI, 460).
= ( 30 mai-3 juin. ) Ordre au grandduc de Berg de l'envoyer, avec sa première division, contre les insurgés de la province de Valence , 243, 266. — Uoncey prendra position à Cnenca, et fera en sorte d'arriver devant Valence en même temps que le général Chabran parti de Barcelone, 243. = (7 juin- SI juillet ) Napoléon a trouvé lente la marche de ce maréchal, qui devra se diriger en toute hâte sur Valence, 283, 313. — Moncey bat les insurgés dans six rencontres différentes et les empêche de se porter sur Barcelone et sur Saragosse; mais, dépourvu d'artillerie, il ne peut prendre Valence, 382 , 391 , 402, 409. — • Moncey ne mérite que des louanges ; si la santé de ce maréchal n'était pas trop mauvaise, c'est un homme qui ferait un bon gouverneur de Madrid, ■ 405. — L'Empereur accorde 40 décorations à sa première division, 406. — Moncey maintiendra la tête de sa division à San-Clemente , et , après la prise de Saragosse , il aura de nouvelles troupes et de l'artillerie pour marcher sur Valence, 410, 412. — Sa retraite sur Ocaôa étonne et mécontente l'Empereur, car il laisse ainsi le général Dupont à découvert et cesse de menacer les provinces de Valence et de Murcie, 420. t= ( 5 août. } Moncey ira prendre le commandement du corps de î* Aragon, destiné à contenir la \avarre; il occupera Logrono et Tndela, et se tiendra sur la gauche de l'armée, à une journée du corps du Roi qui occupe le centre, 430, 431. = (30 août-13 septembre. ) Il se portera à Miranda et à Briviesca, à côté du corps du maréchal Bessières, et placera les dépôts et les hôpitaux derrière Vitoria, 478. — Il devra être constamment en bataille avant le jour et pousser des reconnaissances sur Soria et les autres directions de l'ennemi, 479. — Il a malheureusement laissé échapper l'armée de Montijo
sans en Tain jnitie* , 494. — L*laperenr regrette qa'il im garde piiTeMi et qn'il diiiémine tes troapea, M7.
MoxKiT, général de diviak», 1S7. 137.
MosrrALivBT ( Da ) , diraetav génénl èi ponts et chaiin4ea, 350.
MoarrAoïAN. — Cette ville nn le cWlien du nonvean départemeat dt Ta^ et-Garonne, 421.
MoNTCBOisv, général de difûioa, SM.
MomiBLLo (bac m). V. Lâaran^
MovTBiO!ii, général de brigade, SOt,SII.
MoNTiJo , général eepagnol, 494.
MoRA\D, général de diviâon, 45, IN.
MoRLOT, généra] de divîeioo, 499.
MoBTiEK, maréchal de Fmace. — L*lapereur l'envoie d'abord pieudie paaMa à Bairenth avec le 5* corpe da la fkmk Armée, et Tappelle coeoite à Tmmm d'Espagne, 495, 544.
MossBL, général de brigade d'arlilkrii, 541.
MoucBKS (BâtimenU dits). — Cet f^ bâtiments, rapldei et trèe-pea ttàmi, peuvent porter 12 homiDea, tniaasîi d'eau et quatre oiosa de vivm; i m faudrait dâni tons les porta , 91 . 311
— Un brick a beaoin de 109 baiHa d'équipage et ooàte 900,000 fnao:
une mouche n'exige qoe 19 haasart ne coûte qne 15,000 fraoea; aioàreB a donie moncfaea poor «■ brick, Sfl7.
— Avantagea dei moachei poar f«9r des nouvellet aoz coloaiea; oidrt im construire de vingt à trasle i gue , Anvers , Doakerqaa , Brest , Lorient , Nanlae , Bayonne, Toulon, Génea eC VaÎK, 90, 139, 187, 198. 995-397.- L'Empereur en Hait Ini-aidflM féf^ rer une à Bayonne, 199. — lamfwi Cayenne et à la IfartÎDiqat daax bhches qui porteront de la lariae el np* porteront des denrées eoloaialei, 957.
— Il faudrait avoir un eau de mouches i Boulegae . aia d'as voir tonjoun détacher «ae sa diB pour observer les c4lea , 399. — La mouches ont une aapériarilé sur les aviioi ordinairaa; il d'en attacher Iroia o« qaoliv à escadre, car ellea épaigaaal des bricta et marchent mieux, 997. ^ Si e« petits bâtiments sont délaUiieBMl itconnns bons, il ChU aa ata aa mm
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d'ane antre espèce nir la MédilemDée IfoLUt, général de difitioii, 18S.
et l'Océan ; car • la timplicité ett le If uiat. V. JoAcmi.
premier élément d*nn bonjervice* , 397. Uoinikb , général de division , 492
MouTOK. général de division, 209, 308, IfusQuu (h^)^ 162, 167. 344, 387. 430, 432, 465, 491.
Nansoctv , général de division , 552.
Nantbs. ^ (11 mai 1808-10 juin.) Ordre d*y construire denx vaisseau de 60 pour la protection des cAtes, 92.
— En tenant à Nantes quatre on cinq frégates, on obligera les Anglais àangmenter proportionnellement devant ce port leurs moyens de surveillance, 93.
V. Escadres des poits MAarmas. — Quand les deux frégates de Nantes seront-elles en mesure de débnsqner les bâtiments anglais mouillés près de Noirmoutiers? 223. — Composition d'une expédition qui partirait de Nantes pour les colonies françaises, 289. V. Exptoi-
T10\8 MARlTIklRS.
Napolkov. — A Bayonne le 15 avril 1808, 1. — Le roi d'Espfgne et le prince des Asturies viennent demander sa médiation dans la succession an trAne d'Espagne ; entrevues qu'il a avec ces princes les 20 et 30 avril , 24 , 32, 39 , 47. — Après l'insurrection du 2 mai , il exige que Ferdinand renonce à la couronne en faveur do son père , 63 , 68. — Traités de Bayonne des 5 et 1 0 mai , par lesquels Cbarles IV et Ferdinand cèdent à TEmperenr tout leurs droits sur le royaume d'Espagne, 66, 71, 76, 94, 97. V. Cbaruis IV, Fbrdivano , TRAiTis DB Bavonnb. — Par un décret du 25 mai. Napoléon convoque à Bayonne, pour le 15 juin, une assemblée de notables d'Espagne, qui statuera sur la succession au trône et donnera une nouvelle constitution à ce pays, 71 , 77, lll , 204. V. Jumtbdb Bayonnk. — Proclamation du 6 juin, qui nomme Joseph roi d'Espagne; le grand-doc de Berg a été appelé au trône de Naples, 55, 276. V. ÊapAGNi, JoACHiM , Joseph. — Napoléon quitte Bayonne le 21 juillet, et visite successivement Pau , Tarbes , Anch , If ontauban , Agen , Bordeaux , Rochefort, Nantes ; il est très-satisfait de Taccneil qu'il reçoit des populations, même en Vendée, 414, 434. — Indignation de
TEmpcrenr à la nonvellt de la capitnlation de Baiko , 427. — Napoléon arrive à Paris le 14 aoAk, 436. — Il déclare, le 15 aoAt, à II. de Mettemieh qu'il va faire de nouveaux préparatifs de guerre, si l'Antriche continue ses armements, 439, 442. V. Aotbicbb.
— Il invite les princes de la Confédération dn Rhin à discipliner lenra troupes et à tenir lenr contingent an complet ponr être en mesure contre rAntriche, 417, 489, 494. V. Co»vioiiATiON DO Rhin. — Lettres de Napoléon à Alexandre V^ ; explications qu'il Ini donne snr lea aHaires d*Sspi^ne, 46, 268, 359. V. ALixAimai I*', Russie. — Obligé d'appeler en Espagne une partie de la Grande Armée, l'Empereur consent à régler lea contiibutiona de la Pmsse et à évacuer ee royanme , à l'exception ^m trois placée fortes de l'Oder, 464, 510. V. Pausai. — Message de l'Empereur an Sénat , le 4 septembre, snr la situation de l'Empire, 487. — Napoléon ne désapprouve pas la convention de Cintra, condne, le 30 août, entre le général Junot et les Anglais , ponr révaenalion dn Portngal, 531. V. CoNvnmoN m Cwrea, Pobto- OAL. — Après l'évacnation de Madrid et la retraite dea troopea françaises snr la ligne de l'Èbre, un décret dn 7 septembre réorganise l'armée d'Espagne; le l«r, le 5« et le 6«. corps de la Grande Armée sont dirigée snr les Pyrénées; le corps de tronpea restant en Allemagne prendra, le 15 octobre, le nom d'ArwOe dm Rkm, 491, 549.
V. Aaidi DU Rbui, Gbahdi AaiiÉi. ^- Plan maritime conçu par rEmperenr dans le bot de contraindre l'Angietem à la paix ; armements et constmetiooa ordonnés dans la mer du Nord, l'océan Atlantique et la Méditerranée ; créatîoo d'un port militaire important à la Spesia. V. AnaLRBBB, Maanri mançsisi, Spbu (La). — Un décret rindt la Toeeane à l'Empira fraaçiîa, IM.
ott
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et au marchai UcuièrM de In iacorporer dans les régiments protiaoires , 55, ((8. 165, 166.
BifiiMKXTs dits moi isoirks, foraés de oompagnica liréee des bataîllona de dépôt, poar aller terrir en Eapagoe «vec nno organiaatioa temporaira — (18 avril 1808.) Satisfaction de l'Kmperenr au tajct de eea r^ments composés «^ de gros enfanta de %ingt ans > , 24. — (5 mai.) Knmi an grand -dnc de Bcrg d'an décret appelant à Bajonne une |iartie des conscrits de la réserve de 1809 ponr Cfinttitner le dépôt de ces régiments, 60. = Décret du 5 juillet, qni transforme Jes qninse régiments provisoires d'Espagne en huit régiments définitifs, 355.
Rkiixb, général de division . aide de camp de l'Empereur, commandant la colonne mobile des Pyrénées - Orientées. — il A juin 1808-23 août.) U colonne du général Keille, forte de 8,000 hommes, aura son quartier général à Bellegarde, 305. — Reille marchera an secourf de Figuières, bloquée par les insurgés de la Catalogne ; il se dirigera ensuite sur Reaas et sur Girone, et fera sa jonction avec le corpa du général Duhesroe, 339, 344, 347, 358. 360.
390, 400. — Reille a débloqué Figuières le 6 juillet , et l'a ravitaillée , 364. 390. — S'il ne peut prandre t.irooe avec sa division , on lui adjohidra la division Chabot , 4rt3. — Mentions dirertes faîtes de ce général pv l' Empereur, 48, 338, 361 , 36t, 378, 390, 397, 411, 4i6, 493. — Lettres qui lui sont adressées, 346, 358.
RiLATIOXS iXTKRIEL'Ria. V. A\<iLETMIHt, Al- TRICHB, ESPAGXK, ItAUK, \«P0LK0\, PoR- TUr.^L, PrI'SSK. Rl'SSIB.
Rki, général de brigade, 148, 308. 355, 359, 386, 387, 402, 404. 411
Rivxaup, générai de brigade, 308, 387.
Rkvkirr. général de division, ministre de la guerre do rojaumc des Deua-Sicile».
Hio DK LA Plata (Vice -royauté du). V.
HrBN(»S-.'\vRBS.
RiTU, îjrnôral de brigade, 270, 294, 299, 304. 305, 358, 362.
Rocni.FOHT. — Le service du transport des bois de Rayonne a Rocbefort est défcc> tneui : avec la dépense qu'il entraîne , on pourrait avoir une gnndc quantité
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dtrA à l'évéquc de Poitiers s'il serait pofiible de comioHiiiqiier teileiBent «vec Rome pour les qoettions ilipalées dans le concordat , et de n'avoir affaire, pour le reste, qu'aux évéquea et aux métropolitains, 101. = {7 juin.) Le Pape ne doit«Bianquer de rien : à partir du l*^'* juillet, les troupes de Rome et de la marche d'Anc6ne seront défrayées par la France et le royaume d'Italie ; il sera alloué au Saint-Père 1 50,000 francs par mois pour l'entretien de sa maison, 279. r= (26 juin.) Quand un l<^at a terminé sa mission , il est d* usage qu'il se dessaisisse des papiers de sa légation : exiger l'accomplissement de cette formalité, 333. = (18 août.) Joachim Napoléon, en se rendant à Naples, ne s'arrêtera pas à Rome : • Vous ne ponvex voir le Pape que lorsqu'il vous aura reconon, ■ i50.
RoQUBPÀRK, chef de bataillon, 508.
RosAS , ville forte de la province de Catalogne. — (15 mai 1808.) On autorisera le capitaine général de la Catalogne à renforcer cette place de soldats irlandais, pour la mettre à l'abri des entreprises des Anglais, 130. = (3 juillet- 17 juillet.) Ordre au général Reille de s'emparer de Rosas ; garnison à placer dans cette ville, 346, 358, 860, 390,
RosEKKRANz (Dr), chambellan du roi de Danemark, Frédéric VI, 370.
RosiLV, vice-amiral, commandant l'escadre
française de Cadii. L'Empereur lui demande s'il eat possible de faire gagner à l'escadre de Cadix ui port de l'Océan, d'expédier de Cadix des frégatea et des bricks pour l'Amérique, de (êut arriver une armée à Centa, d'avoir quelque confiance dans la flotte espagnole de Cadix, 119. — Le vice* amiral Rosily enverra à Napoléon un mémoire avec plan sur la baie de Tanger, 2«8.
RoovBa, général de division, 59, 80, 95, 122, 158, 160.
RossiB. — (25 avril 1808.) Ilalgié le langage prêté à M. de Tolstoï, ambassadear de l'empereur Alexandre i Paris, les cours de France et de Russie sont au mieux, 38. = (26 avril) Champagny fera mettre des articles dans les Journaux sur la prise de poafession de Bucharest par les Russes, 42. = (10 août.) Napoléon a reçu une lettre d'Alexandre l''^, en date du 20 juillet, dans laquelle l'empereur de Russie montre beaucoup de sollicitude à l'égard des affaires d'Espagne, et déclare son intention, si la guerre éclate avec TAutricbe , de faire cause commune avec la France, 434. V. ALUANOta l". = (23 août- 10 septembre.) L'Autriche arme, mais l'Empereur est sûr de la Rufsie, 464, 504 =5 (12 octobre.) Convention d'alliance signée à Erfurt entre la France et la Rnatie, 544.
V. CoNVBMTioK o'EaPuaT
RuTv, général de brigade.
SaaATiBR, général de brigade, 99, 110, 166, 263. 266 k 267, 308, 387.
Saint-Cvr (Gouvion) , général de division, appelé , par le décret du 7 septembre 1808, à commander un corps de l'armée d'Espagne , 446 , 463 , 523 ,
Saimt-Hilairb , général de division d'infanterie, 551 .
SaiNT-raibST (Comte db), 278.
Salligw , général de division, 355, 359, 430. — Fait par Napoléon comte de l'Empire , 356.
Saui-Kyrburg (Prince db), 347.
$4Uf ATORIS , 1 46.
San-Carlos (Duc db) , ancien gouverneur du prince des Asfnries, 95, 167, 189, 309.
S^si , inspecteur général du génie maritime, 336.
Santakdbr , ville forte de Ja Vieille-Castille.— (3 juin 1808-1 «'juillet.) Ordre au maréchal Bessières de r^imer l'insurrection de Santander , en faisant marcher de Vitoria et de Bnrgos contre cette ville deux colonnes commandées par les généraux Verdier et Laaalle , ■ qui feront une prompte et sévère justice • , 264. — Qnand ces colonnes seront en mouvement, Bessières enverra quelques prêtres de Burgna, et le oêpi<^ taiue de la Cuesta sera invité à envoyer un de ses officiers pour faire connaître aui habitants les dangers auxquels les eiposent leurs intelligences avec les Aqglais et lenr révolte, f65. — *-
rORRESPOM)AXCE DE XAPOLÉOX h
Beuièrei a diri<)é le [{('ncral Merle contre cette ville ; il devra le faire appayer par Lasalle , 266 , 267. — Arrivée de Merle devant Saotaoder le 5 juin, 276.
— C'eft à tort que Merle a été rappelé ponr marcher avec liaialle contre VaJladolid insurgée : danger des mouvements rétrogrades, 283, 314. V. Glbrhk.
— Seconde eipédition de Merle , soutenu par Lasalle et par le général de brigade Ducos; entrée de Merle et de Ducof à Santander le 23 juin, 2K3 , 332, 333, 344. — Mesures à prendre après la soumission de celte ville : imposer une contribution de 2 millions , séquestrer les biens des membres de la junte et surtout de l'évéque qui est à la tête de la révolte; désarmer la ville et les campagnes ; faire quelques exemples sévères ; envoyer une dépntation des principaux de la province implorer , à Bayonne , la clémence du Roi , 265 , 314, 332. := (10 juillet-25 juillet.) Liberté laissée à Joseph, au sujet de la contribution de Santander , pourvu que le consul et les Français qui ont été maltraités soient indemnisés , 364.
— 1,500 insurgés des Asturies , qui s'étaient rendus à Santander , en sont repartis à la nouvelle de la bataille de Médina de Rio Seco, il 6. = (27 août- 22 septembre.) Quand l'armée d'Kspagnc reprendra l'offensive , il importera beaucoup d'occuper Santander , i70 , i9i , 516. — On brûlera le drapeau qui a servi à la proclamation de Ferdinand VII, on chassera l'évéque, on s'emparera d'otages et on désarmera les habitanU, 517.
Sari«o88k, ville de la province d'Aragon.
— (30 mai 1808.) BeHhier fera prendre des nouvelles de cette ville insurgée , 242. := (3 juin-25 juin.) Des forces s'avanceront contre Saragosse .
dans trois directions : Lefebvre partira de Tudela et sera renforcé par des troupes de Pampelune, 264, 270, 301.
— Si le général Chabran se trouvait ù Tortose et qu'il fût inutile ù Valence, il pourrait marcher sur Saragoue , 241 , 264 , 272 ; — le grand-duc de Berg enverra de jifadrid une colonne avec du canon . 272 . 2H3 , 29:{. — Il est indispensable de faire promptement un exemple de Saragosse, 272. — Napoléon espère que Lefebvre | entrera le
15 juin, 313, 314. — Il maiîkhal Bestièret rar les asm t prendre à Fégard de ettto YîUe. ipèi m ionmissioD ,316. — Ad 9S jan. k général Verdier tara devant plus de 12,000 hooinica et na^ chet à feu, 321. — Eavoi de d'artillerie et de gardes natioBalad'éiii. 321,291. := (30 juiii-Ujaillat)LW nemi a été rejeté dana la plaee, b wêê est bloquée par le géDéral Veràim, fà egpère s'en rendre aattre daaa taè jours, 339, 345, 384. — Ptaa â«vre poor Kattaqoe de SangotH; if»
dra conttmire inr l'Ëlire bb peat Mkn défendu per ane redoute, afin da aW parer du fanbearg de la rive gaashi ri de cerner la ville de toute part. SJI.
— Saragosie ett na posât boaes^ moini important qne cou oecaptt pv le maréchal Betaicrct et par le |fldnl Dupont; cependant la priM df erik ville pacifiera l'Aragoo et aara tm grande infloence rar la mmwiamm é l'Espagne, 340, 378, 399. =(14jrilet-18 juillet.) Envoi de 3.000 d'élite appartenant à de vieoi de ligne; forces rénnies, le 13 ji devant Saragosse. 38t, 393. 404. - ^ Un pool a été jeté sv Vtkn: b rebelles qoi sont venns raUaqascat été repousses avec de grandes pcrtn.
394. — Prise d'un eoovent sitaé pm des murailles, 393. — Le eelead L^ coste constmira une seeeade leéssk vis-à-vis un gné de l'Èbra, à I.OOOaètrès en aval de Saragoaat , 398. =- (21 juillet- 16 août) U réasslHceés cette ville n'étonne pas Napelcoa, 4#1
— Le général Vardîer, nmÊané et déposant par suite d'enrireo 15,000 hsBmes, peut activer les opfiilisBi éi siège et garder roffeuive sar hs dm rives de l'Kbre, 411. -* U prisréc Saragosse rendra des tioapes dâysMbles , soit pour sagnii nirr k esrps et Catalogne , soit ponr faire avec It a^ réchal Moncef l'eapédiliea da Valan .
soit ponr marcher sar la Galice aMC k maréchal Bessières , 413. — Alaiséc juillet , la chnte de Sar^geae pa<ft imminente , les moines déSnat fart h tranquillité , et les ptiilas vîHw ds «•sinage demandant la pan à 416.423. — L'ordfo an général VardiM* d'^
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a empêché de s'emparer de celte place , 438. = (27 août-14 septembre. } L'Empereur veut qu'un des premien soins , quand on reprendra l'offensive , soit d'investir Saragosse , et , si elle résiste , d'en faire un exemple qui retentisse dans toute l'Espagne, 469, 494. — Après s'être assuré d'un approvisionnement de 80,000 coups de canon , on commencera trois attaques à la fois , et on y emploiera, s'il le faut, 30,000 hommes , 469. — Instructions pour la formation de l'équipage de siège de Saragosse, 508.
Sardaignb. — (20 avril 1808.) Décret mettant un embargo sur les bâtiments de cette île, le gouvernement sarde ajant violé la neutralité à laquelle il s'était engagé entre la France et l'Angleterre, 29.
Savarv, général de division. — Envoyé, le 13 juin 1808 , à Madrid , pour seconder le grand-duc de Berg malade , 301. — Lettres qui lui sont adressées par Napoléon, 321, 333, 465.-^ Mention faite de ce général , 3 , 17 , 276 , 343, 347, 363, 378, 387, 402, 428, 431, 468.
Sau (Royaume de). — (25 mai 1808.) On invitera le gouvernement de la Saxe à rappeler ceux de ses soldats qui seraient dans l'armée prussienne , 1 93. — Le maréchal Davout doit vivre en bonne harmonie avec les autorités saxonnes du duché de Varsovie , et ne pas trop s'irriter de la mauvaise organisation des troupes polonaises , 201. = (25 jniU let-7 septembre.) Champagny s'entendra avec le gouvernement de la Saxe au sujet de régiments qui doivent traverser son territoire pour se rendre à Glogau , 473. — L'Empereur écrit au roi de Saxe pour lui recommander de tenir son contingent prêt en vue des armements de l'Autriche ,417, 495.
ScHRAUM, général de brigade, 122, 123, 158, 160.
S BBASTiAM , général de division, 447, 492.
SicoviK, ville de la Vieille -Castille. — (8 juin 1808.) Le général Frère a été chargé par Murât d'aller réprimer l'insurrection do celte ville , 283. = (13 juillet.) Il conviendra d'en occuper la ciUdelle , 380.
Skgl'r , major, maréchal des logis du Palais, 271.
XI u.
Sganu.v , inspecteur général des ponts et chaussées, 44, 435.
SiNiAviNB, amiral, commandant les escadres rosses de Lisbonne et de la Méditerranée. — ( 10 mai 1808-3 juin. ) L'Emperenr l'invite à se tenir toujours en mesure d'appareiller , 83. — Jouot loi proposera d'échanger un des vaisseaux rosses de Porto-Ferrajo contre on vaisseau français de Lisbonne, 84. — Napoléon consent à ce qu'on cède à cet amiral one frégate et on brick portugais en échange d'one frégate et d'an brick rosses de Trieste oo de Venise , 245. — Il adhère à sa demande de réonir deox vaisseaox français à l'escadre russe, 262.
SoLANO , marquis del Socorro , général espagnol , capitaine général de l'Andalousie. — Ordre réitéré au grand-doc de Berg de le diriger sor Cadix , poor empêcher le débarqoement des Anglais, 51, 69, 73, 83, 122, 133, 167, 186.
V. Cadix. — Le meortre do général Solano ajoote aox inqoiélodes de l'Empereur concernant l'escadre de l'amiral Rosily, 335 , 353.
SoRBiBR, général de division, inspecteur général d'artillerie de la Garde impénale , 449.
SoRiA , ville de la Vieille - Castille. — (5 août-27 août 1808.) Poor relever l'armée française dans l'opinion et compenser l'évacoation de Madrid , l'Empereor conseille de soomettre Soria, qoi a été constamment hostile, 432, 470.
V. Troopbs B8PA6N0LKS. — Cette ville , one fois prise , sera désarmée ; on incendiera qoelqoes maisons , on brûlera les biens des nobles émigrés et on enlè* vera des otages, 516.
SoDHAU , général de division , 435 , 446 , 493, 523.
SouLT , maréchal de France , chargé do deoxième commandement de la Grande Armée, 58, 448, 452, 495, 503, 554. — (16 août 1808.) Qoand l'Empereur retire d'Allemagne trois corps de la Grande Armée pour les envoyer en Espagne, Soolt reçoit le commandenaent de toute la Prusse, y compris Kùstrin , et porte son quartier général à Berlin ,
Spbzia (La), port miUtaire du golfe de Gênes. — La réunion prochaine de la Toscane à l'Empire décide Napoléon à
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transporter les établissements militaires de Gènes à la Spesia, dont il compte faire la saccnrsale de Toulon , 88 , 181. — Les ressources de la Toscane affinent i la Spesia, et le golfe présente, i tons égards , de mer? eillenses cimdi lions , 1 08 , 307. — Une forte garnison y est nécessaire : on convertira le lasaret en arsenal , épargnant ainsi beanconp de temps et d'argent, 88 ,' 307.
— Ordre d*y établir plusieurs raisseaux et frégates ; mesures a prendre pour se procurer les bois de construction , 75 , 93, 231. — Un des officiers du contreamiral Emeriau ira reconnaître le mouillage de la Speiia, et s'assurer si une escadre s*j trouve à l'abri de toute atta* que , 1 20. — L'Empereur est décidé k établir la préfecture des Apennins à la Spesia, 88, 218. — La Spezia devant contenir des approvisionnements considérables , il convient d'y proportionner les moyens de défense, quand même ils entraîneraient une dépense de 5 millions , 259, 295. — Cette défense aura pour triple but de protéger efficacement les établissements maritimes , le mouillage du port, et l'entrée comme la sortie des bâtiments , 193-194. — Les établissements militaires dt*vront être construits de manière i ne pas gêner ceux de la marine rt à défendre le groupe de population qu'attireront les nouvelles destinées de la Spuzia, 288.
— On choisira un bel emplacement pour y tracer une ville de 10,000 âmes, avec les établissements publics que doit renfermer un chef-lien de département , 298. — On s'occupera également d'y conduire des eaux vives, et d'y construire un bassin comme celui de Toulon, 299.
Spixosa , ancien ministre des finances d'Espagne, 343.
Stadiom (Db), ministre des affaires étran-
gères de l'empire d'AsIricke, fM, 217,
Ste» (Bwob m), BMHln nm di royaume de PnuM, JIOS.
Sdccbssiosi D'BtPâoasi. — (f 4 «wril IMS.) Rapport dans leqvel le BÎiiistra àm nlations extMenret eooMilk à Rifdéea de placer nir le tréae d'itysyw u prince de la faaiill& Motils fondai sv des considérttkmfl hittoiiqvct, H ■»tamment sur U poliliqBedê Lom XIV.
qui montrent combien le iécarilè de l'Empire exige de booe rmppevlt aitc FEspagne , 33 ; — eor U d'accrottre les foreee el lee de l'Espagne, et de o*en :
forcer TAnglelerre à U peiz* 34: — sur l'impossîkiltté où rEnipeveer. pm pour arbitre , se tnmee , eoit de téÈÙàit Charles IV par la force contre b vei national, soit de reconneftre le priess des Aitnries, révolté enalra een pèiecc placé soos le joog dee Anglaîe , eeit ■fin d'abandonner rBepejoe à elli mêmt.
c'est-à-dire à raoïrdiio c< à Tàa^ terre, 35. — Lajnitiee d*aBe tdir politique rétnlte d'eir secrètes de l'Espagne avec V, des veiatioof dirigéce contre Ih o»
merçanla fraBfait , de la vsoliiÎM éa lois du blocot, 36. V. I»aesfc
SrAoï. — (25 etril 18011-3 jnin.) U débarquemeel dee tnmpee frin|MBit danoises en Scaaie (SnMe mérilÊméii aura lien l'amide miranle • ai lee gdsn se prodsieent on ai lee ii|ein d'enàv^ quement ioni phis pnieeBnIi, 3f , 41— Napoléon félicite I* de la prise de la flottille = (!<»' aeptembreu) U Snèée, doiiDée par l'Anglelevre, a éifk ses pins iraportantee pneineei, marche i la raine, ÂISS,
ScGurr, général de ditinoa, inepartHr |î néral de l'artillerie de ■■!■■. ISt.
TiLLETRAND (Hb), priuce de Rénévent , vice-grand t'Ioctpnr. — Lettres adressées à ce grand dignitaire : à Paris . du 25 avril 1808 au 6 mai , 38. 65 ; à Valonçay, du 16 mai au 9 juin. 137, i84. -= (25 avril-6 mai.) Communirations sur les affaires d'Espagne, sur les relatioi|^ de la France et de la Rus-
sie, nir l'eipédition yi ajrtii •■ 38, 39, 49. es. « Tafcfiand
corps diplooMliqne qne CkHli ab<Kqné p« contrainte, et • dli de reospraMement di gers à reconnaître P< les daaaefl npérianm de henreotei «être proMnén pv ii
If •
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fraoçaisc contre la populace, 49, 66. — Il donnera des ordres poar qu'on prépare les appartements de Charles IV et de la refne à Fontainehleao, où ils resteront dix jonrs , et i Compiègne , où ils doivent résider, 66. = (16 mai- 9 jnin.) Taileyrand fera en sorte que les infants d'Espagne soient bien traités et passent agréablement Icor temps à Valencay, 137. — Il fera comprendre à M. de San-Carlos que Ferdinand doit appeler l'Emperenr • Sire » et non pas c Mon cousin • , 189. — Renseignements snr les affaires d'Espagne que Tallryrand communiquera aux princes espagnols , dans le cas où ceux-ci concevraient - de folles espérances - , 28-4. Tav'Jkr. — Napoléon demande i famiral Rosily de lui emroyer un mémoire avec plan sar la haie de Tanger, et de lui
tion, payer fidèlement Tintérét de la dette et rendre avec soin la justice à tout le monde ; ensemble de services à organiser en Toscane, 105. = (2 juin- 6 jnillet. ) I^es cdtet de la Toscane, depuis la Spexia jusqu'à Livonrne , vont acquérir, par rétablissement du nouveau port, un intérêt qu'elles n'avaient pas : faire reconnaître les points où des batteries devront être placées pour que le cabotage s'exerce sûrement, 260. — Se saisir en Toscane de tous les biens de Tordre de Malte ; l'Empereur ajourne sa décision quant à ceux de Tordre de Saint-Étienne, 278. -^ La dette de la Toscane se réduit à 40 millions , sur lesquels 21 appartiennent à des maisons de charité on d'éducation, et qu'on éteindra aisément par rétablissement d'octrois, 351.
faire sacoir notamment si une escadre Toulov. -^ (11 mai 1808-28 mai. ) Le
de trente vaisseaux de guerre pourrait s'y abriter, 228.
T/ischkr, chef d'escadron, 308, 368, 370,
Texkl (Li:). — Avec Iroil vaisseaux au Teiel , on occuperait huit vaisseaux anglais, 92. — Camp de 7.000 hommes pour appuyer l'escadre, 219. V. Camp
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TnoL'viNOT, général de brigade , 9, 38, 3S8.
Tolstoï (Comte pk), ambassadeur de Russie à Paris, 38 , 229.
ToiiQtT.M.\DA , ville du royaume de Léon.
— Le général Lasalle y défait, le 6 juin, les insurgés du royaume de Léon , et sa victoire entraîne la soumission de Pa- Icncia, 283.
Toscane. — (11 mai 1808.) Napoléon envoie au prince Cambacérès un projet de sénatus-coosulte pour la réunion de la Toscane à la France ; cette annexion sera présentée par les orateurs du Gouvernrmeut comme le résultat de la nécessité où est la France d'arriver au rétablissement de la liberté des mers, 87.
— Création d'un port militaire à la Spezia. 94. V. Sfbzii (La). =(12 mai), l^n décret nomme une junte extraordinaire pour administrerla Toscane, qui devra , au 1" janvier 1809 , être organisée comme Fe Piémont et régie par les mêmes lois, 104. — N'envoyer de France que les chefs de l'administra-
ministre de la marine donnera aux officiers qui commandent des vaisseaux en rade de Toulon , Tordre de présenter le combat aux croisières ennemies inférieures en force et de se tenir continuellement en mouvement , 92. V.
Escadres des ports UARrmiES. — L'Empereur s'enquiert s'il pourrait avoir dans ce port, le 1«<' septembre 1808, 86 bâtiments français avec quatre mois de vivres, pour aller prendre 20,000 hommes dans le golfe de Tarente et les transporter en Egypte, 112, 113. — Au moment où s'e^ectuerait cette expédition, ainsi que celles des ports de l'Océan, l'organisation nouvelle de l'Espagne permettrait d'ajouter plusieurs vaisseaux à l'escadre de Toulon et de porter à 24,000 le nombre des hommes de débarquement, 114. V. Escadre
FRANÇAISE DE LA MÉDITERRA-VéE , EXPÉDI- TIONS MARITIMES. — Le vice-amiral Decrès fera mettre à Lisbonne trois vaisseaux en état et les dirigera sur Toulon, 114. — Ordre réitéré d'envoyer à Toulon l'escadre espagnole de Mahon ; si cette escadre parvient à arriver dans ce port, fEmperenr y aura plus de 20 vaisseaux , • ce qui gênera beaucoup les Anglais •, 96, 114, 122, 132, 142, 164, 178. — L'expédition de Toulon doit être prête du l^^au 15 septembre, et, dans ce but, le contre-amiral Em»riau prendra , s'il le faut , des mesures extraordinaires, 120,208. — Dépenses
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qu'elle occuionnera, si elle est destinée à l'Egypte, S 10. — Si elle va en Sicile on à Alger, les vivres ne seront pas une difficnlté , S09. — En partant en décembre, elle comprendrait 15 vaisseaux françaii et 2 russes, 107, 184, S09.
— Pour que l'expédition de Toulon puisse s'accomplir, il faut qu'on maintienne en force les escadres des ports maritimes de l'Océan et que la flottille de Boulogne menace de débarquer 30,000 hommes en Angleterre, 21 1. — L'Empereur veut qu'on donne 20,000 francs de gratification aux entrepreneurs et ouvriers des deux vaisseaux, s'ils sont mis i l'eau un mois avant l'époque déterminée, 208. — Construire à Toulon une disaine d'écuries pouvant porter 300 chevaux, qui devront être prêtes pour le ] 5 septembre et armées de pièces de 6, 209. — On concentrera sur Toulon les bâtiments de quelque valeur de Livourne et de Gènes, 209. — Camp de 25,000 hommes pour appuyer l'escadre de Toulon, 219. V. Camps des
PORTS UARITIUE8.
TouRNON (Du)* chambellan de l'Kmpereur,
ToosARD, général de brigade du génie, 550. Traité dr Bavowb. — Traité du 5 mai 1808 , par lequel Charles IV cède à Napoléon ses droits à la couronne d'Espagne en échange de la jouissance du château de Compiègne, de la propriété du château et de la foret de Chambord, d'une pension de 7,500,000 francs, et d'une rente proportionnée pour chaque membre de sa faniillf, C6, 71, 70.
— Article secret et séparé de ce traite, stipulant , poor la reine d'Ktrurie et pour le prince de la Paix, une rente en France, en dédomms({emcnt des provinces du Portugal qui leur avaient été données par le traité de Fontainebleau, 70. ^^ Traité du 10 mai, par lequel Ferdinand se désiste de tous ses droits . comme prince des Astaries . en faveur de Napoléon , 95 , 96.
Thavai x pcRLics. — Napoléon demande où en sont les travaux d'Alexandrie , du mont Ccnis, du pont d léna à Paris, du canal de Saint-Quentin, 145. 224, 253, 436. — II faut s'occuper àTroyes de l'établissement du canal et démolir la porte de la ville pour assurer de roiivra({i! aux ouiricrs , 328. — Les
1,200 prisonnian qui te troivaatdaM cette ville pourraient être eaplofée atee avantage aux canaux de l*Eaeial , Kepoléon et de Bourgogne , 3S8 « 348 , 351 . — En aceordant des fonda eiccptionnels , l'Emperenr n*a pas en wnh ment en vue les travanx à •■^^ftr , il a voulu encore oecoper to«8 lea bm oisifs de l'Empire ; lenteur afoe laftBt ses intentions sont remplici, 328, 348, 350 , 352. — On devra Ini aiiriMii tons les moia nn rapport indiquât lai divers travaux ezécnlés , le nonbie ém ouvriers qui les ont acconplia, lea d^ penses faites et à faire , 368. —- Noabreux travaux ordonnés dana le département des Landea , 371 - 373. — L'Emperenr accorde, poar Pimimisn de la cathédrale d'Anch , IS,000 franei qui seront à la charge dn Binialère ém cultes , dn département et de la ville. 414. — Travaux divers dont les ingé^ nieurs Prony et Sgansin aoront à a*oc* cuper, 436. — Ordre de tracer tmr n plan de Paris le projet dn TempU et la Gloire, 482. — L'administration dm j)onts et chaussées n'a rico fait dans b département dn Ilonf-Tonnerre ; FKaK pereur vent savoir les Cinses ds la lenteur apportée a la coostradion de la route de Paris à Uayenee, 548.
Trelliard , général de division. — Benoit l'ordre de se rendre à BayooM cl à Pau, 447.
Taorpis rspaskolis. —' (I*** aaai 1808- 4 mai. ) Celles dn général Solano stront dirigées sur le camp de Saint»
Roch, devant Gibraltar , 51 , 181. — On n'admettra dans la Garde impériale ancun homme sortant de rarmét espagnole, 58. — Kapoléoa rseom* mande au maréchal Bessiires de llchir de rallier k la politéqoo de la Franet les troupes espagnoles de la Galice , et au général Jnnot d*inliner swr csBss placées sous ses ordres, 58, 58« 188. = ( .'> mai-30 mai. ) L'Emperenr à Murât : de s'assurer Icara positions par divers mofens, en les faisant jouir de la solde et ds régime àe% troupes françaises , 83;* — de surveiller leurs monvcsncnla , 77 , 80; — de les disposer de mamèrs qu'elles soient disséminées et qn' puissent servir i protéger tre les .anglais, 80. — Il es
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différents moovemeoti qa'il remarque ptrmi elles, 8L — Il en désire vivemeot Tétat de situation , ponr décider comment elles doivent être placées, 73, 75, 80, 96, 98, 110. — Intention de TEmpereor d'avoir : 10,000 hommes de troupes espagnoles à Cadix et devant Gibraltar, 69 , 73 , 75, 122; — 4,000 à Carthagène et 4,000 au Ferrol , 75 ; — quelques régiments à Alicante et à Malaga ,80. — Nécessité d'en isoler les troupes suisses et wallonnes , et de fondre celles-ci dans les divisions françaises , 80 , 116 , 122 , 165. V. Troupes scissbs. — Ordre an grand-duc de Berg de ne pas laisser de troupes espagnoles à Grenade, 122; — de ne pas renforcer celles de Cadix et du camp de Saint-Roch , qui vont se trouver au nombre de 20,000 hommes, 122, 130;— de réduire À 4,000 hommes celles de Madrid et des environs , 131. — Précautions à prendre contre les gardes du corps, 116 , 132 , 133, 163 , 166. V. Gardes du corps db Charles IV. — Murât enverra une partie des troupes espagnoles hors de l'Espagne, 110, 118, 132. —Il dirigera:
sur la France, 16,000 hommes , qui seront formés en trois divisions , deux d'infanterie et une de cavalerie ,132, 187; — sur Ceuta et sur Mahon , 3,000 hommes, 132. — Il fera cesser le recrutement extraordinaire , 132. — Le maréchal Bessières est averti que les Espagnols ne peuvent lui opposer plus de 8,000 hommes dans la Galice, les Asturies , la Biscaye , le royaume de Léon et la Vieille-Castille, 124. ■— Napoléon veut connaître l'esprit et la composition exacte de leurs régiments, espagnols , suisses , vallons , irlandais , napolitains, ainsi que de leurs corps de volontaires, 123, 134, 144. — Le général Junot enverra 3,000 hommes de troupes espagnoles dans les Algarves; il en gardera 4,000 k Porto et 4,000 à Lisbonne ,191. — Pour témoigner de la confiance aux troupes espagnoles , le grand-duc de Berg en adjoindra 1,500 hommes à la division du maréchal Moncey en marche vers Valence , 243. = (!«' juiIlet-8 septembre.) Les soldats espagnols se réunissent aux insurgés, 344, 369, 392. — Victoire éclatante remportée, la 14 juil-
let, à Médina de Rio Seco, sur Tarmée de Galice, commandée par don Gregorio de la Cuesta, 403 , 409. — Les troupes espagnoles de l'Andalousie, sous la conduite du général Castafios , obligent, le 19 juillet, le général Dupont à capituler, et par suite le roi Joseph à évacuer Madrid et à se retirer sur le Duero, 423, 427, 429. — Dans le cas où le général Castanos s'avancerait sur Aranda et dépasserait Buitrago, il faut lui dter, par une attaque soudaine , les moyens de s'y établir , et le rejeter au delà des montagnes , 432. — Quand l'armée française s'est retirée sur la ligne de l'Ebre, l'Empereur examine le cas où les troupes espagnoles , partant de Soria , se présenteraient devant Logroûo , et celui où elles se dirigeraient de Saragosse sur Estella , mcftiaçaot ainsi Tolosa : ces deux possibilités donnent de grands avantages k la situation stratégique de Tudela , 472, 514.
— • Avec les troupes espagnoles, il est très-différent de prendre l'offensive on d'être attaqué : > toute l'armée ennemie n'est pas capable de forcer 15,000 Français dans une bonne position , 502.
Tbodpbs poRTuaAiSBS. — (SS avril 1808- 11 juin.) Direction à donner aux régiments portugais qui se rendent en France, 32. — Le maréchal Bessières utilisera ces troupes, s'il est vrai qu'on puisse s'y fier, 71 ; — il en placera antre Valladolid et Burgos pour protéger les malades de Tartnée française , 98 ; — il s'en servira pour contenir les insurgés du royaume de Léon et de la Galice , 110. — Décret ponr la formation d*nne légion portugaise de six régiments comprenant 12,000 hommes; celte légion séjournera dans le Languedoc et y sera mise en bon état ; le général Jnnot en activera le recrutement et fournira aortout d'anciitns soldats, 160, 17S, 182.
— L'Empereur déaire connaître les mouvements des régiments portugais qui sont passés à Rayonne, 271. — Incorporation de 300 soldats portugais dans chacune des colonnes mobiles de la frontière ; les placer en seconde ligne pour les empêcher de communiquer avec les Espagnols, 294.
Tbodpbs suisses au service de TEspagne. — (4 mai-19 m<i 1808.) Napoléon recommande au grand-duc de Berg de s'assu-
mo
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ler, |i.ti luuf Ici mojeos , Iran bonnes diipof itions ^ «t de les fondre dans lei diviBiooft françtites , où l'on pourra en rtre mailre et en tirer ptrti, 58, 59, 0.1, 80, 110. — Utilité de composer avec ces troupes une diiision qui ser\irait à occuper en force le point essentiel de Cadix, 95. — C'est à tort que Vlurat a dirige deux régiments suisses sur Cadix, pour les réunir aux troupes espagnoles, dont l'esprit peut étro maniais ; il devra les laisser à Talavcra, 116. — Concentrer à tîrenade les trois régiments suisses de Tarragone, de Carlliagène et de Malaga, et en former une brigade sous les ordres du général Schramm, 122, 123. — Les troupes suisses ont un effectif de 10,900 hommes, dont Xapoléon demande à connaître la composition, 143. — .'\6n de les placer ■ dans un courant d'opinions françaises • , on rattachera au corps du général Dupont la brigade suisse de (îrenade et celle de Talavera, commandée par le général Ronyer, 110, 122, 123, 159, 165.
Tinm.! , ville forte de la Navarre. — Le général Lefebvro j met en déroule , le 8 juin 180K. les insurgés du l'Aragon, 313. := (5 août-? septembre.) Après la réorganisation de l'armée, qui suit la r.tpitulatiun de Railen , roccupalion de 'r.jdtia est recommandée au maréchal Moncey, commandant le corps de l'Arat{in, Î31. — Motifs de l'importance iiiralégique de cette position : Tudeia a un pont sur TÈbre, protège la Navarre, l'orme le point d'intersection d'un canal qui conduit, en quatorze heures, à Sarii:j[osse. et i-enferine une grande quanl((e de bateaux qui seront nécessaires pour le siège de cette place, 409, 475, t76. 178, 4S0, 502. —Ordre réitéré lit' couirir ce point de redoutes, de niaintiinir la communication avec Lo-
groâo , de plaetr Im dépdtt «1 Uê Wpi- Uox au delà de TÈbre, 47«, 47». 494.
= (13 aepteflubra-U w|itaafcr«.) Kappléoo regretia ^m h WÊêMkaà Hmtrj n'y concentra paa §m ffiroat, SOT. — Réunir i Tudab fïï'li fiBfhf diPr méfl, ct^ifêin 16.000 hii—iwiiml 12,000 sor la riv« draste fl 4.0M iv la rive gauche : m paat, dt là , coatrir. au moyen de recoonaissaoen fréqMrtei.
la position de IiOgroflo, «1, •■ cas d'énénemeoft, rapaaaar I'ÈIm m fwiaal une bonne poailifMi dêCiiiaiM, M".
513, 514, 515. — L'BmpMW idaet par hypothèie ine «tsAlkm oà , Iule d'occnper ee point , oo poorraîl m voir forcé d'abaadoQpar Buf^ el U iipc de ribre, et de lepaeeer lee moata, eau que le liera de l'araiée ee aast beUa. SI i- TuRQuii. — (8 pai ISOi-aS mI.) Chaapagny portera dee plainlee à CoMlntinople contre Ali-Tebelm, pnehe de Janine , ei eiigera rélergieeemeut de toas les habitante de CorCen ipi*il • fiùt irriter, 74. -^ Il ii plaindra ^alewent de la condnite qn'on tient enrara In de Roenie. il7, 473. = (29 11 juillet. ) Le minielra dne releliom extérienree réclamera à CoHiaatmople.
au sujet de l'aieeaainat de qnrnlin ofScien français à Anlitari ; il tdanigirn an consul de Senlnri In mémntnnlewfnt de l'Empereur de ce qB*il ■'% fu demandé vengeance de c«t allnslnt : > Il faut qne ce ne aoit pae m Fnaçaii . * 230. -^ Ce oonsnl devra aailter 6cetari s'il n'obtient fu utiaMinB daas cinq jours, 365. n (8 octebra U ectobre. ) Ani lervee éê h d'£rfnrt,laRneiiedail gociations avec U forin enjet de la Moldavie ol d0 U Valackie . jusqu'en nwmenl oà le rdwliy dranoverlures de pan failee à TAnglelrm sera connu ,540, i4fl.
UsQiJiJO (Chevalier d'), 202, 311, 363.
V\r inUK. V. MOLDIVIK KT VA|.AGI1lh.
Vmiiks. amiral l'Spagnol, 133, 293, 510.
\'ii:.\«:r.. proiiiun du royaume d'Ariigoii.
{M) mai 1808-17 juilIcL) Ordre d'en-
voyer des troqpea dans dnu rontre les insurgea dn relit afin de les ompéicher do m ^ Saragosie et awr Baroeloat : In
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Uoncey, avec 8,000 Francis et 3,000 Efpagnola, partira de Âladrid pour Cuenca, cl la division Chabrtn, forte de 6,000 bommef « prendra poailicMi à Tortose, 2i3, 266, 283, 291, 312. — Les insurgés de cette province sont battus dans six rencontres différentes par le maréclial Moncey, 402.
Val£\ck , capitaJe de la province de ce nom. (30 nui 1808-U jnillet. ) Le maréchal Moncey se dirige de Ifadrid sur Valence avec sa première division , tandis que le général Cbabran f marche de Barcelone ; les deux divisions combineront leurs mouvements de mtoière à se trouver en même temps devant Valence, 226, 266, 283, 201. 312. — Cette ville est de peu d'importance comme point slratégique, relativement à ceux occupés par le maréchal Bessières et par le général Dupont; il importe néanmoins d'y arriver, 293, 378, 382.
— On a eu tort d'envoyer le général Frère contre Valence : Moncey avait , avec ses 8,000 hommes, des forées suffisantes pour empêcher les rebelles de se porter ailleurs et pour faire sentir les horreurs de la guerre ; dépourvu d'artillerie , il ne pouvait , même avec un renfort . prendre la ville , qui est trèsgrande et que les paysans oe craignent pas de ruiner, 379, 382, 301 , 402.
ViLLADOLiD, ville du royaumo de Léon. — (11 mai 1808.) Le grand-due de Berg chargera la junte d'écrire à Valladolid , où se manifeste quelque fermentation , 97. — Le maréchal Bessières y concentrera 8,000 hommes de troupes et Y enverra des prêtres pour la contenir ; il la punira sévèrement en cas d'insurrection, 98. — Le général Junot acheminera 1,000 hommes à Almeida, dans in direction de Valladolid, pour appuyer Hossicres , 100. = (8 juin-17 juin. ) Lr «jénéral Frère, parti de Madrid, se portera sur Valladolid, après la soumission de Ségovie , tandis que le général Lasalle marchera de Bnrgos sur cette ville , 283 , 293. — Soumission de \'alladolid déterminée par les victoires du général Lasalle , 313. — Ordre k Rpssières d'imprimer et de répandre dans la ville les adresses de la junte de Ma<irid et de la junte de Bayonne, de faire faire amende honorable aux autorités civiles et religieuses dans des pro-
damalioiis tirées à un grand sombre d'exempUires , d*of|[aBiser une cérémonie soleaselle , dans laïqnelle ces aoiorités prêteront serment de fidélité , de les porter enfin k «nvofor voe dêpntetion à Bayonne poor implorer la déaence do Roi, 316.
VâjroAiniB , gênênl do division , 66 , 67 ,
VâBsoviB ( Grand-duché do ). — (26 avril 1808*25 mai.) liapoléon vent que le territoire en soit respecté. 43. ^-'Violation de ce territoire par des Imisards antriehiens, 46. -— L'Rmpereor espère qne, sur sa demande, le roi do Saie ebassera du dnehé de Vareovie les moines qui s'y sont établis, 192, 193, 201.
VfPBL , général de division , eonunandant la 2" division du corps du général Dupont. — (18 mai 1808-8 septembre. ) La division Vedel est portée d'Aranjues à Tolède , pour remplacer dans cette dernière ville la 1^' division dn général Dnpont, 159, 160, 165. — Hojoint Dupont à Andujar , 382. — Sa division est comprise dans la capitulation de Bailen, bien qu'elle pàt s'échapper et qne le général Dupont eût un moment consenti à son départ , 467, 479. «— Si Dupont ne s'était pas séparé de Vedel,'il aurait batto las Espagnols, 480. — > Ordre d'arrêter le général Vedel à son débarquement en France, 502.
Vnrazi/KLA. — Don Vieento di Imbaran , nommé par rEmporanr an oommandement de la provinee de Caraeaa, ta rendra saaa délai an Ferrol et s'y embarquera sur nn brick chargé de 2,000 fusils, 212.
Vbnisb. — L'Empereur veut organiser dans ce port l'équipage d'un vaisseau de 74 canons , 367. — Mouches à y faire construire, 396. V. Moucbbs.
Vbbdikr, général de division, commandant la 2" division des Pyrénées occidentales du corps du maréchal Bessières. — (15 avril 1808. ) A son quartier gênérai à Vitoria, 7. = (3 juin-13 juillet) Napoléon ordonne d'al>ord à Bessières de le faire marcher contre la ville de Santonder, 263, 265, 266, 267 ; — de le diriger, après la prise de Saragosse, snr le royaume de Léon. 314, 332. — Envoyé par Bessières contre la petite ville de Logroûo , il y met en déroute , le 6 juin, 2,000 insurgés de la Vieille-
CORRESPOXDAXCK DK \ \POLEOX l
Ctftille, 276, 283. — Soumet lei environt de Sartgotte et bloque la ville de tooi c6tM, S39, S45, 38S. =:
(14 jiiillet-16 août. ) Formation d*ane division de TAragoo, forte de 13,000 hommef, soas les ordres dn général Verdier, qoi anra le commandement de TAragon et de la Navarre, 309, 389.
— Cest « légèrement • qu'après Tévacnatioo de Madrid on loi a donné Tordre de lever le siège de Saragosse, alors que la prise de cette ville était imminente, 438.
Via HoBLL, amiral hollandais, ambassadeur de Hollande à Paris, 92, 365.
VuLA, général de brigade, 304, 362 ,
ViCTOB, maréchal de France, commandant le l*' corps de la Grande Armée. —
Appelé par k d4criC dn 7 1808 à conmaiider U !« côrp et rarmée d'Espagne, 433, 491.
Vmua-CaiTiLLi , protioce flep^gaa. — (15 avril 1808. ) Oeeapée par k csfp d'armée da maréchal BcMîèra, 12. r- (1 1 mai-8 jaio. ) On înflmrm ■■■ pinition sévère aoz vilba as la ViÀ- Cutille qoi s'insnrgcnienl et chsichi»
raient à cooper les coMmenictti— s et l'armée d'Espagne avec la Frasce. 91
— Répression de Ségovîe par le gtié^ rai Frère, 283. — Défaite des iJUÊm de la Vieiile4:aatUle à Lognôo fm k général Verdier, 988.
ViLLmaxav, intendaDt gcnérml dt r«aét dn Rhin. 154. 330, 538, 5M.
ViLLOOTBBirs (Di), officier d*< de l'Emperenr , 467 , 468 , 50t.
Walthbr , général de division , commandant les grenadiers k cheval de la Garde, 340, 474.
Wbllbslbt (Sir Arthur), général commandant l'armée anglaise en Portugal ,
Wasmaui ( Royaume de ). — ( 25 mai 1808-14 septembre.) Champagny écrira au roi de Westphalie de rappeler les soldats westphaliens qui seraient dans l'armée prussienne, 193. ^ L'Empereur est satisfait do bon esprit qoi anime le people de Westphalie , 268. — Établissement dn jury dans ce royaume , 328. V. JuBT. — Recommandation réi-
térée ao roi de Westphaiia êm Inv. i canse des armements de F Antrichs , §m contingent prêt, et ds ns recnicr dêvml aucune dépense poor UMlIrs sa froalim en sûreté, 417, 495. «NapoUan an avec peine rinsnrredîon piipnhiii it Brunswick ; l'instigalevr dcm en éfln puni d'une façon «mnphirs, 509. V.
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WiKinrasBODB (Di) , ministre plénipsiM* tiaire de Weslphalie en France, 19t.
U'oiTRUBiac (Royaume dn ). — InvîMia an roi de Wurtemberg ds tenir ssn csstingeot prêt , par sniln das sraHMili eitraordinaires dsTAntrichc, 417, 4U
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